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DICTION  AIRE 

DES  SCIENCES  MÉDICALES. 


>  BIOGRAPHIE  MEDICALE. 

Les  grandi  nom*  ne  font  riea  ;  !e  mérite  bit  tout. 

!  (  La  collection  des  Portraits  du  Journal  se joint  à  la  Biographie  médicale.) 

Le  Prospectus  que  MM.  les  Souscripteurs  ont  lu  sans  doute 
«rcc  attention  ,  et  qui  est  placé  en  tête  du  tome  xl  du  Diciio- 
naire,  leur  prouve  que  Ton  n'a  rien  négligé  pour  composer 
cette  nouvelle  Biographie  médicale. 

1  Nous  avons  fait  venir  de  l'étranger  tous  les  ouvrages  des 
nombreux  auteurs  qui  y  sont  cités  ;  aucune  source  ne  sera 
donc  omise. 

Cet  ouvrage  est  le  dernier  complément  du  Dictioaaire  s 
lorsque  cette  tâche  sera  achevée,  nous  croirons  être  parvenus 
h  élever  aux  sciences  médicales  le  mouument  le  plus  parfait 
que  put  créer  l'esprit  humain. 

'    La  médecine  sera  en  effet  la  seule  science  qui  possédera 
jrécllcment ,  par  la  réunion  de  ces  collections ,  le  dépôt  Je  plus 
^étendu  et  le  mieux  ordonné  de  toutes  ses  richesses  acquises 
depuis  tant  de  siècles. 

Une  semblable  collection  manque  à  toutes  les  autres  sciences  ; 
elle  n'existe  ni  pour  les  beaux  arts,  ni  pour  les  arts  et  métiers> 
ni  pour  les  sciences  agricoles, physiques,  mathématiques,  etc. 
,  Nous  devions  terminer  ainsi.  Après  avoir  rapporté  tout  ce 
•qui  a  été  fah ,  tout  ce  qui  a  été  dit ,  n'était-ce  pas  un  devoir 
de  faire  connaître  ceux  qui  ont  consacré  leur  vie  entière  à  tant 
xle  travaux  ? 

Le  Journal  complémentaire  donne  leurs  portraits  j  la  Bio- 
graphie dira  les  détails  de  leur  vie  privée,  de  leurs  veilles, 
de  leurs  efforts,  et  bien  des  médecins  futurs  y  trouveront  les 
plus  nobles  exemples. 

<  Conditions  particulières  de  la  souscription. 

Chaque  volume  sera  imprimé  avec  un  caractère  neuf.  Le 
format,  la  longueur  des  pages  et  le  nombre  des  lignes  seront 


{  t9<>  )  " 

semblables  à  ceux  du  prospectus.  Chacun  contiendra  cinq  cent 
cinquante  à  six  cents  pages  ,  et,  avec  ce  caractère,  renfetméia 
plus  de  matière  que  trois  volumes  in-8*.  ordinaires. 

Le  nombre  des  volumes  doit  être  porté  à  dix.  MM.  les  au 
leurs  se  joignent  ici  à  l'éditeur,  et  promettent  de  faire  en 
sorte  que  la  collection  ne  soit  même  que  de  huit  volumes. 

L'éditeur,  de  son  côté,  prend  rengagement  avec  MM.  1 
Souscripteurs  de  livrer ,  sans  aucun  paiement,  tous  les  v 
lûmes  qui  dépasseraient  le  douzième. 

M.  le  docteur  Jourdan ,  chargé  de  la  direction  générale  d 
l'ouvrage,  s'engage  particulièrement  à  réduire  la  collection 
huit  ou  neuf  volumes. 

MM.  les  Souscripteurs  concevront  combien  il  est  difficile  . 
pour  ne  pas  dire  impossible ,  dans  une  col  lection  dont  il  n'existe 
aujourd  hui  que  peu  de  parties  en  manuscrit ,  de  déterminer 
très-exactement  le  nombre  des  volumes. 

Les  premières  lettres  du  Dictionaire  des  sciences  médicale*] 
ayant  pris  trop  d'extension,  on  ne  peut  plus  aujourd'hui  ré- 
duire les  dernières  sans  mutiler  l'ouvrage;  mais,  dans  la  Bio- 
graphie médicale,  avertis  par  l'expérience,  nous  sommes  cer- 
tains  que  les  lettres  seront  toutes  contenues  dans  une  juste  pro- 
portion. 

L'éditeur  est  dans  l'intention  de  ne  faire  tirer  que  le  nombre 
d'exemplaires  demandés. 


La  souscription  doit  donc  être  conçue  en  ces  termes  : 


■j 


Je  souscris  à  la  Biographie  médicale  que  publie  Moniteur 
Ci  L.  F,  Pantkouche  :  il  sera  tiré  un  exemplaire  pour  mon 
compte ,  et  M.  Fanvkoucke  s'engage  à  me  livrer  gratis  tous  \ 
les  volumes  au-delà  du  douzième.  j 

A  ce  18 


11  paraîtra  en  avril  1820,  un  premier  demi-volume,  dont 
le  prix  sera  de  trois  francs ,  et  de  quatre  francs,  franc  de  port. 

Nous  croyons  devoir  faire  remarquer  que ,  dans  Je  Dic- 
tionaire d'Eloy,  la  lettre  A  ne  renferme  pas  plus  de  3oo 
noms,  et  la  lettre  B  environ  43o  :  or,  ces  deux  lettres  en  con- 
tiendront, dans  la  Biographie  médicale,  A,  au-delà  de  65o, 
et  B,  plus  de  1200.  Ce  seul  exemple ,  d'après  lequel  on  peut 
juger  que  nous  triplerons  à  peu  près  le  travail  d'Eloy,  suffira 
pour  prouver  avec  quel  soin  on  s'est  attaché  à  remplir  les 
nombreuses  lacunes  que  cet  écrivain  a  laissées. 

*  y  * 

I  ■  V  * 

■    '  v     .'■<  . 

....  •  ? 

•  ■> .  .  • 
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RHAZÈS,  dont  le  véritable  noru  était  Mohammed  Edw-Se- 
charjah  Aboubekr  Arrasi,  fut  un  des  plus  célèbres  médecins 
de  l'Orient.  11  naquit  a  Ray,  ville  de  l'Irak.  Après  s'être  adonné 
a  la  musique ,  il  étudia  la  philosophie  et  la  médecine  sous  la 
direction  de  Tabri,  puis  se  rendit  à  Bagdad,  âgé  d'environ 
trente  ans,  et  tarda  peu  à  jouir  d'une  grande  réputation.  Ses 
leçons  étaient  fort  suivies;  elles  attiraient  les  élèves  de  très- 
loin.  L'hôpital  de  Bagdad  fut  confié  à  ses  soins.  De  retour  dans 
sa  ville  natale,  il  y  obtint  la  direction  de  l'hôpital,  et  la  faveur 
d'Almansor  Ebn-lzhak  le  Samanéen,  gouverneur  du  Khora- 
san,  et  neveu  du  calife  Moktasi.  Rhazès,  très-y  donné  à  l'élude, 
ne  négligea  sans  doute  pas  la  pratique ,  puisqu'il  exerça  la  mé- 
decine dans  deux  hôpitaux,  et  qu'on  lui  donna  le  surnom  à? ob- 
servateur. On  rapporte  de  lui  que,  passant  dans  une  rue, 
il  y  trouva  le  corps  d'un  homme  qui,  disait- on,  venait  de 
mourir  à  l'instant  même;  il  le  fit  battre  à  coups  de  baguettes, 
et  le  rappela  ainsi  a  la  vie.  Loin  de  s'attribuer  l'invention 
de  ce  singulier  moyen,  il  dit  l'avoir  vu  employer  avec  succès 
par  un  vieillard  arabe  dans  un  cas  semblable,  et  répondit  à 
cette  occasion  a  son  protecteur  Almarisor  :  L'expérience  vaut 
mieux  que  le  médecin.  On  a  dit  qu'avant  sa  mort  il  perdit  la 
laveur  d'Almansor  pour  n'avoir  point  réalisé  sa  promesse  rela- 
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tivement  a  des  opérations  chimiques.  Hîppocrate ,  Galicn  , 
Oribase ,  Aétius  cl  Paul  d'Egine  furent  les  auteurs  qu'il  médita  ; 
mais  il  profita  surtout  des  écrits  de  Paul  et  de  Galien.  11  fit  de 
longs  voyages,  etaccrulainsison  savoir  :  aujourd'hui  on  voyage 
peu,  c'est  ce  qui  fait  que  la  médecine  a  une  physionomie  par- 
•  ticulière  dans  chaque  pays.  Khazès  mourut  aveugle,  à  Tàge 
d'environ  quatre-vingts  ans;  l'époque  de  sa  mort  est  incertaine; 
ce  fut  en  9^3,  selon  Sprengel;  en  9^2,  selon  Freind;  cntjjo, 
selon  i.lov;  en  96  >,  selon  René  Morcau;  eu  1070  ou  io85, 
selon  Woligang  Jusius.  Il  écrivit  deux  cent  vingl-six  ouvrages, 
s'il  faut  en  croire  Abi  Osbaia;  il  ne  reste  que  ceux  dont  nous 
indiquerons  tout  à  l'heure  les  titres  d'après  les  versions  qui  en 
ont  été  faites. 

Sprengel  a  tracé  un  tableau  rapide  des  traits  caractéristiques 
des  travaux  de  Khazès,  et  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  le 
reproduire  ici.  Rhazès  a  parié  le  premier  du  rameau  externe  delà 
branche  nasale  du  nerf  ophthalmiquc  de  Willis  j  il  distingua  le 
nerf  laryngé  du  récurrent  qu'il  taisait  naître  du  premier,  et  il  re- 
connut que  ce  dernier  est  quelquefois  double  du  côté  droit.  Il  con- 
naissait les  fonctions  du  muscle  crico- thyroïdien ,  et  prétendait 
que,  d'après  le  nombre  de  plis  qu'on  observe  sur  le  ventre  d'une 
femme  à  la  suite  du  premier  accouchement,  on  peut  déterminer 
celui  des  eufans  qu'elle  mettra  au  monde  dans  le  reste  de  sa  vie. 
Embarrassé  de  concilier  les  contradictions  qu'il  trouvait  dans  les 
écrits  des  médecins  grecs,-  contradictions  d'autant  plus  nom- 
breuses que  les  traductions  étaient  plus  défectueuses,  Rhazès  prit 
le  parti  de  s'eu  rapporter  uniquement  à  Galien:  il  n'eut  pas  l'heu- 
reuse idée  de  consulter  la  nature  pour  découvrir  la  vérité  au  mi- 
Jîettde  ces  contradictions.  De  même  que  le  médecin  dePergame, 
il  admettait  la  distinction  des  fièvres  avec"  ou  sans  affection  lo- 
cale, dont  on  a  fait  les  fièvres  symptomatiques  et  essentielles. 
Selon  Rhazès,  la  fièvre  n'est  pas  précisément  une  crise,  mais 
le  signe  que  la  nature  prépare  la  solution  de  la  maladie.  Il  ob- 
serva la  fièvre  muqueuse  d'Huxham ,  les  fièvres  subintrantes 
de  Torti,  et  des  fièv»es  erratiques  par  ulcération  des  reins.  Il 
recommandait  les  analeptiques,  le  vin  et  les  toniques  dans  la 
péripneumonie  putride.  On  lui  doit  des  descriptions  assez 
exactes  de  l'hydropisie  de  l'utérus,  qu'il  regardait  comme  une 
maladie  rare  et  nouvelle  ;  de  l'hypocondrie  qu'il  nommait 
myrachia,  et  du  tic  douloureux  de  la  face.  Rhazès  a  semé  ça 
et  la  dans  ses  ouvrages  diverses  observations  qui  prouvent  qu'il 
exerçait  la  médecine  avec  attention,  et  ne  laissait  point  échap- 
per, sans  les  remarquer,  les  cas  peu  communs  qui  s'offraient 
a  sa  vue.  Mais  ce  n'est  pas  là  ce  qui  constitue  le  médecin  obser- 
vateur, car  il  ne  faut  que  des  yeux  et  de  la  curiosité  pour  ne 
point  laisser  échapper  un  cas  singulier,  tandis  qu'il  faut  du 
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tact  et  une  sorte  de  génie  pour  déduire  des  principes  et  des 
préceptes  généraux,  d'une  série  d'observations  ,  de  cas  nom- 
breux et  communs.  Rhazès  fut  du  nombre  des  médecins  qui  ont 
donné  lieu  aux  folies  de  l'uroscopie,  mais  on  doit  le  lui  par- 
donner, car  il  s'est  montré  parfois  praticien  judicieux;  il  don- 
nait de  l'eau  froide  dans  la  fièvre  ardente;  du  lait  et  du  sucre 
daus  la  fièvre  hectique;  il  recommandait  l'eau  froide  et  le  lait 
de  beurre  dans  la  faiblesse  d'estomac,  le  jeu  d'échec  aux  mé- 
lancoliques, et  l'application  de  ligatures  sur  les  extrémités  pour 
guérir  les  nausées.  Il  expliquait  les  inconvéniens  des  purgatifs 
par  l'irritation  qu'ils  déterminent  sur  le  tube  intestinal.  11  sa- 
vait que  la  coloquinte  administrée  en  frictions  détermine  des 
déjections.  L'huile  lui  paraissait  préférable  au  mercure  coulant 
dans  le  traitement  de  la  dysenterie.  11  attribuait  les  ulcères  du 
gland  à  une  cause  interne;  il  connaissait  le  renversement  de  la 
matrice.  Jamais  il  ne  saignait  jusqu'à  défaillance,  et  il  préférait 
renouveler  la  saignée;  il  pratiquait  celte  opération  à  la  basili- 
que du  bras  droit  dans  l'hépatite,  au  pied  dans  l'hémoptysie, 
et  ne  s'abstenait  pas  de  la  saignée,  quel  que  fût  l'âge  du  sujet. 
Sous  le  rapport  de  la  chimie ,  Rhazès  est  le  premier  médecin 
qui  ait  parlé  de  Pcau-de-vie  qu'il  désigne  comme  une  sorte  de 
vin  tiré  du  sucre,  du  miel  et  du  riz,  et  de  différentes  espèces 
de  bières  faites  avec  l'orge,  le  riz  et  le  seigle.  Les  écrits  de 
Rhazès  ont  été ,  avec  les  Aphorismcs  d'Hippocrate  et  l'Articelle 
de  Galien,  les  seuls  classiques  enseignés  dans  les  écoles  de 
médecine;  Eloy  dit  qu'on  n  en  voyait  pas  d'autres,  en  1617,  à 
Louvain.  Ainsi  donc,  il  n'y  a  qu'un  peu  plus  de  deux  cents 
ans  que  la  médecine  est  à  peine  sortie  du  bourbier  de  l'ara- 
bisme.  Rhazès,  considéré  comme  philosophe,  ne  fut  qu'un  ec- 
clcclique  barbare;  comme  médecin;  sa  réputation  n'a  d'autre 
fondement  légitime  que  la  description  qu'il  a  donnée  de  la 
variole. 

Hawi;  Continens.  Brescia,  i486,  a  vol.  in-fol.  -  Venise  ,  i5oq,  a  vol. 
.  In-fol. 

Liber  de  secretis  qui  Aphorismorum  appellatur.  Bologne,  1480,  in-4*. 
-Bàl*,  i56o,in-8°. 

Opéra  parva.  Lyon,  i5io,in-8°. 

Ad  sJlmqnsorem  libri  decem.  Venise,  i5io,  in-fol. 

De  pestilentiâ;  ex  versione  Georgii  Vallœ.  Plaisance,  1498.  Idem. 
-  Paris,  i5a8,  in-40.*  Idem.  -  Bàle  ,  1529,  in  8«>.  Idem.  -  Ex  versione 
Guntherii  Andernacn  Idem.  -  Strasbourg,  i54p ,  in-8°.  Idem,  -  Ex  ver» 
si o ne  Nicolaï  Macchelli  Mutine mis*  Venise,  i555,  i586 ,  in-8°.  -Trad.  en 
français  par  Sébastien  Colin ,  Poitiers  (  i556. -en  grec  par  J.  Goupil, 
édil.  de  Robert  Etienne,  Paris ,  I5A8 ,  in-fol.  -  en  latin  par  Mehd ,  1747. 
-en  la  lin  avec  le  tente  arabe  par  Jean  Channing,  Londres,  1766.-  en 
français  ,  diaprés  le  latin  de  Chacraipg,  qui  e6t  le  meilleur,  par  Paulet, 
dans  le  second  volume  de  son  Histoire  de  la  petite- vérole. 

(  F.-G.  BOISSE a u  ) 
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RHEEDE  (Henri  de).  On  ne  peut  donner  trop  d'éloges 
aux  hommes  qui,  placés  dans  un  poste  éminent,  emploient 
leur  pouvoir  et  leur  fortune  à  l'avancement  des  sciences.  Tel 
fut  Rheedc,  hollandais,  et  de  Tune  des  plus  illustres  familles 
de  la  province  d'Utrecht. 

Devenu  gouverneur  du  Malabar  et  membre  du  conseil  su- 
prême des  Indes,  il  forma  le  projet  de  faire  connaître  la  superbe 
et  riche  végétation  de  la  contrée  confiée  à  ses  soins.  Des  brames 
furent  charges  de  recueillir  les  plantes;  le  P.  Matthieu,  mis- 
sionnaire carme,  en  dessina  les  figures.  Les  noms  malais  et 
arabes,  et  une  foule  de  documens,  fournis  par  les  Indiens  dans 
leur  langue,  furent  ensuite  traduits  en  portugais,  puis  en  latin, 
par  C.  Hermann.  Divers  savans  ,  et  surtout  le  missionnaire 
J.  Cascarius,  prirent  part  à  la  rédaction  de  ce  grand  ouvrage. 
Plusieurs  autres  en  soignèrent  h  Amsterdam  fa  publication, 
qui  eut  lieu  sous  le  titre  tfHortus  malabaricus ,  avec  une  ma- 
gnificence royale.  Si  Rheede  n'a  guère  fait  que  concevoir  un 
si  vaste  travail ,  et  en  assurer  l'exécution  par  son  influence  et 
sa  bourse,  il  n'en  mérite  pas  moins  la  reconnaissance  des  bota- 
nistes. 

Les  figures,  au  nombre  de  sept  cents,  représentant  presque 
toutes  des  plantes  nouvelles,  et  généralement  bonnes,  ne  lais- 
sent à  désirer  que  les  détails  de  fructification. 

Jlortus  indicus  Malabat  l'eus ,  etc.  Amsterdam,  ia  vol.  in-fol.  I,  1678; 
II,  1679;  III,  168a;  IV,  i683;  V,  i685;  VI,  1686;  VII  et  VIII ,  1C88; 

IX,  1689;  X,  ittyoj  XI,  iG9a;  XII,  i7o3.  (marquis) 

t    *  ■ 

RHODE  (Jean),  habile  médecin  et  antiquaire  danois,  na- 
quit à  Copenhague  vers  1587.  Il  commença  son  cours  d'études 
h  Marbourg,  et  alla,  en  1614 ,  le  terminer  à  Padoue,  où  il  Ait 
reçu  docleur.Son  intention  n'était  pas  de  s'arrêter  en  cette  ville, 
mais  les  agrémens  qu'il  y  trouva  le  firent  changer  d'avis.  Ce- 
pendant, jaloux  de  conserver  son  indépendance,  il  n'accepta 
ni  la  chaire  de  botanique,  ni  la  directiou  du  Jardin  des  plantes, 
qu'on  lui  offrit  en  it>3i.  Neuf  ans  après  il  revint  dans  sa  pa- 
trie ,  où  il  refusa  de  même  la  place  de  professeur.  Etaat  re-  - 
tourné  quelque  temps  après  à  Padoue,  il  y  termina  sa  carrière, 
le  1 4  février  1 65çj.  Quoique  tous  les  ouvrages  sortis  de  sa  plume 
n'aient  pas  paru  sous  son_uetn,  à  ce  qu'on  assure,  il  nous  en 
reste  cependant  un  assez  grand  nombre  encore  qui  le  portent. 
J,es  plus  remarquables,  eu  nous  bornant  à  ceux  qui  concernent 
Part  de  guérir,  sont  : 

Libellus  de  naturâ  medicinœ.  Padoue.  i6a5,  in-4°. 

De  aciâ ,  dissertatio  ad  Corneliï  Celsi  mentent ,  guâ  uniuersa  fibulat 
ratio  expticatur.  Padoue ,  1639 ,  h>4°.-  Copenhague,  167a  ,  iu-40.-  Luod,' 
1694,  in-'j0. 
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Le  but  de  l'auteur  est  de  prouver,  contre  ChifHet  et  Nunncz,  que  la 
fil  dont  les  anciens  faisaient  usage  pour  pratiquer  les  sutures  était  de  Un 
tors ,  et  non  de  métal. 

Analecta  et  notas  in  Septalii  animadversionts  et  cautiones  ma  lie  as. 
Padoue,  i65a,  in-8°. -Ibid.  i65q,  in-8°. 

Rhode  a  enrichi  cette  édition  de  Settala  de  quelques  observations  que 
sa  propre  pratique  lui  avait  fournies. 

Notas  et  lexicon  in  Scribonium  Largum  de  compositione  medictunen- 
torum.  Padoue,  i655,in-4°. 

Observalionum  anatomico  medicarum  centuriœ  très.  Padoue ,  iMn  , 
h>8°.  -  Francfort,  1676,  in-8°. 

Mantissa  anatomica.  Copenhague,  1G61 ,  in-8°. 

Avec  les  cinquième  et  sixième  centuries  de  faiis  anatomiques  de  Thomas 
Barthclin.  Ce  petit  opuscule  annonce  un  bon  observateur.  Rhode  y  décrit 
plusieurs  anomalies,  particulièrement  dans  les  muscles.  Il  a  vu  le  canal 
cholédoque  s'ouvrir  dans  l'estomac. 

Rhode  (  Ambroise)  ,  né  à  Kemberg ,  dans  la  Saxe,  devint  chanoine  et 
professeur  de  médecine  à  Christiania  en  Norwége,  où  il  vivait  encore  en 
iG55.  On  a  d<j  lui  : 

Commenianus  in  ideam  medicinœ  philosophicce  Palri  Severini.  Copen- 
hague ,  i643,  in-4°. 

Rhodius  (  Nicolas  ) ,  de  Scilla  ,  en  Calabre ,  florissait  vers  la  fin  du 
seizième  siècle.  Il  a  publié  : 

liedarguliones  in  Ferdinandum  Cassanum  pro  Altintnro  et  Joh.-Andr. 
Nota ,  Crotoniatd.  Venise ,  1667  ,  in-8°.  (o.) 

RHUM  EL  (  Jean-Conrad),  né  à  Neumark,  dans  le  llaut- 
Palalinat,  en  1597,  s'appliqua  d'abord  a  la  théologie  j  mais  il 
la  quitta  bientôt  pour  prendre  le  parti  de  la  médeciue,  qu'il 
alla  étudier  à  Heidclberg  et  à  Strasbourg.  Après  avoir  fait  un 
séjour  de  quelques  années  dans  ces  deux  villes,  il  parcourut 
la  France,  l'Angleterre,  l'Ecosse  et  la  Hollande,  servit  en 
qualité  de  médecin  dans  Jes  troupes  du  duc  de  Mansfcld,  et 
prit  le  bonnet  doctoral  à  Altdorf  en  i63o.  L'année  suivante, 
il  se  fît  agréger  au  Collège  de  Nuremberg,  où  bientôt  il  acquit 
une  grande  réputation  comme  praticien.  Ce  fut  dans  cette  vil!e 
qu'il  termina  sa  carrière,  le  23  jauvicr  1661 ,  laissant  les  ou- 
vrages su i vans  : 

Partus  hum  an  us  ,  siue  dissertât  io  de  huma  ni  partûs  naturâ ,  tetnpori- 
bus  et  causis,  Nuremberg  ,  1624  ,  in -8°. 

Prophylaxis  medico-pracltca  luis  epidemiœ.  Nuremberg,  1624»  in-4". 

Histpria  morbi  qui  ex  caslris  ad  rastra  ,  a  ras  tris  ad  rostra ,  ah  hii 
ad  aras  et/oebs  in  Palatinalu  superioris  Uuvariœ  penetravit  anno  1G21  , 
et  psrmansit  annos  1622,  1623.  Nuremberg,  1625  ,  in-8°. 

Ijoiàiographia .  Nuremberg,  1G26,  in-8*. 

T'ieologia  vegelabilis  carminicè  scripta.  Nuremberg,  1626,  in-8°. 

Philosophia  animalis,  vivario ,  aviario ,  natatorio  recensita  et  carmi- 
nicè scripla.  Nuremberg,  iG3o  ,  in-8°. 

Rhumel  (Jean-Phuramond  ) ,  fils  du  précédent,  médecin  à  Neumarrk, 
est  auteur  de  quelques  ouvrages ,  dans  lesquels  il  s^ttacha  surtout  à 
exalter  les  propriétés  des  remèdes  chimiques. 

Opuscula  chymico  -  medica ,  seu  gy  nœco-  phannaceutica  ,  herniorum 
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curatio  magnetica ,  podagrœ  cura  ma^ica  ,  panacea  aurea ,  catoplron 
pharmaceulicœ.  Nuremberg,  i63o,  in-12. 

Compendîum  hermeticnm  de  macrocosmo  et  mîcrocosmo  tolius  philo- 
sophice  et  medicinœ  compendîum  complectens.  Francfort,  1 6 3 5  ,  in -12. 

Medicina  spagyrica  Iripartita.  Francfort ,  i66a,in-ia.  (j.) 

RHYNE  (Gtjillame  ten),  médecin  du  dix-septième  siècle, 
était  de  Devenler,  dans  la  province  d'Ovcr-Issel.  11  éludia  la 
médeciue  sous  Sylvius  ,  fut  ensuite  employé  pendant  plusieurs 
années,  a  Batavia,  comme  médecin  de  la  compagnie  hollan* 
daisc  des  Indes  orientales  à  Batavia,  et  visita  le  Japon,  où 
l'empereur  essaya  de  le  retenir.  A  son  retour  en  Europe,  il 
publia  les  résultats  de  ses  observations.  Ou  lui  doit  la  descrip- 
tion du  moxa  des  Chinois  et  Japonais,  ainsi  que  la  connais- 
sance de  l'acupuncture,  opération  fort  usitée  chez  ces  peuples , 
dans  un  grand  nombre  de  maladies.  Ses  ouvrages  ont  pour 
titres  : 

Dissertatio  de  dolore  intesttnorum  à  Jlatu.  Leyde,  1668,  in>4°. 
Dissertatio  de  artfiritide.  Leyde  ,  1669,  in-4°« 

JHeditationes  in  Hippocratis  tcxlum  vigesimum  quartum  de  veteii 
medicind,  cum  laciniis  de  salium  figuris.  Leyde,  1669,  in-4°.  -Ibtd. 
1672 ,  in-ia.  ; 

jExcerpta  ex  observalionibus  Japonicis  de  Jructioc  theey  cumjasciculo 
rariorum  plantamm  ah  ipso  in  promontario  bonœ  speiet  Sardanha  sinu 
anno  i6^3  collectarum ,  alque  demum  ex  Indid  anno  1677  m  Europam 
ad  Jacobum  Breymum  transmissarum.  Dantzick,  1678,  îu-fol. 

Dissertatio  de  arthritide.  Mantissn  Schematica  de  acupuncturd.  Ora- 
tiones  très  de  chymiœ  et  boîanicce  anliquitate  et  dignitate ,  de  physioejno- 
mià  ,  de  monstris.àingtda  ipsius  au  taris  notis  illustrata.  Londres,  i683  , 
in-8°. 

La  partie  chirurgicale  de  ce  recueil  a  été  traduite  en  allemand  (  Leip- 
xick,  i6ç)0,  in-80.).  L'historien  de  la  médecine  peut  seul  y  prendre  quel- 
que intérêt,  car  la  doctrine  de  Fauteur  est  partout  aussi  détestable  que 
•on  style  diffus  et  obscur.  (°0 

'  RICHARD  de  Hantesierk,  médecin  de  l'hôpital  militaire 
de  Sar-  Louis,  ensuite  médecin  ordinaire  de  l'armée  d'Alle- 
magne en  1735,  fut  chargé,  avec  le  lieutenant  -  général  Chc- 
vert  et  l'intendant  -  provincial  Caummartin,  d'une  inspec- 
tion des  hôpitaux  militaires  de  la  province  et  gouvernement 
des,  Trois-Evêchés;  il  fut,  enfin,  nommé  premier  médecin  de 
l'armée  et  en  remplit  les  fonctions  depuis  1758  jusqu'à  la  paix  , 
en  1763.  Devenu  à  celle  époque  inspecteur  des  hôpitaux  mili- 
taires du  royaume,  Richard  eut  une  grande  pari  à  leur  admi- 
nistration. Le  duc  de  Choiseul,  qui  réunissait  au  département 
des  affaires  étrangères  celui  de  la  guerre,  ordonna  un  grand 
nombre  d'améliorations,  et  entr'autres  la  publication  des  mé- 
moires et  observations  qui  pourraient  hâter  les  progrès  de  la 
médecine  militaire.  D'après  cette  décision  ministérielle,  Ri- 
chard fit  paraître,  en  1766,  un  fort  volume  in-4°*>  ayant  pour 
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litre  :  Recueil  d'observations  de  médecine  des  hôpitaux  mili- 
taires. L'inspecteur  traça,  dans  ce  premier  volume,  dédié  au 
duc  de  Choiseul,  un  très-bon  plau  de  correspondance.  Il  fit 
ressortir  la  nécessité  d  étudier  la  topographie  physique  et  mé- 
dicale des  pays  habituellement  occupés  par  des  troupes.  Il 
donna  aussi  de  bons  modèles  en  ce  genre,  de  même  que  des 
observations  particulières  et  des  histoires  d'épidémies  bien  ré- 
digées. A  la  fin  de  ce  volume  on  trouve  une  seconde  édition 
du  formulaire  pharmaceutique  (Formule  medicamentorum  ad 
usum  nosodochiorum  miUtarium) ,  publié  dès  1761 , à  Cassel , 
par  Richard.  Il  parut,  en  1772,  un  second  volume  du  même 
recueil,  et  sous  le  même  format.  On  observa  qu'il  régnait  plus 
de  méthode  dans  la  distribution  des  matières.  L'éditeur  plaça 
en  tête  quatre  topographies  :  i°.  sur  l'Alsace;  20.  sur  Perpignan 
et  Je  iloussillon;  3°.  sur  Calais  et  le  Calaisisj  4°-  sur  Monteli- 
mart  et  le  Dauphiné.  A  ces  topographies  succèdent  cinq  mé- 
moires contenant  la  description  de  maladies  épidémiques  ob- 
servées sur  divers  points  de  la  France  ,  depuis  1764  jusqu'en 
1770,  et  un  grand  nombre  d'observations  particulières  fort  in- 
téressantes sur  divers  sujets.  Les  hydropisics  forment  un  grand 
chapitre,  et  on  y  trouve  les  expériences  faites  par  ordre  du 
gouvernement  sur  leur  irai  tu  me  rit  par  les  toniques,  dans  les  hô- 
pitaux militaires  de  Metz,  de  Lille,  de, Calais  et  de  Perpignan, 
Ce  volume,  dédié  au  marquis  de  Monteynard  ,  alors  ministre 
de  la  guerre,  contient  environ  cinquante  observations  de  chi- 
rurgie pratique  ou  d'analomie  pathologique.  Enfin,  le  volume 
est  te  nui  né  par  une  analyse  des  eaux  de  Bagnère  de  Ludion , 
qui ,  due  à  Bayeu,  fut  justement  considérée  comme  un  modèle. 
Les  services  rendus  par  Richard  ne  furent  point  méconnus  par 
le  gouvernement,  qui  le  recompensa  largement  et  avec  une 
monnaie  qui  avait  alors  un  cours  assez  élevé  dans  l'opinion  pu- 
blique. Il  reçut  des  lettres  de  noblesse,  fut  décoré  de  Tordre 
de  Saiut -Michel,  et  sa  terre  de  Hantesierk  fut  érigée  en  ba- 
ronie.  (  b.  desgenettes  ) 

RICHARD  (Louis- Claude -Marie),  né  a  Versailles,  le 
4  septembre  1754,  était  fils  du  jardiuier  du  roi  à  Auteuil, 
homme  fort  instruit,  non  seulement  dans  sa  profession  ,  mais 
encore  dans  les  mathématiques  ,  et  chargé  de  suppléer  le  pro- 
fesseur qui  enseignait  cette  science  aux  pages.  Ce  fut  chez  son 
oncle,  directeur  du  jardin  de  Trianon,  qu'il  prit  le  goût  de  la 
botanique,  et  il  n'avait  encore  que  onze  ans  lorsque  ce  goût 
devint  une  passion.  A  l'âge  de  quinze  ,  il  avait  fini  ses  premières 
classes,  et  il  allait  entrer  eu  rhétorique,  lorsque  l'archevêque 
de  Paris ,  qui  avait  remarqué  ses  dispositions  précoces ,  lui 
promit  sa  protection  s'il  entrait  dans  la  carrière  ecclésiastique. 
Mais  Richard ,  dont  la  lecture  de  quelques  voyages  avait 
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exalté  l'imagination  ,  et  qui  se  proposait  déjà  de  se  livrer  uni- 
quement à  l'histoire  naturelle,  se  montra  sourd  à  toutes  les 
sollicitations  de  sa  famille;  désespérant  enfin  de  réussir,  il 
prit  le  parti  de  quitter  la  maison  paternelle  et  de  venir  seul  à 
Paris.  Son  père  ,  espérant  que  le  besoin  finirait  par  le  rame- 
ner, ne  consentit  qu'à  lui  accorder,  pendant  quelque  temps, 
une  pension  excessivement  modique.  Mais  Richard  persévéra 
dans  un  dessein  auquel  il  attachait  le  bonheur  de  sa  vie.  Les 
privations  les  plus  cruelles  ne  l'empêchèrent  pas  de  suivre  uu 
cours  de  rhétorique  au  collège  Mazarin,  et  son  talent  dans 
l'art  du  dessin  lui  procura  bientôt  les  moyens  de  satisfaire  a  ses 
besoins.  Pouvant  alors  se  livrer  avec  plus  de  facilité  à  «es  études 
favorites,  il  cultiva  la  botanique,  l'anatomie  comparée,  la 
zoologie  et  la  minéralogie.  Cependant  l'année  1781  lui  offrit 
l'occasion  de  réaliser  les  projets  de  voyage  qu'il  méditait  de- 
puis long-temps,  car  l'académie  des  sciences  le  proposa  pour 
un  voyage  dans  la  Guyane  française,  et  il  fut  accepté.  Apres 
un  séjour  de  quelques  mois  à  Cayenne,,  il  parcourut  une 
grande  partie  de  la  Guyane,  la  Martinique,  la  Guadeloupe,  la 
Jamaïque ,  Saint-Thomas  et  la  plupart  des  îles  situées  à  l'entrée 
du  golfe  du  Mexique.  Les  fonds  qu'il  avait  économisés  avant 
son  départ  se  trouvèrent  absorbés,  au  bout  de  huit  ans,  par  les 
frais  que  rendaient  indispensables  la  préparation  et  le  trans- 
port de  ses  collections.  Inutilement  il  écrivit  en  France  pour 
s'en  procurer  d'autres,  de  sorte  qu'il  fut  obligé  de  revenir  dans 
sa  patrie,  où  il  arriva  en  1789.  La  révolution  avait  f  lit  disparaître 
ou  éclipsé  la  plupart  de  ses  amis  et  de  ses  protecteurs.  Personne 
ne  songea  plus  aux  promesses  qu'on  lui  avait  faites  avant  son 
départ ,  et  quoique  aucun  voyageur  peut-être  n'eût  rassemblé 
autant  de  matériaux  que  lui  en  si  peu  de  temps,  il  resta  sans 
récompense ,  et  livré  a  des  privations  que  le  délabrement  de  sa 
sanié ,  suite  des  fatigues  d'un  long  voyage,  rendait  plus  cruelles 
encore.  Cette  injustice  exerça  sur  son  caractère  une  influence 
fâcheuse  dont  le  temps  finit  par  adoucir  les  traces  sans  jamais 
les  effacer  entièrement.  Richard  fut  choisi  pour  remplir  la  chaire 
de  botanique  à  l'école  de  médecine  ;  et ,  quelques  années  après , 
il  fut  élu  membre  de  la  première  classe  de  l'Institut,  dans  la 
section  de  zoologie  et  d'anatomie  comparée.  Il  remplit  les  de- 


ipation  de  sa  vie  entière.  «  Quoiqu  il  n  ail  pi 
petit  nombre  d'ouvrages,  il  est  certainement,  dit  M.  Kunth, 
l'un  des  hommes  de  son  siècle  qui  ont  le  plus  contribué  aux. 
progrès  de  la  botanique  :  l'influence  qu'il  a  exercée  se  fera 
sentir  surtout  par  les  travaux  de  ceux  qui  se  sont  pénétrés  de 
sfs  ntinci.pes;  et  qui  marchent  sur  ses  traces.  Personne  n'a  poussé 
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plus  loin  l'art  d'observer  la  nature  jusque  dans  les  moindres 
détails.  La  difficulté  d'une  recherche  était  pour  lui  une  raison 
de  s'en  occuper;  l'organisation  la  plus  compliquée  était  celle 
qui  l'intéressait  le  plus;  il  passait  des  mois  entiers  à  suivre 
une  observation  ,  lorsqu'elle  lui  paraissait  devoir  répandic 
quelque  lumière  sur  un  point  erTcorc  obscur. . . .  Ses  écrits  sont 
quelquefois  d'un  style  négligé,  mais  il  n'en  est  aucun  qui  ne 

contienne  des  observations  neuves  et  profondes  C'est  lui 

qui  a  inspiré  à  la  génération  actuelle  le  goût  de  cette  analyse 
rigoureuse  et  de  cet  examen  approfondi ,  qui  caractérise  essen- 
tiellement Pécole  française.  »  Les  ouvrages  qu'il  a  laissés,  et 
qui ,  bien  qu'un  petit  nombre,  suffisent  pour  illustrer  son  nom , 
porteut  les  titres  suivans  : 

Dictioncàre  élémentaire  de  botanique.  Amsterdam  ,  1800,  in«8°. 

Edition  Dresqu'entièrement  refondue  du  travail  de  Bulliard.  C'est  le. 
catalogue  le  plus  complet  et  le  plus  philosophique  que  noua  possédions 
des  termes  techniques  de  la  botanique. 

Comme ntatio  de  convallarid  japonicâ  ,  novum  eenus  constituente,  1807. 

Dans  le  nouveau  Journal  de  botanique  de  Schrader.  On  trouve,  à  la 
suite ,  quelques  observations  sur  les  liliacées. 

Mémoire  sur  les  hydro char idées  ,  181 1. 

Dans  les  Mémoires  de  l'Institut. 

Démonstrations  botaniques,  ou  Analyse  du  fruit  considéré  en  général. 
Paris,  1808,  in-8°. -Trad.  en  allemand  par  Voigt,  Léipzick,  1811,  in  8°. 
-  en  anglais  par  Jean  Lindley,  Londres,  1819,  in-8°- 

Cet  ouvrage,  remarquable  par  son  extrême  concision,  a  été  oublié  par 
M.  Duval.  11  exige  plusieurs  lectures  pour  être  bien  compris;  mais, 
comme  le  fait  observer  M.  Kunth  ,  on  est  bien  récompensé  de  cette  peine 
par  les  idées  exactes ,  les  définitions  précises  et  la  marche  philosophique 

Sie  Fauteur  a  introduites  pour  la  première  fois  dans  Tune  des  parties  les 
us  difficiles  de  la  science  des  végétaux. 

Analyse  botanique  des  emhyons  endorhizes  ou  monocotylédones ,  et 
particulièrement  de  celui  des  graminées,  181 1. 
Dans  les  Annales  du  Muséum. 

Examen  critique  de  quelques  mémoires  anatomico-physiologico bota- 
niques de  M.  Mirbel  ; 

Dans  le  Journal  de  physique. 

Proposition  d'une  nouvelle  famille  de  plantes ,  les  butomées  ; 
Dans  les  Mémoires  du  Muséum. 
jinnolaiiones  de  orchideis  europœis  ; 
Dans  le  même  recueil. 

Mémoire  sur  la  nouvelle  famille  des  calicérées  ; 
Dans  le  même  recueil. 

Mémoire  sur  la  nouvelle famille  des  balanophorées  ; 
Dans  le  même  recueil. 
Mémoire  sur  le  Irgeum  spartum  ; 

Dans  les  Actes  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Paris. 
Extrait  (Tune  instruction  pour  les  voyageurs  naturalistes  ; 
Dans  le  même  recueil. 

Richard  est  auteur  du  Flora  boreali- ame'ricana ,  qui  a  paru  sous  le 
nom  de  Michaux.  Il  a  publié  plusieurs  mémoires ,  conjointement  avec 
M.  de  Jussieu,  dans  les  Annales  du  Muséum,  sur  diverses  familles  nou- 
velles de  plantes.  (  a.-j.-l.  jourdan  ) 
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RICHERAND  (Akthelme),  né  à  Belley,  le  4  février  1779, 
se  rendit  à  Paris,  en  1796,  pour  y  étudier  la  médecine,  et  ni 
partie  de  celte  école  de  santé  d'où  sont  sortis  tant  de  praticiens 
habiles  et  de  professeurs  distingués.  En  1799,  soutint  l'acte 
public  alors  exigé  pour  être  admis  à  l'exercice  de  l'art  de  guérir. 

11  se  livra  à  Cette  époque  à  l'enseignement  de  la  physiologie; 
et ,  malgré  le  désavantage  d'une  prononciation  laborieuse  et 
embarrassée,  il  sut  attirer  et  fixer  à  ses  cours  un  assez  grand 
nombre  d'élèves,  par  la  clarté  et  la  précision  avec  lesquelles 
il  décrivait  les  fonctions.  En  1800,  M.  Ri  cher  and  fut  nommé 
chirurgien  en  chef  adjoint  à  l'hôpital  Saiot-Lou'i.  11  devint 
aussi  chirurgien-major  de  la  garde  de  Paris  et  de  la  garde  dé- 
partementale. Le  choix  de  1  école  de  médeciuc  l'appela,  en 
1807  ,  à  la  chaire  de  professeur  de  pathologie  externe  devenue 
vacante  par  la  mort  de  Lassus.  Nommé,  en  i8i.[ ,  membre  de 
l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur,  il  obtint,  eh  i8i5,  des 
lettres  de  noblesse,  et  prit  le  titre  de  chevalier.  M.  Richerand 
est  aujourd'hui  professeur  d'opérations  de  chirurgie  à  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Paris,  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital 
Saint-Louis,  membre  de  l'Académie  royale  de  médecine  et  de 
plusieurs  autres  Sociétés  savantes,  membre  de  plusieurs  ordres 
étrangers. 

M.  Richerand  a,  des  ses  premiers  pas  dans  la  carrière  médi- 
cale, montré  le  désir  d'atteindre  a  la  triple  réputation  de  lit- 
térateur, de  physiologiste  et  de  chirurgien-praticien.  Doué  d'une 
imaginaliou  vive,  d'un  talent  facile,  écrivant  avec  légèreté,  il 
occupe  un  rang  distingué  parmi  les  hommes  qui,  de  nos  jours, 
se  sont  occupés  de  la  composition  d'ouvrages  sur  la  médecine  ; 
mais  il  s'est  montré  plus  propre  h.  faire  connaître  les  travaux 
des  autres,  qu'à  reculer  lui-même  les  limites  de  l'art,  ou  à 
perfectionner  les  opérations  qui  lui  appartiennent.  Ses  écrits 
ne  sont  remarquables  que  par  la  clarté  des  classifications,  l'en- 
chaînement des  détails,  et  un  style  plus  brillant  que  correct. 
En  physiologie,  par  exemple,  il  est  notoire  que  M.  Richerand 
a  puisé  sans  réserve  dans  les  ouvrages  de  Hailer,  Bordeu,  Gri- 
maud,  Biçhat,  etc.  11  profita  surtout  des  travaux  du  vénérable 
professeur  Chaussier,  qu'il  négligea  presque  constamment  de 
citer,  et  qui  s'en  vengea  par  des  épigrammes  dont  tous  les  élèves 
de  l'ancienne  Faculté  de  médecine  conserveront  long-temps  le 
souvenir.  En  chirurgie,  M.  Richerand  mit  a  contribution  l'Aca- 
démie royale  de  chirurgie,  Desault,  Sabatier,  Boyer,  et  tous 
les  chirurgiens  de  l'époque  actuelle.  Il  a  cependaut  rendu  des 
services  réels  à  l'instruction  élémentaire,  physiologique  et  chi- 
rurgicale, en  la  répandant  et  en  la  rendant  plus  éteudue  et  plus 
complète.  Mais  aussi,  ses  ouvrages,  par  le  ton  tranchant  qui 
s'y  fait  remarquer ,  par  la  légèreté  avec  laquelle  Jes  questions 
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les  plus  graves  y  sont  décidées,  ont  été  quelquefois  nuisibles, 
en  donnant  aux  élèves  une  idée  exagérée  des  connaissances 

Su'ilsy  avaient  puisées ,  et  en  les  détournant  de  la  lecture,  soit 
es  écrits  originaux ,  soit  des  traites  moins  superficiels,  qui  son  t 
les  sources  d'une  éducation  chirurgicale  solide. 

Les  jugemens  de  M.  Richerand  sur  les  hommes  et  sur  les 
choses  ont  été  souvent  empreints  du  caractère  de  la  passion. 
Les  hommes  les  plus  habiles,  les  plus  recommandables ,  n'ont 
pas  été  à  l'abri  de  ses  attaques.  On  se  rappelle  encore  la  criti- 
que virulente  qu'il  fit,  dans  le  sixième  volume  du  Magasin 
encyclopédique,  du  Traité  des  membranes  de  Bichat.  11  pré- 
tendit alors  que  ce  livre,  dans  lequel  les  médecins  fiançais  com- 
mencèrent à  reconnaître  Je  premier  physiologiste  de  l'époque , 
e'tait  du  nombre  de  ceux  qui  grossissent  le  volume  de  la  science 
sans  en  augmenter  le  trésor.  Semblable  a  une  fausse  monnaie  f 
les  ouvrages  de  ce  genre  n'ont  cours,  disait-il,  qu'autant  que 
le  public  n'est  pas  éclairé  sur  leur  nature.  L'auteur  avait,  sui- 
vant noire  Aristarquc ,  tout  emprunté  a  ses  prédécesseurs,  tout 
copié  dans  Hallcr,  Bonn  et  autres  ;  enfin,  il  avait  trouvé  le 
moyen  de  faire  naître  mille  questions  d'une  seule  par  des  ré- 
ponses toujours  moins  satisfaisantes.  Ainsi  fut  jugé  Bichat. 
M.  Magendie  a  été  en  butte  à  des  traits  du  même  genre.  M.  Ri- 
cherand le  présente  comme  un  de  ses  élèves  qui  a  publié  une 
sorte  de  table  analytique  de  son  ouvrage,  dans  laquelle,  trans- 

S osant  simplement  les  volumes  saus  rien  changer  à  Tordre  réel 
es  matières,  il  essaie  de  se  donner  une  apparence  d'origina- 
lité par  quelques  allégations  sans  preuves  et  par  des  plaintes 
risibles  sur  l'état  d'imperfection  où  tant  de  travaux  ont  laissé 
la  physiologie.  M.  Roux  n'a  pas  été  plus  ménagé  dans  plusieurs 
endroits  de  la  Nosographie,  La  plupart  des  procédés  de  M.  Du- 
puytren  ont  été,  ou  attribués  h  d'autres  personnes,  ou  attaqués 
par  de  fades  plaisanteries  dans  un  discours  académique.  Enfin , 
Desaull  lui-même,  qui,  au  commencement  de  1821,  était  en- 
core pour  M.  Richerand  un  a  génie  hardi  et  libre  qui  seul  re- 
présentait dignement  la  chirurgie  française  au  moment  où  la 
révolution  amena  la  suppression  de  l'Académie,  »  Desault  de- 
vint, le  1 5  novembre  delà  même  année,  un  chirurgien  qui, 
s'exagérant  à  lui-même  l'importance  de  ses  travaux,  fonda 
sa  renommée  sur  des  titres  dont  chaque  jour  voit  diminuer  la 
valeur,  et  sur  des  inventions  qui  seront  bientôt  plongées  dans 
l'oubli.  Or,  quelques  mois  auparavant,  M.  Richerand  trouvait 
encore  excellons  la  plupart  des  appareils  et  des  procédés  de 
Desault  ;  il  les  faisait  représenter  au  trait  dans  sa  Nosographie  , 
afin  de  les  mieux  graver  dans  l'esprit  des  élèves.  C'est  ainsi 
qu'aveuglés  par  des  motifs  personnels  d'intérêt  ou  de  haine,  et 
ne  pouvant  rieusupporter  a 'élevé  autourd'eux,  certains  hommes 
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se  livrent  incessamment  aux  plus  étranges  écarts,  et  portent  les 
jugemens  les  plus  erronés  et  les  plus  contradictoires,  s'allachaut 
h  détruire  eux-mêmes  toute  la  valeur  et  toute  l'importance  que 
l'on  pourrait  attachera  leurs  discours  et  à  leurs  opinions. 

Indépendamment  d'un  grand  nombre  de  mémoires,  d'ob- 
servations et  d'articles  insérés  dans  le  Magasin  encyclopédi- 
que, k  Décade  philosophique,  les  Mémoires  de  la  Société  mé- 
dicale d'émulation,  le  Diclionaire  des  sciences  médicales  et  le 
Journal  complémentaire,  on  a  de  M.  Richerand  les  écrits 
suivans  : 


Dissertation  anatomico'chirurgicule  sur  les  fractures  du  col  du  fémur. 
Paris  ,  1799 ,  in-8°. 

Nouveaux  èlémens  de  physiologie.  Paris,  1801 ,  in-8w.  -  180a,  a  vol. 
in-8°.  -  7e  édit.,  18 17,  in-8°. 

Nosographie  chirurgicale.  Paris,  i8o3,  a  vol.  in-8°.  -  i8o5 ,  4  vof- 
in-8°.  -  5e  édit.  sous  le  titre  de  :  Nosographie  et  thérapeutique  chirurgi- 
cales. Paris ,  1821 ,  4  v°l«  i°"8°.  »  avec  des  planches  gravées  au  trait. 

La  physiologie  pathologique  ayant  éprouvé  depuis  quelques  années  une 
révolution  importante,  et  cet  ouvrage  reposant  toujours  sur  l'ancien 
système  ontologique,  il  en  résulte  qu'il  n'est  plus  à  la  hauteur  des  con- 
naissances médicales  actuelles,  et  que  Ton  ne  peut  pins  le  prendre  pour 
guide  dans  Pelade  des  maladies  externes.  Les  planches  dont  il  est  orné 
n'ajoutent  rien  à  sa  valeur  et  ne  sont  d'aucune  utilité  réelle. 

Leçons  du  C.  Boycr  sur  les  maladies  des  os ,  rédigées  en  un  traité  com- 
plet de  ces  maladies»  Paris  ,  i8o3 ,  a  vol.  in-8°. 

Des  erreurs  populaires  relatives  à  la  médecine.  Pans,  1809,  m-8  .  - 

Ibid.  1812,  in-8°.  ,  ,  ,  . 

De  l'enseignement  actuel  de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  Paris , 
in-4°«  (sans  date  et  sans  nom  d'auteur  ). 

Cet  écrit,  imprimé  à  la  fin  de  1816,  aux  frais  de  la  Faculté  de  mé- 
decine, est,  d'après  le  témoignage  général,  sorti  de  la  plume  de  M.  Ri- 
cherand. 

Œuvres  complètes  de  Bordeu ,  précédées  d'une  notice  sur  sa  vie  et  sur 
ses  ouvrages.  Paris,  1818,  a  vol.  in-8°.  .  «• 

Histoire  (tune  résection  des  côtes  et  de  la  plèvre.  Pans,  181b,  in-b  . 
L'opération  entreprise  par  M.  Richerand ,  et  dont  il  est  rendu  compte 
-ma  o«»  n„„c,„in   /.nneiemir  i,  rpirancher  une  partie  des  muscles  intér- 


êt opuscule  ,  consistait  à  retrancher  une  partie  des 
costaux  ,  des  côtes  et  de  la  plèvre,  à  l'occasion  d'un  cancer  des  parois  du 
Elle  fut  exécutée  sans  auc  Ton  eût  la  certitude  de 


la  totalité  de  la  maladie,  qui  rcpullula  quelque  temps  après  et  fit  périr 
le  sujet.  C'est  à  l'occasion  de  celte  opération,  plus  que  hasardée,  mie 
M.  Richerand  proposa  d'ouvrir  largement  la  poitrine  elle  péricarde, 
dans  le  cas  d'hydropisie  de  cette  membrane,  afin  de  procurer  son  obli- 
tération par  l'inflammation  que  déterminerait  l'entrée  de  1  air  dans  sa 

Dhccurs  prononcé  à  la  séance  publique  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  le  n  novembre  i8ao.  Paris,  in-4°.  -        ,    .  .  ,  , 

Dans  ce  discours.  M.  Richerand  s'efforce  d'établir  la  supériorité  de  la 

chirurgie  sur  la 
aux  rédacteurs 
n'avaient  pas  parlé 

R  eport  sur  les  premiers  travaux  de  la  section  de  chirurgie  de  CAca* 
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demie  royale  de  médecine,  lu  à  la  séance  du  i5  novembre  i8ai.  Paris, 
itJai,  in-4°.  Inséré  aussi  dans  le  Journal  complémentaire  du  Dictionaint 
dis  sciences  médicales ,  tome  II. 

C'est  dans  cette  petite  diatribe  que  M.  Richerand  s'attacha  à  flétrir  les 
travaux  de  Desault ,  à  déprécier  les  services  rendus  A  la  chirurgie  par  un 
des  hommes  les  plus  célèbres  de  l'époque  actuelle  ,  et  à  donner  ainsi  la 
mesure  de  l'impartialité  ,  de  la  justice  et  du  calme  avec  lesquels  il  peut , 
lorsqu'il  le  veut ,  remplir  les  fonctioDS  de  secrétaire  de  la  section  de 
chirurgie.  (  l.-j.  bégin  ) 

RICHTER  ( àuguste-Gottlob ) ,  l'un  des  chirurgiens  dont 
Y  Allemagne  moderne  s'honore  Je  plus,  et  l'un  de  ceux  qui  ont 
brillé  du  plus  vif  éclat  au  dix-huitième  siècle,  naquit,  le  i3 
août  174^  >  k  Zoerbig,  dans  la  Saxe.  Ses  parens  l'envoyèrent 
étudier  la  médecine  à  Gœttingue,  où  il  prit  le  bonnet  doctoral 
en  1764.  Ayant  ensuite  consacré  à  voyager  deux  années  entières, 
durant  lesquelles  il  visita  Paris,  Londres,  Leydc  cl  Amster- 
dam, il  revint  à  Gœttingue,  et  y  fut  investi  d'une  chaire,  qu'il 
conserva  pendant  le  long  espace  de  quarante-six  années,  c'est-à- 
dire  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  i5  juillet  1812.  Ses  ou- 
vrages ont  servi  et  serviront  encore  long- temps  de  guides  aux 
jeunes  médecins  et  chirurgiens  de  l'Allemagne,  car  si  les  idées 
théoriques  qui  y  sont  exposées  sont  dénature  à  ne  pas  soutenir 
l'épreuve  du  temps ,  au  moins  faut-il  avouer  qu'on  y  trouve 
aussi  une  immense  richesse  de  faits,  et  qu'on  sera  obligé  d'y 
recourir  aussi  long-temps  qu'on  ne  voudra  pas  perdre  de  vue 
la  nature  et  la  vérité.  Richtcr  cultiva  la  médecine  avec  autant 
de  succès  que  la  chirurgie,  et  porta  le  même  esprit  investiga- 
teur dans  ces  deux  sciences.  Nous  n'omettrons  pas  de  rappeler 
qu'il  s'est  s'attache'  à  démontrer  qu'un  grand  nombre  de  mala- 
dies, dites  bilieuses,  sont  produites  par  l'art  et  par  l'abus  qu'on 
fait  des  évacuans.  Ses  ouvrages  lui  ont  assuré  une  place  des 
plus  honorables  parmi  les  meilleurs  observateurs  du  siècle  der- 
nier :  malheureusement  les  circonstances  se  sont  opposées  à  ce 
qu'ils  se  répandissent  en  France,  où  ils  ne  sont  parvenus  qu'à 
la  connaissance  d'un  très-petit  nombre  de  personnes,  malgré  le 
haut  raog  qu'ils  occuperont  toujours  dans  l'histoire  de  l'art  de 
guérir,  en  particulier  dans  celle  de  la  chirurgie. 

Dissertalio  de  priscâ  Româ  in  medicos  suos  haud  iniquâ.  Gœltingtic, 
1764,10-4°.  y 

Distertatio  de  intumescente  et  calloso  pyloro  cnm  triplici  hydrope. 
Gœilingue,  i764,in-4°. 

Programma  de  variis  cataractam  extrahendi  methodis.  Gœttingue, 
1766,  m-4°. 

Observationum  chirurgicarumfasciculi.  G cettingue  ,  I,  1770;  II,  177G; 
III,  1780,  in-8°. 

Chirurgische  JBibliothek.  Gœttingue,  1771-1797,  i5  vol.  in-8°. 

jibixandlmg  von  der  Ausziehung  des  grauen  Slaars.  Gœttingue, 
1773,  in  8°. 
) 
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Abluxndlung  von  dem  Bruechen.  Gœltingue  ,  tome  1 ,  1777  ;  H,  I779t 
in-8°.  -  Ibid,  1785,  in-8°.  -Trad.  en  français  par  J.-C.  Roogeinont  j  Bonn , 
1788,  in-4°- 

Programma  herniam  incarceratam  und  eu  m  sacco  suo  reponi  per 
annulum  abdominalem  posse,  contrà  Louis  Monet.  Gœttingue,  1777, 
in-4°- 

Programma  de  agarico  officinali.  Gœttingue,  1778,  in-4°' 
Programma  de  remediis  antipldogisticis  externis.  Gœttingue,  1780, 
in~4°. 

Programma  de  fraclufris  cranii.  Gœttingue,  1780,  in-4°. 

jïnjangsgruende  der  JVundarzneykunst.  Gœttingue ,  tome  I,  178a.- 
Ibid.  i;8t>.  -  Ibid»  1798511,  1786.  -  Ibid,  1789;  III,  inQO.-Ibid.  1794. 
-Ibid.  1804;  IV,  1797. -iW.  1800;  V,  179S. -/£«/.  1801  ;  VI,  1799. 
-Ibid.  1802:  VII,  1804. 

Medicinische  und  chirurgische  Bemerkungen.  Gœttingue,  tome  I, 
1790,  in-8°.  -  Lin*,  1794»  «»  >8i3,  in-8°. 

Spezielle  Thérapie.  Éerlin,  tomes  1,  II,  i8i3:  III,  i8i5:  IV,  1816; 
V,  1817;  VI,  1818;  VII,  i8ao,in-8°. 

Cet  ouvrage,  posthume  ,  a  élé,  comme  le  second  volume  du  précédent, 
publié  par  le  fils  de  Fauteur,  A. -G.  Richter. 

Richter  a  inséré  diverses  observations  dans  les  Commentaires  de  la 
Société  royale  de  Gœttingue.  (1.) 

RICHTER  (  Chrétien  -  Frédéric  ) ,  ne  en  1676  a  Sorau, 
dans  la  Bassc-Lusace ,  étudia  d'abord  la  médecine,  la  quitta 
pour  embrasser  l'état  ecclésiastique ,  et  mourut  le  5  octobre 
171 1.  11  s'occupa  beaucoup  de  chimie,  conjointement  avec  son 
frère,  Chrctien-Sigistnond,  médecin-praticien  à  Halle,  et  s'at- 
tacha surtout  à  vanter  les  propriétés  merveilleuses  de  plusieurs 
arcanes,  tels  que  l'essence  douce  et  la  poudre  solaire,  qu'il 
assurait  être  des  remèdes  souverains  dans  les  maladies  chroni- 
ques, en  particulier  dans  la  phthisie  pulmonaire*  On  a  de  lui  : 

.  Dissertatio  de  cochinellâ.  Léipzick,  1701,  in-4°»-Trad.  en  allemand , 
Léipzick,  1703,  in-8°. 

Kûrzer  Unterricht  von  dem  Leibc  und  nauterlichen  Leben  des  Mens- 
chen.  Halle,  1785,  in-8°. 

Berichl  von  der  Essentiâ  dulci,  ihrer  Zubereitung  und  Reife.  Halle  , 
1708 ,  in-8°. 

Erkenntniss  des  Mensclten ,  oder  Unterricht  von  der  Gesundheit  und 
Pirer  Erhaltung.  Léipzick,  1708,  in-8°.-  Ibid.  I71*»  "»-8°-  -Ibid.  1715, 
in-8°.  -  Ibid,  1719,  in-8°.  -  Ibid.  172a,  in-8».  -  Ibid.  i7a5  ,  io-8°. 

Recensio  succincta  de  usu  et  officia  medicamentoruni ,  quœ  Halœ  in 
orphanotrophio  distribuuntur.  Léipzick,  i7o8,in-4°« 

Nachricht  von  einem  pulvere  solis.  Kœnigsberg  (Halle),  1718,  in-8'.). 

(I.) 

RICH,TER  (Goerges-Gottlob),  célèbre  médecin  allemand, 
naquit  le  4  février  1694,  à  Schneeberg,  dans  la  Misnie,  où  son 
père  remplissait  les  fonctions  de  prédicateur  évangelique.  Dès 
qu'il  eut  terminé  ses  humanités,  il  étudia  la  médecine,  d'abord 
a  Léipzick,  ensuite  à  Wittemberg,  puis  a  Leyde,  et  enfin  à 
Ricl,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  1730.  Ayant  été  reçu, 
quelque  temps  après,  assesseur  de  la  Faculté  de  médecine  dans 
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cette  derrière  Université,  il  donna  des  leçons  publiques  de  belles 
lettres,  de  philosophie  et  de  médecine,  qui  ne  lui  furent  pas 
moins  utiles  qu'aux  élèves.  La  vie  académique  lui  plaisait 
tellement  qu'il  refusa  plusieurs  places  avantageuses  qui  lui  fu- 
rent offertes  en  diverses  contrées  de  l'Allemagne.  En  1728,  ce- 
pendant ,  il  accepta  celle  de  médecin  de  l'évêque  de  Lubeck, 
depuis  roi  de  Suède,  auprès  duquel  il  passa  huit  ans  à  Eu; m  , 
et  qu'il  accompagna  dans  un  voyage  que  ce  prince  lit  à  Paris 
et  en  Hollande.  A  son  retour  en  Allemagne,  il  fut  présenté  au 
roi  Georges  11,  qui,  lors  de  la  fondation  de  l'Université  de 
Gœttingue,  Kii  accorda  une  chaire  dans  cette  école  devenue 
depuis  si  célèbre.  Richtèr  remplit  ce  nouveau  posle  avec  fcèle 
et  distinction,  et  ne  tarda  pas  h  être  honoré  du  line  de  méde- 
cin du  roi  d'Angleterre.  11  termina  sa  laborieuse  carrière  le 
28  mai  1773.  Aucun  ouvrage  de  longue  haleine  n'est  sorti  de 
sa  plume;  mais  on  lui  doit  une  foule  de  dissertations,  qu'on 
consulte  encore  quelquefois,  depuis  qu'Àckermaim  a  eu  l'heu- 
reuse idée  de  les  réunir,  et  de  les  arracher  ainsi  à  l'oubli  dans 
lequel  tombent  ordinairement  bientôt  les  productions  de.  ce 
genre. 

Dissertatio  de  ortu  et  progressu  morum  humanorum.  Léipzick,  1714, 
in-40. 

Dissertatio  de  usu  thermarum  Carolinarum  in  morbis  ventriculi  et 
intestinoruni.  Léipzick,  1715,  in-4°. 

S  omnium  Arcadis  de  amico  cauponis  Megarici  insidiïs  in  ter  sec  ta.  Kiel , 
1718,  in-4°.  ' 

Dissertatio  de  naturas  characteribus  in  triplici  regno.  Kiel ,  17 18,  in-4°. 

Disserlatio  de  cequilibrio  proportionum  humanurum,  Kiel ,  1718  i  in-40. 

Dissertatio  de  mirabili  sanatione  mulieris  Bremensis  eccundum  naturœ 
leges  explicandd,  Kiel,  1718,  în-4°. 

"Dissertatio  de  medicind  firmis  certisque  fund a  mentis  innixû.  Kiel , 
172a,  in-4°. 

Programma  de  morte  sine  morbo ,  tamquam  extremo  artis  talularis 
metu.  Gœllingue  ,  1736,  in-4°. 

Programma  de  caussis  instaUUi  medicaminum  effectâs.  Gœttingue, 
i736,'m-4°» 

Programma  de  cautâ  virium  medicarum  inquisitione  pro  diversis  cor- 
porum  partibus.  Gœllingue,  1737  ,  in-4°. 

Programma  de  celen  ingestorum  mutabililate  non  semper  salubri. 
Gœllingue ,  1737  ,  in-4°. 

Programma  de  prudentiâ  medied  ahtiquos  naturœ  motus  et  crises  de- 
terminandu  Gœllingue  ,  1737  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  lacté  insonto.  Gœttingue,  1737,  in-4°. 

Dissertatio  de  medicamentorum  ejfîcaciâ  generatim  determinandd. 
Gœllingue,  1737,  in-40. 

Dissertatio  de  naturâ  se  ipsam  nunc  vindicante  nunc  destruente.  Gœt- 
tingue ,  1737 ,  in-4°. 

Programma  de  naturâ  apparente  prodigehtiâ  fœminum.  Gœttingue , 
1738,  in-40. 

Dissertatio  de  morbo  hypochondriaco.  Gœllingue,  1739,  in-40. 
Dissertatio  de  divino  Hippocratis .  Gœllingue,  1739,  in-4°. 
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Programma  de  veterum  empiricorum  ingenuàute.  Gœitinguc,  1741, 
in-4°. 

Programma  de  nœt'is  theoriœ  medicœ.  Gœttingue,  174 1  »  i»4°« 
Programma  de  vario  sensu  vocis  xoixmç.  Gœttingue,  17^1  ,  in-4°. 
Programma  de  morte  repentind  hominum ,  specie  sanorum.  Gœtliogue  f 
i74i,in-4°. 

Programma  de  virtute  stomachicâ  vinicalidi.  Gœttingue  ,  174 1,  in«4°- 
Programma  de  purpura,  antiquo  et  novo  pigmento.  Gœttingue,  1741  * 
in-40. 

Programma  de  matériel  et  sede  podagree.  Gœttingae,  17^1 ,  in<4°. 
Disserlatio  de  saluiarifrigoris  in  medicinâ  usu.  Gœttingue,  i74i,in-4°. 
Dissertalio  de  malo  hysterico.  Gœttingue,  1741»  in-4°. 
Disserlatio  de fluxu  ventris  djrsenterico.  Gœttingue,  174^»  in-4°- 
Dissertatio  sistens  medicinam  ex  Talmudicis  illustra tam.  Gœttingue  , 
1743 ,  in-40. 

Dissertatio  de  scorbuto.  Gœttingue,  1744»  i10"^0* 


Prog, 

Programma  de scorbutx  antiquitatibus  Hippocralicis.  Gœttingue ,  1744  » 
in -4°. 

Programma  de  assuetudinc  venena  ferendi  in  drim/phagis.  Gœttingue, 

1744,  in-40.  # 
Programma  de  phthisi  swe  ulcère.  Gœttingue,  1744»  in*4°- 
Programma  de  phthisi  nervosâ.  Gœttingue,  1744  »  i»4°. 
Vindiciœ  Boerhaatni  conlrà  censorem anglum.  Gœttingue,  1744  ,in-4°- 
Dissertatio  de  cunis  infantum ,  imprimis  nobiliorum.  Gœttingue ,  1745» 

in-4°. 

Dissertatio  de  cathexiâ  hystericâ.  Gœttingue,  1745  ,  in  4°« 
Dissertatio  de  medicinâ  plagosâ.  Gœttingue,  1745.'  »n_4* 
Dissertalio  de  muscontm  notis  et  salubritale.  Gœttingue,  1747*  in-4°» 
Disserlatio  de  insolatione ,  sive  potestate  solis  in  corpus  humanum. 

Gœttingue,  1747  1  in-4°- 

DJbserlatio  de  naturâ  morborum  permorbos  viclrice.  Gœttingue  ,  174/  » 

in-40. 

Dissertatio  de  tussi.  Gœttingue,  1747»  in«4°- 

Dissertatio  de  medicamentis  spécifias.  Gœttingue,  in-4°. 

Programma  de  dupUci  novo  inflammalionum  exitu,  rigescendo  et  des- 
quamando.  Gœttingue,  I748,in~4°* 

Programma  de  crisibus  veterum  et  proprio  Us  tempore.  Gœttingue, 
i748,in-4°. 

Programma  de  halneo  animali.  Gœttingue,  1748,  in-4°. 
Dissertatio  de  lenuitale  humorum  temerè  laudalâ.  Gœttingue,  1760, 
in -4°. 

Disserlatio  de  cardialgiâ,  Gœttingue,  1750,  in-4°. 
Dissertalio  de  tremore.  Gœttingue,  1750  ,  in-4°. 

Dissertatio  qud .  vocem  nalurœ ,  sive  sensus  internos  varia;  corpons 
indigenliœ  adstrictos.  Gœttingue ,  i75i,in-4°.  • 
Dissertatio  de  spe  et  prœsidiis  iongœvorum,  Gœtliogue  ,  ijSa ,  in-4°. 
Dissertatio  de  naturâ,  labe  et  prœsidiis  mémorial  humanœ,  Gœttingue, 

1752,  in-4°-  .  .  .  r 

Programma  sistens  quœdum  de  conslmliâ  senilis  valetuditus.  Oœttin- 

gue,  175a ,  in-4°- 

Dissertatio  de  silenlio  medico.  Gœttingue,  1752,  in-4°. 

Programma  exhibetts  quœdam  de  piscium  salutari  cibo.  Gœttingue, 
i;52,  in-4". 
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Programma  de  jejuniorum  ac  nimiœ  sobrietatis  noxd.  Gœttingue,  1^52, 

Programma  de  limitandis  laudibus  respirationis.  Cœllingue,  1752, 
in-4°. 

Dissertatio  de  justo  fcbrium  moderamine.  Gœttingue,  1753,  in-4°. 
Programma  de  sulutari  somni  naiurâ  et  tempore.  Gœtlingue ,  i?53, 
in-4°. 

Dissertatio  de  salubritate  fructuum  horaorum.  Goeltingae,  1^54  , 
in-4e. 

Dissertatio  de  doctarum  lucubrationum  noxis.  Gœttingue,  1755,  in-4°. 

Dissertatio  de  statu  mixto  somni  et  vigiliœy  quo  dormienles  mu/ta  vi- 
gilantium  munera  obeunt.  Gœllingue,  i75(ï,  in-4°- 

Programma  de  Icge  consuetudinis  legibus  me  d  ici  s  concitiandd.  Gœt- 
tingue, 1756,  in-4°' 

Programma  de  paralysi  alto  sensu  priscis ,  alio  recentioribus  sumptà , 
ad  paralyticos  novi  Testamenti  adplicata.  Goeltingue,  1756,  in-4°. 

Programma  de  salutari  dormentium  situ.  Gœllingue,  1756,  in-4°. 

Programma  de  salutari  sitt'ts  corporis  varielale  la  tenais  etiam,  qui 
scriùendo,  legendo  meditnndoque  occupantur,  opportunâ.  Gœllingue, 
i756,  in-4°. 

Programma  :  frigus  capili,  adore  m  Jbtumque  magis  concentre  pedi- 
bus.  Gœttingue,  1756,  io~4°. 

Commentatio  de  morte  Servatoris  in  cruce.  Cœllingue,  1757  ,  in«4°. 

Comtnentatio  de  sene  valetudinis  suce  custode.  Gœllingue,  1757,  in-4°. 

Programma  de  insalubri  lactis  et  vini  misceld.  Gœttingue,  1757 ,  in-4°. 

Programma  de  salutari ,  limitando  tamen  equitalionis  exercitio.  Gœt- 
tingue, 1757,  in-40. 

Dissertatio  de  curd  magistratùs  circà  valeludinem  civium.  Gœllingue , 
l758,in-4°. 

Epistola  I  :  Querelœ  de  tempore.  Gœttingue  ,  1758  ;  Epist.  II,  fjSg  ; 
Episl.  III- V*  y  1760- 1762,  in -fol. 

Ces  lettres  ont  été  réunies  sous  le  titre  de  :  Querelarum  de  tempore 
epistolœ  sext'  accedit  jubiium  de  p ace  (Gœllingue,  1782,  in-4*.  ),  par 
E.-G.  Baldinger. 

Dissertatio  de  coctionum  prœsidiis ,  evacuationum  a  bu  su  eversis.  Gœt- 
tingue, 1759,  in-4°. 
Programma  de  medico  morientis  aspectum  magis  quam  mortuijhgiente. 

Gœttingue,  1759,  in-4°- 

Programma  de  immunitate  menûendi,  à  Platane  medicis  concessâ* 
Gœttingue,  1759,  in«4°. 

Programma  de  antiquitate  et  salubritate  victAs  animalis.  Gœttingue  , 
i762,in-4°- 

Dissertatio  de  valctudine  hominis  nudi  et  cooperti.  Gœttingue,  17G3  , 
ia-40. 

Programma  de  siccis  et  sobriis.  Gœttingue,  1764  ,  in-4°. 

Programma  de  commodis  senectutit  et  imprimis  seniti  satietate  vitee. 
Gœttingue,  1764  ,  in-4°.-Trad.  en  allemand,  Hanovre,  1765,  in«4°.  ; 
Fraocfort-sur-le-Mein  ,  1765,  in-8°. 

Les  opuscules  de  Richter  ont  été  réunis  par  J.-C.-T.  Ackermann ,  et 
publiés  par  lui ,  avec  une  préface  de  O.-G.  Triller,  sous  ce  litre  : 

0  pus  eu  la  medica.  Francfort  et  Léipzick,  tomes  I,  II,  17&&  j  III, 
1781,  in-4°.  (a.-j.-l.  j.) 

RICHTER  (Jkrémie- Benjamin),  ne  à  Hirschberg  dans  la 
Silésie,  le  10  mars  1762,  mort  le  4  avril  1807 ,  a  Berlin,  où  il 
était  attache  à  la  manufacture  de  porcelaine ,  a  pose  les  bases 

vit.  a 
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du  calcul  siœcliiométrique ,  entrevu  par  Bergmann,  et  si  am- 
plement développé  depuis  par  Proust,  Higgins,  Dation,  Gay- 
Lussac,  Berzelius,  Davj, Tromrasdorff ,  Gilbeit,  Wollastoii, 
Dccbereincr,  Schweigger,  Meincckc  et  Thomson.  11  a  établi , 
eu  outre,  que,  quand  les  corps  se  combinent  dans  plus  d'une 
proportion,  les  secondes  combinaisons  se  font  toujours  dans 
des  rapports  simples  des  premières  :  d'où  il  suit  que  les  unions 
qui  n'obéissent  pas  a  cette  loi  ne  sont  pas  des  combinaisons 
chimiques,  et  ne  sont  que  des  mélanges,  car  les  proportionne- 
mens  intermédiaires  se  fonl  encore  dans  des  rapports  qui  sont 
des  multiples  ou  des  sous-di\ isions  de  la  première  ou  de  la 
dernière  proportion.  Richter  a  calculé ,  d'après  un  seul  sel,  le 
contenu  en  oxigène  dans  les  oxides  de  la  plupart  des  autres 
sels,  et  l'expérience  a  confirmé  ses  estimations.  La  table  qu'il 
a  dressée  d'après  ces  lois  de  rapport ,  embrasse  l'ensemble  des 
sels  connus  jusqu'à  son  temps.  11  est  aulcur  des  ouvrages  suivans : 

Dissertalio  de  usu  matheseos  in  chymûK  Koenigsberg,  1789,  in-4". 
Ueber  die  neuern  Gegenslaende  der  Chyrnie.  Breslau ,  1 791  -  1800, 
îo  cahiers  in -8°. 

Anfangsgruemde  der  Stoechyometrie  oder  Messhunst  chymischer  Ele- 
mente.  Breslau  ,  1793-1794  ,  in-8°. 

Neu  alluemeine  Journal  der  Chenue.  Berlin ,  i8o3-i8o5 ,  in  8°. 
Journal  fuer  die  Chemie  und  Physik,  Berlin,  1806-1807,  in-8°. 
Publiés  de  concert  avec  Gehlen. 

I)  a  continué  le  Diclionaire  de  chimie  de  Bourguct,  depuis  la  lettre  I 
(  tomes  111 ,  IV ,  V  ,  VI ,  supplément,  i8o3-i8o5 ,  in-8°.  ] ,  et  publié  la 
troisième  édition  de  la  traduction  allemande  de  celui  de  Maqner  (Léip- 
*ick,  1806-1807,  in-8°.). 

Richter  {Adolphe-Théophile  ) ,  dont  on  a  : 

Visserlatio  de  seneclulis  prœsidiis.  Wittrinberg,  1724,  in-4°. 

De  corruplelis  medicamentorum  cognoscendis  traclatus  medico-chymi- 
cus.  Cologne,  176a,  in  8°. 

Richteu  {Auguste- Alexandre)  ,  chirurgien  à  Saarhruck,  est  auteur 
des  deux  ouvrages  suivans  : 

Theoretische  und  praktische  Wundarzneykundc  fuer  unsere  ZeHen , 
oder  Callisen's  Grundsactze  der  g:nzen  Chirurgie  zum  allgemeinen  Ge- 
hrauch  eingerkhtet.  Halle ,  1786 ,  in- 8°. 

Gider  Rath  an  junge  Muetter,  Ammen  und  Kinderwaerterinnen , 
oder  die ,  so  es  werden  wollen ,  wie  sic  ihre  kleine  À'  inder  erzichen  und 
solche  gesund  und  wohl  erhallen  kcennen.  Halle,  1797,  in-ia. 

Richter  (  Chrétien-Frédéric  ) ,  né  à  Halle  le  ao  août  1744 1  et  médecin 
?»  Berlin ,  a  publié  plusieurs  ouvertures  de  cadavres  dans  l'intéressant 
Répertoire  de  Pjrl,  et  donné,  en  outre,  les  ouvrages  suivans: 

Bomerhungen  ueber  die  Entstehung  und  Behandbtng  verschiedener 
Arien  von  JVe&cTfi.  Halle,  1785,  in -8».  ^ 

Bertmege  tu  einer  praktischen  Fieberlehre.  Berlin,  1705,10-0 

Ce  médecin  contribua  beaucoup  à  répandre  l'opinion  d'après  laquelle 
tonte  6è\re  intermittente  dépend  d'une  cause  gastrique. 

Richter.  f  Frédéric  Adolphe) ,  né  à  Halle,  le  89  octobre  1748  ,  devint, 
en  1700,  professeur  de  médecine  à  l'Universilé  de  celle  ville,  où  il 
mourut  le  i5  mai  1797  ,  laissant: 
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Disserlntio  de  caussis  infanlicidii  impunis.  Halle ,  1771 ,  in-4°. 
Lehrbucli  der  Chenue  Halle,  1791 ,  in-8°.  , 

Rjchter  (Guillaume-Michel  de),  né  à  Moscou ,  en  1767,  d'un  père 
ministre  de  Véglise  lulhérienne ,  fit  ses  premières  éludes  à  Revel ,  puis 
à  l'Université  de  Moscou.  Après  avoir  terminé  son  cours  de  médecine, 
il  fut  envoyé,  en  1786,  en  Allemagne,  en  France,  en  Angleterre  et  en 
Hollande,  pour  se  perfectionner  dans  la  science  médicale.  En  1768,  il 
reçut  le  diplôme  de  docteur  à  Erlangue.  En  1790,  il  fut  attaché,  comme 
professeur,  à  l'Université  de  Moscou,  et  continua  d'y  enseigner  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  au  commencement  du  mois  d'août  18 19.  Il  avait  acquis 
une  réputation  méritée  par  son  habileté  dans  l'art  des  accouchemens. 
Parmi  les  ouvrages  qu'il  a  mis  au  jour,  on  distingue  surtout  le  suivant, 
qui  atteste  des  connaissances  fort  étendues. 

Geschichlc  der  Mcdicin  in  Russland.  Moscou ,  tome  I ,  i8i3:  II,  i8i5. 
in-8°. 

Ces  deux  tomes  forment  trois  volumes.  .  (  a.-j.-i..  j.) 

l!  ICI  US  (Paul),  juif  allemand  du  seizième  siècle,  s'appli- 
qua à  l'étude  de  Ja  médecine,  après  avoir  renonce  à  sa  reli- 
gion, et  embrasse  le  christianisme.  Ayant  été  chargé  d'enseigner 
la  philosophie  à  Pavie,  il  remplit  sa  chaire  avec  tant  de  dis- 
tinction que  l'empereur  Maximilicn  l'appela  eu  Allemagne, 
et  le  mit  au  nombre  des  médecins  de  la  cour  impériale.  Ce  ne 
fut  cependant  pas  du  côté  de  l'art  de  guérir  que  Ricius  se  dis- 
tingua le  plus,  mais  bien  comme  théologien,  rapport  sous  le- 
quel Erasme  parle  de  lui  d'une  manière  avantageuse.  On  a 
beaucoup  vanté  sa  polilcsse  et  sa  modération,  quoi  qu'a  près 
avoir  écrit  divers  ouvrages  pour  engager  ses  anciens  coréJigio- 
naii es  à  se  convertir,  il  ait  publié  une  harangue  afin  d'exciter  les 
Allemands  a  leur  faire  la  guerre.  Aucun  de  ses  ouvrages ,  dont 
la  collection  a  paru  en  i54t  (  Augsbotirg,  in-fol.),  ne  roule 
sur  la  médecine.  On  lui  doit  toutefois  une  édition  d'Albucasis 
(  Augsbotirg ,  1 5 19 ,  in-fol.  ).  (  z.) 

RICK  (  Antoine-Bruno  de)  ,  né  aSaint-Omer,  le  6  octobre 
177.9,  prit  le  grade  de  licencié  en  médecine  dans  l'Université 
de  Douai,  le  ier  avril  x^5i ,  puis  alla  passer  deux  ans  à  Paris. 
Il  retourna  ensuite  dans  sa  patrie,  fut  nommé,  eu  1773,  méd<  cin 
de  l'hôpital  militaire  de  Saint-Omer ,  et  mourut,  le  14  juin 
1783,  d'une  fièvre  dite  maligne,  qu'il  contracta  par  un  excès 
de  zèle.  Ce  médecin,  qui  possédait  des  talcns  estimables  et  un 
savoir  étendu,  fut  un  modèle  de  bienfaisance.  On  a  imprimé 
le  catalogue  d'une  riche  et  nombreuse  bibliothèque  qu'il  avait 
acquise.  On  y  remarquait  une  collection  complète  des  éditions 
des  Elzcvir  et  des  Baskervillc. 

L'éloge  de  De  Rick  a  été  inséré  dans  le  quatrième  volume 
du  Journal  de  médecine  militaire  (1785).    (r.  desgenettes) 

RICOME  (Laurent)  naquit  à  Montpellier,  le  *4  octobre 
i654,  et  montra  de  bonne  heure  d'heureuses  dispositions.  L*in- 

». 
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clinalion  qu'il  avait  pour  la  physique  et  l'histoire  naturelle 
le  détermina  à  étudier  la  médecine,  et  il  fut  reçu  docteur  à 
vingt-deux  ans.  Dans  ce  temps -là  c'était  une  loi  établie  dans 
la  Faculté  de  médecine,  et  seulement  pour  les  citoyens  de 
Montpellier  et  les  habilans  de  dix  lieues  aux  environs ,  que 
ceux  qui  voulaient  y  prendre  des  grades  étaient  obligés,  après 
le  baccalauréat,  d'aller  exercer  la  médecine  pendant  six  mois 
hors  de  la  ville.  Ce  fut  à  la  bonue  réputation  que  Ricome 
s'était  acquise  en  remplissant  cette  obligation,  qu'il  fut  redeva- 
ble de  la  distinction  avec  laquelle  il  fut  nommé,  peu  de  temps 
après  son  doctorat,  médecin  ordinaire  de  l'Hôtel  -  Dieu,  où  il 
remplit  ses  fonctions  avec  autant  d'ardeur  et  de  charité  que  de 
succès.  Les  herborisations  le  fatiguèrent,  ou  ne  firent  peut-être 
qu'indiquer  la  dimiuulion  de  ses  forces.  Vers  la  fin  de  1695 
il  se  crut  obligé  de  paraître  dans  un  concours  ouvert  pour  une 
chaire  de  chimie;  mais  la  laugueur  dont  il  était  frappé  sembla 
lui  dérober  uue  partie  de  son  mérite.  Depuis  ce  temps -là  il 
ne  se  livra  qu'à  de  simples  promenades  et  à  des  convei  salions 
qui  avaient  les  belles-lettres  et  les  sciences  pour  objet.  Les  in- 
dispositions  de  Ricome  s'accrurent  rapidement,  et  il  s'éteignit, 
le  24  août  17 11 ,  en  discourant  avec  ses  parens  et  ses  amis.  Il 
laissa  à  la  Société  royale  des  sciences  de  Montpellier,  dont  il  était 
membre,  quelques  recherches  sur  la  botanique.  Gauteron  fit 
son  éloge,  et  il  est  inséré  dans  le  premier  volume  des  Mémoires 
de  celte  compagnie,  d'où  cet  article  est  extrait. 

(r.  desgenettes) 

» 

RIDEUX  (Guillaume)  obtint,  d'après  un  concours,  la 
chaire  vacante  dans  la  'Faculté  de  médecine  par  la  mort  de 
Gaspard  Fesquet.  Ses  provisions  furent  expédiées  à  St.-Gcrmain- 
en-Layc,le  21  avril  1673.  Ce  médecin,  auquel  on  accorda 
beaucoup  de  talent,  mais  qui  eut  la  réputation  de  ne  point  ai- 
mer le  travail,  procura  à  son  fils,  en  1698,  la  survivance  de 
sa  chaire,  et  mourut  peu  de  temps  après,    (b.  desgenettes) 

RIDEUX  (Pierre),  fils  du  précédent,  qui  eut  des  talens 
et  du  savoir,  hérita  malheureusement  de  la  paresse  paternelle. 
On  se  borna  à  vanter  son  urbanité  et  la  douceur  de  se»  mœurs. 
Il  mourut  en  1707.  (  «•  desgenettes  ) 

RIDEUX  (Pierre),  fils  et  petit-fils  des  précédens,  obtint  la 
survivance  de  la  chaire  de  son  père,  et  se  montra  avantageuse- 
ment dans  la  carrière  du  professorat  et  de  la  pratique  de  la 
médecine.  On  a  de  lui  : 

Dissertatio  physico-anatomica  de  motu  musculari.  Montpellier,  1710, 

Conspectui  in  humorum  secreliones  in  génère,  Montpellier,  i-j3i  ,  in-8°. 

(  ïl.  DESGENETTES  )  ■ 
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H1DLEY  (Henri),  célèbre  anatomiste  anglais,  membre  du 
Collège  des  médecins  de  Londres,  s'est  rendu  recommandante , 
vers  la  fin  du  dix-seplième  siècle,  par  une  description  du  cer- 
veau, qui  renferme  quelques  erreurs,  mais  où  Ton  trouve  aussi 
diverses  observations  qu'on  ne  rencontre,  ni  dansWillis,  ni 
dans  Vieussens.  Ou  lui  a  cependant  reproché  d'avoir  plus  con- 
sulté les  animaux  que  l'homme.  Il  attribuait  la  contraction 
musculaire  à  l'afflux  du  fluide  nerveux  dans  les  muscles.  11 
reconnut  que  la  dure-mère  n'a  aucun  mouvement  par  elle-même, 
et  qu'elle  suit  ceux  du  cerveau.  Ses  ouvrages  ont  pour  titres  : 

Anatomy  of  the  brain ,  containing  ils  mechanism  and  physiologie. 
Londres ,  i(k)5,  in-8°.  -Trad.  en  laûn  par  M.-E.  Ellmuller,  Leyde,  17^5, 
in-8*.  ;  Ibid.  i75o,in-8°. 

Observationes  queedam  medico  -  practicœ  et  physiologicte.  Londres  , 
170.3,  in-8°.- Leyde,  1738,  in-8°. 

Recueil  de  trente-six  observations,  avec  autant  d'ouvertures  de  cada-  • 
vres.  (  j.) 

R1EDEL  (Jean -Christophe),  né  à  Erfurl,  le  f\  octobre 
1709,  étudia  la  théologie,  tant  dans  sa  ville  natale  qu'à  Halle 
et  à  léna.  Au  bout  d'un  certain  laps  de  temps  il  changea 
d'idée,  et  se  mil  H  cultiver  la  médecine,  conjointement  avec  la 
jurisprudence.  L'hypocondrie,  à  laquelle  il  était  sujet,  le  ra- 
mena dans  sa  patrie,  où  il  prit  le  grade  de  maître  ès-arts  vers 
la  fin  de  l'année  1734,  et  prononça  quelques  sermons  en  pu- 
blic. Mais  la  faiblesse  de  sa  voix,  et  les  fréquentes  héraoptysies 
qu'il  éprouvait  le  déterminèrent  à  se  consacrer  entièrement  à 
l'art  de  guérir.  Le  litre  de  docteur  lui  fut  accordé,  en  1735, 
dans  sa  ville  natale.  Immédiatement  après  il  fit  des  cours  pu» 
blics  de  philosophie,  de  mathématiques  et  d'anatomic.  L'Uni- 
versité lui  accorda  une  chaire  dans  son  sein  en  1748,  et  il  s'ac- 
quitta religieusement  des  devoirs  que  cette  place  lui  imposait, 
jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  5  mars  1757.  Ses  ouvrages, 
peu  remarquables,  sont  intitulés  : 

Dissertatio  sistens  considération  em  medicamenterwn  operienlium  /jo- 
rumque  légitimé  adhibendi  melhodum.  Erfurt,  ï^35,  in-4°. 

Programma  de  febrihus  intestirialibns.  Krfurl,  1748,  in-4°. 

Untersuclmng  der  jelzl  grassirenden  Viehseuehe.  Erfurt,  1 7^0 »  i°*1°« 

Riedcl  a  inséré  dans  les  Actes  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature 
une  observation  dVnfoncement  de  Tos  pariétal,  suivie  de  paralysie, 
qui  se  termina  par  une  parfaite  guérison  On  a  aussi  de  lui ,  dans  ceux 
de  V Académie  de  Mayencc,  l'autopsie  d'un  hydrophobe.  Il  est  encore 
anteur  de  quelques  articles  qui  ont  paru  dans  un  calendrier  publié  à  Er- 
furt en  1738.  (j.) 

* 

11IEDL1N  (Gui),  né  à  Ulm,  le  19  mars  i656,  annonça  de 
bonne  heure  de  grandes  dispositions  pour  la  médecine.  Il  com- 
mença ses  éludes  à  Tubinguc ,  et  alla  les  terminer  à  Padouc , 
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où  le  titre  de  docteur  lui  fut  confère'  en  1676.  L'année  suivante, 
il  revint  dans  sa  patrie,  et  se  fit  agréger  au  Collège  des  méde- 
cins d'Augsbourg.  Une  pratique  fort  étendue  l'avait  déterminé 
à  se  fixer  définitivement  dans  celle  ville,  lorsqu'enfîn  il  céda 
aux  vœux  de  ses  compatriotes,  parmi  lesquels  il  vint  terminer 
sa  carrière,  le  29  février  1724.  L'Académie  des  Curieux  de  la 
nature  se  l'était  attaché  sous  le  nom  de  Craterus.  Il  a  fourni 
au  recueil  de  celle  compagnie  savante  un  assez  grand  nombre 
d'observations,  qui,  de  même  que  ses  autres  ouvrages,  ne  font 

Î»as  honneur  à  sa  pénétration,  ni  a  son  goût,  et  annoncent  en 
ui  une  crédulité  impardonnable. 

Ohservalionum  medicarum  centuria  I.  Vienne,  1682  j  77,  Ulm,  1721  , 
in-12.  * 

A nmerhungen  xur  sorgfaelligen  Auferziehung  der  Kinder.  Nurem- 
berg, 1688,  in -8°. 

Fatauinarum  observationum  medicarum  centuriœ  III.  Vienne ,  1691 , 


in-ia. 

Lineat  medicœ  continentes  obscrvationes ,  htstorias ,  expérimenta  et 
coutelas y  à  mensi  januario  1695  ad  mensem  julium  1700.  Vienne,  1G95- 
1702,  10  vol.  in-8w. 

Reçut  il  fort  peu  important ,  mais  très-volumineux ,  de  faits  recueillis, 
soit  par  Fuuteur  lui-même,  soit  par  d'autres  praticiens. 

lier  médiat  m  sanilalis  recuperandœ  causd  institutum.  Vienne  ,  1702  , 
in-4°.  • 

Avec  les  observations  chirurgicales  de  Georges  Riedlin,  son  grand-ptre. 

Methodus  curandi  f'elres  genuina  hodiernà  lasi  triginta  annvrum  su~ 
perslmcta.  UJin,  1705,  in-8°. 

Meduila  pharmacopœiœ  Augustanœ.  Vienne,  1707  ,  »n-8fl. 

Bericht  von  den  fuernehmsten  Verrichtungen  eines  W  undarztes  samt 
énem  Anhung  von  dem  Urtkeil  aus  dem  liai  m.  Ulm,  1721 ,  in-8*. 

Curarum  medicinalium  mUlenarius.  Ulm,  1709,  m-4°-  -  Francfort , 
i736,in-4°. 

Unterticht  von  den  Embrochis.  Ulm  ,  17 10,  in-8°. 

Untcrweisune  wie  die  meisten  Kranhheiten  sicher  zu  enriren  se/n. 
Francfort,  170^,         .  -  ILid.  1716,  in-8°.  -  Md.  1728,^1-8°. 

Sous  le  nom  d'iairophilus  Sincerus.  '  .  .  • 

Riedlin  (  Gui) ,  père  du  précédent,  né  à  Ulm  le  28  juin  1628,  mort 
en  celle  ville  le  16  novembre  1608,  appartenait  à  une  famille  qui  culti- 
vait l'art  de  guérir  avec  suce*  s  depuis  plusieurs  générations.  Un  a  de  lui  : 

Disserlalio  de  loquelœ  symptomutibus.  Strasbourg,  1 65a,  111-4  . 

Observa tionum  medicarum  centurie  très.  Vienne ,  1691 ,  m- 12 

On  v  trouve  quelques  ouvertures  de  cadavres.  On  y  remarque  aussi 

Sue  Riedlin,  malgré  les  préjugés  de-son  siècle  ,  ouvrait ,  et  avec  succis, 
i  veine  dans  l'érysipèle  de  la  face.  V.  '  ) 

RIETMAEKERS  (Hubert- Abwaud),  médecin  brabançon  du 
dix- septième  siècle,  était  né  h  Breda.  Après  avoir  fait  ses  étude* 
médicales  a  Louvain ,  sous  Thomas  Fycns ,  il  s'établit  a  Tirle- 
raont,  où  il  avait  obtenu  le  titre  de  médecin  pensionne.  Un  ne 
connaît  ni  l'époque  de  sa  naissance,  ni  celle  de  sa  mort,  et  1  on 
n'a  de  lui  qu'un  ouvrage  peu  remarquable,  inlitulé  : 

Tractaîus  de  nepkritlco  dolore,  in  quo  essentia ,  diffère  iti a  .  cau  at , 
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signa  et  curatio  calculi  et  aremdarum  explananlur.  L  ou  va  in  ,  1621,  in*4*. 
-Ibid,  1639,  in-4°.  -Venise  ,  i655 ,  in-ia.  -  Ibid.  1664 ,  in-ia.  (z.) 

RIOLAN  (Jean),  né  à  Amiens,  vint  jeune  à  Paris,  où  il 
professa  la  physique  au  Collège  de  Boncour,  el  fut  reçu  doc- 
teur de  la  Faculté  de  médecine  vers  1  586  ;  il  en  fut  nommé 
doyen  en  1 586,  continué  en  1587,  et  mourut  le  18  octobre 
1606.  On  a  de  lui  les  ouvrages  suivans  : 

De  primïs  principiis  rerum  naturalium  libri  très.  Paris,  1571 ,  in-88. 
-Montbéïiard,  i58S,  in-8°. 

Ad  impudenùam  quorumdam  chirurgorum  qui  medicis  tvquari ,  et 
chirurgiam  publiée  profiteri  volunt ,  pro  veteri  dignitatc  medicinœ  apo- 
loeia  philosopkica.  Paris,  1577. 

Il  y  a  fort  peu  de  philosophie  dans  cet  écrit,  qui  en  fit  naître  ,  dans 
Tannée  de  sa  publication  ,  plusieurs  autres  dont  on  ne  se  souvient  plus. 

Commentarii  in  sex  posteriores  physiologiœ  Fernelii  libros.  Paris, 
1577  ,  in-8°.  -  Montbéïiard,  i58g,  in-8°.  -  Anvers  ,  1601 ,  in-8°. 

Ars  benè  medendi.  Lyon,  i5S*9,  in-8°.,  réimprimé  avec  le  Melhodus 
medervli  d'Alphonse  Bertucci.  Paris,  160 1 ,  io-8°. 

Ad  libros  Fernelii  de  abditis  rerum  causis  commentarii.  Paris,  îDgS, 

in-ia,  et  1603,  in-8°. 

Unwersœ  medicinœ  compendium»  Paris,  i5^8,  in-8°.  -Baie,  1601, 
in«ia.  Il  y  a  une  autre  édition  de  Baie  sous  le  titre  :  oVArtis  medicinalis 
theoricœ  et  practicœ  sjrstema.  16.19 ,  in-8°. 

Ad  Lîbavii  maniam  responsio ,  pro  censura  scholce  Parisiensis  centra 
alchymiam  latu.  Paris,  1600,  in-8°. 

CfUrurgia.  Léipzick,  1601 ,  in.8°.  -  Paris,  1618,  in-8°.  -Trad.  en  fran- 
çais, Paris,  1609 ,  in-ia. 

Prœlecliones  in  libros  phyuolomcos  et  de  abditis  rerum  causis.  Accès- 
se  m  ni  opuscuia  queedam  philosophica.  Paris,  160a,  in-8°.  . 

Dejebribus.  Paris,  1640,  in-8°.  (r.  djssgehettes ) 

MOL  AN  (Jean),  fils  du  précèdent,  naquit  à  Paris  en  1 577. 
Reçu  docteur  de  Ja  Faculté  de  médecine  de  celte  capitale  en 
1604 *  il  fut  nommé  professeur  royal  d'analomie  et  de  botani- 
que en  161 3.  Premier  médecin  de  la  reine  Marie  de  Medicis, 
il  partagea  sa  captivité,  la  suivit  volontairement  dans  l'exil, 
et  lui  donna  des  soins  jusqu'il  son  dernier  soupir.  Hiolan  re- 
vint à  Paris,  et  y  mourut  le  19  février  1657.  ^n  a  observer 
que,  quoiqu'il  eût  subi  deux  fois  la  cystolomie,  il  n'en  atteignit 
pas  moins  l'âge  de  quatre-vingts  ans.  L'indication  de  ses  nom- 
breux ouvrages  fera  connaître  la  direction  et  le  genre  de  son 
esprit  et  de  ses  lalens. 

B  revis  ex  cursus  in  Battologiam  Quercetani,  quà  alchymiœ  principia 
fundiiàs  diruuntur,  et  artis  veritas  demonstratur.  Accessit  censura 
scholœ  Parisiensis.  Paris,  1604,  in-ia. 

Comparatio  veteris  medicinœ  cum  nord,  Hippocraticœ  cum  hermetien  , 
dogmaticœ  cum  spargyricâ.  Adjunctum  est  examen  animadvcrsinvtm 
Baucyneli  et  Harveti.  Paris,  i6o5,  in-ia. 

Disputatio  de  monstro  Lutetiae  i6o5  nato.  Paris,  i6o5,  in-ia. 

Incursionum  Quercetani  depulsio.  Paris,  ibo5,  in-ia. 
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Censura  démonstrations  Harveti  pro  veritate  alchymiœ.  Paris,  1606, 
'in- 12. 

Schola  anatotnica  nouis  et  raris  observation ibus  illustrata.  Adjuncta  est 
accurata  fœtus  immani  historia,  Paris,  1607 ,  in-8°.~Genève,  1624 ,  in-8°. 

In  libram  Claudii  G  a  Le  ni  de  ossihus  ad  lyrones  explicationes  a  polo - 
geticœ  pro  Galeno  advenus  novitios  et  novalores  anatomicos.  Paris, 
161 3  i  in-8°. ,  avec  le  livre  de  G a lien  ,  commenté  par  Jacques  Syivius. 

Requête  au  roi  {Louis  XIII)  pour  l  établissement  d'un  jardin  des 
plantes.  Paris,  1618,  in-8°. 

Gigantomachie.  Paris,  161 3,  in-80. 

Cet  écrit  était  dirigé  contre  Habicot.  Il  parut  ensuite,  même  format, 
une  réponse  ayant  pour  litre  :  La  monomachie  ou  Response  a? un  corn- 
pagnon  chirurgien  nouvellement  arrivé  de  Montpellier,  aux  calomnieuses 
invectives  de  la  Gigantomachie  de  Riolfin ,  docteur  en  la  Faculté  d'ig- 
norance ,  contre  C honneur  du  Collège  des  chirurgiens  de  Paris  in-è°. 
Hiolan  publia  à  son  tour  :  l'Imposture  découverte  des  os  humains  supposés 
et  faussement  attribués  au  roi  Teuto- Bochus .  Paris  ,  1614 ,  in-8°.  Il  parut 
ensuite  une  estampe  représentant  Habicot  sur  sa  mule  ;  sur  le  feuillet 
suivant  ou  au  verso,  on  lisait  :  Extrait  des  œuvres,  non  encore  impri- 
mées, de  N.  Habicot.  C'est  la  préface  de  la  première  édition  de  la  Se- 
maine an  atomique  ,  avec  des  notes  satiriques.  On  vit  aussi  paraître  :  Ju- 
gement des  ombres  d'Héraclite  et  de  Dcmocritc.  On  attribue  ces  d-ux 
pamphlets  à  Hiolan  II  publia,  au  reste,  à  Paris  en  16 18,  in-8°.,  et  ce  fut 
la  terminaison  de  cette  querelle,  sa  Gigantologie  :  Discours  sur  la  gran- 
deur tfjs  géants ,  etc. 

Osteologia  ex  veterum  et  recentiorum  preeceptis  descripta»  Paris,  16 1\, 
in-8°. 

Discours  sur  les  hermaphrodites ,  où  il  est.  démontré ,  contre  V opinion 
commune y  qu'il  n'y  a  point  de  vrais  hermaphrodites.  Paris,  1614,  in-8°. 
Anatomica ,  seu  anthropographia.  Paris,  1618,  in-80.;  1626,  in-40.; 

La  dernière  édition ,  qui  renferme  tous  les  travaux  de  Hiolan  en  ana- 
tomie,  est  terminée  par  une  table  due  à  Gui  Patin, 

Encheiridium  anatomicum  et  pathologicum,  Paris,  1648.  in-12.  -Leyde, 
in-8°.  ,  avec  les  planches  de  Vèsling.  -  Paris ,  i658,  in-8°.  C'est 
l'édition  la  plus  estimée.  -  léna  et  Léipzick  ,  1675 ,  in-8°.,  avec  les  plan- 
ches de  Vealing.  -  Leyde ,  1675,  in-8°.  -  Francfort,  1677,  in-8*.  -  En 
fiançais ,  traduction  de  Sauviu ,  Paris,  x653  et  1661 ,  io«i2. .  Lyon ,  1682, 
in-8°. 

Opuscula  anatotnica  nova.  Londres ,  i6fà ,  in-40. 

On  harcèle  encore  dans  ces  opuscules  celui  qui  a  démontré  pleinement 
la  circulation  du  sang.  Est-ce  à  Londres  que  cet  ouvrage  a  été  imprimé  ?... 
Les  pierres  se  soulèvent,  en  Angleterre ,  contre  ceux  qui  déprécient  la 
gloire  nationale. 

Opuscula  anatomica  codera ,  recoçnila  et  auctiora  :  und  cum  opusculis 
anatomicis  novis.  Paris,  i65o,in-fol. 

Curieuses  recherches  sur  les  escholes  en  médecine  de  Paris  et  de  Mont" 
pcllier.  Paris ,  in-8°. 

Isaac  Carquet  réfuta  cet  ouvrage.  On  peut  consulter ,  sur  cet  objet , 
A  si  rue  (  Hist .  de  la  Fac,  de  Montpellier ,  liv.  IV,  art.  Siméon  Courtaud 
Celui-ci,  qui  était  un  homme  plein  de  vanité,  peu  instruit  et  détestable 
écrivain,  provoqua  l'aniinosilc  de  la  Faculté  de  Paris,  et  fut  accablé 
par  Gui  Patin  ,  nené  Moreau  et  Hiolan  ,  qoi  fut  le  plus  modéré  des  trois. 
m  Je  n'ai  garde  de  faire  l'analyse  de  pareils  libelles  ,  dit  Astruc,  dont  U 
m'a  beaucoup  coûté  de  rapporter  les  titres ,  que  j'ai  même  abrégés,  a 

Opuscula  anatomica  varia  et  nova.  Paris,  iG52,  in- 12. 
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C'est  un  factura  principalement  dirigé  contre  la  démonstration  de  la 
circulation  du  sang. 

O pu -eu la  anatomica  nova ,  judicium  novum  de  venis  lacteis ,  tam  me- 
sentericis  quant  thoracicis  ,  advenus  Thomam  Bartkolinum.  Paris,  i653, 
in-8°. 

Animadversiones  secundœ  ad  anatomicam  rejbrmationem  Thomœ  Bar- 
tholini.  Paris,  i655,  in-8°. 

Jiesponsio  prima  édita  anno  i65i ,  ad  expérimenta  nova  anatomica 
Joannis  Pecqueti  adversus  hœmatosim  in  corde,  ut  chylus  hepati  resti- 
titatur ,  et  nova  Riolani  de  circulation  sanguinis  doctrina  sarta  tecta 
conservetur.  Paris,  i655,  in-8°. 

Jiesponsio  altéra.  Paris,  i655  ,  in-8°. 

Encheiridium  medicum  Hippocratico-Fernelianum.  Lyon ,  i685  ,  in-8ft. 

Ccst  une  seconde  édition  d'un  ouvrage  attribué  à  Riolan  par  Mangcl. 

Les  deux  Riolan,  surtout  le  fils,  ont  clé  deux  hommes  d'un  grand  sa- 
Toir,  mais  qui  ont  eu  à  peu  près  les  mêmes  défauts ,  une  admiration  trop 
exclusive  pour  les  anciens ,  et  un  penchant  désordonné  à  déprécier  tout 
ce  qui  était  nouveau.  Le  dernier,  qui  vécut  dans  un  temps  plus  fertile 
en  découvertes ,  eut  encore  plus  de  torts  que  le  premier. 

La  Faculté  actuelle  de  médecine  de  Paris  possède,  comme  un  héritage 
de  l'ancienne,  un  b?au  portrait  de  Riolan  le  fils.  On  y  lit  ces  mots: 
Joannes  Riolanus  filius  Parisiiuis ,  antiquior  scholaî  magisler,  a  die  XI 
octobriê  i&^g  ad  IX  Jèbruarii  i657  ,  professoraux  regiorum  decanus  ,  re- 
ginœ  medicœ ,  etiam  exulantis ,  primarius  medicus  ;  anatomicorum  sià 
sœculi  princeps. 

Nous  avons  transcrit  celte  inscription,  non  que  nous  adoptions  le  rang 
qu'au  si  c.U;  d'Harvey  on  y  assigne  à  Riolan  .  mais  parce  que  nous  y 
retrouvons  le  témoigoage  d'estime  dont  une  compagnie  célèbre  voulut 
honorer  la  fidélité  au  malheur.  (  r.  desgenettes  ) 

RIPLEY  (Georges),  chanoine  de  Bridlington,  en  Angle- 
terre, vivait  sous  le  règne  d'Edouard  iv.  On  croit  qu'il  était 
l'oncle  de  Roger  Bacon.  11  voyagea  en  Allemagne  et  en  Italie 
pour  s'instruire  des  pre'lendus  secrets  de  l'alchimie,  dont  il  était 
grand  amateur.  Comme  la  médecine  lui  était  étrangère,  il  n'a 
donné  aucune  préparation  utile  à  l'art  de  guérir,  et  son  prin- 
cipal objet  est  la  purification  et  la  maturation  des  métaux.  Il 
partage  l'opération  de  la  préparation  et  de  l'emploi  de  la  pierre 
philosophale  en  douze  parties  qu'il  appelle  calcina  lion ,  solu- 
tion ,  séparation  t  conjonction ,  putréfaction ,  congélation ,  ciba- 
tion,  sublimation  £  fermentation ,  exaltation,  multiplication,  et 
projection.  Autant  qu'on  peut  en  juger,  malgré  l'obscurité  de 
son  style  figuré,  il  considérait  le  mercure  comme  la  matière 
universelle  de  tous  les  métaux,  croyant  que  ,  si  on  l'expose  au 
feu  avec  du  soufre  très-pur,  il  se  convertit  en  or,  tandis  que, 
si  l'un  de  ces  deux  corps  est  souillé  de  quelque  impureté,  il  se 
forme,  au  lieu  d'or,  un  autre  métal  inférieur.  Les  ouvrages  de 
Ripley  sont  nombreux  :  ils  ont  été  réunis  et  publiés  à  Franc- 
fort-sur-le-Mein,  en  i6i4»&  Casscl,  en  16^9,  par  L.  Combach, 
avec  ceux  d'Artefius,  à  Nuremberg,  en  1^17;  et,  enfin,  à 
Vienne,  en  1756,  in-8°.  L'édition  de  Casscl  a  pour  titre  :  * 
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Opéra  omnia  chymica ,  quatquot  hactenus  visa  sunt ,  quorum  aliqtu 
jam  primàm  in  lucem  prodierunt ,  alla  mass.  exemplarium  collalione  à 
menais  repurgata  atque  integrilati  restilula  sunl.  Cassel  ,  1649,  in-8n. 

(S.) 

RIS1CA.  (Vincent ) ,  médecin  de  Messine ,  mourut  dans  celle 
ville  en  1647.  ^0Q  60Ut  Pour  ^cs  belles-lettres  le  fil  briller,  et 
l'universalité  de  ses  lalens  admirer  par  ses  compatriotes.  C'est 
ainsi  du  moins  que  le  peignent  les  biographes  italiens.  On  ne 
le  jugerait  pas  aussi  favorablement  d'après  les  ouvrages  qu'il 
a  laisses  : 

Discorso  spirituale  délia  grandezza  e  Providenza  di  Iddio  Sig.  nostro , 
c  délia  sua  gran  pieta  nella  création  delC  huono  ,  e  délie  miserie  di 
questo ,  con  alcuni  avverli  menti  polilici  e  morati.  Messine ,  iG3o,  in>4°. 

Brevis  hUloria  de  malignâ  febri  J.  Spata  Portas .  Messine,  i63q,  in-A*. 

Brieve  raguaglio  delli  piu  illustri  paesi  délie  quatro  parti  del  monao. 
Messine,  16^0 ,  în-4°. 

Espèce  de  géographie  rimée. 

De  f'ehre  pesiilentiali  Punormitanam  urbem  obsidente  oratio.  Messine  „ 
i647  ,io-4°-  («) 

RITTER  (Jean-Guillaume)  ,  ne'  a  Samitz,  près  de  Hainau, 
dans  la  Silésie,  mourut  a  Munich  le  23  janvier  1810.  11  avait 
pris  le  grade  de  docteur  en  médecine  à  l'Université  d'iéna.  Le 
principal  objet  de  ses  travaux  fut  la  théorie  des  phénomènes 
électriques.  Sans  admettre  positivement  l'identité  de  l'électri- 
cité et  du  galvanisme,  il  trouvât  que  ces  deux  agens  se  compor- 
tent absolument  de  la  même  manière  a  l'égard  des  conducteurs 
et  des  isolateurs.  11  fut  sur  le  point  de  découvrir  les  conduc- 
teurs unipolaires,  dont  lu  découverte  est  due  à  Erman.  Mar- 
chant sur  les  iraecs  de  Voila,  il  fixa  l'attention  des  physiciens 
sur  cette  particularité  importante,  que  le  contact  mutuel  des 
corps  excitateurs  est  nécessaire  pour  la  production  du  galva- 
nisme, maisqu'on  peut  employer  comme  électroraoteurs ,  outre 
les  métaux,  les  alcalis  avec  Tes  acides*  les  oxides,  les  savons, 
le  sucre,  l'alcool,  le  lait ,  le  sang,  le  mucus,  elc.  Volta  avait 
reconnu  qu'il  n'est  nécessaire,  pour  exciter  des  convulsions 
dans  un  muscle,  ni  de  le  dénuder,  ni  de  mettre  le  nerf  à  dé- 
couvert, et  que  l'application  de  deux  métaux  différent  sur  la 
langue  affecte  les  branches  de  la  cinquième  paire  qui  se  portent 
à  l'œil,  de  manière  a  faire  apercevoir  des  étincelles.  Riller  con- 
firma ces  résultats  importans;  il  conclut  de  ses  expériences  que 
l'exciteracnt  ne  doit  pas  être  attribué  seulement  aux  électromo- 
teurs,  mais  que  la  capacité  du  corps  animal  a  être  affecte  par 
ces  derniers  suppose  en  lui  la  présence  du  même  agent,  et  que 
la  vie  s'accompagne  d'une  série  continuelle  de  phénomènes 
galvaniques  dans  tous  les  organes  du  corps  animal.  Ce  fut  aussi 
Ifillcr  qui  soupçonna  le  premier  le  rôle  que  l'électricité  joue 


Digitized  by  Google 


■ 


RtTT  1-] 

dans  les  phénomènes  chimiques;  mais  ce  fut  Augustin  qui  y 
rattacha  le  premier  la  théorie  de  l'affinité  chimique.  On  peut 
juger,  d'après  ce  léger  aperçu,  combien  les  travaux  de  ce  mé- 
decin ont  contribue  aux  progrès  de  la  physique  générale  et  de 
la  physiologie.  Ses  ouvrages  sont  : 

Beweis,  dass  ein  bestaendiger  Galvanismus  den  Lelenprozess  in  dcm 
Thierreiclt  begleile  :  nebst  einigen  neiien  Versuchen  und  Bcmerkungcn 
ueber den  Galvanismus.  Weiniar,  1798,  in-8°. 

Beytraege  zur  naehern  Kenn'.niss  des  Galwanismus  und  der  Resuhatc 
seiner  Uniersuchung.  léna,  tome  1  »  1801;  H,  1802,  in-8°. 

Darstellung  des  neuern  Untersuchuncen  ueber  das  Leuchten  des  Phos- 
phors  im  SlicAstoffgaz ,  und  der  endlichen  ResuUate  derselben  fuer  die 
chemisette  Théorie.  Iéna,  1800-1802 ,  in-8°. 

Das  elektrische  System  der  Kcerper.  Léipziclc,  i8o5  ,  in-8°. 

PUysisch'chemiiche  Abhandlungen  in  chronotogischer  Ordnung.  Léij»- 
liok  ,  180G,  3  vol.  in-8°. 

Die  Phjrsik  ois  Kunst.  Munich,  1806,  in-8°. 

Neue  Beytraege  zur  naehern  Kennlniss  des  Galvanismus.  Tubinguc , 
1808,  in-8°.  (  a.-j.-l.  j.) 

RITTER  (Jean-Jacques),  médecin  suisse,  né  à  Berne,  le 
i5  juillet  1714,  termina  sa  carrière  le  s3  novembre  178»». 
Il  y  lit  ses  éludes ,  ainsi  qu'à  Bâle ,  parcourut  ensuite  l.i 
Suisse,  séjourna  pendent  quelque  temps  à  Genève  et  à  Lau- 
sanne, et  vint  prendre  le  titre  de  docteur  à  Bàle  en  1737. 
La  même  année,  il  se  rendit  a  Strasbourg,  afin  de  s'y  exer- 
cer dans  la  pratique  de  l'analomie  et  de  la  chirurgie,  visita 
une  partie  de  la  Fiance,  fit  encore  une  excursion  en  Suisse, 
et  se  fixa  enfin  à  Berne,  où  il  partagea  ses  momens  entre  la 
pratique  de  l'art  de  guérir  et  l'enseignement  des  mathémati- 
ques. Nomme,  en  1738,  directeur  du  théâtre  anatomique  de 
la  ville,  il  devint,  au  bout  de  deux  ans,  médecin  du  landgrave 
de  Hessc-Hombourg.  Mais  il  ne  garda  pas  long- temps  celle 
place,  et  après  être  resté  quelques  années  à  Berne,  il  accepta  le 
poste  de  médecin  pensionné  à  Laulcrbach.  Enfin,  l'Université 
de  Franeker  lui  conféra,  en  1747»  une  chaire  de  médecine  et 
d'analomie,  qu'il  quitta  Tannée  suivante,  résolu  de  vivre  dé- 
sormais en  simple  particulier.  En  1750,  il  se  retira  dajis  1<* 
village  d'Obcr-Paylau  près  de  Nimptsch  en  Silésie  :  ce  fut  là 
qu'il  mourut.  On  trouve  de  lui  diverses  observations  dans  les 
Actes  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature  et  quelques 
autres  recueils  périodiques  allemands.il  a  fourni  des  additions 
au  Traité  des  pétrifications  de  Bourguet,  et  publié  les  ouvrages 
suivans  : 

Oratio  de  usu  matheseos  in  vit  A  humanâ.  Berne ,  1735  ,  in-4°. 
Disserialio  de  possibililate  et  impossibililate  abstinenliœ  longœ  à  fi/>o 
et  potu.  Bâie ,  1737  ,  in-4°. 

Zweifel  ueber  einige  in  der  ausuebenden  Arzneykunst  im  nordlkhcn 
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Teutschland  bemerktc  Gegenstaende,  Zehrsaetze,  Modcn.  Bamlau  ,  177a  , 
in-8°. 


dont  voici  les  t i ires  : 

Lucubratiuncula  de  alabastris  Hohensteinensibns ,  nonnullisqne  al  Us 
ejusdem  loci  nvus  naturalibus.  Helmsiaedt,  1731 ,  in-4°. 

Lucubratiuncula  de  alabastris  Schwarzburgicis  ,  cui  subnexa  est  rem  m 
quarundam  naturalium  ejusdem  terrœ  breuis  delineatio.  Helmsiaedt . 
i73a,  in-4°. 

Orjrctographia  Gossariensis  epistolica  historico-physica.  Hclmstacdt , 
1733,  in-40. -Sondershausen,  i738,  in-4". 

Commeniatio  epistolaris  de  fossilibus  et  naturœ  mirabilibus  Osterodanis. 
Sondershausen ,  1734,  io-4°. 

Commeniatio  de  zoolitho-dendroidis  ingenere ,  et  in  specie  de  Schwarz- 
bnrgico-  Sondershusanis  curiosissimis  et  formosissimis.  Sondershausen, 
i73<i,  ro-4°. 

Schediasma  de  nucibus  Margaceis  ,  vulgb  Mergelnuesscn.  Helinstaedt , 
i74o,in-4°. 

Hclatio  historico-cuT'iosa  de  iterato  itineve  in  Flercynias  montent  famo- 
sissimam'Bruclerum.  Sondershausen,  1740,  in-4°. 

^  Spécimen  orjrctographia;  Calenbergîcœ.  Sondershausen,  1741-1743, 

Wstorisch-physikalisches  Sendschreiben  von  dtm  in  der  Mark  Bran- 
denburg  beleeenen  merk-und  wundernswuerdigen  Arend-See.  Sonders- 
hausen ,  1 744  ,  in-4°. 

Supplementa  scriptorum  suorum  historien-physicorum  successu  temporis 
paHÎculatim  in  lucem  edilorum.  Helmsiaedt,  1748  ,  in-4°. 
-  Ritter  (Chrétien- Guillaume),  fils  du  suivant,  et  médecin  comme 
lui  à  Krempc,  a  mis  au  jour  : 

Beschreibung  der  groessten  und  merkwuerdigsten  Hœhlen  der  Bide. 
Hambourg,  1801-180G,  a  vol.  in-S°. 

Uebcr  Selbstentzuendungen  in  organisirtén  und  lebloscn  Koerpern. 
Hambourg,  1804,  in-8°. 

Beschreibung  merkwuerdigen  Berge,  Felsen  und  Vulkane.  Posen, 
1807  ,  1  vol.  in-8°. 

Denkwuerdigkeiten  der  Stadt  JVisbaden  und  der  benachbarten  Ge- 

Snd ,  in  vorzueglicher  Hinsicht  ihrer  saemmtlichen  Mineralqucllen, 
ayence,  1800,  in-8°. 

Ritter.  (Jean- Frédéric-Guillaume  ) ,  médecin  à  Kremne  dans  le  Hols- 
tein,  a  publié  : 

Medicinisch-  chirurgisches  Uandbuch.  Alterna,  1798,  in  8°.  -  Ham- 
bourg, 1801 ,  in-8°. 

Merkwuerdige  Krankengeschichte  eines  Mannes  ,  der  verschiedene 
fremde  Kœrper  verschlunget  hat.  Hambourg ,  i8o3  ,  in-8°.  (o.) 

RIVIÈRE  (Guillaume)  naquit  à  Montpellier  en  1 655 , 
Tannée  où  Lazare  Rivière  mourut.  Le  père  de  Guillaume,  qui 
avait  fait  une  fortune  honnêle  dans  le  commerce  de  la  dro- 
guerie, donna  h  son  fils  une  éducation  soignée.  11  y  a  lieu  de 
croire  que  le  génie  d'occupations  du  père  ,  et  la  conformité  de 
nom  avec  un  célèbre  médecin,  décidèrent  la  vocation  de  Rivière. 
Il  fut  reçu  docteur  en  médecine,  et  vit  beaucoup  de  malades,  sur- 
tout parmi  les  pauvres  de  la  ville  et  de  la  campngnc.  A  h  mort 
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,  de  Fonsorbc,  il  disputa  sa  chaire,  et  ne  fut  point  assez  heureux 
pour  l'obtenir;  mais  il  entra  dans  la  Société  royale  des  sciences 
à  l'époque  de  sa  création  en  1706  ,  et  s'occupa  avec  succès  de 
divers  travaux  relatifs  à  l'histoire  naturelle  «à  la  chimie  et  à  la 
médecine.  Rivière  mourut,  en  1754,  à  la  Vérune  où  il  avait 
une  belle  propriété.  On  attribua  sa  mort  à  une  fièvre  maligne 
très-aiguë  qu'il  contracta  en  donnant  des  soins  à  des  indigeus. 
Ses  écrits  sout  : 

Mémoire  sur  les  dents  pétrifiées  de  divers  poissons ,  comparées  avec 
les  dents  des  mêmes  poissons  nouvellement  péchés. 

Mémoire  sur  le  terroir  de  Gabian,  et  principalement  sur  la  fontaine  de 
Pétrole  qui  y  coule. 

Mémoire  sur  l ivraie. 

Ces  trois  mémoires  sont  insérés  dans  le  premier  volume  de  ceux  de  la 
Société  royale  des  sciences  de  Montpellier,  publié  à  Lyon  en  17G6 ,  in-4a. 

Gautcron,  secrétaire  perpétuel  de  cette  même  Société,  a  lait  l'éloge 
de  Rivière,  inséré  dans  le  deuxième  volume  de  ses  mémoires,  publié  à 
•  Montpellier  en  1778 ,  in-4 ".  Il  a  été  reproduit  par  extrait  dans  les  Eloges 
des  académiciens  de  Montpellier,  etc.  Paris,  181 1 ,  in-8°. 

(r.  desgbkettesJ 

RIVIÈRE  (Lazare)  naquit  en  1589  à  Montpellier,  où  il 
étudia  la  médecine  sous  Pierre  Dorthoman,  Jeau  Varandal, 
Jacques  de  Pradilles  et  autres.  Soit  faute  de  progrès ,  ou  légè- 
reté de  conduite,  Rivière  ne  put  être  admis  au  doctorat  lors- 
qu'il se  présenta  en  1610,  et  fut  renvoyé  pour  obtenir  ce  grade 
à  l'année  suivante.  On  a  long-temps  cité  cet  exemple  à  Mont- 
pellier pour  adoucir  les  chagrins  de  ceux  qui  étaient  refusés. 
Malgré  cela  Rivière  obtint,  en  1622,  dans  la  même  Faculté, 
la  chaire  vacante  par  la  mort  de  Laurent  Coudin,  arrivée  en 
1620,  et  il  l'occupa  honorablement  pendant  trente-trois  ans, 
bien  qu'il  fut  le  praticien  le  plus  occupé  de  Montpellier  et  le 
plus  consulté  par  les  étrangers.  Rivière  fut  aussi  appelé  dans 
les  Universités  de  Toulouse  et  de  Bologne  ;  il  préféra  sa  patrie* 
Cet  illustre  et  habile  médecin  mourut  en  i555. 

Antoine-François  Berlini,  et,  ce  qui  est  plus  étonnant,  As- 
truc  lui-même ,  ont  déprécié  Rivière  en  cherchant  h  le  faire 
considérer  comme  l'écho  de  Varandal,  le  plagiaire  de  Sennert, 
et  en  ne  lui  rendant  pas  toute  la  justice  qui  lui  est  due  comme 

Î galicien.  Rivière,  sous  ce  point  de  vue,  est  un  des  hommes 
es  plus  rccommandables  de  l'époque  à  laquelle  il  a  vécu. 
Haller,  esprit  supérieur  jusque  dans  sa  manière  de  traiter  les 
objets  de  simple  érudition,  a  analysé,  dans  sa  Bibliothèque  de 
médecine  pratique,  les  ouvrages  de  Rivière,  surtout  ceux  pu- 
bliés de  son  vivant,  avec  tout  le  soin  qu'ils  méritaient,  et  il  a 
porté  sur  eux  un  jugement  confirmé  par  l'estime  des  médecins 
de  tous  les  pays.  «  Celebris  suo  œvo  clinicus....  Primus  in  hdc 
schold  (  Monspeliensi  )  chemica  medicamenta  cum  plausu 
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f ledit Parcus  in  liistoriâ  morborum ,  in  curalione  fusior  et 
J'elix.»  (Haller,  Bibl.  medicinœ  praclicœ,  tomus  Jl,  pagind 
460. 

Nous  avons  de  Rivière  les  ouvrages  suivans  : 

Qtœstioncs  medicœ  duodecim ,  pro  cathedra  regiâ  vacante  per  obitum 
rc\>erendissimi  domini  Laurenlii  Coudin.  Montpellier,  1621,  in-}0. 

Les  points  particulièrement  traités  dans  ces  questions  sont  :  Les  bains 
favorables  dans  l'élisie  avant  le  repas  ne  le  sont  point  après.  —  L'appli- 
cation du  cautère  actuel  à  la  nuque  est  utile  dans  l'apoplexie.  —  Les 
écliauffans  sont  bons  contre  1rs  flatuosilcs.  — 11  n'y  a  point  de  pouls  spé- 
cial qui  indique  la  passion  de  l'amour.  —  La  crainte  et  la  tristesse  sont 
dues  a  une  humeur  mélancolique. 

Praxis  medica.  Paris ,  16  jo ,  16^7 ,  in-8°.  -  Gand  ,  16^9 ,  in-8°.  -  Lyon , 
i65?,  i654  et  1660  ,  même  format ,  et  en  1667  ,  in-fol.  -  La  Haye .  i(35i , 
i658,  16O4  et  1670,  in-8°.  -  Lyon,  en  français,  a  vol.  in-8°. ,  traduction 
de  De  Bore.  -  Londres ,  167a,  in-fol. ,  et  en  anglais,  sous  ce  titre  :  Mo~ 
derne  praclice  nj'physik,  1702  et  1706,  in-8°. 

Bernard  Versascha,  célèbre  médecin  suisse  qui  avait  étudié  à  Mont- 
pellier, a  donne,  à  Bàlecn  i663,  in-3°. ,  un  abrégé  estimé  de  cet  ouvrage, 
auquel  il  a  pourtant  ajouté  un  grand  nombre  «le  prescriptions,  quoiqu'il 
y  en  eût  déjà  beaucoup.  On  voit  Rivière,  dans  ce  traite  général  de  mé- 
decine pratique,  mèier  les  opiats  aux  purgatifs  dans  les  coliques  On  y 
trouvera  formule  de  la  fameuse  potion  antiémélique  qui  a  conservé  son 
nom,  et  qui  est  aussi  fébrifuge,  employée  à  l'invasion  du  paroxisme  et 
dans  le  sens  des  méthodes  perturbatrices.  Il  n'approuve  point  l'adminis- 
tration fréquente  des  purgatifs  dans  les  hydropisit-s  du  bas-ventre,  pré- 
fère les  médicamens  foriilians,  et  b'àme  la  paracentèse.  Il  conseille  une 
saignée,  renouvelée  tous  les  mois  ,  contre  les  fausses  couches  périodique- 
ment imminentes.  Il  opposait  aussi  la  saignée  portée  jusqu'à  la  défail- 
lance aux  hématuries  provenantes  de  l'inflammation  des  reins.  Il  donnait 
Il  s  écliauffans  dans  la  variole ,  et  les  béaoards  dans  la  fièvre  maligne. 
Enfin,  il  était  à  la  recherche  de  tous  les  médicamens,  et  en  empruntait 
jusqu'aux  empiriques  les  moins  rationnels,  et  prétendait  leur  avoir  du 
beaucoup  de  succès. 

Olneivotinnes  medicœ  et  curât  innés  insignes  quibus  accesserunt  obser. 
valiones  ah  aliis  commun icatœ.  Paris ,  ïôfô  ,  in-4°-  -  Londres ,  1646  , 
in-8".-Delft,  i65i,  in-8°.-La  Haye,  io56 ,  in  -  8».  -  Lyon ,  1669, 
in-4°. 

Astruc ,  revenant  à  des  sentimens  plus  équitables  et  plus  bienveillans, 
a  dit  de  cette  production  :  «  En  lisant  ces  observation»,  on  n'a  pas  de 
peine  à  juger  qu'elles  viennent  d'un  médecin  sage  et  sensé.  »  Le  cél  bre 
historien  <le  notre  Faculté  pouvait  aller  jplus  loin  et  dire,  s  ns  compro- 
mettre l'honneur  de  son  jugement ,  que  les  observations  de  Rivière  ,  en- 
core qu'il  y  en  ait,  non  pas  de  suspectes,  mais  d'incomplètes,  sont  ses 
titres  les  plus  réels  a  la  reconnaissance  de  la  postérité.  Les  observations 
majeures  répandues  dans  ce  recueil  sont  celles  qui  sont  relatives  au  trai- 
tement de  l'ischuric  aiguë  et  très -douloureuse  guérie  au  moyen  de  la 


cause  l'abus  de  la  rhubarbe  Tout  ce  qui  a  rapport  à  la  variole,  dans  un 
climat  où  elle  a  constamment  produit  de  grands  ravages,  est  digne  de 
l'attention  des  praticiens.  Rivière  sentait  fort  bien  l'importance  des  ou- 
vertures de  cadavres ,  et  il  en  rapporte  d'intéressantes  faites  à  la  suito 
de  maladies  du  cœur  et  des  poumons. 
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Ucthodus  curandavum  feirium.  Paris,  1648,  in-8°.  •  Lyon ,  16^9, 
înft°.-LaHaye,i65i,îo8«. 

Ce  traité  e*t  également  le  résultat  d'une  théorie  toute  basée  sur  les 
observations.  Rivière  n'approuve  pas  1rs  saignées  copieuses  conseillées  par 
Gnlien  dans  la  synoque  simple.  11  compte  plus  sur  les  purgatifs,  dans  les 
6i\res  putrides,  que  sur  les  émétiques.  11  ne  parle  point  de  l'emploi  du 
quinquina  dans  le»  fièvres  intermittentes.  Ce  précieux  médicament  n'était, 
à  la  vérité  ,  répandu  en  Europe  que  depuis  1649;  C  l  i  [  un  autre  médecin 
de  Montpellier,  Raymond  Restaurand,  qui,  trente  ans  après,  en  propagea 
le  plot  judicieusement  en  France  l'administration.  Dans  la  fièvre  quarte, 
Ri\ièrc  purge  et  donne  ensuite  les  toniques.  Dans  la  fi  vre  pourprée, 
maligne  ou  péléchiale ,  il  fait  saigner,  excite  le  système  hémorroïdal, 
emploie  les  vésicatoires ,  nuis  les  cordiaux.  Il  nous  apprend  ,  et  ceci  est 
cligne  de  remarque  ,  que  dans  des  fièvres  désastreuses  qui  régnèrent  épi- 
démiquemenl  en  i6a3,  les  parotides,  loin  d'amener  une  terminaison  fa* 
vorable,  précédaient  presque  toujours  la  mort.  Il  est  vrai  qu'il  faisait 
saigner  à  l'apparition  des  parotides,  et  ce  n'est  pas  le  moyen,  comme 
nous  l'avons  prouvé  dans  notre  Histoire  médicale  de  r armée  d'Orient, 
de  conduire  les  parotides  à  suppuration  et  d'obtenir  ainsi  une  crise  sa- 
int aire. 

Instituliones  medicce.  Léipiick,  i655,  in-8°.  -  Réimprimé  plusieurs  fois 
en  d'autres  lieux,  et  notamment  en  i656,  1657,  160:1  et  167a. 

Ces  institutions  ont  long-temps  servi  de  texte  aux  leçons  données  dans 
plusieurs  écoles  justement  estimées.  On  y  traite  de  presque  toutes  les 

Sarties  de  la  médecine,  et  entre  autres,  avec  étendue,  de  la  diététique, 
c  la  matière  médicale  ,  et  spécialement  de  l'action  et  de  la  composition 
des  medicamens. 

Quelques  années  après  la  mort  de  Rivière  on  vit  paraître  successive- 
ment sous  son  nom  une  nouvelle  suite  d'observa.lions  pratiques ,  sous  le 
titre  de  Centuries  (  Centuriœ  medic<*  ).  La  Haye ,  1659 ,  in-8°.  -  Genève, 
1679,  in-fol.  ;  c'est  la  première  édition  complète,  et  elle  renferme  quatre 
centuries.  -  Lyon,  en  français,  1684,  in-iu. 

Le  travail  peu  estimé  de  François  de  la  Calonetle  sur  Rivière  intitulé  : 
Riverius  rejbrmatus  ou  Praxis  medica  reformata,  et  qui  est,  à  propre- 
ment parler,  un  simple  abrégé,  parut  d'abord  à  Lyon  en  1690,  puis  en 
1704.  in-8B.  -  Genève,  iGg5,  in-8°. -Venise,  1733,  in-4°. 

hnlin ,  un  moine  corse,  nommé  Christian! ,  publia  à  Venise  en  1676, 
in-4°-  et  on  réimprima  en  1080,  in-i'i,  à  Utrecht,  un  ouvrage  ayant  pour 
litre  :  Arcana  Hiverii.  Cette  compilation  sans  authenticité,  et  toute  mé- 
prisable qu'elle  est,  n'en  a  pas  moins  été  constamment  réimprimée  à  la 
suite  des  couvres  complètes  de  Rivière  ,  recueillies  sous  le  litre  suivant  : 
Riverii opéra  omnia.  Lyon,  i6G3,  1679  et  1698,  in-fol.  -  Francfort -su  r- 
le-Mcin,  1669  et  1674»  in-fol.  -  Genève ,  17-20  et  1737,  in-fol.;  enfin, 
Lyon  ,  173S,  in-fol.,  avec  un  beau  portrait  gravé  d'après  celui  qui  fait 
partie  de  la  collection  des  professeurs  de  Montpellier. 

(r.  DESGBNBTT&s) 

r 

RIVINUS  (Auguste  Quirinus),  fils  d'And.c,  botaniste 
distingue,  vint  au  monde  h  Leipzick.,  le  9  décembre  i65'2. 
1)  fit  ses  Immunités  dans  cette  ville ,  y  prit  le  grade  de  maître- 
ès-arts  en  ,  et  alla  ensuite  étudier  la  médecine  à  llelm- 
staedt,  où  le  bonnet  doctoral  lui  fut  conféré  Tannée  jubilait e 
de  la  fondation  de"cettc  Université,  c'esl-à-diie,  en  1676.  A  sou 
retour  dans  sa  ville  natale,  il  y  pratiqua  l'art  de  guérir,  culti- 
vant en  même  temps  f histoire  naturelle,  avec  non  moins  de 
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succès  que  d'ardeur.  Nommé  professeur  de  physiologie  et  de 
botanique  en  1691 ,  il  termina  sa  carrière  le  3o  décembre  1723. 
L'analomie  lui  doit  la  découverte  des  conduits  excréteurs  de» 
glandes  sublinguales.  Mais  c'est  surtout  en  botanique  qu'il  a 
rendu  son  nom  célèbre.  Le  premier,  il  a  établi  un  système  de 
classification  des  plantes  d'après  la  forme  de  la  corolle.  La  phi- 
losophie de  la  science  des  végétaux  lui  est  redevable  aussi  de 
plusieurs  principes  fort  sages,  que  l'autorité  de  Linné  a  fait 
depuis  adopter  généralement.  Ainsi,  par  exemple,  il  blâme 
avec  force  l'usage  consacré  jusqu'alors  d'appliquer  les  mêmes 
noms  à  plusieurs  genres,  et  veut  qu'on  donne  a  chacun  une 
dénomination  tirée  de  sa  patrie,  du  nom  de  celui  qui  l'a  dé- 
couvert, ou  de  ses  usages.  De  même,  il  pose  en  principe 
que  les  genres  doivent  être  établis  d'après  les  différences 
qu'on  remarque  dans  les  parties  essentielles,  notamment  dans 
la  fleur  et  le  fruit.  Il  a  tracé  d'excellentes  règles  sur  les  noms 
spécifiques,  qu'il  recommande  de  rendre  aussi  courts  que  pos- 
sible, tandis  que  ses  prédécesseurs  en  faisaient  des  défini- 
tions véritables,  et  de  choisir  a  cet  effet  des  adjectifs  ajoutés 
au  nom  substantif  de  chaque  genre.  Quant  à  sa  classification, 
il  suivit  l'exemple  de  Jung,  et  rejeta  la  division  des  plantes  en 
arbres,  arbrisseaux  et  herbes.  Son  motif  pour  la  fonder  sur  la 
corolle,  était  que  cet  organe  marque  le  degré  de  perfection  des 
végétaux,  tandis  que  le  fruit,  auquel  Rai  avait  donné  la  pré- 
férence, ne  sert  qu'à  perpétuer  l'espèce.  Du  reste,  son  système , 
très-satisfaisant  sous  le  point  de  vue  logique,  était  entièrement 
artificiel  ;  mais  on  doit  ajouter  que  c'était  peut  être  le  plus 
simple  qu'on  pût  imaginer,  puisque,  pour  le  mettre  en  usage, 
il  suffisait  d'avoir  la  fleur  à  sa  disposition.  Les  ouvrages  de  ce 
médecin  sont  fort  nombreux. 

Ah  plantarum  vires  ex  figuré  et  colore  cognosci  posslnt.  Léipiick, 
1670,  in-4°. 


acido  Jèi  „ 

L'auteur  soutient  qu'un  dissolvant  acide  n'est  pas  l'agent  de  la  diges- 
tion, et  fonde  son  assertion  sur  des  expériences,  parce  qu'ayant  tait 
prendre  des  acides  à  des  animaux ,  peu  de  temps  après  qu'ils  avaient 
mangé,  il  leur  a  occasioné  une  indigestion. 

Dissertatio  de  nulritione.  Léipzick ,  1678 ,  in-4*. 
Dissertatio  de  sanguificalione.  Léipzick,  1678,  in-4°» 
Dissertatio  de  biie.  Léipzick ,  1678 ,  in-4°- 

Rivintis  prétend  que  les  matériaux  de  la  bile  sont  fournis  par  le  sang 
de  la  veine  porte.  Il  admet  les  canaux  hépato-cystiques. 

Dissertatio  de  spiritu  haminis  vitali.  Léipzick,  1781 ,  xn'^L\ 
Rivinus  suppose  l'esprit  vital  plus  subtil  que  la  matière  de  la  lumière 
ou  que  celle  du  feu. 
Dhscrtatio  de  ischuriâ.  Léipzick    168a,  jn-4°» 
Dissertatio  de jfebribus  iniermittentibus.  Lcipzick,  i683,  in-4c 
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Rivinas  parle,  dans  celte  dissertation,  d'un  vomissement,  accompagné 
de  cardialgie,  qui  affectait  lo  type  tierce  ,  mais  qui  n'était  pas  compliqué 
de  fièvre. 

Dissertatio  de  febribus  malignis.  Léipzick,  1684 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  asthmate.  Léipzick,  1684  ,  in-4°- 

Dissertalio  de  thoracis  empyemate.  Léipzick,  1686,  io-4°. 

Dissertatio  de  visu.  Léipzick,  1686,  in-4°>  ■ 

Dissertatio  de  dubio  medicamentorum  effectu.  Léipzick,  1689,  in-4°. 

Dissertalio  de  hœmoplysi.  Léipzick ,  1689 ,  in  4°. 

Inlroductio  generalis  in  rein  herbariam.  Léipzick  ,  1690 ,  a  vol.  in-fol. 
-  Jbid.  1696,  in- 12.  -Ibid.  1720,  in-12. 

Notilia  inorborum  compendiosa ,  et  manuduclio  ad  chemiam  pharma- 
ccuticam.  Léipzick,  1690,  in-12. 

Ordo  plantarum,  quœ  sunt  flore  monopetalo  irregulari.  Léipzick ,  1690, 
in-fol.  , 

Ce  volume  traite  des  labiées,  des  urticées  et  des  scrofulaires.  Rivinus 

Sariage  ces  plantes  en  gymnospermes  et  angiospermes,  comme  Ta  fait 
epuis  Linné.  L'ouvrage  contient  12D  figures  assez  bonnes,  dont  plusieurs 
représentent  des  plantes  jusqu'alors  peu  connues. 

Manuduclio  ad  chemiam  pliarmaceulicam.  Léipzick,  1690,  in-12.-  Nu- 
remberg, 1718,  in-8*.- Nuremberg  et  Alldorf,  17^.0,  »n-8°. 

Ordo  plantarum ,  quœ  sunt  jlore  irregulari  tetrapeiah.  Léipzick  ,  1691, 
in-fol. 

Rivinus  traité  ici  des  légumineuses  ,  qu'il  partage  en  genres  d'après  le 
fruit ,  et  non  d'apr.'s  la  tl.ur.  Le  nombre  dis  planches  est  de  124. 

Dissericùo  de  remediis  analepticis.  Léipzick  ,  1692  ,  in-4°. 

Dissertalio  de  medicamentorum  proprietmibus.  Léipzick,  1^92,  in-4'. 

Dissertalio  de  remediis  antepileplicis.  Léipzick,  1692,  in-4°. 

Dissertatio  de  astrologiœ  vaniiate  et  abusu  in  mediciud,  Léipzick ,  1694 , 
in-4°. 

Programma  de  aitctoribus  artis  medicœ  in  Grœciâ  ,  prœcipuè  Chirone, 

Léipzick,  1691,  in-4°. 

Epistola  boianica  ad  Johanncm  Raium.  Léipzick,  169}  ,  in-4°. 

Réimprimé  à  Londres,  avec  la  réponse  de  Rai  (  1696,  in-8°.  ).  Rivinus 
s'est  élevé  contre  Ja  séparation  des  arbres  d'avec  les  autres  plantes.  1 

Dissertalio  de  choiera.  Léipzick  ,  1698,  in-4°. 

Dissertatio  de  medico  superslitioso.  Léipzick,  1G98,  in-4°. 

Dissertatio  de  medico  inculpato.  Léipzick,  1699,  in-40. 

Ordo  plantarum,  quœ^sunt Jlore  irregulari pentupetalo.  Léipzick ,  1699, 
in-fol. 

Ce  volume,  consacré  aux  ombellifères ,  contient  i38  planches. 
Dissertalio  de  situ  œgrotorum  commodo.  Léipzick,  1700,  in-4°. 

Censura  medicamentorum  oûicinalium.  Léipzick,  1701 ,  in-4°. 

Excellent  opuscule ,  dans  lequel  Rivinus  séKve  avec  force  contre  la 
poly pharmacie.  Il  insiste  pour  qu'on  bannisse  de  la  mati  'rc  médicale  une 
foule  de  substances  dangereuses,  dégoûtantes,  inertes  ou  conseillées  seu- 
lement par  l'empirisme  aveugle  et  la  crédulité  superstitieuse.  Cette  dis- 
sertation ne  saurait  être  trop  méditée  par  les  pralicieus  ;  car,  malgré  tant 
de  réformes  salutaires ,  notre  pharmacologie  est  encore  encombrée  d'une 
fou'e  de  substances  simples  ou  de  préparations  composées,  dont  l'emploi 
ne  peut  être  excusé  qu'entre  les  mains  des  routiniers  et  des  empiriques. 

Dissertatio  de  hœmorrfioidibus  aperlis.  Léipzick  ,  1709,  in-4°. 

De  peste  Lipsiensi.  Léipzick,  1O80,  in  8°.  -ïrad.  en  allemand,  Léip- 
zick, 1714  »  in-8°. 

Cet  opuscule  est  remarquable.  Rivinus  attribue  une  grande  influence 
à  la  peur,  et  fait  consister  la  vertu  des  amulettes  dans  leur  propriété  de 
tranquilliser  le  moral  des  hommes.  Il  soutient  que  ce  n'est  pas  l'air  qui 
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est  contagieux  ,  mars  qu«  ee  sont  1rs  exhalaisons  «Ici  corps  des  malades. 
La  partie  thérapeutique  est  mauvaise.  On  y  remarque  seulement  que  les 
Tomitifs  et  les  échauffans  ont  toujours  nui.  Hivinus  fut  témoin  oculaire 
de  l'épidémie  pestilentielle  qu'il  a  décrite,  ce  qui  augmente  i  i  ni  et  ci  de 
son  livre.  Il  n'a  pas  fait  d'ouvertures  de  cadavres. 

Disserlatio  de  auditiU  vilio.  Léipzick,  1717,  in-4°. 

Disserlatio  de  coagutatione  humorum  e jusque  ejfcclû.  Léipzick,  17 17, 
in-4°- 

Disserlatio  de  omentn.  Léipzick  ,,  1717  ,  in-4°- 

Disserlatio  de  synunelriâ  pariium  corponu  Léipzick,  1719,  in-4°. 
Disserlalio  de  appel itu  en onco  seu  pied.  Léipzick,  17 19,  in-4°. 
Disseriatio  de  niorbis  à  vesiitu.  Léipzick  ,  1721  ,  in  4°. 
Disserlalio  de  sanguine  stagnante.  Léipzick  ,  1721  ,  in-^°. 
Disserlalio  de  prurilu  exunthematum  ab  ncaris.  Léipzick  ,  172a,  in-4°. 
Disserlatio  de  iienis  usu  genuino.  Léipzick,  1722,  in-4°. 
Disserlalio  de  pueliâ  monstrosâ  Léipzick,  1727,  in-^°. 
La  plupart  des  opuscules  académiques  de  Riviuus  ont  été  réunis  en  un 
seul  volume,  sous  le  tiire  de: 

Dissertalione'  m<  11  te,  Léipzick,  1710,  in-4°. 

Ce  médecin  a  donné,  en  outre,  une  édition  désœuvrés  complètes  de 
C -J.  Lange,  et  une  aussi  de  celles  de  GnlùVnklee ,  avec  une  préface. 
Le  caialogue.de  sa  bibliothèque  a  été  publié  (  Léipzick,  1727,  in-8°.  )  , 
avec  sa  vie  ,  écrite  par  G.-S.  Hermann.  Il  aimait  beaucoup  l'astronomie , 
et  Se  fatigua  tellement  la  Vue  par  l'observation  des  taches  du  soleil ,  qu'il 
devint  presque  aveugle  dans  les  dix  dernières  années  de  son  existence. 

Rivinus  [André) ,  habile  critique  et  savant  médecin,  père  du  précé- 
dent, s'appelait  Bechmann  avant  qu'il  «ût  latinisé  son  nom,  suivant 
l'usage  alors  reçu  parmi  les  gens  de  lettres.  11  naquit  à  Halle  le  7  no- 
vembre i(ioo,  et  apprit  la  médecine  à  Iéna.  li  fui  reçu  docteur  à  Léip- 
zick, en  1  (34 4  «  a  8on  retour  d'un  voyage  en  Fiance,  en  Hollande  et  en 
Angleterre,  et  obtint,  en  i(>55  ,  une  chaire  de  physiologie ,  dont  il  ne 
jouit  pas  long-temps  ,  car  la  mort  l'enleva  diNs  l'année  suivante,  le  4  avril. 
jN'ous  ne  parlerons  ici  ni  de  ses  dissertations  sur  l'origine  de  l'imprimerie 
et  sur  différens  poin  s  de  littérature,  ni  de  ses  éditions  de  quelques 
auteurs  anciens,  qu'il  a  enrichies  de  notes.  Parmi  ses  nombreux  ouvrages, 
nous  citerons  seulement  les  principaux  d'entre  ceux  qui  concernent  la 
médecine  : 

Veierutn  honoruni  scriptorum  de  medicinâ  colleclanea.  Léipzick,  i654  , 
in  8". 

De  pollincturd  seu  bahamatinne.  Léipzick ,  i655  ,  in-4°. 
JljyJeria  physico-medica.  Francfort,  1681  ,  in- 12. 

Rivinus  (  Jean- Auguste  ),  fils  d'Augnsle-Quirinus,  né  à  Léipzick  en 
1692,  y  fut  fait  docteur  en  1717,  et  mourut  le  10  mai  1725.  Il  a  traduit 
eu  allemand  le  traité  de  son  p  re  sur  la  peste,  Kl  publié: 

Disserlalio  de  niorbis  ab  acido ,  seu  noxd  acidi  in  cor  pore  humano. 
Erford  ,  1720,  in-4°-  (a.-j.-l.  j.  ) 

ROBriUTl  (Jean),  ne  le  4  août  1 5G9 ,  à  Saint-Hubert, 
dans  les  Ardcnncs,  fil  ses  humanités  et  sa  philosophie  chez  tes 
Jésuites  de  Liège  et  de  Cologne.  Reçu  ensuite  dans  celte  com- 
pagnie célèbre,  il  enseigna  la  théologie  avec  répuianou  h 
ÎJouay,  Trêves,  Wurzbouig  et  Maycnce.  Il  mourut  à  Namur, 
le  14  février  l65l,  laissant  plusieurs  ouvrages  de  théologie,  de 
controverse  et  d'histoire ,  dont  nous  ne  devons  pas  nous  occu- 
per ici.  On  lui  doit,  en  outre,  quelques  écrits,  dans  lesquels 
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il  attaqua  vivement  les  absurdes  hypothèses  de  Goclenius  sur 
la  cure  magnétique  des  plaies,  et  qui  ont  pour  litres  : 

Tractattis  novi  de  magneticd  vulnerum  curatione,  auctore  Goclenio 
brevts  anatome.  Trêves ,  i6i5  ,  in-i2.  -  Louvain  ,  1616  ,  in-18  * 

Goclenius  heautontimorumenos ,  id  est,  curathnis  maeneticœ  et  un- 
guenti  armant  ruina.  Luxembourg,  1618,  in-ia. 

Metamorphosù  magnetica  calvino-gocleniana.  Liège,  1G18  ,  in-16. 

Goclenius  magnus  serio  delirans  y  epistola.  Douay,  1619,  in-12. 

Carattonts  magneticœ  et  unguend  armarii  magica  imposlura  duré  de- 
monstrata.  Luxemboug,  1621,  in-ia. -Cologne,  1622,  in-12.  (o.) 

ROBIN  (  Jean)  ,  que  Tournefort  met  au  nombre  des  plus 
savans  botanistes  de  son  temps,  fut  nommé  par  Henri  iv  eu 
1^90,  à  la  place  d-e  garde  du  Jardin  des  plantes  de  Paris.'  La 
botanique  absorbait  toutes  ses  pensées,  ce  qui  faisait  dire  a 
Palm  qu'il  ferait  changer  le  proverbe,  et  qu'on  ne  dirait  plus  • 
U  ressouvient  h  Robin  de  ses  flûies,  mais  il  ressouvient  a  Robin 
de  ses  fleurs.  Des  i5go  il  avait  établi,  à  ses  propres  frais,  un 
jardin,  dans  lequel  il  élevait  des  plantes  rares,  pour  procurer 
des  modèles  nouveaux  aux  brodeuses  de  la  cour.  On  a  de  lui  : 

Catalogns  stirpium ,  tant  indigenarum  qu&n  exoticarum  ,  quœ  Lutetiat 

coluntur.  Paris,  1601 ,  in- 12.  -  Ibid.  1607  >  ^-8°.  -  lbid.  iGai   in -8° 

Le  jardtn  du  roi  Henri  HT,  ou  Recueil  de  fleurs  gravées  par  Pierre 

Vallei   br-odeur  du  roi   et  décrites  par  Jean  Robin ,? avec  une  pré fa?e 

et  un  catalogue  de  quelques  plantes  étrangères  qu'il  avait  apportées  %  en 
l6o?i,  de  Guinée  et  d'Einncn*  ;'r~i     nsj  .  »,  . 


gravées  par  Pierre 
,  avec  une  préface 
-  avait  apportées  .  en 

i(k>3,  de  Guinée  et  if  Espagne.  Paris,  1608,  in-fol.  -  Jtfrf.  ît>38  ,  in-fol 
La  plupart  des  planches  ont  été  copiées  par  de  Bry  dans  son  Flortle'- 
gjunt  novum 


Robin  (  Fcspasien) ,  autre  amateur  de  botanique,  fils  du  précèdent 
a  publie:  *  1  Ml' 

Enchîridion  isagogicum  adfacilem  nolitiam  stirpium,  ta  m  îndicena- 
rum  quant  exoticarum  y  quœ  coluntur  in  horto  J.  et  V.  Robin.  Paris 
i'y/.>,  m*  12.  * 

JL?1*  Cr  ^O ,  médecin  du  dix-septième  siècle,  grand  amateur  d« 
poésie,  a  livre  au  public  les  ouvrages  suivans  : 

4 vis  sur  la  peste  reconnue  en  quelques  endroits  de  la  Boursoene  avec 
choix  des  remèdes  propres  pour  la  préservation  et  guérison  de  cette  ma- 
tante. Dijon ,  1028,  in-12. 

fynopsis  rationum  Fieni  et  actsersariorum,  de  tertid  die  fœtus  anima- 
t>°»f,ex  qutbus  clare  constabit  celebratam  antiquitate  opinionem  de 
Jœinsf.rmauone  deserendam,  Fieni  vero  novam  complectendam.  Dijon , 
1032 ,  in-40.  £y  « 

ROEBER  (Frédéric- Auguste),  médecin  pensionné  et  mem- 
bre du  collège  de  santé  de  la  ville  de  Dresde',  y  était  ne  le  2^ 
janvier  i;65.  Il  y  est  mort  le  4  novembre  1 801.  La  médecine 
vétérinaire  fut  un  des  principaux  objets  de  ses  éludes*  On  a 
de  lui  : 

Beschreibung  des  epidemischen  Faulfiebers  welclies  von  Aussance  des 
Jahves  1587  bis  in  den  Sommer  1788  m  Dresden  herrscltte.  Dresde,  ,™ 

3. 
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Beytrat;  zur  Erkenntniss  der  Natur  nnd  der  Heilart  des  Kollers  der 
PJcrdc.  Léipxick ,  1794»  »n-8°. 

Gruendiicher  Unterricht ,  wie  man  ein  gtder  Pferdekenner  werden  und 
bey  bem  Pferdehandel  verfaliren  solle.  Francfort,  1795,  in- 12. 

(z.) 

ROEDERER  (Jean- Georges),  célèbre  médecin  et  chirur- 
gien allemand ,  né  a  Strasbourg,  le  i5  mai  1726,  étudia  la 
médecine  dans  sa  ville  natale,  où  il  prit  le  grade  de  docteur , 
après  avoir  suivi  pendant  plusieurs  années  les  écoles  de  Paris, 
d'Angleterre,  de  Leyde  et  de  Gœtlingue.  Nommé  professeur 
dans  celle  dernière  université  en  i^5i  ,  il  y  termina  sa  carrière 
le  4  av"l  1763.  Il  devint  médecin  du  roi  d'Angleterre,  et 
membre  de  noire  illustre  Académie  de  chirurgie.  Ce  fut  lui  qui 
établit  l'hospice  d'accouchcmens  à  Gœtlingue.  Sa  pratique  était 
fort  étendue;  elle  lui  valut  une  si  grande  réputation,  qu'il  fut 
appelé  jusqu'à  Paris  pour  y  soigner  un  riche  malade.  Ses  opus- 
cules sur  l'anatomie  et  sur  divers  points  de  la  chirurgie  sont 
tous  inléressans  j  mais  son  iraiié-sur  la  fièvre  muqueuse  est  une 
production  pathologique  du  premier  ordre.  La  description  de 
la  maladie  et  de  ses  principales  nuances  est  admirable.  Ses 
recherches  d'anatomic  pathologique  peuvent  être  comparées  a 
un  beau  chapitre  de  Morgagui.  Il  nous  manque  un  travail 
d'égal  mérite  sur  chaque  fièvre.  Quant  au  traitement,  c'est  la 
partie  défectueuse  de  l'ouvrage  :  le  reste  est  impérissable. 

Disserlatio  exhibens  decadem  duplam  thesium  medicarum.  Strasbourg  , 
1750,  in-4°» 

Disserlatio  de  Jostu  per/ecto.  Strasbourg,  1750,  in-4°. 

Programma  de  axi  pelvi*.  Gœtlingue,  17ÎU  ,  in~4°. 

Oralio  de  prœstantxd  artis  nbstelricice ,  quœ  omnino  eruditum  decet. 
Gœltinguc,  i;5i,  in-4°. 

Eleinenta  artis  obslelriviœ .  Gœtlingue,  175.2 ,  in-8°.  -  Ibid.  1759,  in-8°. 
-  Ibid.  1766,  in-8°. 

Là  troisième  édition  a  clé  augmentée  de  notes  par  H.- A.  Wrisberg. 

Programma  observationum  medicarum  de  sujffbcatis  satura.  Gœtlingue, 
i754,in-4°. 

Dissertatio  de  uteri  scirrho.  Gœtlingue,  1754,  in-4°. 

Dissertatio  de  nonnullis  motàs  muscularis  morne  mi  s.  Gœttingue,  1755, 

™  De  vi  imaginations  in  fccttim  negalâ ,  quando  grauidœ  mens  à  caussâ 
quôcunque  vl&lentiore  commovelur.  Sl.-Pélersbourg ,  1-56,  in-4°.  -  Trad. 
en  allemand  par  C.-A.  Wichmann,  Léipïick  ,  1758,  in~4°. 

Obscrvationutn  medicarum  de  partu  laborioso  décades  duœ.  Gœttin- 
gue, 1756,  in-4w. 

Dissertatio  utrum  natwraUbus  prœstent  var.olœ  arlificiales?  Gœitingne, 

1757  ,  in-4°'  ~ 
Dissertatio  de  temporum  in  graviditate  et  partu  œsùmatione.  Gœttm- 

gue,  1757,  in-4°.  ....  ~  .u 

Programma  de  ge  ni  ta  Itou  s  virorum,  Gœttingue,  1750,  «n-Zj  . 
Observ aliènes  ex  cadaveribus  injantum  morbosi*.  Gœtlingue,  1758, 

^Defœtu  observationes.  Gœttingne,  1758  ,  in-4°. 
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Programma  de  mnimalium  caîore   Gœttingue ,  1768,  in-4°. 

Dissertatio  de  non  damnando  usu  perforatorii  in  paragomphosi  ob  en- 
pitis  molcm.  Gœttingue  ,  1758  ,  in-4°» 

Paralipomcna  de  vomitoriorum  usu.  Gœttingue,  1768,  in-4°. 

Dissertatio  de  catarrho  phthisin  mentiente.  Gœttingue,  17^8,  in-£". 

Dissertatio  de  oscitatione  in  enix.u.  Gœttiogue,  1758  ,  in -4°. 

Programma  de  ulcerilms  utero  nxolestis.  Gœttingue ,  1758,  in-$°. 

Obseruationes  de  cerebro.  Gœttingue,  1769,  in-4°. 

Tconcs  uterihumani  observationibus  iUustratœ.  Gcettingtte,  1759,  in-foi. 

Dissertatio  de  raucitate.  Gœttingue,  1759,  in-4°- 

Dissertatio  de  patliologiâ  physiologiam  informante ,  siv «  de  morbosâ 
hominis  nalurâ.  Gœttingue,  1759,  in-4°. 

Obseruationes  de  ossium  vit  Us.  Gœttingue,  1760,  in-4°. 

Programma  de  tœnià.  Gœttingue,  1760,  in-4°- 

Programma  de  morsu  canis  rabidi  $anato.  Gœttingue,  1760 ,  io-4° 

Programma  defebre  ex  intermittente  continud.  Gœttingue,  i-(>o,  m  \". 

Dissertatio  de  pulmonum  scirrho.  Gœttingue,  176a  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbo  mucoso.  Gœttingue,  176a,  in-4°.  -  Jbid.  1763, 
in-8°. 

Celte  thèse  fut  soutenue,  sous  sa  présidence,  par  Charles -Théophilo 
Wagler,  né  en  173a,  et  mort  le  ao  août  1778  à  Bronswick ,  où  il  était 
professeur  public  d'aoalomie  et  de  chirurgie. 

Dissertatio  de  porrigine,  Gœttingue  ,  176a,  in-4°- 

Programma  de  phthisi  infantum  nervosâ.  Gœttingue  ,  1763,  in-4°. 

Dissertatio  de  rachiiide.  Gœttingue  ,  1763 ,  io-4°. 

Rœderer  est  auteur  de  dîfférens  articles  disséminés  dans  les  Conunea* 
tairesde  la  Société  royale  de  Gœttingue,  les  Gœtting.  gclehrte  Anzeigen 
et  le  Magasin  de  Hanovre.  La  plupart  roulent  sur  quelques  points  de 
l'art  obstétrical.  On  en  dislingue  un  aussi  qui  est  relatif  à  la  description 
du  cerveau  et  des  viscères  du  bas  ventre  dans  Tours. 

* 

RatoERER  (Jean-Michel) ,  né  à  Strasbourg  en  1740 ,  exerçait  la  pro- 
fession d'accoucheur  dans  cette  ville  ,  où  il  remplit  pendant  un  an  la 
chaire  d'anatomie  et  de  chirurgie.  On  a  de  lui  : 

Expérimenta  circà  naturambilis.  Strasbourg,  1767,  in -4° 
Dissertatio  de  valvulâ  coli.  Strasbourg,  1768  ,  in-40.    (  a.-j.-l.  j.  ) 

BOEMER  (JpAtf- Jacques) ,  habile  botaniste  de  la  Suisse, 
naquit  à  Zurich  en  1761,  et  mourut,  le  14  janvier  1819,  dans 
cette  ville  où  il  avait  la  direction  du  jardin  des  plantes,  et 
exerçait  la  médecine  avec  distinction.  Ses  ouvrages,  connus  et 
estimés  de  tous  les  naturalistes,  ont  pour  titres  : 

Partûs  naturaiis  brevis  expositio.  Gœttingue,  1786,  in-4°- 

jyiagazin  Juer  die  Botanik.  Zurich,  1787-17Q1,  ia  cahiers  ia*8°. 

Ce  journal,  publié  de  concert  avec  Paul  llsleri,  a  été  continué  en 

1794  sous  le  titre  de  :  Neues  Magazin  J'uer  die  Butanik  in  ihrem  ganzen 

Umfange. 

Ueber  den  Nutzen  und  Gebrauch  der  Eidechsen  in  Krebskranhheilen  , 
der  Luslseuche  und  verschiedehen  Hamkrankheiten.  Léipeick  ,  1788,  iu-8*. 

Gênera  insectorum  Linnasi  et  Fabricii ,  iconibus  Ùluslrala.  Zurich  , 
1789,  in-4°. 

Le  nomhre  des  planchas  est  de  38. 

Sylloge  opusculorum  arguntenti  medici  et  chirurgici ,  à  celeberri/m's  lia- 
Um  vins  sparsim  cditor.tm,  adjectis  hinc  indc  annotatiunculis.  Zurich  , 
«79°»  »n-8\ 
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Taschenbuch  bey  botcuùschen  Wanderungen  durch  die  Schweitz.  Zurich, 
4791 ,  in-8°. 

Delectus  opusculorum  ad  omnem  rem  medicam  spcctantium ,  auœ  pri- 
rnum  à  celeberrimis  lia  lice  medicis  édita ,  recudi  curavit.  Zurich,  1791, 
io-8°. 

Gênera  insectorum  Linnœi  et  Fabricii,  iconibus  illustrata.  Zurich, 
1793,  in-4°. 
Avec  37  planches. 

Annalen  der  Ccburtshuelfe ,  Frauenzimmer  -  und  Kindcrkrankheiten. 
Winterlhur,  1793-1794,  in  8°. 

Annalen  der  Arzneyiintlellehre.  Léipzick,  1795-1798,  in-8°. 

Scn'ptores  de  plantis  hispanicis ,  lusùanicb  et  brasiiieruiùus.  Nurem- 
berg ,  1796,  iaS*. 

Ai-chiv  fuer  die  Botanik.  Léipzick  ,  1796  -  1797  ,  in-4°. 

Flora  Europece  inchoata.  Nuremberg,  1797- 1810  ,  in -8°. 

Les  planches  sont  admirables ,  et  font  regretter  que  l'ouvrage  n'ait  pas 
été  continué. 

Encyhlopaedie  fuer  Gaertner  und  Liebhàber  der  Gaertncrey,  Tubin- 
gue,  1797,  in-8°. 

Anleitung  aile  Arien  natuerlichen  Koerper  zu  sammeln  und  aufzube- 
wahrcn,  Zurich  ,  1797  ,  in-8°. 

Dissertationum  meaicarum  Italicarum  decas.  Nuremberg,  1797,  in-8°. 

Flora  britannit a  ,  auctorc  J.-E.  Smith,  rtcudi  curavit,  addius  passim 
adnotatiunculis.  Zurich,  1804,  a  vol.  in-8°. 

S«mmlnng  medicinischer  Abhandlungen.  Zurich,  i8o5,  in-8°. 

Collectanea  ad  omnem  rem  botanicani  spectantia.  Zurich,  1809,  in*4°. 

En  1817,  Rœmer  a  commencé,  avec  Joseph-  Auguste  Schullcrs ,  pro- 
fesseur à  Landshut,  la  publication 'd'une  nouvelle  édition  du  Systema 
vegetabilium. 

Ramer  (  Christophe-Lebrecht  ) ,  médecin  de  Léipzick ,  a  public  : 

Ch  urgische  Arzneymitlelle/ire.  Altenbourg,  1789-1796,  *-*  vol.  in-8°. 

Abhandlung  ueber  die  peruvianische  Rindt.  Altenbourg,  179a,  iu-8°. 

(o) 

ROESCHLAUB  (André),  professeur  h  l'Université  de  Lands- 
hut,  est  né  à  Lichtcnfels,  près  de  Bamberg,  eu  1768.  Il  a  fait 
ses  études  médicales  à  l'Université  de  celle  dernière  ville,  où 
il  a  obtenu,  en  1797,  une  chaire,  avec  le  titre  de  médecin  de 
l'hôpital.  C'est  depuis  1802  qu'il  enseigne  la  clinique  médicale 
à  Landshut.  Ce  médecin  a  fait  beaucoup  de  bruit  en  Allemagne, 
par  le  zèle  avec  lequel  il  a  soutenu  la  cause  du  brownisine, 
tout  en  le  défigurant,  et  par  la  tournure  bizarre  de  ses  idées, 
qui  tendent  évidemment  à  la  théosophie.  Ses  productions  sont 
remarquables  par  une  subtilité  si  extraordinaire,  que,  pour 
nous  servir  des  expressions  de  M.  Sprengcl ,  Saint  Thomas  et 
Pierre  d'Abano  sont  plus  supportables.  A  l'obscurité  des  ternies 
il  a  substitué  celle,  plus  désagréable  encore,  des  idées;  et  la 
lecture  de  ses  ouvrages,  au  moins  pour  ce  qui  concerne  la  par- 
tie théorclique,  est  plus  fatigante,  exige  plus  de  contention 
d'esprit,  et  procure  moins  d'instruction  réelle  que  celle  des 
écrits  publiés  par  la  transcendentalc  et  ténébreuse  école  de 
Schclling.  M.  Rœschlaub prétend  que  l'organisation  n'est  qu'une 
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condition extérieure  de  la  vie,  et  que  la  condition  intérieure 
est  le  principe  vital,  qu'il  place  ainsi  en  dehors  de  la  vie  elle- 
même.  Suivant  lui,  les  maladies  sont  des  altérations  de  la  \ie 
propre  à  chaque  individu,  lesquelles  se  présentent  toujours 
sous  une  forme  particulière,  et  se  manifestent  par  certains  phé- 
nomènes, variables  selon  le  mode  d'alléi  ation ,  dont  l'ensemble 
constitue  le  caractère  essentiel  de  chacune  d'entre  elles.  Mais 
une  maladie  n'est  pas  pour  lui,  comme  on  le  pense  générale- 
ment, la  destruction  de  la  sauté  :  c'est  simplement  la  pénétra- 
lion  dans  celle-ci  d'une  vie  étrangère,  qui  en  allèie  et  restreint 
la  pureté.  Suivant  que  celte  vie  étrangère  attaque  la  vie  propie 
de  l'homme  avec  plus  ou  moins  de  force,  et  éprouve  plus  ou 
moins  de  résistance  de  la  part  de  cette  dernière,  il  y  a  hyper- 
sihimie  ou  asthénie;  car  la  vie  naturelle  de  l'homme  n'éprouve 
aucune  modification  :  clic  coexiste  avec  une  vie  accidentelle, 
qui  seulement  la  gène  plus  ou  moins,  suivant  son  degre  d'in- 
tensité. Ainsi  M.  Rœschlaud  admet  des  formes  pre  fixes  de  ma- 
ladie, prédestinées  à  suivie  telle  ou  telle  marche,  à  passer  par 
tels  ou  tels  degrés,  en  un  mol,  astreintes  à  des  périodes  d'é\  o- 
lution  semblables  a  celles  que  parcourent  les  cires  organisés. 
Enoncer  de  pareilles  idées,  c'est  en  faire  suffisamment  la  cri' 
tique;  elles  ne  trouveront  de  partisans  que  parmi  les  sectateurs 
d'une  école  qui  aime  plus  à  divaguer  qu'à  raisonner,  cl  qui 
transporte  dans  la  nature  les  créations  de  son  imagination.  On 
ne  trouve,,  en  général,  dans  les  écrits  de  M.  Rœschl  iud.  que 
de  pures  abstractions  dénuées  d'intéiêl ,  paice  qu'elles  ne  se 
rattachent  a  rien,  et  la  plupart  inutiles,  parce  quelles  sont  su- 
jettes à  mille  exceptions.  Ce  n'est  pas  par  de  pareils  travaux 
qu'on  avance  réellement  une.  science,  et  une  réputation  qui  ne 
repose  pas  sur  des  bases  plus  solides,  ressemble  h  un  météore 
éphém.Ve  qui  éblouit  un  instant  les  yeux,  et  les  laisse  bientôt 
dans  une  obscurité  profonde. 

De  Jèb ri  fragment um.  Bambprg,  1795,  in-8°. 

Opuscule  écrit  dans  l'esprit,  d'un  brôwnhme  absolu. 

Unters>tchun»en  ue'<er  l'aihugaie ,  o<lcr  Einlvàung  in  die  medicinUche 
Théorie,  Francfort,  tomes  I  ,  II,  1798;  III,  1800,  in-S°.  - 1800- 
1801,  in  8°. 

V on  rlom  F.inflmse  der  lirownischen  Théorie  in  die  prahlîsche  Heil- 
Au'ide.  Wurzbourg  ,  1793.  in  8°. 

L'auteur  prétend  que  l'un  des  principaux  avantages  du  système  de 
Biown  consiste  à  avoir  fait  attacher  plus  d'importance  aux  causes  occa- 
sionellrs,  particulièrement  dans  le  diagnostic. 

Magazin  f  ier  die  VervoUkotnmnung  der  theoretischen  und  praUiscken 
Heilkunde.  Francfort,  1790-1803.  8  vol.  in-8". 

La  polémique  de  Fauteur  ,  dit  Sprengel .  fatigue  le  lecteur  par  sa  pro- 
lixité ,  et  le  dégoû:e  par  un  style  plein  d\irrogancc  et  souvent  peu  dc- 
«  •nt.  Cet  écrit  périodique  est  dirigé  contre  les  aniagouisies  du  syaLCuie 
de  Brown. 
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Von  dent  Zwecke  und  den  Er/brdernissen  einer  hlinisch- medicinis- 
chen  Schule.  Baaiberg  ,  1800  ,  in-8°. 

Lehrbuch  der  Nosologie.  Bamberg  et  Wurzbonrg,  1800,  in-8°. 

Afieranwendung  des  neuesten  Systems  des  Philosophie  auf die  Medi- 
cin.  Landshut,  1802,  in-8°. 

Ueber  Medicin ,  i7ir  Verhaeltniss  zur  Chirurgie,  nebst  Materialien  zu 
einem  Entwurfc  der  Policey  der  Medicin.  Francfort ,  1802,  in-8°. 

Ueber  den  Nutzen  ciner  wohl  eingerichtelen  medicimsch  -  klinischen 
Schule.  Landshut,  1802,  in-8°. 

Untersuchungen  ueber  Pathogenie ,  odcr  Einleitung  in  die  Heilkunde. 
Francfort,  1802,  in  8°. 

Avis  an  das  Bavrische  Publikum,  in  welchem  eine  durch  Lands- 
hutische  Maqistratspersonen  oJJ'cnbar  veranlasste ,  grobe  Pasquillirung 
hoechster  Personen  aufdeckt.  Landslmt ,  i8o3  ,  in-8°. 

Ilrgiea,  Zeitschri/t  fuer  oeftëntliche  und  private..  Gesundheitspûese. 
Francfort,  i8o3-i8o5,  in-8°. 

Publié  de  concert  avec  G.  Œggl. 

Erster  Entwurf  eines.  Lchrbuchs  der  allgemeinen  Jateric  und  ihrer 
Propaedeutik.  Francfort,  180^,  in  8°. 

Zeitschrift fuer  die  Jatroteclmik.  Landshut,  1804,  in-8°. 

Lehrbuch  derbesondcrn  Nosologie,  Jatreusiolosic  und  Jateric.  Franc- 
fort,  1807-1808,  in-8°. 

Rcde  zur  Feyer  des  Jndenkens  an  J.-A.  Schmidtmuller.  Landshut , 
i8o9,in-4°. 

ROESEL  DE  ROSENHOF  (  Auguste-Jean  ),  fils  d'un  gra- 
veur, naquit  à  Augustenbourg,  près  d'Arnstadt,  le  3o  mars 
1703,  et  mourut  a  Nuremberg  le  27  mars  1769.  H  embrassa 
la  profession  de  son  père,  dans  laquelle  il  acquit  une  grande 
célébrité,  de  même  que  dans  la  peinture  en  miniature.  Son  goût 
pour  les  beaux  arts  était  accompagne  d'une  passion  non  moins 
vive  pour  l'histoire  naturelle.  C'est  cette  passion  qui  nous  a 
détermines  à  lui  accorder  une  place  dans  ce  Dictionaire,  puis- 
qu'elle lui  inspira  deux  ouvrages  que  les  naturalistes  consultent 
encore  avec  fruit,  Rœsel  passe  pour  l'un  des  plus  ingénieux  ob- 
servateurs et  des  plus  habiles  dessinateurs  d'histoire  naturelle. 
Comme  il  n'avait  reçu  qu'une  éducation  fort  ordinaire,  crai^ 
gnant  de  ne  pas  exprimer  clairement  ou  purement  ses  pensées, 
,  il  se  fit  aider  par  un  médecin,  Gcorgcs-Léonhard  Huth,  qui 
lui  fut  d'un  grand  secours  dans  ses  dissections  délicates.  Ses 
ouvrages  ont  pour  litres  : 

Die  monatlich  herausgeqebenen  Insektenbelustigung.  Nuremberg ,  t.  I, 
1746;  II,  1749;  III,  i755;  IV,  1761 ,  in-4°.  -Trâd.  en  hollandais,  Har- 
lem, 1764,  in  4°. 

Cet  ouvrage,  orné  de  planches  magnifiquement  enluminées ,  est  presque 
entièrement  consacre  aux  papillons.  Les  deux  derniers  volumes  cependant 
traitent  de  différentes  espèces  d'insectes  aquatiques,  des  scarabées  et 
surtout  de  polypes,  dont  Rœsel  a  décrit  et  figuré,  un  assez,  grand  nombre. 
Cet  ouvrage  est  fort  recherché.  On  doit  le  considérer  comme  le  plus 
exact  de  tous  peut-être ,  sous  le  rapport  des  figures,  et  surtout  de  l'en- 
luminure. Chrétien-Frédéric-Charles  Kleemann  ,  peintre  de  Nuremberg, 
né  en  1735 ,  mort  en  1789,  et  gendre  de  Rœsel ,  y  a  donné  un  supplément , 
qui  forme  le  cinquième  volume  (Nuremberg,  1761 ,  io-4°-  )• 
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Historia  naturalis  ranamm  nostratium  ,  oder  Die  natuerliche  Historié 
der  Froesehe  hiesigen  Landes.  Nuremberg,  1708,  ia-fol.  ,  roy.  -  Ibid. 
1800-1801  ,  in-8°. 

C'est  peut-être  de  loutes  les  histoires  naturelles  particulières  qui  ont 
été  faites,  la  meilleure  par  rapport  à  l'histoire  naturelle  elle-même,  et  sur- 
tou  t  par  rapport  aux  figures.  Rœsel  y  représente  chaque  espèce  de  grenouilles 
depuis  l'œuf,  par  tous  les  degrés  de  ses  métamorphoses ,  les  changemens 
de  grandeur  et  de  couleur  que  l'âge  y  rapporte,  dans  toutes  les  actions  de 
la  vie,  l'accouplement,  la  manière  de  pondre,  de  manger.  Il  a  découvert 
tous  les  détails  de  la  métamorphose  de  ces  reptiles,  qui  étaient  connus 
jusqu'à  un  certain  point  de  ses  contemporains,  mais  sans  précision,  et 
nullement  par  rapport  aux  différences  que  présente  chaque  espèce.  Il 
a  indiqué  la  manière  dodt  les  œufs  se  gonflent  après  la  fécondation*  En 
un  mot,  la  plupart  des  observations  faites  par  Swammerdam  ,  se  trouvent 
au  moins  en  germe  dans  Rœsel.  En  même  temps  il  a  donné  les  figures  de 
l'anatoinic  de  ces  animaux  pris  dans  leur  état  de  têtard  ,  dans  leur  état 
parfait,  et.  dans  les  deux  sexes,  le  tout  avec  une  exactitude  extraordi- 
naire pour  un  homme  qui  n'était  pas  anatomiste  de  profession.  Le  texte 
est  en  iatin  et  en  allemand  ;  le  latin  a  été  rédigé  par  Huth.  11  y  a  "vingt- 
quatre  planches,  toutes  doubles,  Tune  en  noir,  l'autre  en  couleur.  L'édi- 
tion de  1800  a  été  donnée  par  Schreber ,  professeur  à  Erlangen ,  mais  elle 
est  demeurée  imparfaite  :  il  n'en  a  paru  que  trois  cahiers. 

(a.-j.-l.  jourdan) 

ROESLÏN  (EucHARius),  plus  connu  sous  Je  nom  de  Rlio- 
dion,  médecin  allemand  du  seizième  siècle,  remplissait  la  pince 
de  médecin  peusionne  à  Francfort -sur- le- Mein.  11  s'attacha 
d'une  manière  spéciale  à  la  botanique  et  aux  accouchemens. 
Son  ouvrage  sur  celle  dernière  partie  est  un  des  plus  complets 
que  nous  possédions.  Rœslin  ne  conseille  pas,  comme  Hippo- 
craie,  de  repousser  l'enfant  qui  se  présente  par  les  pieds,  et 
d'aller  chercher  la  tête;  il  veut  qu'on  achève  alors  l'accou- 
chement en  tirant  doucement  l'enfant  par  les  pieds,  après  avoir 
lié  les  deux  jambes  ou  l'une  d'elles,  au-dessus  des  malléoles, 
avec  un  ruban.  Il  a  conseille  l'usage  des  onctions  et  dilatations 

Ïiréparaloires.  Il  pre'tend  que  les  mouvemens  particuliers  de 
'enfant  concourent  à  favoriser  l'accouchement,  et  se  fonde  sur 
ce  que  les  femmes  qui  portent  un  enfant  mort,  accouchent  plus 
difficilement  que  celles  qui  sont  enceintes  d'un  enfant  vivant. 
Il  admet  les  naissances  précoces  et  tardives.  Ses  ouvrages  sont  : 

De  partit  hominis ,  et  quœ  circà  ipsum  accedunt.  Francfort,  i53a, 
in-8°.  -  Ibid.  1 535  ,  in-8°.  -  Paris ,  i535,  in«8°.  -  Venise ,  i536,in-i2.  - 
Francfort  ,  |*44,  in*0.  -  Ibid.  i55i,  in-8°.  -  Ibid.  i556,  in-8°. -Trad. 
en  français,  Paris,  i54o,  in-ia. 

Kraeuterbuck.  Francfort,  i536,  in-fol.  (z.) 

ROLAiYDO  (Louis),  professeur  d'anatomie  à  l'Université' 
de  Turin,  et  médecin  par  quartier  du  roi  de  Sardaïgne,  est 
né,  dans  la  capitale  du  Piémont,  le  20  juin  1773.  Reçu  doc- 
teur en  1793,  il  s'adonna  ensuite  à  l'exercice  de  l'art  de  guérir. 
En  180 1 ,  il  se  lit  agréger  au  collège  de  médecine  de  1* Univer- 
sité de  Turin,  et  trois  ans  après  il  fut  appelé  pour  être  pro- 
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fesseur  de  médecine  pratique  et  des  institutions  de  me'decine  a 
l'Université  de  Sassari,  en  Sardaignc.  C'est  depuis  i B 1 4  qu'il 
remplit  la  sienne  a  Turin.  M.  Ilblando  est  un  des  premier! 
ttria touristes  cjui  ont  étudié  la  strucluro  de  l'encéphale  avec  un 
esprit  véritablement  philosophique,  et  qui  ont  découvert  l'épa- 
nouissement des  fibres  médullaires  pour  tonner  les  hémisphères 
du  cerveau  et  du  cervelet.  La  description  qu'il  a  donnée  dès 
180g  de  cet  organe  lais^^e  peu  de  choses  a  désirer,  et  Ton  n'y 
a  ajoute  depuis  que  des  détails,  d'un  intérêt  incontestable  sans 
dnule,  mais  néanmoins  secondaire.  Le  premier  aussi ,  cet  ha- 
bite anatomiste  a  conçu  l'idée  de  recourir  aux  expériences  sur 
les  animaux  pour  expliquer  d'une  manière  satisfaisante  les  phé- 
nomènes physiologiques  et  pathologiques  de  l'action  cérébrale. 
Ces  expériences  l'ont  conduit,  eu  eftet,  à  des  résultats  de  la 
plus  haute  importance,  qui  ont  mis  sur  la  voie  des  recherches 
an  dogues,  dont  les  conclusions  sont  encore  pendantes  au  tri- 
bunal de  l'opinion,  et  fixent  l'attention  de  tous  ceux  qui  dési- 
rent franchement  le  progrès  de  nos  connaissances  dans  une  des 
branches  les  plus  obscures  de  la  physiologie.  Les  ouvrages  de 
M.  llolando  sont  : 

• 

j4natomico-physiologica-comparativa  disquisilio  in  respirationis  or- 
gana.  Turin,  1801  ,  in-4°- 

Phthiscns  pultnonalis  spécimen  theorelico.practicum.  Turin  ,  1801,  in  f\°. 

Ohsenui  lions  anatomiques  sur  la  structure  du  sphinx  nerii  cl  autres 
insectes,  S-'issari,  i8o5,in-4°. 

Avec  deux,  figures  en  deux  planches. 

Sulle  came  du  cui  dipende  la  vilà  negli  esseri  organizzati.  Florence, 
1807 ,  in-8°. 

Stiggio  sopra  la  itéra  slruttura  del  ceri'cllo  deir  uomo  e  degîî  animait , 
€  sopro  le  jfunzioni  del  systema  nervoso.  Sassaii,  1809,  in  8°. 

L'auteur  publie  actuellement,  une  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage  im- 
portant. 

Humani  corporis  Jabricœ  ac  functionum  analysis  adunibrala.  Turin , 
1817,  in-40. 

Otservazioni  sulla  pleura  e  sul  peritoneo.  Turin,  1818,  in  4°. 
Anatomcs  physiologie  a.  Turin,  1819. 

Le  but  de  Pauteur,  en  composant  cet  écrit,  é'ull  d'offrir  un  tableau 
•naiomico  -  physiologique  du  corps  humain,  qui  fût  susceptible  dêire 
mis  entre  les  mains  <hs  élèves,  ci  il  a  parfaitement  réussi.  Son  livre  est 
un  excellent  manuel  d'anaiomie  et  de  physiologie. 

Cenni  fisico-putologici  sulle  différente  specie  d^eccilabilitè  e  d'eccifa- 
mento,  suli  irriiazioue  e  sulle  potaze  eccilanti ,  debilitanti  ed  irrita»  tf. 
Turin,  1821,  in-8a.  -  Trad.  en  français  par  A.-J.-L  Jourdan  et  F.-G. 
Bisscau,  Paris,  18:12,  in-8°. ,  moins  la  disesertation  sur  la  respiration 
qui  est  ajouté  aux  remarques  dans  l'original. 

Rijlesnoni  e  sperimenti  fcndenti  tdlo  scio^limento  di  alcunc  jpiesVonc 
riguardanli  la  respirazione  e  la  calcxificazio  e ,  con  cui  si  viene  ad  atte- 
ndre una  chiara  spiegazione  di  tutti  i  Je  nome  ni  da  queste  funzioni  di- 
pendenli.  Turin,  1821  .  in  8°. 

Description  d'un  animai  nouveau  qui  appartient  à  la  classe  des  éclu- 
uodermes.  Turin,  1822,  in-4"- 
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Cet  animal  est  le  bonellia  fuliginosa,  dont  l'auteur  fait  connaître  les 
caractères  extérieurs,  les  mœurs  et  la  structure  anatoinique.  Une  planche 
en  «Ion  ne  la  figure.  Le  mémoire  fait  partie  de  ceux  de  Y  Académie  de 
Turin.  6 

Orçanogesia»  Turin,  i8î3,  in«8°. 

Cet  omrage  nVst  pas  terminé.  Deux  chapitres,  d\m  haut  intérêt,  sur 
la  formation  du  cœur  et  du  canal  intestinal,  ont  paru  aussi  dans  le  Jour- 
nal complémentaire.  (j.) 

• 

ROLFINK  (Werner),  né  h  Hambourg,  le  i4  novembre 
1599,  éludia  la  médecine  sous  Scnnert  à  Wittembcre  pendant 
deux  ans,  se  tendit  a  LeyJe  en  1618,  y  séjourna  deux  ans, 
puis  voyagea  en  Angleterre,  en  France  cl  en  Italie.  Après  avoir 
parcouru  ce  dernier  pays,  il  revint  a  Padoue,  suivit  les  cours 
di  s  professeurs  de  cette  Université  si  célèbre,  et  au  bout  de 
cinq  ans,  y  prit  Je  bonnet  de  docteur  le  7  avril  iCiS.  On  vit 
alors  un  Ha  m  hou  reçois  faire  avec  succès  un  cours  d\»nalo- 
niic,  dans  la  ville  où  plus  tard  Yalsalva  et  Morgagni,  1  hon- 
neur de  ritalic,  devaient  s'élever  h  une  si  liauic  réputation. 
De  retour  en  Allemagne,  il  reçut  une  invitation  de  la  Facuhé 
de  Padoue  pour  venir  y  enseigner  l'aualomic  ;  l'Université 
d'iena  lui  offrit  en  morne  temps  la  placcde  professeur d'anatoniic, 
de  chirurgie  et  de  botanique;  il  préféra  l'Allemagne  a  l'Ita- 
lie. Cette  université  lui  dut  rétablissement  d'un  jardin  bo- 
tanique, d'un  amphithéâtre  d'anatomie  et  d'un  laboratoire  de 
chimie;  eu  1641 ,  ou  le  chargea  d'enseigner  publiquement  celle 
science. 

Rcifînk  pratiqua  la  médecine,  la  chirurgie  et  les  accouchc- 
mens;  après  avoir  enseigné  l'arabisme,  il  en  abjura  les  er- 
reurs, et  n'eut  plus  d'autre  guide  que  les  Grecs;  il  contiibua 
beaucoup  à  la  célébrité  de  l'Université  d'Iéna,  tuais  non  pré- 
cisément par  ses  productions,  qui  n'offrent  rien  d'original. 

Dissertalio  de  hydrope.  léna,  1628,  in -4°. 
Dissertalio  de  dysenlerid.  léna  ,  1629  ,  in-4°. 
Dissertalio  de  epilepsiâ.  léna,  162g,  in-4°. 
Dissertalio  de  phrenitide.  léna  ,  1629,  in  4°. 
Disserlatio  de  meluncholiâ.  léna,  1G29,  in-4°. 
Dissertalio  de  dolore  capitis.  léna ,  1629  ,  in-4°. 
Disserlutio  de  lelhargo.  léna,  1G29,  in- 4°. 
Dissertalio  de  hydrope  nsciie.  léna  ,  iG3o,  in-4°. 
Dissertalio  de  apoplexiâ.  léna  ,  iG3o,  in-^°. 
Dissertalio  de  epilepsiâ»  léna,  i63o,  in-4°. 
Dissertalio  de  spasmo  seu  convulsione.  léna,  i63i  ,  in~4n. 
Analome  microcosmi  commentata.  léna,  iG3i  ,  in-4°« 
Dissertalio  de  phrenitide.  léna,  i632,  in-4°. 

Dissertalio  de  chylificalionc  et  circulattone  sanguinis.  léna  ,  iG32,  in-  j°. 
Dissertalio  de  paralysi,  léna,  i632,  in-4°. 
Dissertalio  de  vertigine.  léna,  iG33,  in-ij0. 
Dissert'itio  de  hydrope  s.  ascite.  Icna ,  i633,  in-j9. 
Dissertalio  de  ralarrhi..  léna,  iG33,  in  4'\ 
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Decas  thematum  medicorum.  Iéna,  1634,  in-4». 
Dec  a  y  positionum  médication.  Iéna,  i635 ,  in-4°- 
Dissert niin  de  mclanckoliâ  et  mania.  Iéna,  i635  ,  in-4°» 
Dissertatio  de  innalo  calido.  Iéna  ,  i635  ,  in-4°. 
Disseriatio  de  arthritide  et  ejus  speciebus.  Iéna  ,  1735  ,  in«4a. 
Dissertatio  de  iclero.  Iéna  ,  i635 ,  in~4°. 
rîf  p /  TNf  /uLfXoLyyoXntç.  Iéna  ,  i636,  in  43. 
Dissertatio  de  melancholia.  Iéna  ,  i636  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  peslilentiœ  naturâ  et  curatione.  Iéna  ,  i636  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  cardialgiâ ,  singultu  et  famé  caninâ.  Iéna,  i636,  iu*4*. 
Dissertatio  de  epilepsid.  Iéna  ,  iG3?  ,  in-4°. 
^Dissertatio  de  catarrho.  Iéna,  i637,  in-4°. 
Dissertatio  de  choiera  ventriculi.  Iéna,  1637  ,  in«4° 
Dissertatio  de  dolore  jecoris ,  cachexiâ  ,  ictero,  hydrope.  Iéna  ,  1637, 
in-40. 

Dissertatio  de  dolore  colico  iliaco,  lienterid ,  dysvnteriâ.  Iéna  ,  1637  , 
in-4°. 

Dissertatio  de  affeclibus  renum,  vesicœ ,  lumbricis,  hœmorrhoïdibus. 
Iéna  ,  1637  ,  in-4°. 

Disseriatio  de  pleuritide.  Iéna,  i638,  in-4°. 
Dissertatio  de  febribus.  Iéna  ,  i638  ,  in-4°. 
Decas  thematum  miscellaneorum.  Iéna,  i638 ,  in«4°. 
Dissertatio  de  purgatione.  Iéna  ,  i638  ,  in-4°. 

Dissertatio  de febris  malignœ  naturâ  et  curatione.  Iéna,  i638,  in-4*. 
Dissertatio  de  febribus  putridis  in  génère.  Iéna ,  iG38  ,  în-4°. 
Dissertatio  de  febribus  intermiltenïibus.  Iéna,  i638,in-4°. 
Dissertatio  de  auri  naturâ,  usu  et  arcanis  hermeticis  utilissimis.  Iéna, 
1639,  in-4<>. 

Disseriatio  de  naturâ  cervi.  Iéna  ,  1639  1  in-4°» 

Decas  quœstionum  medicorum  illustrium.  Iéna  ,  1640,  in-4°. 

Dissertatio  de  scorbuto.  Iéna,  1640,  in-40. 

Dissertatio  de  febre  pestilentiali  et  malignâ  in  génère.  Iéna ,  1640,  in-4*. 
Dissertatio  de  epilepsid  Iéna,  1640,  in-4°. 
Dissertatio  de  pleuritide.  Iéna,  16^0  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  methodo  cognoscendi  ajfeclus  peculiares.  Iéna,  1640, 
in-4°. 

Dissertatio  de  dolore  capitis.  Iéna  ,  16  jo  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  pestilentiœ  naturâ  et  curatione,  Iéna  ,  164 1  ,  in-4°- 

Zacharice  B rende lis  chymia  in  artis  formam  redacla.  Iéna,  i6/ji  , 

in-8°.  'Idem,  1661 ,  in-4°.-  Idem,  1679,  in-12.-  Idem,  Leyde ,  1671  , 

in- 12.  -  Idem,  Genève,  167 1 ,  in-4°- 

Dissertatio  deicliore  ulcerum  seroso.  Iéna  ,  i64a  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  circulatione .  léoa,  16^2,  in-4°. 

Dans  cette  thèse ,  soutenue  par  J.-Th.  Schenk ,  Rolfink  défendit  le 
premier,  parmi  les  professeurs  allemands,  la  circulation  harvéicnne. 
Dissertatio  de  febre  maiignâ.  Iéna,  1642,  in-4°. 
Dissertatio  de  mclancholiâ  hrpochondriacâ.  Iéna,  1644»  in-4°» 
Disseriatio  de  renum  et  vesicœ  calcula.  Iéna,  i(>44  *  in-4°- 
Dissertatio  de  arthritide.  Iéna  ,  1644  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  sujfocatione  ulerinâ.  Iéna,  i644>  in-4°- 
Dissertatio  de  vertiginc.  Iéna,  i644>  in»4°- 
Dissertatio  de  scorbuto.  Iéna,  tGfà ,  in-4°. 
Dissertatio  de  anorexià.  Iéna  ,  16^9,  in-4°- 
Dissertatio  de  ictero  Jlavo.  Iéna,  i65o  ,  in-4°. 
Disseriatio  de  diaphoreticnnim  usu  exunio.  Iéna,  i65o,  in-4*. 
Dissertatio  de  arteriis.  Erford ,  iG5i  ou  i653 ,  in-4°- 
Dissertatio  de  dysenieriâ.  Iéna,  i65i  ,  in-4°. 
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Dissertatio  de  catarrho.  Iéna,  i65i,  in-4*. 
Dissertatio  de  vertigine.  Iéna,  i65i  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  catarrho  suffocativo.  Iéna,  i65a,  10-4°. 
Dissertatio  de.  fundamenlis  microcosmi.  Iéna,  i65a,  io-40. 
Dissertatio  de  chylo  et  sanguine.  Iéna  ,  i65a  ,  in*4°. 
Dissertatio  de  vulneribus.  Iéna,  i653,  in-40. 
Dissertatio  de  paralysi.  Iéna ,  i653,  in-4°. 
Dissertatio  de  incubo.  Iéna,  i653,  in-4°. 

Dissertatio  de  hcpate  ex  veterum  et  recentiorum  propriisque  observa- 
ttonibus  illustrata  et  ad  circulalionem  accommodata.  Iéna  ,  i653  ,  in»4°. 

Dissertatio  de  cordis  palpitations  Iéna  ,  i654  >  in"4°- 

Dissertatio  de  corde  ex  veterum  et  recentiorum ,  propriisque  observa- 
tionibus  concinnata  et  ad  circulalionem  accommodata.  Iéna  ,  i654,  in-4°. 

Ordo  et  methodus  cognoscendi  et  curandi  omnes  capitis  ajfectus.  Iéna , 
i653 ,  in-4°- 

Dissertatio  de  catarrho  suffocativo.  Iéna,  i655,  in-4°. 
Dissertatio  de  salivatione.  Iéna,  i656,  in-4°. 
Dissertatio  de  suppressione  mensium.  Iéna,  i656,  in-4°. 
Dissertationes  anatomicœ  syntheticd  methodo  exaratœ.  Iéna,  i656, 
m-4°. 

Ordo  et  methodus  cognoscendi  et  curandi  febres  générales  ,  hippocra- 
Ucis ,  paracelsis ,  harveianis  et  helmontianis  principiis  illustrata.  Iéna  , 
x658,in.4«\ 

Dissertatio  de  fxt  t.  Iéna  ,  i658,  in-4°. 

Dissertatio  de  incuba.  Iéna,  i658,  in-4*- 

Dissertatio  de  ajff'ectione  hypochondriacâ.  Iéna,  1 G58  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  variolis.  Iéna,  1 658,  in- 4°. 

Une  sangsue  introduite  par  le  nez  détermina  une  hémorragie  de  Tar- 
riere-bouche. 

Qucstinnes  medicœ.  Iéna  ,  1659,  in-4°- 
Dissertatio  de  vertigine.  Iéna,  i65c),  in-40. 
Dissertatio  de  sanguificatione  lœsâ.  Iéna,  1659,  in-4°., 
Dissertatio  de  catarrho  riarium.  Iéna,  1660,  in-4°. 
Dissertatio  de  dolore  colico  Iéna,  1660 ,  in-4°. 

Dissertatio  do  tartaro ,  sulphure ,  margaritis  perjectis,  metallis  duobus 
aura  et  argcnto  antimonio  et  impcrfectis  metallis  duris  duobus  fcrro  et 
cupro.  Iéua  ,  1660,  jn~40.-  Ibid.  1679,  in-4°. 

Decas  quœstionum  medicarum  illustrium.  Iéna  ,  1660 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  Jluore  albo  mulierum.  Iéna ,  1661 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  apoplexiâ.  Iéna,  1G61 ,  in-4°. 

Dissertatio  in  Hipp.  Aph.  I.  Iéna"  16(12,  in-40. 

Dissertatio  de  scabie.  Iéna,  1662,  in-4°. 

Dissertatio  de  molâ.  Iéna,  1662,  in-4°. 

Dissertatio  de  syncope.  Iéna,  1662,  in»4°. 

Dissertatio  de  hydrope  ascite.  Iéna  ,  1662,  in-4°. 

Dissertatio  de  lerliand  intermittente.  Iéna,  1662,  ia-4». 

Dissertatio  de  tussi.  Iéna  ,  i663 ,  in-4°. 

Distertutio  de  chylificatione  lœsâ.  Iéna,  i663,  in-4°. 

Dissertatio  de  podo'grà.  Iéna  ,  166 3  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  arthritide.  Iéna ,  i663 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  genuinâ  calculorum  in  humano  corpore  prœcipuè  renibus 
et  vesicâ  generalione,  signis  et  remediis.  Iéna,  iG63,  in>4°. 

Dissertatio  de  febre  petechiali.  Iéna,  1(564,  in*4°. 

Dissertatio  de  œgrâ  phthisicâ.  Iéna  ,  1664  »  in'4°- 

Casus  medicus  practicus  proponens  œgram  phthisicam.  Iéna ,  1664 , 
in-4°. 

Dissertatio  de  phthisi.  Iéna,  1664  ,  in-4°. 
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Ordo  et  melhodus  generationi  dicalarum  partium  per  onatomen  coq- 
noscendi  fabricant,  léna  ,  1664  1  in-4°. 

Disserlalio  de  calaractâ.  léna,  1664,  in-4°- 
Disserlalio  de  cnierocele.  Jéna,  1664,  in-4*. 
Dissertatio  de  parla  difficili.  léna  ,  1(164  »  >n-4°» 
Dissertatio  de  lapide  bezoar.  léna  ,  i665,  in  4°. 
Dissertatio  de  vertigine.  léna,  i665 ,  in-4°. 

Ordo  et  melhodus  medicinœ  specialia  commentatoriœ  »ç  »?  ytw  ad 
normam  veterum  et,  recenlionim.  léna,  i6G5 ,  in-4°.  -  Ibid.  1GG9,  in-40. 

Dissertatio  de  £X»/>«<™  seu  jœdis  virginum  coloribus.  léna,  i665, 
in-4°» 

Dissertatio  de  partit  dijficili.  léna,  1G66.  in-4°. 
Dissertatio  de  fibre  heuicâ.  léna  ,  1666,  in-4°. 
Dissertatio  de  quartanà  intermittente,  léna  ,  1666,  in*4e. 
Dissertatio  de  lue  venered.  léna,  1666,  in-4°. 
Pyreiologia  s.  de  /'ebribus  in  génère,  léna,  1666,  in-4°. 
Dissertatio  de  synochd  putr'utd.  léna,  il  63,  in-4°. 
Dissertatio  de  nia  nid.  léna ,  1666,  in~4«. 
Dissertatio  de  pollntione  nocturnâ.  léna,  1667,  iu-4°. 
Disserlalio  de  scrophulis  et  slrtimis.  léna  ,  1667,  in-4°, 
Dissertatio  de  cbrielale  et  craputâ  prœcavendd  et  curandd.  léna,  1667, 
in-4°. 

Dissertatio  de  phthisi.  léna,  1667,  >n*4°. 
Dissertatio  de  quai  ta  nâ  intermittente,  léna,  1667,  in-4°. 
Disserlalio  de  polluiione  nocturnâ.  léna,  1667,  in-/j°. 
Dissertatio  de  slrumis.  léna,  1667,  in- 4°. 
Cardialgiœ  scrutinium.  léna,  1GG7,  in-4°. 
Dissertatio  de  purguntibus  vegetabilibus.  léna  ,  1667  ,  in-4*- 
Dissertatio  de  curatione  hrdropis  ascitis  potissimum  de       *xf*  7*7/ . 
léna,  1668,  in-4».  f 
Disserlalio  de  tiiarid.  léna  ,  i663,  in-4°. 
Dissertatio  de  dolore  capitis.  léna,  16'oS.  in-4°. 
Dissertatio  de  srorbuto.  léna  ,  1668  ,  in-4°. 

Ordo  et  melhodus  medicinœ  specialis  consultatoriœ  àç  t»  *to/u»  confi- 
nent consilia  medica  ad  normam  veterum  et  nouorum  dogmatum  ador- 
nata.  léna,  i6;>8,  in-j°.  -  Ibid.  1669,  in-4°.  -  Ibid.  1676,  in-40. 

Dissertatio  de  gutid  serenâ.  léna,  16(19,  in-4°- 

Dissertatio  de  cutarrho  narium.  léna,  1669,  in-4°. 

Dissertatio  de  pcivigilio.  léna,  1(69,  in-4". 

Disserlalio  de  odontalgid.  léna,  i6(h),  in-4°. 

Dissertatio  de  cegrd  laborunle  febre  tertianâ  intermittente  scorbuticâ. 
léna,  1669,  in-4°. 

Ordo  et  metltodus  cognoscendi  et  curandi  ileum.  léna  ,  1669  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  quartanà  intermittente,  léna  ,  1670  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  sidivutionc.  léna,  i6;o. 

Ordo  et  metltodus  cognoscendi  et  curandi  gravissimum  ajjectunx  ar- 
thriùt  itm.  léna ,  [670. 

Disserlalio  de  ojjeclu  hypochondriaco.  léna,  167 1  ,  in-4°. 

Ordo  et  melhodus  cognoscendi  et  curandi  capitis  ajffectus  qui  cerebro 
insitliantur.  léna,  1671,  in-4". 

Dissertatio  de  hydrope  àscite.  léna ,  167a  ,  in-4°-' 

Dissertatio  de  phrenilide.  léna,  167a,  in-40. 

Dissertatio  de  aphlhis.  léna,  167a,  in -4°. 

Dissertatio  de  strangulatione  uleri.  léna  ,  167a,  in«4*. 

Dissertatio  de  dfsènlcrid  maiignd  urbem  l'inariensem  depopulanle. 
léna  ,  167a. 

Dissertatio  de  podagrJ.  léna,  167a,  in-4°» 
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Dissertatio  de  catarrho  ad  nouas  formas  et  pulmonibut  ad  normam 
dogmutum  recentiortim.Jéna .  1G72,  in«4°. 
Dissertatio  de  pleuviiide.  Iéna ,  1672. 
Dissertatio  de  f/nartanà  intermittente.  Iéna ,  1673. 
Dissertatio  de  sili  immoderatà.  Iéna  ,  1673,  in«4°. 
Dissertatio  de  hydropc.  Iéna  ,  1G73,  in*4  . 

Dissertatio  de  sentis  utriusque  partibus  genitalibus.  Léipzick,  1675, 
in-12. 

Epi  tome  melhndi  cognoscendi  et  curandi  particulares  corporis  adfec- 
tus  secundum  ordinem  JR/tazœ  ad  Almansarem  ,  ïlippocratis ,  l'arucelsis 
ot  Harveianis  principes  itiustratn*  Iéna,  1^55-  1G75  ,  în«4°. 

Theatrum  practicum  in  ouo  omnjes  affectus  in  mcdii  ind  speciali  occu- 
rentes  producuntur  et  examinantur.  Fiaucfort  et  Léipzick  ,  1686  ,  în-4°. 

(  F.-J.  boisseau  ) 

ROLOFF  (Chbktien-Louis  ) ,  ne  à  Berlin  le  6  juin  1726, 
pratiqua  la  médecine  en  cette  ville,  où  il  devint  médecin  du 
roi  de  Prusse  ,  el  mourut  le  26  décembre  ifcoo.  il  a  inséré  quel- 
ques mémoires  parmi  ceux  de  l'Académie  des  sciences, et  traité, 
dans  le  journal  de  Pyl ,  la  question  de  savoir  si  un  enfant  blanc 
peut  naître  de  Ja  cohabitation  d'un  noir  avec  une  blanche.  On 
a  encore  de  lui  : 

Tndex  plantarum  quœ  aiuntur  Derolini  in  horlo  Krausiano,  Berlin  , 
1746,  in- 8°. 

Dissertatio  de  fabricâ  etjunclione  lie  ni  s.  Fran<  fort ,  1760,  in-4°. 

(o.) 

ROMAIN  (Adrien),  vint  au  monde  à  Louvain,  le  29  sep- 
tembre i5ot.  Après  avoir  étudié  pendant  quelque  temps  l'art 
de  guérir  à  Cologne,  il  revint  dans  sa  patrie,  d'où  il  passa  en- 
suite dans  les  plus  célèbres  écoles  de  l'Italie,  cultivant  à  la  fois 
la  médecine  et  les  mathématiques.  K11  £ 5y 3  il  accepta  une 
chaire  à  Wurzbotirg,  et  la  remplit  quelque  temps  avec  zèle; 
mais  ayant  perdu  sa  femme,  qu'il  aimait  beaucoup,  il  embrassa 
l'état  ecclésiastique.  Plus  tard  il  parcourut  l'Allemagne  et  la 
Pologne,  enseigna  quelque  temps  les  mathématiques  aZamo^k, 
dans  la  Russie  llou^c ,  et  mourut  à  Mayeucc,  le  3  mai  161  5. 
Plus  habile  dans  la  science  du  calcul  que  dans  Part  de  traiter 
les  maladies,  il  n'a  laissé  qu'un  très-petit  nombre  d'opuscules 
sur  la  médecine.  Tous  les  autres,  que  nous  passons  sous  si- 
lence, ont  rapport  aux  malhéiua tiques  : 

r/iytolcyia,  s'wc  thèses  de  plantis  mw  tenus  medicis  materiam  suLmi. 
nistrmit  remedif>rum.  Wurzbotirg,  i5<)S.  in-4°. 

De  êimplicium  n.edicaincntorunt  facuitatibus.  Wurzbourg,  1601,  in-40. 
De  saUdn'i  olerum  nsu  Wurzbonrg,  iGoa,  in-4°. 

De  formation»  corporis  huma  ni  in  utoro.  Paris,  i6i5  ,  in-4°.  -Venise , 
iGu3,in-4°.  (z.) 

ROMANI  (Jean  de'),  médecin  de  Crémone,  au  seizième 
siècle,  est  connu  comme  l'inventeur  de  la  méthode  d'opérer  h 
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taille  qu'on  appelle  grand  appareil,  à  cause  de  la  multitude 
d'instrumens  qu'elle  exige  pour  être  mise  à  exécution.  Ce  fut 
vers  Tau  1620  qu'il  la  trouva.  Voulant  opérer  un  adulte  de  la 
pierre  par  la  méthode  de  Cclsc,  il  ne  put  parvenir  à  ramener 
le  corps  étranger  vers  le  col  de  la  vessie,  et  fui  obligé  d'aban- 
donner son  malade;  mais,  en  réfléchissant  sur  ce  cas,  il  fut  con- 
duit à  l'idée  d'introduire  un  cathéter  dans  la  vessie,  et  de  s'en 
servir  pour  guider  un  instrument  tranchant  avec  lequel  il  pé- 
nétra dans  l'urètre  :  dilatant  ensuite  le  col  de  la  poche  urinai re, 
il  fit  l'extraction  du  corps  étranger.  De  nombreux  succès  lui 
firent  bientôt  regarder  cette  nouvelle  méthode  comme  infini- 
ment supérieure  à  l'ancienne.  Il  nu  la  publia  pas  lui-même, 
mais  il  fa  communiqua  à  Mariano  Santo,  qui  la  perfectionna 
et  la  rendit  publique.  Elle  a  porté  pendant  long-temps  le  nom 
de  ce  dernier,  et  c'est  à  sa  faveur  <jue  la  famille  des  Colol  ac- 
quit une  si  grande  célébrité,  en  faisant  un  secret  chez  nous  de 
ce  que  les  Italiens  avaient  tous  appris  depuis  long -temps  de 
leur  compatriote  Mariano.  (j.) 

RONDELET  (Guillaume)  naquit  à  Montpellier,  le  27  sep- 
tembre iSo^.  Il  était  fils  d'un  épicier  de  cette  ville.  11  fut  si 
valétudinaire  dans  sa  jeunesse  que  ses  études  en  furent  beau- 
coup retardées.  A  l'âge  de  dix-huit  aus  il  vint  a  Paris,  où  il 
resta  plus  de  quatre  ans.  Ce  laps  de  temps  écoulé,  il  retourna 
daus  sa  ville  natale,  et  y  prit  le  grade  de  bachelier  en  médecine. 
Etant  allé  ensuite  en  Provence  pour  y  exercer  l'art  de  guérir 
suivant  l'usage  du  temps,  il  fut  réduit  h  enseigner  des  enfans. 
Il  retourna  de  là  à  Paris,  pour  apprendre,  dit-on,  le  grec,  et 
y  vécut  avec  Gonlier  d'Andcrnach,  de  concert  avec  qui  il  s'ap- 
pliqua avec  ardeur  à  l'élude  de  l'anatomie.  En  revenant  de 
cette  capitale,  Rondelet  s'arrêta  quelque  temps  en  Auvergne, 
où  il  fit  la  médecine  avec  succès.  Etant  enfin  arrivé  à  Mont- 
pellier, il  fut  reçu  docteur  en  1537.  Quelque  temps  après, 
sur  la  recommandation  du  chancelier  de  la  Faculté,  le  cardi- 
nal de  Tournon  le  choisit  pour  médecin.  Il  accompagna  ce 
prélat  dans  les  différens  voyages  qu'il  fut  chargé  par  le  gou- 
vernement de  faire,  surtout  en  Italie.  C'est  dans  ces  voyages 
que  Rondelet  acquit  beaucoup  de  connaissances  sur  les  pois- 
sons. En  i545,  il  fut  nommé  à  la  chaire  vacante  par  la  mort 
de  Laurent ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  suivre  encore  long- 
temps le  cardinal,  et  de  ramasser  toujours  des  matériaux  pour 
son  traité  des  poissons  ,  qui  parut  en  1 554»  et  qui  fut  très-bien 
reçu  du  public.  Il  mourut  le  3o  juillet  i566,  h  Réalmont,  près 
d'Âlby.  Ce  médecin  n'a  pas  su  se  distinguer  dans  son  art,  mais 
il  a  laissé  un  nom  fort  honorable  en  histoire  naturelle  ,  et  les 
ichthyologistes  le  regarderont  toujours  comme  un  auteur  clas- 
sique. Quelques  critiques  ont  attribué,  mais  à  tort,  3on  Traité 
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sur  les  poissons  à  Guillaume  Pelissier,  premier  évêque  de  Mont- 
pellier, prélat  fort  honnête  homme,  et  déplus  fort  savant, 
avec  qui  il  était  lié.  Ses  ouvrages  de  médecine  furent  imprimés 
à  sou  insu,  ce  dont  il  fut  très-faché;  car,  dit  As  truc,  il  com- 
posait avec  beaucoup  de  précipitation,  sans  avoir  réfléchi  suc 
ce  qu'il  voulait  dire,  et  sans  avoir  pensé  à  mettre  en  ordre  sa 
matière. 

De  piscibus  marinis  Ubri  XVTII ,  in  quibus  verœ  piscium  effigies  ex- 
presses sunt.  Lyon  ,  i554 ,  in-fol.  -Universœ  aqualilium  historiée  pars  al- 
téra ,  cum  vens  ipsorum  originibus,  Lyon,  i555,  in-fol.- Trad.  en  fran- 
çais, Lyon,  i558,  in-fol. 

Cet  ouvrage  est  dédié  au  cardinal  de  Tournon  ,  le  même  qui  protégea 
Pierre  Belon.  Il  est  composé  de  figures  en  bois,  de  descriptions,  de  re- 
marques recueillies  parmi  les  pêcheurs,  et  de  notions  prises  des  anciens 
avec  plus  ou  moins  de  critique.  Les  quatre  premiers  livres  traitent  des 
généralités  des  poissons.  Presque  tout  est  emprunté  d'Aristole  et  de 
Théophraste.  Le  reste  parle  des  poissons  en  particulier  ;  chacun  y  est  ex- 
posé sans  ordre  déterminé ,  si  ce  n'est  que.  Rondelet  met  à  part  ceux  de 
mer  et  ceux  d'eau  douce.  Il  n'y  a  ni  genres ,  ni  familles.  Les  figures  , 
gravées  sur  bois,  sont  généralement  assez  bonnes,  et  très-rcconnaissables: 
quelques-unes  même  représentent  dts  poissons  fort  rares.  Ainsi  on  y 
trouve  déjà  des  figures  de  poissons  qui  ont  été  ensuite  négligés  par  les  na- 
turalistes ,  et  qui  n'ont  élé  observes  que  dans  ces  derniers  temps.  Ron- 
delet parle  aussi  de  plusieurs  animaux  qu'on  ne  range  plus  dans  la  classe 
des  poissons.  A  cette  époque  on  négligeait  la  classification  d'Aristote, 
et  Ton  plaçait  parmi  les  poissons  tout  ce  qui  vit  dans  l'eau.  Aussi  Ron- 
delet s'occupe-t-il  du  castor,  de  la  loutre,  de  plusieurs  insectes  et  co- 
quillages. Ce  fut  un  défaut  commun  it  tout  son  siècle. 

Methodus  de  maleriâ  medicinali  et  compositio  e  medicamentorum. 
Padoue,  i556,in-8°. 

De  ponderibus ,  seu  fustd  quantitate  et  proportione  medicamentorum 
liber.  Padoue,  i556,  in  8°. 

Methodus  curandorum  omnium  morborum  corporis  humani  in  très  li- 
bros  distincla.  Paris ,  1 574  >  in-8°.  -  Lyon  ,  1 583 ,  in-8°.  -  Ibid.  1 585 ,  in-8°. 
-Francfort,  159a,  in-8°.  -  Montpellier,  160 1 ,  in-8°.  -  Genève,  1608, 
io-8°.  -  Ibid.  i6a3 ,  in-8°.  -  Ibid.  1628 ,  in-8°. 

On  trouve  dans  ce  recueil  :  De  dignoscendis  morbis,  de  morbo  eallico, 
de  internis  etexternis  remediis ,  de  pharmacopolarum  ojfficinâ,  aefucis. 
Le  traité  sur  la  vérole  a  élé  traduit  en  français  par  Etienne  Manuel  (  Bor- 
deaux ,  15^6,  in-8°.  ). 

Tractatns  de  urinis.  Francfort,  ioio,  in-8°. 

On  trouve  encore  de  Rondelet  :  Formulœ  aliquot  remediorum ,  llhro 
de  internis  remediis  omissœ,  à  la  suite  de  VHistoria  plantarum  de  Lobel 
(Anvers,  1576,  in-fol.),  un  trailé  sur  la  thériaque,  dans  le  dispensaire 
de  Valerius  Cordus  (Leyde,  1627,  -Ibid.  iG5?  ,  in- 12),  un  autre 

des  succédanées ,  à  la  suite  du  Thésaurus  pîiarmaceuticus  de  Schwcnck- 
feld,  et  quelques  consultations  daos  le  recueil  Ue  Scholz. 

(a.-j.-l.  j.) 

■ 

audouin),  ou  Ronssœus ,  était  de  Gand ,  et  vivait 
au  seizième  siècle.  Ce  fut  à  Louvain  qu'il  fit  son  cours  d'études 
médicales,  sous  Drivère.  Il  passa  ensuite  en  Allemagne,  en 
vu.  4 
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qualité  de  médecin  du  duc  de  Lunebourg.  Dans  la  suite,  il 
revint  en  Flandre,  et  pratiqua  Fart  de  guérir  à  Furncs,  puis  a 
Gouda,  en  Hollande,  où  il  termina  sa  carrière,  on  ignore  à 
quelle  époque.  La  connaissance  approfondie  qu'il  avait  de  la 
langue  grecque  lui  procura  quelque  célébrité  parmi  ses  con- 
temporains. La  postérité  Ta  jugé  plus  sévèrement,  et,  n'ayant 
égard  qu'à  la  crédulité  et  à  la  superstition  excessive  dont  il 
fait  preuve  dans  tous  ses  ouvrages,  Ta  rangé  parmi  les  écri- 
vains qui  ont  arrêté  plutôt  que  favorisé  les  progrès  de  Part. 

Venado  me  dieu,  continent  remédia  ad  ornnes  à  ce  pi  le  ad  calcem  - 
usque  morbos.  Leyde  ,  i5tk),  in-8°. 

De  hominis  primordiis ,  hystericisque  affectibus  et  infantilibus  alignât 
morbis,  centones.  Louvain  ,  i55(),  io-8°.  -  Leyde ,  1694,  în-8°. 

In  cheiromantium  brevis  isafoge.  Nuremberg ,  1 5Ço ,  io-4°. 

De  magnis  Hippocratis  lient  bus  ,  Pliniique  stomacace  ac  scelotyrbe , 
seu  vulgo  dicto  scorbuto  libellus,  Anvers,  i56*4  ,  in-8°. 

Miscellanea  ,  seu  epistolœ  médicinales.  Leyde,  1690,  io-8°.- ifaï/.  1609, 
.n-8°.  -  Amsterdam  ,  1661 ,  in-8°. 

1   Enarrationes  in  septem  posterions  libros  Celsi.  Leyde ,  1 5ga ,  in-4°. 
Opuscida  medica.  Leyde  ,  1618 ,  in-8<\  -  Ibid.  i654  ,  in-8°.  (o.) 

4 

ROONHUYSEN  (Henri  de),  accoucheur  célèbre  qui  flo- 
rissait  à  Amsterdam  vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle, 
ne  fut  pas  seulement  habile  dans  l'art  des  accouchemens;  il 
é  ait  encore  exercé  à  la  pratique  de  toutes  les  opérations.  11  a 
donné,  par  exemple,  les  conseils  les  plus  judicieux  relativement 
au  bec-Je-lièvre.Il  prescrivit  un  des  premiers  les  morailles  dont 
011  faisait  usage  de  son  temps  dans  cette  opération,  et  démontra 
combien  sont  inutiles  et  absurdes  les  incisions  des  joues  que  Thé- 
venin  a  conseillées,  afin  de  rendre  le  rapprochement  des  bords 
de  la  division  plus  facile.  Il  rapporte  plusieurs  observations 
d'opérations  césariennes  pratiquées  avec  succès  ;  mais  Tune 
d'elles,  citée  seulement  sur  la  foi  d'un  domestique,  et  sacs  que 
l'on  sache  par  qui  elle  a  été  faite,  ne  mérite  aucune  confiance. 
Roonhaysen  fit  encore  usage  du  couteau  à  cuiller  de  Barlisch 
/  pour  l'extirpation  de  l'œil.  Sa  mémoire,  comme  celle  de  Rau, 

est  flétrie,  dans  l'esprit  de  tous  les  hommes  généreux,  par  le 
secret  qu'il  fit  long-temps  de  son  levier.  Cet  instrument,  appliqué 
par  lui  avec  beaucoup  de  succès  dans  les  cas'd'enclavement  delà 
tête  du  fœtus  aux  détroits  du  bassin,  ne  fut  communiqué  qu  à 
prix  d'argent  à  un  petit  nombre  de  praticiens.  En  1  ^  53 ,  apiès  la 
mort  de  De  Bruyn,  Vischer  et  Van  de  Poli,  purent  enfin  en 
acheter  le  secret  des  héritiers  de  ce  praticien,  et  le  rendirent  pu- 
blic, vengeant  ainsi  leur  nation ,  que  la  cupidité  de  Roonhuyscn 
et  de  ses  successeurs  avait  déshonorée.  Ha  lier  prétend  que  le 
levier  qui  porte  le  nom  de  Roonhuyscn  est  de  Roger,  lils  de 
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Henri  qui  fait  le  sujet  de  cet  article;  mais  on  ignore  sur  quelle 
preuve  il  fonde  celte  asserlion. 

Ou  a  de  Roonhuysen  les  deux  ouvrages  suivans  : 

. 

Heelkonstige  aanmerkingen  betreffend  de  gebreeken  der  fTronwen. 
Amsterdam,  i663  ,  in-8°. 

Historische  heilkuren.  Amsterdam,  167a,  in-8°. 

Ce  second  ouvrage  n'est  que  la  suite  ou  la  deuxième  partie  du  premier, 
et  contient  Thistoire  de  quarante  guérisons  de  maladies  diverses  opérée* 
par  l'auteur.  Ces  ouvrages  ont  été  traduits  en  allemand,  Nuremberg, 
1674,  in-8°. ,  et  en  anglais,  Londres,  17*36,  in-8°. 

On  doit  aussi  à  Henri  de  Roonhuysen  une  traduction  hollandaise  da 
traité  de  J.  Ruff ,  De  tumorîbus  quibusdam  phlegmaticis  non  naturatibus, 
ex  veteribus  et  recentioribus  collectas,  traduction  qui  parut  à  Amster- 
dam, i66a,  in-8°.  (l.-j.  béoin  ) 

ROOSE  (  Théodobe- Georges -Auguste  ) ,  né  à  Bronswick, 
le  1 4  février  1771,  enseigna  publiquement  l'anatomie  daus 
cette  ville,  où  il  termina  sa  carrière  le  21  mars  i8o3.  L'amour 
de  la  pairie  lui  avait  fait  rejeter  l'offre  d'une  chaire  à  l'Uni- 
versité de  KieJ.  L'analomie  et  la  physiologie  le  réclament  toutes 
deux  d'une  manière  honorable.  Ses  recherches  sur  la  cause  de 
l'érection  du  membre  viril ,  sur  la  présence  de  la  bile  dans  le 
sang,  sur  les  conduits  occultes  de  l'urine,  dont  il  n'admettait 
pas  l'existence,  et  sur  la  part  qa°  les  nerfs  prennent  a  la  pro- 
duction de  la  chaleur  animale,  annoncenl  un  esprit  profond  et 
impartial,  qui  a  pris  pour  guide  le  scepticisme  et  l'observation, 
et  qui  sait  résister  à  l'entraînement  de  l'imagination.  Roose  se 
déclara  ouvertement  contre  la  théorie  chimique  que  Girtanner 
avait  donnée  de  la  vie.  Il  attaqua  aussi  Reil,  et  tous  les  maté- 
rialistes modernes,  contre  lesquels  il  essaya  d'établir  qu'il  doit 
exister,  dans  les  êtres  vivans,  un  principe  d'un  ordre  supérieur, 
chargé  de  présider  aux  combinaisons,  aux  mélanges  et  aux  sé- 

Îtarations  des  élémens  de  la  matière  organique,  et  que,  dans 
'élat  d'imperfection  de  nos  connaissances  en  chimie  animale , 
il  y  a  de  la  témérité  à  conclure  que,  puisque  les  phénomènes  des 
corps  vivans  et  inertes  sont  différens  comme  la  matière  qui  entre 
dans  la  composition  des  corps  eux-mêmes,  ils  n'ont  d'autre  cause 
que  cette  matière.  Cependant  il  eut  le  tort  de  s'élever  contre 
la  vitalité  du  sang.  La  médecine  légale  lui  doit  beaucoup  aussi , 
et  il  a  douné  d'excellentes  instructions  sur  la  manière  dont  le 
médecin  doit  se  comporter  dans  les  ouvertures  de  cadavres 
qu'il  est  appelé  à  faire  par  l'autorité.  Les  ouvrages  de  ce  mé- 
decin recommandable  ont  pour  titres  : 

Versuch  ueberdie  Gesundheit  des  Menschen.  Gieltinguc ,  1793.  in-8*. 
Dissertatio  de  nativo  vesicœ  urinariœ  inversée  prolapsu.  Gœtlinguc  , 
170$,  in-4°. 

llebcr  das  Brsticken  neu  gebohmer  Kinder.  Bronswick,  179^,  in-8". 
Physioloçixche  Untersuchungen.  Bronswick,  1796,  in-8°. 
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Gr-undzuege  der  Lebre  von  der  Lebenskrajï.  Brooawick  ,  1797,  hi«8B. 
-MI  i8o3,ln-8". 

Bcylraege  znr  œjjfcntlichen  unrt  gcrichtlichen  Arzney kunde.' Brons- 
wick,  1798-1803,  m-8°. 

Ueber  die  gelben  Koerper  im  weiblichen  Ejrerstocke.  Bronswick,  1800, 
in-8°. 

Taschenbuch  fuer  gerichtliche  Aerzte  und  IVundaerzte  bey  gesetzmaes- 
sigen  Leichenoeff nungen.  Brème  ,  1800  ,  in-8°.  -  Ibid.  1801.  in-8°.  -  Ibid. 
ibo\  ,  io-8°.  -Trad.  en  français  par  Marc,  Paris,  1810,  in-8°. 

Grundriss  physich-anthrôpoLogischer  Vorlesungen.  Helinsiaedt ,  1&01  , 
in-8°. 

De  superfœtalione  nonnnllâ.  Brème,  1801  ,  in- 4°. 
Ueber  dus  Kuhpockcn.  Brème,  1801  ,  in-8°. 
Ueber  die  Krankheiten  der  Gesunden.  Gœllingue,  1801 ,  in-89. 
Grundriss  medicinisch-gerichtlicher  Forlcsungen.  Francfort ,  180a , 
in-8°. 

Anthropologische  Brieje.  Léipzick ,  i8o3,  in-8*. 

Miscellen.  Francfort,  1804,  in-8°.  (j.) 


ROQUETAILLADE  (Jean  de  la),  plus  connu  sous  le  nom 
de  Rupescissa  ,  était  (TA  uni  lac,  et  entra  daus  Tordre  des  Fran- 
ciscains. Les  révélations  qu'il  prétendait  avoir,  et  ses  sermons 
peu  piudcns  le  firent  incarcérer  par  ordre  du  pape  Innocent  vi. 
Les  uns  prétendent  qu'il  fut  brûlé  en  i3ba  à  Avignon;  les 
autres  disent  qu'il  mourut  a  Villcfranche.  Les  persécutions 
devaient  atteindre  un  homme  assez  hardi  pour  s'élever  ouver- 
tement contre  les  prétentions,  l'orgueil  et  l'avarice  de  la  cour 
de  Rome.  La  magie,  à  laquelle  on  l'accusait  de  se  livrer,  servit 
de  prétexte*  En  effet ,  il  affectionnait  singulièrement  l'alchi- 
mie j  mais,  quoiqu'il  paraisse  l'avoir  cultivée  toute  sa  vie  ,  il 
n'a  enrichi  la  chimie  proprement  dite  d'aucune  découverte 
réelle.  On  lui  attribue  plusieurs  ouvrages,  qui  paraissent  apo- 
cryphes. Les  seuls  qu'on  ne  lui  conteste  pas  ont  pour  titres  : 

Liber  de  consideratione  quintœ  essentiœ  rerum  omnium,  Bâlc,  1597, 
in -8°. 

Liber  lucis.  Bàlc ,  1597 ,  in-8°.  (r .) 

ROSEN  (Nicolas),  célèbre  médecin  suédois,  naquit  près 
de  Gothenbourg,  le  ier  février  1706.  11  fit  ses  éludes  a  Lund 
et  à  Upsal,  et  voyagea  ensuite  en  Allemagne,  en  France  et  en 
Hollande.  Ce  fut  a  Harderwyk  qu'il  prit  le  grade  de  docteur. 


1762,  et  ce  fut  à  cette  époque  qu'il  prit  le  nom  de  Rosenstein, 
Il  mourut  le  16  juillet  1773.  Lui,  Wallertus  et  Linné  furent 
les  trois  hommes  qui  honorèrent  le  plus  la  médecine  en  Suède, 


h 

vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle.  Rosenstein  devint  surtout 
célèbre  par  son  traité  sur  les  maladies  des  enfans,  ouvrage  h  la 
portée  du  peuple,  et  qui,  traduit  dans  presque  toutes  les  lan- 


Diaitized 


ROSE  5£ 

gues  de  l'Europe ,  demeura  pendant  long-temps  le  code  favori 
de  médecine  domestique.  11  fut  aussi  l'un  de  ceux  qui  concou- 
rurent le  plus  cfiicaCcment  a  propager  l'absurde  système  des 
maladies  vénériennes  déguisées  ou  larvées,  et  à  faire  considérer 
le  virus  vénérien  comme  un  protée  qui  revêt  tootes  les  formes, 
prend  tous  les  masques  imaginables.  Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertatio  de  usu  methodi  mechanica  in  medicinâ»  Upsal ,  1728,  in  8*. 
Disscrtatio  de  historiis  morborum  consente  nc/i  t.  Harderwyk ,  i?3i  , 
in- 4°. 

Thèses  medicce.  Upsal,         1  in-80. 

Tentamen  anthropologies  expérimentait*,  quo  demonstratur  existentia 
vasorum  absorbentium  in  intestinis  ,  parient  chyli  ad  vtnai  mesënteiïcar 
immédiate  dejerentium.  Upsal ,  1731  ,  in-4°. 

Resotutio  casûs  œgrœ ,  variis  malis ,  à  plethorâ  ortis  ,  vexatœ  et  féli- 
citer curatœ.  Upsal,  1733,  in-4°." 

Theses  medicœ  de  emendalione  temperamentorum.  Upsal ,  173a,  in-4°. 

Dissertatio  de  aëret  ejusque  in  corpus  humanum  ejfectis.  Upsal,  1 7 3  |  « 
in-4°. 

Dissertatio  de  insiçni  capitis  tumore ,  quem ,  separalio  maximœ  partit 
ossis  frontis  excepit.  Upsal,  1735  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  ventnculo  humano.  Upsal ,  1736  ,  in«40. 

Dissertatio  de  purificalione  aquae.  Upsal  ,  1736,  in-4°. 

Dissertatio  de  communi  ad  septentrionem  per  œstalem  gentium  malo  , 
alvo  adstrictâ.  Upsal ,  1737  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  erroribus  in Jormulis  medicinalibus .  Upsal,  1737  ,  in-4°« 

Beskrifning  ofhela  mannioken  cropp.  Stockholm,  i«-38,  i»-8°. 

Dissertatio  de  equitatione ,  ejusque  in  medicinâ  usu.  Upsal  ,  1738,  in-4°. 

Dissertatio  de  diversis  cibi polûsque  generibus.  Upsal,  1739,  in-40. 

Dissertatio  de  Jebre  intermittente  quar tan â  Up?al,  1739,  in-4°. 

Dissertatio  de  medicamenlis  absorbentibus,  eorumque  perverso  usu. 
Upsal ,  1739,  in-4°' 

Dissertatio  de  tussi.  Upsal,  Pars  I,  1739;  Pars  J7,  1741  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  hydrope.  CJpsal,  Pars  /,  1739;  Pars  II ,  17 fa,  in-40- 

Dissertatio  de  composilione  ntedicaméntorum  Hallensium  ,  eorumque 
vero  et  limitato  usu.  Upsal,  1739  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  dignoscendâ  et  curandd  imminente  phthisi  pulmonali. 
Upsal,  1740 ,  in-40. 

Dissertatio  de  injlammatione  ventriculi.  Upsal ,  174*  »  >u-4°- 

Dissertatio  de  enirurgiœ  curtorum  possibililate.  Upsal ,  174a  ,  in-40- 

Examen  aquarum  dislillatarum  simplicium,  quœ  in  pharmacopœâ 
Slockholmiensi  accurrunt.  Upsal,  1743,  in- 4°. 

Dissertatio  de  tincturis ,  essentiis  et  elixirii*.  Upsal,  17^4  »  'n-40. 

Dissertatio  de  venœ  sectione  corroborante.  Upsal  ,  1744  *  in-4°- 

Programma  de  sympiomalibus  ex  usu  hyoscyami  in  pucro  visis  Upsal , 
1745 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  decoclist  infusis  et  emidsione  ojficittali.  Upsal,  1746, 
in-4°. 

Dissertatio  de  ossibus  calvariœ.  Upsal ,  1746,  in-4°. 
Tôt  om  en  opartisk  oclt  fernuftig  medici  foernamste  goromal.  Stock- 
holm ,  1746*  in-8°. 

Décades  binie  thesium  medicinalium.  Upsal,  i737,in-40. 
jRegimen  et  cura  puerperanu .   Upsal,  1749»  m-4°- 
Resolutio  casi'is  pleuritici  cum  metn  pleuropneumoniœ.  Upsaî ,  17^91 


in-40 


Dissertatio  de  le  gibus  microcosmicis.  Upsal,  1750,  in-4°. 
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Examen  medicamentorum  simplicium  .  quat  in  catalogo  medicamcnto- 
rum  Svethico  continentur.  Upsal ,  1750 ,  in-4°. 

Dîssertatîo  de  amphimerinâ  catarrhali.  Upsal,  i75o,  in-4°. 

Observatione s  botanicœ  circà  plantas  quœdam  Sueciœ ,  non  ubiuis  ob- 
vias, et  partim  in  Sueciâ  nondum  détectas.  Lund,  1750,  iu-4°. 

Dissertatio  de  variolis  praecavendis.  Upsal,  175 1 ,  in-4°- 

Morbi  evacuatorii  sanguinis  Pars  III.  Upsal ,  17$^ ,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbis  infantum.  Upsal,  175a,  in-4°. 

Idea  pharmacopceœ  rejormalœ.  Upsal ,  1754,  in-40. 

Dissertatio  de  variolis  curandis.  Upsal,  1754,  in -4°. 

Dissertatio  de  epilepsià  in/hntili.  Upsal,  1754,  10*4°. 

Dissertatio  de  emesi.  Upsal,  1754  >  in-4°. 

Hus-och  rese  apotheque.  Stockholm  ,  1765,  in- 8".  -Trad.  en  allemand  , 
Léipzick,  1766,  in-&°. 

Underraettelse  opi  barns  -  siukdomar,  och  deras  bote-medel.  Stock- 
holm, 17641  in-8°.  -  Ibid.  177 1  ,  in-8°.-Trad.  en  allemand  par  Murray  , 
Gœttingue,  1766,10-8°.;  Ibid.  1768,  in-8°.;  Ibid.  1774,  in-8°.;  Ibid. 
1778  ,  in-8°.;  Ibid.  1781,  in-8°.;  Ibid.  1785,  in.8°.  -  en  hollandais  par 
£.  Sandifort,  Amsterdam,  1768,  in-8°.  -  en  anglais  par  Snarnnann, 
Londres ,  1780/  in-8°.  -  en  français  par  J.  -  B.  Lefebvre  de  Villebrune, 
Paris,  1780,  in-8*.  (o.) 

ROSENMULLEK  (  Jean  -Chrétien  )  ,  célèbre  anatomiste 
allemand ,  naquit,  en  1771,  à  Hessberg,  près  de  Hildburghau- 
sen.  Son  père,  surintendant  et  membre  au  consistoire  à  Léip- 
zick, qui  s'est  fait  connaître  honorablement  par  des  écrits  po- 
pulaires d'une  grande  utilité,  prit  un  soin  particulier  de  son 
éducation,  et  l'emmena  avec  lui  à  Kœnigsberg  en  Franconie, 
et  à  Erfurt,  où  deux  précepteurs  habiles  n'épargnèrent  rien 
pour  développer  les  dispositions  qu'il  avait  reçues  de  la  nature, 
liosenmuller  termina  ses  humanités  à  Giessen  et  a  Lcipzick , 
et  cultiva  de  bonne  heure  l'art  du  dessin,  dans  lequel  il  acquit 
beaucoup  d'habileté ,  puisque  la  plupart  des  figures  qui  ornent 
ses  ouvrages,  ont  été  dessinées  par  lui.  Après  avoir  pris  le 
grade  de  maître  ès-arls,  il  alla  étudier  la  médecine  a  Erlangue, 
où  il  passa  deux  années,  pendant  lesquelles  il  s'occupa  beau- 
coup d'histoire  naturelle,  et  découvrit  une  des  cavernes  singu- 
lières que  la  main  de  la  nature  a  creusées  près  du  village  de 
Muggcndorf.  Cette  caverne  porte  encore  aujourd'hui  son  nom. 
Eu  1794  il  fut  attaché,  comme  prosecteur,  au  théâtre  anato- 
mique  de  Léipzick,  et  en  1797  il  obtiut  le  grade  de  docteur. 
Au  bout  de  deux  ans  il  fut  nommé  médecin  de  la  garnison , 
et  en  1802  il  devint  professeur  d'anatomie  et  de  chirurgie  à 
l'Université,  place  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
a8  février  1820.  Passionné  pour  l'anatomie,  il  a  contribué 
puissamment  aux  progrès  de  celte  science,  sur  laquelle  roulent 
presque  tous  les  ouvrages  qu'il  a  laissés,  et  dont  voici  les  titres: 

*  • 

Qitftdam  de  ossibus  fossilibus  anima  lis  cuiutdam ,  historiam  ejus  et 
cognilionem  accuratiorem  illustrantia.  Léipzick,  179$,  in -4° •-Trad.  en 
allemand  par  l'auteur  même,  Lcipzick,  1795,  in-8*. 
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Abbildungen  und  Beschrcibungen  merhwuerdiger  Hœhlcn  uni  Muggcn- 
dor/'im  Bayreuthischen  Oberlande.  Erlangue,  1796,  in-fol. 

Ôrganorum  lachrymalinm  partiumqiie  externarum  oculi  humani  dcs- 
cviptio  anatomica.  Léipzick  ,  1797  ,  in-4°. 

Beytraegc J'uer  die  Zerglicdcrungskunst.  Léipzick,  i8oo-i8o3,  2  vol. 
in -8°. 

Publié  de  concert  avec  H. -F.  Isenflainm. 

Beytrag  zur  physikalischen  Geschichle  der  Erde.  Léipzick  ,  tome  I , 
1799;  II,  i8o5,  in-8°. 

Quœdam  de  ovariis  embtyonum  et fœtuum  humanorum.  Léipzick ,  1802, 
in-V. 

Die  Kinderstube ,  von  ihrer  physischen  Seile  dargeslellt.  Leipzick  , 
i8o3 ,  in  8°. 

Cet  ouvrage  n'est  pas  de  Rosenmuller ,  qui  n'a  fait  qu'y  joindre  une 
préface. 

Programma  de  nonmillis  musculorum  corporis  humani  varictutibus . 
Leipzick  ,  1804 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  singularibus  et  natiuis  ossium  corporis  humani  variela- 
tibus.  Leipzick,  i8o4,  in~4°« 

Die  Merkwuerdigkeiten  der  Gegend  uni  Muggcndorf.  Berlin  ,  i8o't , 
in -fol. 

Abbildungund  Beschreibungderfossilen  Knochen  des  HoefUenbaeren. 

Weimar,  1804,  in-fol. 

Chirurgisch  -  anatomische  Abbildungen  fuer  Acrzte  und  JVundaerzlc . 
Weimar,  i8o5  -  181a,  in-fol.  3  parties. 

Cet  ouvrage  a  paru  aussi  en  latin  ,  sous  le  titre  de  :  Icônes  chirurgien- 
analomicce.  On  y  trouve  représentées  des  coupes  simples  et  faites  dans 
des  directions  différentes ,  en  conservant  aux  parties  leurs  situations  res- 
pectives naturelles.  L'auteur  commence  par  la  tête ,  puis  il  passe  au  tronc 
'  et  aux  extrémités.  II  a  dessiné  lui-même  les  planches ,  qui  ont  été  gra- 

vées par  Schrœter,  et  qui  sont  fort  belles.  Un  texte  explicatif  fort  clair 
augmente  encore  le  mérite  de  ce  précieux  ouvrage. 

Handbuch  der  Anatomie.  Léipzick  ,  1808,  in-8«.  -  Ibid.  181 5,  in-8  \ 
-  Ibid.  1819,  in-8°. 

Manuel  justement  estimé,  qni  joint  la  précision  à  la  clarté. 

Partium  externarum  oculi  humani ,  imprimis  organorum  lachryma- 
lium  descriptio  anatomica.  Léipzick,  1809.  in-4°. 

Nervi  obturatorii  mortographia.  Léipzick,  1814  1  in-fol. 

De  viribus  quibusdam ,  qui  in  Academiâ  Lipsiensi  anatomes  periliâ 
inclaruerunt.  Léipzick,  1815-1819,  in-4°. 

Collection  de  huit  programmes. 

De  nervorum  olfactonorum  dej'ectu.  Léipzick,  1816,  in-4°. 

Prodromus  anatomiœ  artificiali  inservientes.  Léipzick*,  1819  ,  in  8°. 

Compendium  anatomiœ  in  usum  lectionum.  Léipzick,  1819,  in-8°. 

Rosenmuller  a  traduit  en  allemand  le  traité  des  bourses  muqueuses 
de  Monro  (Léipzick,  1800,  in-fol.)  et  le  traité  d'anatomie  de  Jean  13cll 
(  Ibid.  1806-  1807  ,  2  vol.  in-8°.  ).  Il  a  refondu  entièrement  ce  dernier 
ouvrage ,  de  concert  avec  J.-C.-A.  Heinroth.  On  a  de  lui  plusieurs'  ar- 
ticles dans  le  Dictionaire  de  Picrer,  les  Mémoires  de  la  Société  physico- 
inédicale  d'Erlangue,  et  divers  recueils  périodiques  de  l'Allemagne. 

(A.-J.-L.  J.) 

ROTA  (  Michel  -  Ange  ) ,  raedecin  de  Venise ,  ne'  en  1 5?<) , 
reçut  les  honneurs  du  doctorat  à  Padoue,  et  retourna  ensuite 
dans  sa  ville  natale ,  ou  il  ne  tarda  pas  à  effacer  la  réputation 
de  tous  ses  confrères.  Il  mourut  en  1662.  Son  infatigable  cha- 
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ri  lé  lui  avait  mérité  le  surnom  de  médecin  des  pauvres.  On  lui 
doit  un  recueil  de  consultations  et  quelques  commentaires  sur 
Hippocrate.  Il  a  aussi  laissé  un  traité  sur  la  peste,  intitulé  : 

De  peste  Veneld  anni  i63o.  Venise,  i634  ,  in-4°. 

Rota  (J ean~  François  ) ,  de  Bologne,  où  il  enseignait  publiquement 
la  chirurgie,  et  où  il  est  mort  le  7  mai  i558,  a  laissé  les  deux  ouvrages 
suivans  : 

De  introducendis  Grœcorum  medica minibus  liber.  Bologne,  |553  , 
in-fol. 

De  lormentariorum  vulnerurn  nalurâ  et  curatione ,  liber.  Bologne, 
i555  ,  in-4°.  -  Francfort ,  i5n5.  -  Anvers ,  i583,  in-4°. 

tiei 

ou  comme  des  brûlures,  et  il  les  traite  en  conséquence.  (o.) 

ROTARIUS  (Sébastien),  médecin  de  Yérone,  qui  floris- 
sait  au  commencement  du  dix-huitième  siècle,  s'efforça  de 
combattre  l'usage  de  la  saignée  et  d'introduire  celui  du  mercure 
dans  une  i'oule  de  maladies  contre  lesquelles  ou  n'employait 
pas  ordinairement  ce  métal.  11  mourut  en  174^.  Ses  ouvrages 
ont  pour  litres  : 

Hagionamento  contra  Cuso  del  salasso  e  délie  ventôse.  Vérone ,  1699 , 
în-4°.  -  Venise,  1701 ,  in-4°. 

Rotarius  rejette  la  pléthore  par  la  raison  que,  quelque  excès  qu'il  y  ait 
dans  la  masse  du  sang ,  les  parois  des  vaisseaux  sont  toujours  disposées 
à  se  prêter  en  proportion  de  la  quantité  qui  augmente.  Tel  est  l'effet 
de  toutes  les  théories  mécaniques  appliquées  à  la  physiologie. 

Parère  intorno  alla  morte  di  due  uomini.  Vérone,  17 18,  in-4°. 

Cas  d'asphyxie  par  le  gaz  acide  carbonique  qui  se  dégage  du  moût  de 
raisin  en  fermentation. 

Il  medico  padre.  Vérone,  1719,  in-4°-  -  Ihid.  1720,  in~4°. 

Roiarius  condamne  la  saignée  clans  la  pleurésie. 

Rimedio  di  non  ispregiare  nel  mal  caduc  .  Vérone,  1722  ,  in-4°. 

Jnscgnamento  del  medico  padre  a  suoi  /iglioli.  Vérone,  1724,  iu-4°. 

Ces  deux  opuscules  sont  destinés  à  vanter  le  mercure  dans  l'épilepsie 
et  Thydropisic. 

JRimedio  délia  paralisia  o  apoplessia.  Vérone,  1734. 

L'auteur  rejette  la  saignée  et  les  purgatifs  ,  pour  s'en  tenir  au  mercure , 
qu'il  proposait  aussi  coutre  la  goutte.  Ses  écrits  ont  été  recueillis  sous 
le  titre  de  : 

Opère  mediche ,  stampate  in  varii  tempi ,  adora  tutte  per  la  prima 
voila  in  un  solo  volume  raccolte,  colla  giunta  délie  opère  poslume  inédite. 
Vérone,  1744  »  in'4°«  (z0 

ROTH  (Albert- Guillaume),  médecin  et  botaniste  alle- 
mand ,  ne  le  6  janvier  1757,  à  Doctliugen  ,  village  du  duché 
d'Oldenbourg,  fut  élevé  par  son  père,  habile  prédicateur  évan- 
géiique,  qui  aimait  beaucoup  la  botanique,  et  qui  lui  inspira 
de  bonne  heure  le  goût  de  cette  science.  M.  Roth  étudia  en- 
suite la  médecine  à  Halle  et  a  Erlangue.  Après  avoir  pris  le 
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Srade  de  docteur  dans  cette  dernière  université,  il  exerça  pen- 
ant  quelque  temps  la  médecine  à  Vegesak,  et  obtint  ensuite 
une  place  de  médecin  pensionné  dans  le  duché  de  Brème.  Ce 
botaniste  s'est  beaucoup  occupé  des  algues,  qu'il  a  distribuées 
d'une  manière  nouvelle,  et  il  a  cherché  à  démontrer  que  les 
anthères  des  mousses  ne  sont  pas  destinées  a  opérer  la  féconda- 
tion. Ses  ouvrages  sont  : 
» 

Dissertalio  de  diœtâ  puerperarum  benè  instituendâ.  Erlangue,  1778, 
in-41». 

Anweisungjuer  Anfaenger,  PJlanzen  zum  Nutzen  und  Vergnuegen  zu 
sammlen  und  nach  Linneischen  System  zu  bestimmen.  Goiha,  1778,  in-8°. 
-Ibid.  i8o3,  in-8°. 

Abkandlung  ucber  die  Art  und  Nothwendigkeit ,  die  Nalurgeschichie 
auf  Schulen  zu  behandelm.  Nuremberg  ,  1779 ,  in-8°. 

V erzeichniss  derjenisen  PJlanzen,  welche  nach  der  Anzahl  und  Be- 
schajff'enheit  ihrer  Ôescnlechtstheile  nicht  in  den  gehoen'gen  Klassen  und 
Ordnungen  des  Linneiscfien  System  stehen.  Alteobourg  ,  1781  ,  in-8°. 

Beytraege  zur  Botanik.  Brciue,  1782-1783,  2  vol.  in  83. 

Herbarium  vivum  plantarum  qjficinalium  ;  nebst  einer  Anweisung, 
PJlanzen  zum  medicinischen  Gebrauch  zu  jamme/n.  Hanovre  ,  1783,  in  fol. 

Botanische  Abhandlungen  und  Beobachtungen,  Nuremberg,  1788, 
in-4°. 

Tentamen  Jlorœ  germanicœ,  Léipzick,  tome  I,  1788;  II,  1789;  III, 
|8oo,  in-8°. 

Catalecla  botanica ,  quibus  plantas  novœ  et  minuj  cognitœ  describunlur 
atque  illustrantur.  Léipzick,  1797-1800,  in-8°. 

Neue  Beytrage  zur  Botanik.  Francfort,  i8oa,in-8°. 

Botanische  Bemerkungen  und  Bcrichtigungen.  Léipzick ,  1807,  in-8°. 

(o.) 

ROUGEMONT  (Joseph-Claude),  né  à  Saint-Domingue  ie 
10  décembre  1766,  fit  ses  humanités  à  Dijon,  où  il  étudia  en- 
suite la  médecine,  sous  la  direction  de  Marct  et  de  Hoin.  En 
1774  il  fit  un  voyage  à  Paris  pour  perfectionner  ses  connais- 
sances, et  devint  démonstrateur  d'anatomie  et  de  chirurgie  sous 
Dcsaull.  En  1781  il  fut  attaché  à  l'hôpital  militaire  de  Brest. 
Deux  ans  après  l'électeur  de  Cologne  l'appela  auprès  de  lui 
en  qualité  de  médecin,  et  lui  donna  une  chaire  d'anatomie  et 
de  chirurgie  à  l'Université  de  Bonn.  Lorsque  cette  Université 
fut  supprimée,  Rougemont  se  rendit  à  Hildesheim,  et  de  là  à 
Hambourg.  11  est  mort  à  Cologne  le  28  mars  1818,  laissant  les 
ouvrages  suivans  : 

Ueber  K leidertracht ,  in  wie  ferne  sie  einen  nachUieiligen  Einjluss  auf 
die  Gesundheit  liât,  Bonn  ,  ir86,  in-4°. 

Bibliothèque  de  chirurgie  du  nord.  Bonn  ,  1788-1789,  in-8°. 

Etwas  ucber  die  schaedlichen  Folçen  einer  gewaltsamen  Arstrengung 
der  Kraejie  bey  verschiedenen  Vernchiungen  und  anderen  Umstaendcn 
des  gemeinen  Lebens.  Bonn  ,  1789,  in-8°. 

Rede  ueber  die  Zcreliederungskunst,  bey  der  Eroejfnung  des  neuen 
anaiomischen  Cebauedes.  Bonn,  1789,  in-8°. 
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Etwas  ueber  die  fretnden  Kœrper  in  der  Luftroehre.  Bonn  ,  179-2  , 
in-8°. 

Venuch  ueber  die  Zugmittel  in  der  Heilkunde.  Bonn  ,  1793  ,  in-8°. 
Handbuch  der  chirurgischen  Operationen.  Bonn,  1793  ,  in-8°.  -  Franc- 
fort, 1797,  in-8°. 
Abhandlung  ueber  die  erblichen  Krankheiten.  Bonn,  1794,  in  8°. 

('•) 

ROUGNON  DE  MAGNY  (  Nicolas -Frakçois)  naquit  à 
Morteati,  petite  ville  de  l'ancienne  Franche-Comté,  aujour- 
d'hui département  du  Doubs,  en  1727.  Sa  famille  était  une 
des  plus  anciennes  et  des  plus  considérées  du  Val  de  Morteau. 
Lors  de  la  réforme  de  Calvin,  une  partie,  ayant  embrassé  la 
nouvelle  doctrine,  alla  s'établir  en  Suisse;  il  en  subsiste  encore 
une  branche  daus  la  principauté  de  Neuchâtel.  Rougnon  fit 
ses  premières  études  aux  Fontenottes,  et  alla  les  terminer  à  Be- 
sançon. 11  étudia  ensuite  la  médecine  dans  l'Université  de  la 
même  ville,  où  il  eut  pour  professeurs  Billerey,  Charles  et 
Alhalin ,  hommes  sages  et  éclairés  qui  ont  formé  un  grand 
nombre  de  bons  médecins.  Reçu  licencié  en  1749»  Rougnon  se 
rendit  a  Paris  pour  entendre  les  grands  maîtres;  il  suivit  plus 
particulièrement  les  leçons  d'Astruc,  de  Winslow  et  de  Fer- 
rein  ,  se  lia  avec  Antoine  Petit ,  Lorry  et  Macquer,  et  fréquenta 
les  hôpitaux.  Rougnon  se  transporta  de  Paris  à  Noyon,  où  il 
exerça  la  médecine  sous  les  yeux  de  son  oncle  maternel ,  Ri- 
chard ,  connu  par  d'excellcns  mémoires  sur  différentes  parties 
de  l'art  de  guérir  et  principalement  sur  les  fièvres  intermittentes 
protéi  formes  et  insidieuses.  En  1752  Rougnon  fut  invité  a 
venir  concourir  pour  une  chaire  de  médecine  vacante  dans 
l'Université  de  Besançon;  il  s'y  rendit,  se  fil  recevoir  docteur, 
et  se  présenta  au  concours  avec  une  dispense  d'âge.  11  parut 
avec  éclat,  mais  n'obtint  point  la  chaire.  Ses  talens  et  ses  pro- 
fondes connaissances  furent  recompensés  par  une  autre  chaire 
en  1759.  Rougnon  a  depuis  constamment  enseigné  et  pratiqué 
la  médecine  avec  autant  de  zèle  et  de  désintéressement  que 
de  succès.  La  réputation  qu'il  s'était  acquise  sous  ce  double 
rapport  sollicita  seule  et  obtint  pour  lui  la  place  de  médecin 
en  chef  de  l'hôpital  militaire  de  Besançon,  et  fit  inscrire  son 
uom,  l'un  des  premiers,  sur  la  liste  des  associés  de  la  Société 
royale  de  médecine  de  Paris ,  fondée  ou  mieux  définitivement 
organisée  en  1776.  Rougnon  était  aussi  très-versé  dans  la  phy- 
sique, la  chimie  et  la  botanique,  et  il  s'était  spécialement 
occupé  de  l'application  de  ces  sciences  a  l'économie  rurale. 
Il  mourut  en  1799. 

Indépendamment  d'un  grand  nombre  de  thèses  intéressantes 
soutenues  sous  sa  présidence ,  il  a  publié  les  écrits  suivans  : 

Codex  physiologicus.  Besançon,  1776 ,  in- 8°. 
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11  avait  composé  cet  ouvrage  pour  l'utilité  de  ses  élèves  ;  et ,  s'il  eût 
vécu  plus  long-temps»  il  aurait  exécuté  le  projet  qu'il  avait  formé  d'eu 
donner  une  nouvelle  édition,  qui  eût  été  très- perfectionnée. 

Observations  sur  la  dysenterie  traitée  à  Chôpital  militaire  de  Besançon 
dans  les  mois  de  juillet,  août,  septembre  et  octobre  1781. 

Dans  le  Journal  de  médecine  militaire,  tome  I,  1782. 

Observations  sur  un  choiera- morbus. 

Dans  le  Journal  de  médecine  militaire,  tome  III,  1784* 

Considerationes  pathologico~semeioticœ  ,  de  omnibus  corporis  huma  ni 
functionibus.  Besançon  ,  1786,  2  vol  in-8°. 

Cet  ouvrage  est  une  exposition  fidèle  des  principes  de  la  médecine 
dogmatique  des  anciens.  Il  n'a  point  encore  paru  de  traité  de  pathologie 
dans  lequel  on  ail  fait  mieux  ressortir  les  influences  des  variations  at- 
mosphériques sur  la  santé  des  hommes. 

Médecine  préservatif  et  curative générale  et  particulière  ,  ou  Traité 
a" hygiène  et  de  médecine  pratique.  Besançon,  1798,  2  vol.  in-8°. 

C'est  le  fruit  d'une  expérience  réfléchie  de  cinquante  années.  Ce  traité 
est  écrit  avec  clarté  et  précision.  On  voit  que,  dans  le  traitement  des 
maladies,  l'habile  et  scrupuleux  observateur  n'aspirait,  à. l'exemple  de 
Baglivi ,  qu'au  litre  de  ministre  de  la  nature. 

M.  le  docteur  Marchant,  médecin  très-distingué  de  Besançon,  a  écrit 
sur  Rougnon  une  notice  historique  fort  intéressante  et  assez  étendue,  que 
le  conseil  de  santé  de  armées  a  fait  insérer,  en  1820,  dans  le  septième 
volume  du  Recueil  des  mémoires  de  médecine  militaire  ,  publié  par  les 
ordres  du  ministre  de  la  guerre.  (  R.  desgenettes  ) 

ROUHAULT  ( Pierre- Simon ) ,  mort  en  1740,  était  pre- 
mier chirurgien  du  roi  de  Sardaigne,  et  professeur  de  chirur- 
gie à  l'Université  de  Turin.  Très-habile  dans  l'art  qu'il  prati- 
quait avec  distinction,  il  a  composé  l'un  des  meilleurs  ouvrages 
que  nous  possédions  sur  les  plaies  de  tête,  quoiqu'on  puisse  lui 
reprocher  d'avoir  fait  trop  souvent  usage  des  topiques.  Ses  ob- 
servations sur  les  diverses  parties  de  l'œuf  humain  et  sur  la 
circulation  du  fœtus,  renferment  quelques  faits  inléressans,  au 
milieu  d'un  grand  nombre  d'assertions  hasardées ,  ou  tout  a  fait 
erronées.  On  trouve  plusieurs  mémoires  de  sa  façon  parmi  ceux 
des  Académies  de  Turin  et  de  Paris.  H  a  publié  en  outre  : 

Traité  des  plaies  de  tête.  Turin  ,  1720,  in-4°. 
Osseruazioni  anatomico-fisiche,  Turin,  1724,  in-4°. 
Réponse  à  la  critique  de  son  mémoire  sur  la  circulation  du  sang  dans 
le  fœtus  humain  par  M.  IHnslow.  Turin  ,  1728  ,  in  4°.  (o.) 

ROUSSEAU  (Georges-Louis-Claude),  dont  le  grand-père 
était  parent  de  notre  célèbre  Jean-Baptiste  Rousseau,  naquit, 
le  ^4  septembre  1724,  a  Kœnigshofen ,  près  de  Wurzbourg  , 
où  son  père  exerçait  la  profession  de  médecin.  Après  avoir  ter- 
miné ses  humanités  à  Neustadt,  il  passa  deux  ans  chez  un  apo- 
thicaire de  Kitzingen,  homme  instruit,  qui  lui  inspira  le  goût 
de  l'étude,  et  lui  donna  quelque  teinture  de  la  chimie.  Rous- 
seau se  rendit  ensuiie  à  Wurzbourg ,  puis  a  Augsbourg,  h  Mu- 
uich  et  àPassau.En  1748»  il  s'établit  à  Ingolstadl,  et  y  étudia 
la  médecine,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  continuer  à  tenir  une 
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officine.  En  1773  l'Université  lai  accorda  le  titre  de  profes- 
seur, dont  il  remplissait  déjà  les  fonctions  depuis  treize  ans.  La 
chaire  de  médecine  et  le  titre  de  docteur  lui  furent  conférés, 
en  1776,  sur  uu  ordre  de  l'électeur.  Un  des  premiers  en  Alle- 
magne il  abjura  la  théorie  chimique  de  Stahl,  pour  adopter 
celle  de  Lavoisier.  La  mort  l'enleva  le  ^4  janvier  1794*  Ses  ou- 
vrages, quoique  écrits  dans  un  bon  esprit,  ne  sont  pas  assez  re- 
marquables pour  faire  époque  dans  la  sienne  : 

Dissertatio  chymico-physico-medica  de  marie.  Ingolstadt ,  1766,  in  4°. 
Dissertatio  chemico-medica  de  usu  calcis.  ingolstadt,  1767,  in-4°. 
Dissertatio  de  vitro  naluraliter  et  artificialiler  considerato.  Ingols-- 
tadt,  1768,  in-40. 

Hede  von  dem  wechselweisen  Einfluss  der  Naturkunde  und  Chemie 
auf  die  JVohlfarth  eines  Staats  in  Erweiterung  der  Kuenste  und  tVis- 
senschafien.  Burghausen,  1770,  în-40.-  Nuremberg,  1771 ,  in-8°. 

Neulzliche  Anwendung  der  Minera  lien  in  den  Kuensten,  und  wirth- 
schaftlichen  Dingen  zum  allgcmeinen  Gebrauch.  Ineolsiadt,  1773  ,  in-8°. 
Cet  ouvrage  porte  le^nom  de  Maximilien-Léopola  de  Pronegg. 
Vcrtheidigungsrede  der  Chemie  wider  die  Vorurtheile  unserer  Zeiten. 
Ingolstadt,  1774 »  in-4°« 

L'auteur  indique  les  avantages  que  les  arts  retirent  de  la  chimie,  e% 
combat  le  préjugé  absurde  que  celte  science  a  pour  but  secret  Part  de 
faire  de  Tor.  Ce  préjugé  était  alors  très-répandu  en  Allemagne ,  et  noua 
connaissons  encore  oVexcellens  esprits  qui  ne  peuvent  renoncer  à  l'idée 
ue  plusieurs  de  nos  chimistes,  tout  en  affectant  de  dédaigner  les  vues 
es  alchimistes,  les  partagent  secrètement  à  l'ombre  de  leurs  fourneaux. 
Abhandlung  von  den  Salzen.  Eichslaedt  et  Cunabourg ,  1781 ,  in  8°. 
Anfangigruende  der  Chemie.  Eichslaedt  et  Léipzick,  1782  ,  in-8°. 
In  die  Naturlehre ,  Arzney  -Cameral  und  Eoliceywissenschafi  ein- 
schlagende,  den  Vorurtheilen  und  Aberglauben  entgegenstehende  Erin- 
nerungen  seiner  chemische  -  mincralogischcn  Lehrstunden.  Ingolstadt , 
1 7S9 ,  in-8°.  -  Nuremberg ,  1790 ,  in-8°. 

On  a  encore  de  Rousseau  quelques  mémoires  insérés  dans  divers  re- 
cueils périodiques.  Nous  citerons  dans  le  nombre  ceux  sur  les  aéroliles, 
sur  l'utilité  du  roob  de  genièvre  dans  les  obstructions  du  bas-ventre  , 
sur  le  mercure,  etc.       '  (*0 

ROUSSEL  (Gilles)  naquit  vers  1766,  dans  les  environs 
d'Avranches,  et  vint  terminer  ses  premières  études  sous  les 
yeux  de  son  oncle  maternel,  le  chanoine  Charles  Gadbled,  pro- 
fesseur distingué  de  mathématiques  et  d'hydrographie  dans 
l'Université  de  Caen.  Roussel  y  étudia  ensuite  la  médecine,  et 
fut  reçu  docteur  eu  cette  faculté.  Peu  dq.  temps  après  il  entra 
dans  la  carrière  de  la  médecine  militaire  comme  médecin  sur- 
numéraire de  l'hôpital  de  Lille,  et  fît  augurer,  par  son  appli- 
cation au  travail  et  son  talent  pour  l'observation ,  les  succès 
qu'il  a  obtenus.  Eu  1792,  Roussel  fut  employé  en  qualité  de 
médecin  ordinaire  à  l'armée  des  Alpes,  ensuite  à  celle  d'Italie  ; 
promu  enfin  au  grade  de  médecin  principal,  il  en  remplissait 
Jes  fonctions  au  troisième  corps  de  la  grande  armée,  quand  il 
mourut  à  Bruuu  à  la  fin  de  i8o5.  Vigilaot  cl  infatigable,  il 
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se  raonlra  partout  l'homme  de  ses  devoirs,  et  quoiqu'il  eût  de 
l'aménité  dans  le  caractère,  il  réclama  toujours  avec  énergie 
les  secours  que  la  cupidité  disputait  et  arrachait  souvent  aux 
soldats  malades. 

Roussel  a  publié  les  ouvrages  suivans  :  / 

Topographie  rurale ,  économique  et  médicale  de  la  partie  méridionale 
des  dèparlemens  de  la  Manche  et  du  Calvados,  connue  ci-devant  sous 
le  nom  de  Bocage  ,  suivi*  d'un  exposé  de  quelques  moyens  propres  à 
fertiliser  cette  contrée ,  et  à  rendre  ses  relations  commerciales  plus  Ja- 
ciles.  Paris,  an  vin ,  in-6°. 

Dans  des  noies  qui  servent  au  développement  du  texte,  Roussel,  en 
décrivant  les  richesses  du  Bocage,  n'a  point  oublié  la  longue  liste  des 
hommes  distingués  qu'il  \  produits. 

Iprmphœ  circulatio,  Capul***  ex  décade  prima  seu  ratione  clinices  ul- 
timts  decem  abfiinc  annis  exlractum.  Parme  ,  an  xir. 

Cet  ouvrage,  dont  le  tiv:e  est  assez  insolite,  est  divisé  en  deux  grandes 
parties  subdivisées  en  plusieurs  articles.  La  première  traite  du  mouve- 
ment qui  n'appartient  qu'à  l'état  de  maladie.  La  seconde  partie  contient 
une  série  de  propositions  plus  ou  moins  exactes  sur  les  fonctions  du  sys- 
tème absorbant.  (*.  desgenettes) 

ROUSSEL  (Pierre),  né  a  Aix,  département  de  l'Arriége, 
commença  son  éducation  dans  sa  ville  natale,  et  l'acheva  dans 
un  collège  de  Toulouse.  Après  avoir  suivi  les  leçons  de  Barthez, 
de  Lamure,  de  Venel ,  il  vint  à  Paris  et  s'y  lia  intimement  avec 
Bordcu  qui ,  h  cette  époque,  dit  Alibert ,  était  trop  illustre  pour 
être  heureux.  Roussel  consola  Bordeu,  puis  il  peignit  digne- 
ment cet  homme  célèbre  dans  un  éloge  fait  pour  servir  de 
modèle,  et  dont  on  trouve  une  heureuse  imitation  dans  l'éloge 
de  Roussel  lui-même  par  Alibert.  Passionné  pour  les  femmes, 
Roussel  les  admira,  les  étudia  en  observateur  habile,  et  les 
peignit  avec  élégance,  avec  sensibilité,  sans  déclamation ,  sans 
fausse  chaleur.  11  avait  profondément  médité  les  écrits  de  Stahl, 
et  il  projeta  d'en  publier  un  extrait;  ce  travail ,  qui  reste  à  faire, 
et  que  l'on  doit  désirer,  aurait  un  vernis  de  nouveauté  que  peu 
de  personnes  soupçonnent.  Roussel  fut  journaliste  ;  on  l'a  vu 
souvent,  dit  Alibert,  refaire  un  livre  qu'il  était  chargé  d'ana- 
lvser;  ses  jugemens  furent  presque  toujours  justes.  Ses  articles 
doivent  être  considérés  comme  des  matériaux  pour  servir  à 
l'histoire  de  la  médecine  en  France  au  siècle  dernier.  Géomètre 
et  physicien,  Roussel  réfuta  l'opinion  de  Bernardin  de  Saint- 
Pierre  sur  la  fonte  des  glaces  polaires,  sans  manquer  aux  égards 
dus  à  une  célébrité  méritée.  Les  sympathies  ont  été  pour  lui  le 
sujet  d'une  note  importante  insérée  dans  le  recueil  de  la  Société 
médicale  d'émulation.  Il  pratiqua  la  médecine  sans  faste  et  avec 
beaucoup  de  tact;  mais  péniblement  affecté  du  spectacle  aftli- 

Scant  des  douleurs  humaines,  il  abandonna  l'exercice  de  l'art 
e  guérir  pour  l'étude  de  la  science  du  gouvernement.  Ou  le 
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vit  dans  les  assemblées  primaires  chercher  a  pénétrer  le  peuple 
de  ses  devoirs  non  moins  que  de  ses  droits.  On  Ta  vu,  dit  sou 
cloquent  panégyriste,  s'indigner  contre  l'indifférence  coupable 
de  tant  d'individus  qui  compromettent  les  communes  destinées 
de  la  patrie,  en  laissaut  agiter  sans  eux  les  plus  chers  et  les 
plus  grands  intérêts  de  l'état.  Roussel  aimait  la  retraite  et  les 
mœurs  simples;  il  avait  la  grâce,  la  bonhomie,  les  distractions 
de  Lafontaine,  sa  paresse,  sa  galanterie  et  son  innocente  ma- 
lice; comme  lui,  il  oubliait  sans  cesse  les  convenances  de  la 
société,  et  négligeait  ses  affaires  et  sa  fortune;  il  était  désinté- 
ressé et  confiant.  Agé  de  soixante  ans,  il  mourut  près  Château- 
Dun ,  le  deuxième  jour  complémentaire  de  l'an  x.  A  peine  on 
aurait  connu  cet  homme  aussi  bon  que  savant,  si  Alibert  ne  lui 
avaii  consacré  un  éloge  qui  ne  peut  être  comparé  qu'à  celui 
de  Bordeu  par  Roussel.  Ou  a  de  lui  : 

Eloge  de  Th.  Bordeu.  in-8°. 

Véritable  modelé  de  ce  genre,  Roussel  a^y  est  montré  sinon  supérieur, 
au  m«ins  égal  a  Vicq-d'Azyr. 

Système  physique  et  moral  de  la  femme  ,  suivi  dy  un  fragment  du  sys- 
/  tème  physique  et  moral  de  l'homme ,  et  d'un  essai  sur  la  sensibilité. 
Paris,  i8i3,  in-8°.-7e  édit.  Ibid.  1820,  io-8°. 

Cette  édition  est  augmentée  d  une  notice  sur  madame Hehétius,  d'une 
note  sur  les  sympathies  et  de  doutes  historiques  sur  Sapho.  Cet  ouvrage , 
un  des  plus  remarquables  pour  le  fond  et  pour  la  forme  parmi  tous  ceux 
qui  composent  la  littérature  médicale  française,  est  un  modèle  de  style, 
et  prouve  qu'on  peut  écrire  en  médecine  avec  agrément  sans  recourir 
à  aucun  ornement  étranger  au  sujet.  (  p.-g.  boisseau) 

ROUSSET  (François),  médecin  célèbre  qui  florissait  a  la 
(in  du  seizième  siècle  et  au  commencement  du  dix -septième, 
après  avoir  étudié  quatre  mois,  et  non  deux  années,  comme 
il  le  prétendait ,  à  Montpellier  ,  obtint  ses  grades,  et  quelque 
temps  après  fut  attaché  a  la  personne  du  prince  de  Savoie.  Ron- 
delet présidait  à  sa  réception,  et  il  eut  Saporta  pour  hôte  et 
son  protecteur.  Rousset  fut  incontestablement  un  homme  doué 
d'une  grande  sagacité  chirurgicale.  Peu  versé  dans  la  pratique  , 
il  établit  cependant,  d'après  une  foule  d'observations,  l'inno- 
cuité de  la  blessure  de  toutes  les  parties  que  l'on  est  obligé  de  / 
diviser  pour  exécuter  l'opération  césarienne,  et  décrivit  avec  une 
grande  précision  le  procédé  qu'il  croyait  le  plus  convenable,  afin 
de  retirer  le  fœtus  de  la  matrice.  Son  livre  présente  cette  par- 
ticularité, qu'il  commence  par  les  faits,  et  que  les  préceptes, 
établis  ensuite,  ne  sont  présentés  que  comme  leurs  conséquences 
immédiates.  On  peut  reprocher  toutefois  à  Rousset  d'avoir 
admis  plusieurs  observations  avec  trop  de  crédulité,  et  même, 
dans  certains  cas,  d'avoir  présenté  comme  constans  des  exem- 
ples d'opérations  dont  les  écrivains  qu'il  cite  n'admettaient  pas  • 
eux -mêmes  l'authenticité.  Fondé  sur  ce  qui  était  arrive  à 
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Franco  relativement  à  la  taille  hypogastrique ,  Rousset  ima- 
gina un  des  procédés  les  plus  ingénieux  et  les  plus  méthodiques 
pour  exécuter  la  même  opération ,  dont  il  prévit  dès-lors  tous 
les  avantages,  et  qu'il  proclamait  devoir  être  préférée  au  grand 
appareil.  Ces  travaux  remarquables  couslilucnt  les  véritables 
tilrcs  de  Rousset  a  la  gloire. 
On  a  de  lui  : 

Traité  nouveau  de  rhystêrotomotohie  on  enfantement  césarfen.  Paris , 
i58i,  in-8°. 

Cet  ouvrage,  plusieurs  fois  réimprimé ,  fut  traduit  en  latin  par  G.  Bau- 
liin  scus  le  litre  de  :  Hysteroiomotohiœ.  Bàlc,  i58a  ,  in>8°.  Il  parut  à 
Francfort ,  en  i6oi  ,  in-8°. ,  avec  ce  titre  :  Exsertio  Joetâs  vivi  ex  matre 
vwd. 

Assertio  historien  et  dialogus  pro  cœsareo  partu.  Paris,  i56o ,  in-8°. 
Breuis  apologia pro  partu  cœsareo  in  dicacis  çujusdam  chirurguli  théâ- 
trale m  intestiuam.  Paris,  1598,  in-8°.  (l.-j.  bégin ) 

ROUX  (Augustin)  naquit  a  Bordeaux  en  janvier  1726.  Sa 
famille,  qui  était  peu  fortunée,  le  destina  à  l'état  ecclésiasti- 
que, qu'il  ne  voulut  point  embrasser;  et,  aidé  d'un  protecteur 
généreux ,  le  président  Barbot ,  il  se  livra  a  l'élude  de  la  mé- 
decine, et  fut  reçu  docteur  dans  la  Faculté  de  sa  patrie  en  i"j5o. 
Le  refus  qu'avait  fait  Roux  de  condescendre  aux  désirs  de  ses 
parens  le  livra  tout  entier  à  lui-même,  et  il  n'eut  plus  d'autres 
ressources  pour  exister  que  l'emploi  de  ses  talens  cl  des  re- 
commandations de  Montesquieu.  On  le  vil  dans  la  même  année 
i^5o  accueilli  à  Paris  par  d'anciens  condisciples  également 
siudteux  ,  et  par  des  savans  distingués,  et  il  publia  bientôt  un 
travail  utile  sur  les  arbres  ou  les  bois  employés  dans  nos  arts. 
Roux  apprit  la  langue  anglaise,  et  contribua  à  la  traduction 
des  Transactions  philosophiques.  Peu  après  il  donna,  avec  des 
additions  considérables  qui  lui  sont  propres,  une  traduction  de 
l'Essai  de  Robert  Whitt  sur  l'eau  de  chaux  considérée  comme 
lilhontriptique.  Il  publia,  à  peu  de  distance,  des  recherches 
sur  les  divers  moyens  de  refroidir  les  liqueurs.  Roux  avait  con- 
couru avec  Morin  a  la  rédaction  des  Annales  typographiques, 
et  avec  Dinouart  à  la  traduction  abrégée  de  l'Embryologie  sa- 
crée de  Cangiamila.  Avec  les  secours  d'un  nouveau  Mécène , 
M.  Dumarcl,  Roux  entra  en  licence  dans  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris  en  1760,  et  succéda,  en  1763,  à  Yandermonde 
dans  la  rédaction  du  Journal  de  médecine.  La  justesse  et  la  sé- 
vérité de  ses  jugemens  commencèrent  à  lui  faire  un  bon  nombre 
d'ennemis,  dont  il  triompha  facilement.  Roux  avait  commencé 
une  Encyclopédie  portative.  Ce  travail,  destiné  d'abord  à  une 
éducation  particulière,  n'eut  point  de  suite,  ou  mieux  il  se 
borna  à  en  faire  paraître  les  deux  premières  parties  en  1766. 
Lié  avec  le  baron  d'Olbach  cl  sa  société,  Roux  fut  attaché,  sur 
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leur  présentation,  h  la  manufacture  des  glaces  de  Saint-Gobin, 
a  laquelle  il  rendit  de  très-imporlans  services.  Çcla  n'empêcha 
point  qu'il  fut  force  de  quitter  cet  établissement  pour  se  sous- 
traire a  des  contrariétés  suscitées  par  un  vil  et  aveugle  intérêt. 
Après  avoir  en  quelque  sorte  perdu  de  vue  la  médecine  pen- 
dant quelques  années,  Roux  se  rapprocha  de  la  Faculté  de 
Paris.  Cette  célèbre  et  respectable  compagnie  le  chargea  de 
renseignement  de  la  chimie  dans  ses  écoles,  et  il  lui  donna, 
pendant  six  ans  de  suite ,  l'éclat  que  lui  ont  conserve  et  accru 
des  lumières  de  leur  temps  Bucquet  et  Fourcro'y.  La  Faculté 
remercia  Roux  par  plusieurs  décrets  honorables,  et  fit  placer 
au  revers  de  l'un  des  jetons,  qu'elle  était  dans  l'usage  de  faire 
frapper,  l'inscription  suivante  :  Chimiœ  cursus  institutus  1770. 
Jnauguravît  magister  Augustinus  Rouœ  1771.  Roux  mourut  le 
28  juin  1776.  On  trouva  dans  ses  papiers  la  traduction  ou  plu- 
tôt un  ample  extrait  des  Leçons  de  chimie  médicale  et  phar- 
maceutique de  Lewis,  d'après  celles  de  Newmann.  L'éloge 
de  Roux  parut  dans  le  Journal  de  médecine,  cahier  de  jan- 
vier 1777 ,  et  il  a  été  tiré  à  part  à  un  grand  nombre  d'exem- 
plaires. C'était  l'ouvrage  d'un  ami  de  l'enfance  et  de  tous  les 
temps.  Darcet  n'eut  point  besoin  d'art  pour  répandre  un  grand 
intérêt  sur  celte  production.  On  put  croire  qu'il  faisait  son 
propre  portrait.  Roux  et  lui  avaient  éprouvé  au  début  de  leur 
carrière  à  peu  près  les  mêmes  difficultés.  C'était  la  même  pas- 
sion pour  le  travail  et  la  culture  des  mêmes  sciences;  mais  ils 
se  ressemblaient  encore  plus  par  la  candeur  de  leurs  mœurs  et 
l'élévation  de  leur  caractère.  (b.  desgenettes) 

ROUX  (  Philibert -Joseph),  est  né  a  Auxerre  le  26  avril 
1780.  Après  avoir  étudié,  dans  sa  ville  natale,  et  sous  les  aus- 
pices de  son  père,  chirurgien  fort  habile,  les  premiers  élémens 
de  l'art  de  guérir,  il  partit  pour  l'armée,  où  il  fut  employé  en 
1796  et  1790.  De  retour  à  Paris  en  1797,  il  devint  élève  de 
Bichat,  et  ensuite  sou  collaborateur  et  son  ami.  Il  prit  part  à 
la  rédaction  de  l'Anatomic  descriptive,  dont  il  publia  seul  le 
cinquième  volume  et  une  partie  du  précédent.  M.  Roux  obtint, 
en  1801 ,  le  premier  prix  à  l'école  pratique.  Après  la  mort  de 
Bichat,  il  fit  des  cours  de  physiologie  que  les  élèves  suivirent 
avec  empressement  pendant  plusieurs  années.  11  enseigna  aussi 
Panatomie  et  la  chirurgie.  En  1806  il  fut  nommé  chirurgien 
en  second  à  l'hôpital  Beaujon ,  et  en  1810  à  la  Charité,  où  il 
s'acquitte,  de  concert  avec  M.  Boyer,  de  l'enseignement  de  la 
clinique  externe.  M.  Roux  concourut,  en  1812,  pour  la  chaire 
de  médecine  opératoire  que  Sabatier  avait  laissée  vacante,  et 
s'il  ne  fut  pas  nomme,  il  sut  conserver  un  rang  honorable 
parmi  les  concurrens.  En  1820,  M.  Percy Vêtant  démis  de  sa 
place  de  professeur  de  pathologie  externe,  M.  Roux  fut  appelé 


Digitized  by  Google 


ROYE  65 

.  * 

par  le  choix  unanime  des  membres  de  la  Faculté'  â  les  rem- 
placer. 

Ce  praticien  est  un  de  ceux  qui  se  sont  le  pîus  distingue's 
dans  la  pratique  des  opérations  chirurgicales.  On  lui  doit , 
entre  autres,  un  procédé  remarquable  pour  la  suture  du  voile 
du  palais,  dans  les  cas,  jusqu'ici  considérés  comme  incurables, 
de  division  congéniale  et  complète  de  cet  organe.  M.  Roux 
doit  être  rangé  parmi  les  hommes  qui  s'occupent  avec  le  plus 
d'activité  des  progrès  de  la  chirurgie.  II  accueille  facilement 
les  idées  nouvelles,  et  s'empresse  de  les  vérifier  au  lit  des  ma- 
lades. C'est  ainsi  qu'on  le  vit  s'efforcer ,  d'après  les  chirurgiens 
anglais,  d'obtenir  la  réunion  immédiate  des  plaies  à  la  suite 
des  amputations,  et  même  d'incarcérer  au  milieu  de  nos  par- 
tics  les  fils  très-fins,  et  composés  de  matières  animales,  avec 
lesquels  il  avait  lié  les  artères.  Il  a  pratiqué  la  taille  recto- 
vésicale,  dont  tant  de  personnes  se  sont  déclarées  les  adver- 
saires à  Paris,  et  se  propose  de  multiplier  ses  essais  sur  cette 
importante  opération.  Le  talent  de  M.  Roux,  comme  profes- 
seur et  comme  écrivaia,  est  quelquefois  obscurci  par  le  défaut 
d'ordre  dans  l'exposition  des  idées,  la  multitude  des  divisions  , 
l'importance  qu'il  accorde  h  des  distinctions  peu  utiles,  et  par 
un  goût  trop  prononcé  pour  les  subtilités  métaphysiques.  Avec 
un  style  plus  nerveux ,  plus  concis ,  moins  hérissé  de  phrases  in- 
cidentes, il  ferait  mieux  valoir  les  sujets  qu'il  traite,  et  com- 
poserait des  ouvrages  dont  la  lecture  serait  plu*  utile. 

On  a  de  M.  Roux. 

Essai  sur  les  sécrétions.  Paris ,  an  xi ,  in-8°. 
Mélanges  de  chirurgie  et  de  physiologie.  Paris,  1809.  in -8°. 
Résection  des  portions  d'os  malades  ,  soit  dans  les  articulations ,  soit 
hors  des  articulations.  Paris,  1812,  în-4°. 

Nouveaux  élémens  de  médecine  opératoire.  Paris,  i8i3,  1  vol.  in-8°. 
JLa  suite  de  cet  ouvrage  n'a  point  encore  paru. 

Mémoire  et  observations  sur  la  réunion  immédiate  des  plaies  après 
tamputation  des  mcmhres  dans  leur  continuité.  Paris,  x8 1 4  *  in*8°. 

Observation  sur  un  strabislnc  divergent  de  Vœil  droit  guéri  sur  un  sujet 
adulte  qui  en  était  affecté  depuis  son  enfance.  Paris,  1814  1  in-8°. 

Relation  d'un  voyage  fait  à  Londres  en  1814 ,  ou  Parallèle  de  la 
chirurgie  anglaise  avec  la  chirurgie  française ,  précédé  de  considérations 
sur  les  hôpitaux  de  Londres.  Paris,  i8i5,  in-8°.  * 

M.  Roux  a  donné,  en  i8i3  ,  une  édition  nouvelle  des  maladies  des 
voies  urinaire3  de  Desault.  (  l.-j.  bégin.  ) 

• 

ROYER  COLLARD  (  Antoine- Athanase)  ,  né  h  Sompuis, 

Ï professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  membre  de 
'Académie  royale  de  médecine,  médecin  de  la  maison  royale 
de  Charenton,  est  du  petit  nombre  des  médecins  qui,  écrivant 
bien,  écrivent  trop' peu. 

vu.  '  ^  5* 
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Essai  sur  l'aménorrhée  ou  suppression  du  flux  menstruel.  Paris,  an  x. 
Thèse  distinguée  à  une  époque  où  il  en  paraissait  beaucoup  de  très-  t 
bonnes. 

Bibliothèque  médicale. 

Ce  recueil,  fondé  par  M.  Royer  Collard  en  Fan  xi,  a  été  le  meilleur 
des  journaux  de  médecine,  aussi  long-temns  que  ce  médecin  Ta  enrichi 
de  ses  articles  remarquables  par  une  excellente  critique. 

Rapport  au  ministre  de  C  intérieur  sur  les  ouvrages  envoyés  au  con- 
cours sur*  le  croup.  Paris ,  1812. 

Ce  rapport,  sur  un  concours  mémorable,  est  lui-même  une  excellente 
monographie.  (f.-g.  boisseau.) 

RUBJNI  (Pierre),  célèbre  médecin  italien,  naquit  à  Parme, 
le  ?4  août  1760,  et  fil  toutes  ses  études  à  l'Université  de  celle 
ville,  où  il  montra  d'heureuses  dispositions  et  beaucoup  d'ar- 
deur. Après  avoir  terminé  sa  philosophie,  il  résolut  de  suivre 
la  carrière  médicale;  et,  à  la  fin  de  ses  cours,  il  fut  nommé 
médecin  d'un  hôpital.  Depuis  trois  ans  il  remplissait  cette 
place,  lorsqu'en  1788  il  alla  suivre  la  clinique  du  célèbre 
J.-P.  Frank  à  Pavie;  de  là  il  se  rendit  à  Montpellier,  puis  a 
Lyon,  enfin  à  Edimbourg,  et  ne  revint  dans  sa  patrie  qu'en 
1792.  Le  zèle  qu'il  avait  montré  jusqu'alors,  elles  connais- 
sances, qu'il  avait  acquises  dans  le  cours  de  ses  voyages,  furent 
récompensés  à  son  relour  par  une  chaire  de  clinique  médicale, 
dont  il  n'obtint  toutefois  l'inveslissement  définitif  qu'en  1794 1 
et  qu'il  remplit  avec  assiduité  jusqu'à  la  suppression  de  l'Urii- 
versilé  de  Parme  en  1807.  Lorsque  son  pays  cessa  d'appartenir 
à  la  France,  en  181 4,  il  fut  nommé  président  de  la  Faculté 
de  médecine  dans  l'Université  qui  venait  d'êlre  réorganisée  ; 
et,  en  1816,  il  obtint  le  titre  de  proto-médecin  du  duché.  Une 
péripneumonie  mil  fin  à  ses  jours,  le  i5  mai  1819.  Ce  médecin 
s'est  montré  browuiste  en  admettant  les  deux  diathèses  sthéni- 
que  et  asthénique,  ainsi  que  la  faiblesse  indirecte  de  Brown  ; 
mais  il  se  rapprochait  aussi  de  la  nouvelle  doctrine  italienne  , 
puisque  indépendamment  de  ses  deux  diathèses,  il  croyait  en- 
core à  l'existence  d'une  troisième ,  à  laquelle  il  donnait  le  nom 
d'irritative,  et  qui,  suivant  lui,  n'en  différait  pas  moins  par 
ics  causes  qui  l'engendrent,  que  par  les  moyens  dont  elle  exige 
l'emploi  pour  être  combattue  avec  succès.  Ses  ouvrages,  peu 
connus  en  France f  ont  pour  titres  : 

Dissertuzione  sopra  la  maniera  meglio  atta  ad  impedire  la  récidiva, 
dclle  fehbri  périodicité  già  troncate  col  mezzo  délia  china  china.  Mo- 
dène  ,  i8o5 ,  in-4°. 

Reflessioni  sulle  fehbri  chiamate  gialle,  e  sui  contagi  in  génère.  Parme, 
i8o5,  in-8°. 

Pensieri  sulla  varia  origine  e  nalura  de'  corpi  calcolosi  che  vengono 
talvolta  espulsi  dal  tubo  gastrico.  Vérone  ,  1808  ,  in-4°. 

Discours  sur  les  progrès  delà  vaccine  dans  le  département  du  Tarn 
en  1812.  Parme,  i8i3,  in-8°. 
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Refies sioni  sulla  malattia  comunemenle  denominata  crup.  Parme,  1816, 
in-8°. 

Sioria  di  una  singular  metastasi.  Milan,  18  iG,  in-8°. 
Storia  di  una  puïsazione  à*  pi'ecordj  da  causa  insolita.  Milan,  1817  , 
in-8°. 

Rubini  a  inséré  un  assez  grand  nombre  d'articles  dans  le  Giornale  délia 
Socictà  medico-cirurgica  di  Pavma  (  Parme,  1 806-1816,  i5  vol.  in-8°.) , 
doni  il  fut  l'un  des  trois  rédacteurs  dans  les  premières  années,  et  le  seul 
dans  la  suite.  On  trouve  aussi  de  lui  divers  mémoires  et  planeurs  obser- 
vations dans  les  Memoric  délia  Socictà  Ualiana  délie  scienze  ,  la  Liblio- 
teca  Ualiana  ,  et  le  Giftnale  di  medicina  pratica  de  M.  Brcra.  (o.) 

RUDBECK  (Olaus),  fils  de  Pe'véqiie  de  Wcstcras,  vint  au 
monde  en  i63o  ,  et  eut  pour  parrain  Je  roi  Gustave  Adolphe  , 
qui  se  trouvait  alors  dans  cette  ville.  Comme  on  ne  négligea  rien 
pour  son  éducation,  et  que  la  nature  s'était  montrée  libérale 
envers  lui,  il  fil  des  progrès  rapides  et  précoces  dans  les  belles 
lettres  et  les  arts  mécaniques.  De  bonne  heure  il  manifesta  sou 
goût  pour  la  médecine,  et  principalement  pour  l'anatomie. 
Christine,  qui  aimait  à  causer  avec  lui,  l'encouragea  par  une 
pension  qui  le  nnt  à  même  de  voyager  dans  les  principales 
Universités  du  nord.  Il  alla  a  Leyde  ,  a  peine  y  fut-il  arrivé, 
en  iG5o,  qu'il  découvrit  les  vaisseaux  lymphatiques,  en  re- 
cherchant l'origine  et  l'insertion  des  chylitères.  Du  reste,  il 
acquit  anssi  de  grandes  connaissances  en  médecine  et  en  bota- 
nique. Lorsqu'il  revint  dans  sa  patrie,  il  s'établit  a  Upsal ,  où 
il  fonda  un  jardin  des  plantes  en  i6j-.  Le  chaucelicr  de  l'Uni- 
versité lui  fit  accorder  une  chaire  qu'il  remplit  avec  éclat  jus- 
•  qu'à  sa  mort,  arrivée  en  170?.,  au  mois  de  septembre.  Rudbeck 
donnait  aux  vaisseaux  lymphatiques  le  nom  de  conduits  hépa- 
tico-aquéux,  parce  qu'il  les  supposait  tenant  Jeur  origine  du 
foie,  d'où,  suivant  lui,  ils  tiraient  la  liqueur  qui  les  remplît, 
pour  la  porter  en  partie  dans  le  pancréas  et  en  partie  dans  h: 
canal  thoracique.  De  ces  faits,  il  conclut  que  le  foie  n'est  pps 
le  véritable  organe  de  la  sanguificalion.  Thomas  Barfholin  lin 
contesta  l'honneur  de  celte  importante;  découverte,  c?'  ciuj 
donna  lieu  à  une  contestation  très-vive,  dont  lludbcck  sortit 
vainqueur.  Les  ouvrages  de  cet  anatomislc  sont  : 

Dissertalio  de  circulatione  sanguinis.  Wesleras ,  i05a  ,  in-q°. 

Exercilalio  anatomica  exhibons  duttus  nouos  hepaticos  a(;uosns, 
vasa  glnndularum  serosa  ,  cum  figuris  ceneis  et  obseivutionibus  anato* 
micis.  Wesleras ,  i653 ,  in-4°- -  Leyde  ,  i6S4i  in-12. 

Cet  ouvrage,  rempli  de  faits  iniportans,  n'est  pas  écrit  avec  autan' 
d^rdre  ,  de  clarlé  et  de  précision  que  celui  de  T.  r-arlholin  sur  le  toèm 
sujet.  ' 

Jnu'diœ  slrtictœO.  RudhecLii  ductibus  hepaticis  aquosis  et  vasis  glai, 
dulamm  scrosis  à  Th.  Barlhnlino.  Leyde,  i65^  ,  în-8°. 

Répousc  à  un  ouvrage  que  Martin  Bo.«;dan  avait  publié  pour  assure  r 
In  découverte  des  vaisseaux  lymphatiques  a  son  maître,  Thomas  Bar 
tliolin. 
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Tractalus  pro  ducùlus  hepaticis  aquosis  et  vasis  glandularum  serosis  , 
contra  2%,  Bartholinunt.  Leyde,  i654,  in-8°. 

Epistola  ad  Th.  Bartholinum  ,  quâ  sibi  invenlinncm  vasorum  serosorum 
he palis  contrà  Bogdanum  vindicat,  Upsal ,  1667,  in-12. 

Catalogus  pîantarum  horti  academici  Upsalicnsis.  Upsal,  a  653,  in-8°. 
-  Jbid.  i685,inS<». 

Dissertatio  de  sero  e/usque  nasis.  Upsal,  1661,  in-4°. 

Dis  sertatio  de  horti  culturd  novà  Upsalicnsis.  Upsal,  1661  ,  in- 4°. 

Deliciœ  Vallis  Jacobœœ.  Upsal,  1O66,  in- ta. 

Description  du  jaidin  établi  par  le  comte  de  La  Gardie  à  Jacobsdal , 
ou  Ulricsdalei». 

Dissertatio  de  principiis  rerum  naturalium.  Upsal ,  i668,in-4a. 

Atlantica  ,  sive  Manheim  ,  vera  Japheti  posterum  àedcs  ac  patria. 
Upsal,  tome  I,  1675,  in-fol.  ;  Ibid.  1679 ,  in-fo).  :  Ibid.  1G8/1 ,  in-fol.; 
Il  ,  1689,  in  fo!.;  111,  1608,  in-fol. 

Cet  ouvrage  est  un  prodige  d'érudition»  et  fourmille  des  plus  étranges 
paradoxes.  Kudbcck  prétend  cjuc  la  Suède  est  l'origine  de  toutes  les  autres 
calions,  et  la  véritable  atlantide  de  Platon.  Il  retrouve  dans  la  langue 
suédoise  tous  les  noms  des  anciens  dieux  de  la  Grtce  et  de  Rome ,  dont 
il  soutient  que  la  mythologie  et  la  théologie  ont  été  apportées  de  sa  patrie. 

Campi  clysii  liber  secundus.  Upsal,  1701  ,  in-8°. 

Rudoeck  se  proposait  de  donner  les  figures  de  toutes  les  plantes  connues 
jusqu'alors,  et  de  classer  le  tout  d'après  la  méthode* de  G.  Bauhin.  L'ou- 
vrage entier  devait  comprendre  douze  ou  treize  mille  figures,  et  se  com- 

5 oser  de  douze  volumes.  Un  incendie  qui  dévora  ses  papiers  l'empêcha 
'en  publier  plus  de  deux.  Les  planches  son  très-bien  gravées  ,  mais  la 
plupart  des  figures  sont  empruntées.  On  dit  qu^il  existe  encore  trois 
exemplaires  de  la  première  partie ,  qui  était  sur  le  point  de  paraître  au 
moment  de  l'incendie. 

Rudbeck  a  traduit  en  latin  le  recueil  des  lois  ostrogothiques  de  Jean 
Loncenius ,  et  le  Dictionnaire  de  la  langue  des  anciens  Scandinaves  par 
Oiaùs  Verelius.  (j.) 

RUDBECK  (Olàus),  fils  du  précèdent,  et  non  moins  in- 
struit que  son  père,  florissait  vers  le  milieu  du  dix-huitième 
siècle.  Il  enseignait  aussi  l'anatomie  el  la  botanique  à  l'Uni- 
versité d'Upsal.  On  le  compte  parmi  les  adversaires  de  Rivi- 
nus,  contre  lequel  il  chercha  a  démontrer  d'une  part  que  sa 
méthode,  fondée  sur  la  forme  des  corolles,  avait  déjà  été  con- 
nue de  Jung,  de  l'autre  que  le  fruit  est  plus  important  que  la 
fleur.  En  1695,  il  voyagea  en  Laponic  par  ordre  du  gouver- 
nement suédois.  Né  en  1660 ,  et  mort  en  i^o*  ce  savant  a 
publié: 

Dissertatio  de  propagati^ne  pîantarum  botanico-physica,  experientiâ 
et  rationibus  stabilita,  jiguris  œneis  exornata,  et  huic  nostro  chmali  ad- 
commodata.  Upsal ,  i685,  in-8°.  t 

Dissertatio  de  fundamentali  pîantarum  notiliâ  rite  acquirendd.  Upsal , 
1690 ,  in-8°. -Vienne,  1691 ,  in-ia. 

Dissertatio  de  Junctionibus  corporis  humant  primariis,  Upsal,  1695, 

io-8°. 

Dissertatio  dû  facie  humanâ.  Upsal,  1697,  in-8°. 
Dissertatio  de  passione  hypochondriacâ.  Upsal,  1677,  in-8°. 
Dissertatio  de  motu  peristàllico  inteslinorum.  Upsal,  1798  ,  in-8". 
Nova  Samolandj  sive  Laponia  iUnstvata.  Upsal,  1701  ,'in-4°. 
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Cel  ouvrage  devait  être  en  tepl  parties.  La  première  stule  a  para,  lea 
autres  furent  brûlées  en  1702.  On  a,  dans  les  Actes  de  l'Académie  de 
Stockholm  (1720) ,  la  liste  des  plantes  trouvées  parRudbeck  en  Laponie. 

Disserta lio  de  mandragorâ.  U j>sal,  17 02  ,  in -8°. 

Dissertatio  de  ichûiyologiâ  biblied.  Upsal,  1706-1722,  io-4°. 

Dissertatio  de  hederd.  Upsal,  1707,  in-4°. 

Dissertatio  de  rubuhumUifragariœ folio,  fructu  rubro.  Upsal,  1716, 

Spécimen  us  us  linguœ  gothicœ.  Upsal,  1717 ,  in -4°. 

De  borith  fullonem  ,  quod  non  herbam  aliquam ,  niultn  minus  smegma 
vel  saponem  fuisse ,  sea  purpuram.  Upsal,  1722  ,  in-4°. 

Jlesponsum  ad  Chr.-Éen.  Michaelis  objecliones  ,  quod  borith  fullonem 
non  saponem  vel  smegma ,  ut  ipse  contenait ,  vel  fucum  fuisse ,  pluribus 
probatur argumentis.  Upsal ,  1733,  in-4°. 

Dudaim  Rubcnis ,  quos  neutiquam  mandragorœ  fructus  fuisse ,  aut 
flores  amabiles ,  lilia ,  violas ,  etc. ,  sed  fraga  vel  mora  rubi  uiasi  spinosi. 
Upsal,  I733,  in-4».  (j.) 

RUDIGER  (Antoine)  ,  de  Léipzick ,  vint  au  monde  en  1 79.0 , 
fit  ses  éludes  médicales  à  l'Université  de  sa  ville  natale,  où  il 
oblint  une  chaire  de  chimie  en  176a,  et  termina  sa  carrière  le 
17  novembre  1783.  On  a  de  lui  : 

Artis  inveniendi  s  eu  experiendi  nova  tentamen.  Léipzick,  1749 1  in*4*- 

Observaliones  et  meditationes  de  veràate  virtutis  medicanventoruin 
propriœ  et  methodo.hunc  explorandi.  Léipzick,  1700,  in-4°. 

Systematische  Anleitung  tur  reinen  und  ueberhanpt  applicirten  oder 
allgemeinen  Chemie.  Léipzick,  1766,  in~4°. 

Programma  de  chemiœ  universaUs  usa  in  physiologiâ  medicâ  generali 
magno  et  necessario.  Léipsick  ,  1762,  in-4°.  (o.) 

RUDIUS  (Eustache),  né  à  Bellune,  devint  en  1699  pro- 
fesseur de  médecine  pratique  à  l'Université  de  Padoue.  U  con- 
serva jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  161 1 ,  cetle  chaire  qu'Alexan- 
dre Massaria  avait  remplie  avant  lui.  Tous  ses  ouvrages,  qui 
sont  assez  nombreux ,  portent  le  cachet  du  galénisme  : 

De  virtutibus  et  vitiis  cordis.  Venise ,  1587  ,  in-40.  -  Ibid.  1600,  in-4°. 

De  usu  totius  corporis  humani  liber.  Venise,  i588  ,  in-4°. 

Ars  medica ,  seu  de  omnibus  humani  corporis  affectibus  medendis  t 
tibri  quatuor.  Venise,  i5go,  in-fol.  -  Ibid.  <5q2,  in-fol.  -  Ibid.  i5o/i, 
in-fol.  -  Ibid.  1608 ,  in-fol. 

De  lumoribus  prœler  naturam  libri  III.  Venise  ,  1600 ,  io-4°. 

De  ulcerihus  libri  III.  Padoue,  1602,  in-4°. 

De  pulsibus  libri  III.  Padoue,  1602,  in«4°*  -  Francfort,  1602,  in  8* 
-  Ibid.  1642 ,  in-8°. 

De  morvo  gallico  libri  V.  Venise ,  1604  ,  in«4°. 

De  morbis  occullis  et  venenatis  libri  V.  Venise,  1620 ,  in-fol. 

Liber  de  anima.  Padoue  ,  161 1,  in-4°. -Venise,  1616,  in-40.  (*.) 

RUDOLPH  (  jEAN-PniLiPPE-Jf)LEs),  né  à  Eilangue  en  1767, 
fut  reçu  docteur  à  l'Université  de  cette  ville,  où  il  obtint^  en 
1793,  le  titre  de  professeur  extraordinaire.  Etant  aile,  au  bout 
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de  trois  ans,  «rxcrcer  la  médecine  a  Windsheim,  il  y  succomba 
le  Ier  décembre  1801 ,  laissant  :  , 

Dissertatio  de  partu  sicco.  Erlangue,  1790,  in-4°. 

Dissertatio  de  opii  in  luis  venereœ  sanaUone  ojficaciâ.  Erlangue,  179a, 

Programma  de  evacuatione  abscessuum  artificiali.  Erlangue,  i793,in-8°. 

(o.) 

RUDOLPHI  (Charles- Asmond),  professeur  de  médecine, 
d'abord  à  l'Université  de  Kœnigsbcrg,  puis  à  celle  d,c  Berlin, 
où  il  vit  en  ce  moment,  est  né  à  Stockholm,  et  s'est  principale- 
ment rendu  célèbre  par  son  grand  travail  sur  les  vers  intesti- 
naux, qui  sera  toujours  considéré  comme  un  ouvrage  classique. 
Il  est  aussi  l'auteur  d'un  traité  de  physiologie,  recommandable 

f>ar  le  sage  esprit  qui  a  présidé  h  sa  rédaction ,  et  par  la  manière 
umineusc  dont  les  points  les  plus  difficiles  de  la  science  y  sont 
exposés  et  discutés.  M.  Rudolphi  soutient  la  doctrine  des  géné- 
rations spontanées;  il  est  également  l'un  des  plus  redoutables 
adversaires  du  système  de  Gall,  et  des  extravagances  mysti- 
ques du  magnétisme  animal, 

Schwedische  Annal  en  der  Me  die  in  und  Naturgeschichte.  Berlin  et 
Slralsund,  1799-1800,  in-8°. 

Anatomisch-physiologische  Abhandlungen.  Berlin,  i8oa,in-8Q. 

Bemerkungun  aus  dem  Gebiete  der  Naturgeschichte,  Medicin  und  Thier» 
arzneykunde ,  auf  eine  Reise  durch  einen  Theil  von  Teutschland,  Hol- 
land  und  Frankreich  gesammelt.  Berlin ,  i8o4~t8o5,  3  Toi.  in-8°. 

Anatomie  der  PJlanzen.  Berlin ,  i8ot  ,  in-8°. 

Neues  nordisches  Archiv  Juer  Naturkunde ,  Arzneywissenschaji  und 
Chirurgie.  Francfort  ,  1807 -1808,  in-8°. 

JSntozoorum  siue  vermium  inlestinalium  historia  naturaîis,  Amster- 
dam, 1808-1810,  3  Vol.  in-8°.  -  Berlin,  18:9,  in-8°. 

Programma  de  solidorum  corporis  humani  partibus  similaribus.  Grips- 
Tfald,  1809,  in-8°. 

Observationes  circà  denlitionem.  Gripswald,  1809,  in-4°. 

Beytraege  zur  Anthropologie  und  aUgemeine  Naturgeschichte.  Berlin , 
i8ia,in-8°. 

Grundriss  der  Physiologie.  Berlin ,  tome  1 ,  1 821  ;  II ,  i8a3  ,  in-80. 

(j.) 

RUELLE  (Jean  de  la),  né  h  Soissons  en  i4?4  *  apprit  de 
lui-même  les  langues  grecque  et  latine,  dont  il  se  servit  utile- 
ment pour  la  traduction  des  œuvres  de  Dioscoride  et  d'Actua- 
rius.  Budacus,  dans  l'intimité  de  qui  il  vivait  à  Paris,  faisait 
un  si  grand  cas  de  son  travail,  qu'il  lui  donnait  le  surnom 
d'aigle  des  interprètes.  Ruelle  publia  aussi  des  éditions  correctes 
d'Hippocrate,  de  Galicn,  d'Euclide,  de  Celse  et  de  Pline.  La 
Faculté  de  médecine  ,  dont  il  était  membre,  le  nomma  doyen 
en  i5o8,et  le  contiuua  dan*  cette  charge  l'année  suivante. 
François  Ier  le  mit  au  nombre  de  ses  médecins.  Sur  la  fin  de 
ses  jours,  étant  devenu  veuf,  il  entra  dans  les  ordres  sacrés , 
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et  mourut  chanoine  de  l'église  de  Paris,  le  24  septembre  1537. 
On  appréciera  toujours  la  peine  qu'il  s'est  donnée  pouréclair- 
cir  le  texte  de  Dioscoride.  Il  s'attacha  aussi  a  rectifier  la  no- 
menclature botanique,  alors  plongée  dans  la  plus  grande  con- 
fusion; cependant  il  ne  fut  pas  heureux  en  ce  genre,  parce 
qu'il  avait  peu  vu  la  nature,  quoiqu'il  parle  souvent  avec  em- 

Ehase  de  ses  voyages.  Peu  d'écrivains  ont  clé  plus  cités  et  plus 
làmés  par  leurs  successeurs.  Fuchs  fut  celui  qui  ic  jugea  avec 
le  p-lus  d'impartialité.  Plumier  lui  a  consacré  un  genre  de  plantes 
{Ruellia)  de  la  famille  des  acanthoïdes.  Ses  ouvrages  sont  : 

Inlerprelatio  latina  scriptorum  grœcorum  de  me  die  in  à  velerinarid. 
Paris,  i53o,  in-fol. 

Interpretatio  latina  Analolii  de  mulo-medicinâ.  Bàle  ,  i53o,  in-fol. 

Dénatura  slirpium  libri  III*  Paris,  i536,  in-fol.  -  Bàle,  1 537 ,  in-fol. 
-Venise,  i538 ,  in-6°. -  fbid.  i543  ,  in-fol.  -  Ibid  1573,  in-fol. 

C'est  un  recueil  de  ce  que  les  anciens  avaient  dit  sur  les  niantes. 

Interpretatio  Actuarii  de  medicamentonr.n  compositione .  Paris,  i53ç), 
in-ia.-Bâle,  iS^o,  in-8°. i546,  in-80. 

Pedacvis  Dioscoride*  de  materià  medicâ.  Lyon,  i546,  in-ia.-  Paris , 
i549,  in  8°. -Francfort,  15^9,  in-fol.  (J  ) 

B.UFL S,  célèbre  médecin  grec,  était  d'Ephèse,  et  vivait 
sous  le  règne  de  Trajan ,  suivant  Suidas,  dont  le  témoignage 
a  plus  de  poids  que  celui  de  Tzetzes,  qui  le  fait  médecin  de 
Cléopâlre.  Il  avait  écrit  sur  la  matière  médicale  un  ouvrage 
en  vers  hexamètres,  divisé  en  quatre  livres,  dont  il  ne  nous 
reste  que  des  fràgmens  qu'on  trouve  dans  l'édition  grecque  de 
Dioscoride  par  Aide.  Les  seuls  de  ses  ouvrages  qui  nous  soient 
parvenus  sont  un  traité  d'anatomie,  un  aulrc  sur  les  maladies 
des  reins  et  de  la  vessie,  et  uu  fragment  sur  les  purgatifs.  Le 
but  de  Itufus,  dans  le  premier  de  ces  écrits,  était  de  donner 
une  idée  générale  de  l'anatomie,  et  surtout  de  fixer  la  nomen- 
clature, qui  déjà  commençait  à  s'embrouiller.  11  assure  lui- 
même  que  sa  description  des  parties  du  corps  de  l'homme  re- 
pose sur  l'étude  qu'il  avait  faite  de  l'organisation  des  singes. 
Ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est  qu'il  divisait  les  nerfs  en 
deux  classes,  ceux  de  la  sensibilité  et  ceux  du  mouvement.  Le 
premier,  il  a  décrit  le  chiasma  des  nerfs  optiques.  11  attribuait 
la  cause  du  pouls  au  cœur,  et  après  dix-sept  siècles  de  contro- 
verses, on  est  enfin  obligé  d'en  revenir  à  cette  idée.  Les  édi- 
tions de  ses  œuvres  sont  : 

Devesicœ,  renumque  morbis.  De  purgantibus.  De  partibus  corporis 
humant,  Paris,  i554,  in-8°. 

Cette  édition  grecque  est  due  à  Jacques  Gounyl.  Il  en  avait  déjà  paru 
une  latine,  avec  Arélée,  do  h  traduction  de  Jumus  Paulus  Crassùs  (  Ve- 
nise, 155a,  in-4°0-  Coupyl  revit  cette  traduction,  et  la  réimprima 
(  Paris,  1 554  ,  in-8°.  ).  Les  œuvres  de  Rufus  furent  ensuite  insérées  parmi  . 
les  Medici  principes  de  Henri  Etienne  (  1567  >  >o-fol.).  Us  furent  publics 
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une  nonrelle  fois  par  Crassus  (  Venise,  i£54  ,  in-4°.  )•  Il  y  en  a  one  édi- 
tion de  Bàle  C 1 5 8 1 ,  in-40.)-  Guillaume  Rinch  en  a  donné  une  grecaue  el 
latine  (Londres,  1726,  in-40.)»  dans  laquelle  la  traduction  est  celle  da 
Crassus.  (  j.) 

RU  H  L  AND  (Marc-Philippe),  né  à  Ulm,  le  4  mai  1-49, 
mourut  en  1796  dans  cette  même  vil  lu ,  où  il  exerçait  l'art  de 
guérir.  Il  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

Dissertalio  de  procidentia funiculi  umbilicalis.  Strasbourg,  1775,  in-4V 

Bemuehungen  fuers  Wonl  seiner  Nebenmenschen  aus  der  Arzney- 
hunde.  Léikzick  ,  tome  1 ,  1779;  II,  1780,  in-8°. 

Noethige  Kenntnisse  fuer  angehende  Hebammenlehrer^  aile  vernuenf- 
tige  Hausmueiter,  Ilebammen ,  Kinderwuerterinnen.  Ulm,  1790,  in-8°. 

Physik  des  Menschen  fuer  aile,  die  den  Menschen  kennen  wollen. 
Léipzick  ,  tome  I,  1781  ;  II,  1782,  in-8°. 

LeiUinç  fuer  angehende  praktische  Aerzte  und  IVundaerzle.  Léipzick, 
1785,10-8°. 

Ueber  die  Erziehung.  Ulm  ,  1786 ,  in-8°. 

Grundlinien  oder  Révision  der  ganzen  praktischen  Arzneykunde. 
Léipzick,  1737,  a  vol.  in-8°.  *  (o.) 

RU L AND  (Martin  ),  ne'  à  Freysingcn,  dans  la  Haute-Ba- 
vière, enseigna  la  médecine  au  gymnase  de  Laviugen,  en 
Souabe,  et  fut  médecin  de  l'empereur  Rodolphe  XI.  Il  mourut 
à  Prague  le  3  fe'vrier  1602,  k  l'âge  de  soixante  et  dix  ans.  Par- 
tisan de  la  réforme  de  Paracelse,  il  se  livra  à  l'empirisme  le 
plus  grossier.  Dans  le  môme  temps  il  prétendait  posséder,  pour 
la  guerison  de  toutes  les  maladies,  des  remèdes  dont  il  tenait 
la  composition  secrète.  La  plupart  de  ces  remèdes  étaient  des 
vomitifs ,  notamment  des  préparations  antimoniales ,  dont  quel- 
ques-unes ont  gardé  son  nom  jusqu'à  la  réforme  de  la  nomen- 
clature chimique.  Ses  ouvrages  portent  tous  plus  ou  moins  le 
cachet  de  Falchymie. 

Medicina  praclica  recens  et  nova ,  continens  omnes  latins  humani  cor*- 
poris  morbos  per  alphabeticum  ordinem  collectes.  Strasbourg,  i564  » 
10-80. -  Ibid.  1 567 ,  in-12.-  Hanau,  1610,  in-12.  -  Francfort ,  i6i5,  in-12. 

De  phlebotomiây  scarificatione  ac  ventosatione ,  morbisque  per  e  a  s  cu- 
ra n  dis  ,  libellus.  Strasbourg,  1567,  in- ta.  - Trad.  en  allemand,  Bàle, 
iGi3  ,  in-8°. 

jippendix  de  dosibus ,  scu  fus  ta  quanti  tate  el  proportione  medicamen- 
torum  compositorum  omnium.  Strasbourg,  1567,  iu-ia. 

Hrdriatice ,  sive  aquarum  medicarum  iecliones  quatuor.  Dillingen  , 
i568,in-8°. 

Curationum  empiricarum  et  historié  arum  centuriœ  X.  Bàle  ,  1578,  in-16. 
-  Ibid.  i58o,  in-16.  -  Ibid.  r3g3  .  in-16.  -  Ibid.  1096,  in-12.  -  Lyon,  1618, 
in-8».-Bàle,  1680,  iu-8°. 

Balnearium  reslitulum.  Bàle,  1579,  in-8°.  -  Ibid.  i6a5  ,  in«8°. 

Thésaurus  Rulandinus.  Bàle,  1591  ,  în-i6.  -  Ibid.  1628 ,  in-8°.  -  Rouen , 
i65o,  in  8°.  -  Bautzen,  1679 ,  in-8°. 

Progymnasmata  alchemiœ ,  cum  lapiSs  philosophici  verâ  conficiendt 
uwthodn.  Francfort ,  1607  ,  jn-8°. 

Itrxicon  alchenùa; ,  sive ,  dictionarium  alchemisticunt ,  cùm  obscuriorum 
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verborum  et  rerum  lurnietlcarum ,  tum  Theophrasti-Paracelsicarum  phra- 
sium ,  planam  explicationem  continent.  Francfort,  161  a,  in-4°«  -  Ibid. 
1661,  in-4°.  -  Nuremberg,  1671,  in-4°> 

Secrcta  spagyrica  ,  .1  eu ,  plerorttmquc  medîcamentorum  Rulandinomm 
genuinœ  descriptiones ,  cum  scholiis  Ehrenfridi  Hagendornii.  léna,  1676, 
in-12.  (o.; 

RULAND  (Martin),  fils  du  précédent,  vint  au  monde  k 
Lavingen,  le  1 1  novembre  t56g,  prit  le  grade  de  docteur  eu 
médecine  à  Bâte,  et  fut  ensuite  nommé  médecin  ordinaire  de 
la  ville  de  Ralisbonne.  L'empereur  Rodolphe  11  le  mit  aussi 
au  nombre  de  ses  médecins.  Ruland  mourut  à  Prague,  le  i'S 
avril  1611.  Il  ne  fut  pas  partisan  du  charlatanisme,  comme 
son  père,  quoiqu'il  se  soit  déclaré  en  faveur  des  médicamens 
chimiques  introduits  par  l'école  de  Paracelsc.  Ses  ouvrages 
sont: 

Nova  et  omni  memoriâ  omnino  inaudila  hisloria  de  aureo  dente ,  qui 
nuper  in  Silesiâ  puero  cuidam  septenni  succrevisse  animadversus  est. 
Francfort,  i5q,5,  io-8°. 

Ruland  ,  non  moins  crédule  que  son  père,  ne  songea  même  pas  à  ré- 
voquer en  doule  la  ridicule  histoire  de  la  dent  d'or ,  et  se  contenta  d'en- 
trer en  discussion  avec  Ingolstetier  sur  la  théorie  et  l'explication  du  phé- 
nomène, qu'il  attribuait  ù  des  causes  naturelles  ,  au  lieu  de  le  regarder 
comme  un  miracle. 

Demonstralio iudicii  de  aureo  dente  pueri  Silesii.  Francfort ,  i$97,  in-8°. 

De peraiciosa  luis  Hunguricœ  teemarsi  et  curatione.  Francfort,  1600, 
in-8°.  -  Léipzick,  1610,  in-8°.  -  Ibid.  1616  ,  in-8°.  -  Lyon,  i6a8,  in-8°. 
-Stettin,  i65t ,  in-8°. 

Problematum  medicorum  physicorum  pars  prima  et  secunda.  Franc- 
fort, 1G08,  in-8°. 

A lexicacus  chymiatricus ,  puris  putis  mendaciis  alque  calumniis  atro- 
cissimis  Joannis  Oberndorferi  uppositus.  Francfort,  i6u,in-4°. 

(o.) 

RUMPH  (Georges-Evrard),  savant  marchand  de  Hanau, 
ayant  été  attiré  à  Amboine  par  les  intérêts  de  son  commerce, 
y  parvint  à  la  charge  de  conseiller  de  la  compagnie  hollan- 
daise des  Indes  orientales.  Il  mourut  vers  l'an  1706,  âgé  de 
soixante-neuf  ans.  L'Académie  des  Curieux  de  la  nature  l'avait 
adopté,  sous  le  nom  de  PUnius  Indicus.  Il  a  inséré  plusieurs 
observations  dans  le  recueil  de  celte  Société.  Ayant  rapporté 
des  Moluques  un  très -grand  nombre  d'objets  d'histoire  natu- 
relle >  il  les  fit  graver  avec  beaucoup  de  soin,  de  sorte  que  son 
herbier  d' Amboine  mérite  une  place  importante  parmi  les  mu- 
séographics,  car  les  Moluques  sont  la  partie  du  monde  la  plus 
riche  en  productions  curieuses  et  singulières.  Malheureusement 
un  naufrage  et  un  incendie  détruisirent  la  plus  grande  partie 
de  ses  collections  et  de  ses  manuscrits.  Son  herbier  d'Amboinc 
était  déjà  terminé  en  1690^  mais  il  ne  parut  qu'en  1741 ,  par 
les  soins  de  Jean  Burmaun,  qui  le  fil  imprimer  avec  le  texte 
en  hollandais  et  en  latin,  sous  ce  titre  : 
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Heriarfum  Ambobiense,  plu  rima  s  complectens  arbores  ^frulkes ,.  her- 
bus, plantas  terrestres  et  atjuaticas ,  qut*  in  Amboinâ  et  adjacentihus 
reperiuntur  insulis ,  accuratissimc  descriplas ,  juxtà  earum  formas ,  curn 
dit'ersis  denunciationibus ,  culturd ,  usu  et  virtutibu  .  Amsterdam  ,  1740- 
1^55  ,  7  vol.  in-fol. 

Inesaums  imaginum  piscium  ,  tcstaceorum ,  cochlearum  ,  concharum  , 
conchrliorum  et  mineralium.  Leyde,  1711,  in-fol. -La  Haye,  173g,  in-fol. 

Riimpf  (Chrètien'Constantîn) ,  médecin  de  Frédéric  v,  électeur  palatin  , 
a  revu  et  enrichi  de  supplémens  l'ouvrage  de  J  -A.  Schmiiz,  intitulé  : 

MedÀcinœ  pracùcœ  compendium.  Paris,  166*6  ,  tn-ia-  -  Ulrecht ,  168a  , 
in-ia.  (o.) 

RUSH  (Benjamin)  naquit  près  cl c  Bristol  dans  la  Pcnsylva- 
nie ,  le  5  janvier  i"4^»  d'une  famille  de  quakers  qui  avaient 
suivi  l'immortel  Penu  en  i683.  Ayant  perdu  son  père  de  bonne 
heure,  il  demeura  confié  aux  soins  d'une  mère  tendre,  qui  lui 
procura  une  éducation  brillante.  Libre  de  choisir  un  état,  il 
ne  vit  que  la  médecine  qui  offrît  un  champ  inépuisable  k  son 
goût  pour  les  sciences  et  à  sa  passion  pour  le  soulagement  de 
ses  frères.  Il  prit  les  premiers  élémeus  de  cet  art  chez  un  pra- 
ticien renommé  de  Philadelphie,  et  vint  ensuiie  à  l' Université 
d'Edimbourg,  où  il  obtint  les  honneurs  du  doctorat  en  1768. 
L'anuée  suivante,  il  fut  installé  dans  la  chaire  de  chimie  du 
Collège  -de  médecine  nouvellement  établi  à  Philadelphie.  A 
l'époque  de  la  fondation  de  l'Université,  en  1791 ,  il  fut  chargé 
d'enseigner  les  institutions  de  médecine  et  de  clinique.  «  Doué 
de  l'élocution la  plus  facile,  et  même  parfois  la  plus  brillante, 
dit  M.  Desgenettcs,  il  embellissait  toutes  les  matières  qu'il 
traitait.  Sa  méthode,  sa  simplicité,  sa  clarté,  son  enjouement 
donnaient  à  ses  leçons  un  charme  particulier,  et  les  gravaient 
parfaitement  dans  l'intelligence  et  la  mémoire  de  ses  nombreux 
auditeurs.  »  Personne  n'a  formé,  dans  les  Etats-Unis,  autant  de 
bons  médecins.  Pleins  de  confiance  dans  ses  lumières  et  son 
patriotisme  ,  ses  compatriotes  le  choisirent  pour  leur  représen- 
tant au  congrès  qui  secoua  le  joug  de  1* Angleterre.  L'année 
suivante,  en  1777,  il  devint  chirurgien  général  de  l'hôpital 
militaire  du  département  central,  et  quelque  temps  après  il 
échangea  cet  emploi  contre  celui  de  médecin  général,  qu'il 
abandonna  au  bout  de  quelques  mois,  dégoûté  par  la  mauvaise 
gestion  des  directeurs  de  cet  établissement.  Rush  mourut  au 
mois  d'avril  i8i3.  «Tous  les  biographes  de  ce  professeur  il- 
lustre, dit  Chaumeton,  exaltent  sa  piété  profonde,  sa  passion 
fervente  pour  la  lecture  des  lettres  ascétiques.  Je  n'imite  pas 
ces  louangeurs  dévots.  Accoutumé  à  n'estimer  dans  un  homme 
que  ce  que  j'y  vois  de  réellement  estimable,  j'ai  célébré  les 
talcns  et  les  vertus  qui  ont  honoré  ra  vie  de  Rush ,  et  je  n'ai 
pas  dit  un  mot  de  sa  croyance,  ou,  si  l'on  veut,  de  sa  crédulité, 
qui  n'a  rien  de  commun  avec  le  géuic.  »  Rush  savait  à  la  fois 
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remplir  ses  devoirs  de  citoyen  avec  un  zèle  qui  tenait  de  la  pas- 
sion, et  s'acquitter  de  ceux  de  sa  profession  avec  la  plus  scru- 
puleuse exactitude.  Cependant  il  trouva  encore  du  temps  pour 
composer  un  grand  nombre  d'ouvrages,  dont  nous  allons  pré- 
senter la  liste  : 

Dissertatio  de  concoclione  ciborum  in  ventricuîo.  Edimbourg,  1768, 
in- 8°. 

Onthe  spasmodic  asthma  of  children.  Philadelphie,  1770,  in-8°. 

An  inquiry  inlo  the  influence  of  physical  causes  upon  the  moral  fa- 
culty.  Philadelphie,  178U,  iu.40.  -Trad.  en  allemand  par  À.-F.-A.  Diel, 
Of/enbach  ,  1787  ,  in-8°. 

An  inquiry  into  the  ejfects  of  public  punishments  upon  cri  mi  nuls  and 
upon  society.  Philadelphie  ,  1787  ,  in-8°. 

Rush  parvint  à  adoucir  le  Code  pénal  de  sa  patrie;  et,  malgré  des  op- 

I)ositions  très-vives,  il  eut  la  satisfaction  de  voir  le  gouvernement  de 
>ensylvanie  ne  plus  infliger  la  peine  de  mort  qu'au  crime  de  meurtre  au 
premier  degré. 

Médical  inquiries  and  observations.  Philadelphie,  1789 -1800,  5  vol. 
in-8*. -Trad.  en  allemand  par  C.-F.  Michaelis ,  Nuremberg,  1787-1800, 
*  in-8°. 

Le  premier  volume  de  celte  intéressante  et  précieuse  collection  con- 
tient dix-neuf  mémoires.  Il  n'y  en  a  que  dix  dans  le  second.  On  dislingue 
ceux  sur  les  effets  des  vésicans  et  de  la  saignée  dans  les  fièvres  inter- 
mittentes, sur  les  causes  et  le  traitement  du  tétanos  et  de  l'hydrocéphale, 
sur  l'angine  trachéale,  sur  la  phlhisie  pulmonaire,  Rudi  prétend  que  la 
phthisie  pulmonaire  nVst  point  une  maladie  locale,  mais  une  affection 
profonde  de  tout  le  système,  et  qu'une  irritation  permanente  du  poumon 
ne  la  produit  pas. 

Observations  on  the  duties  of  a  physician  and  the  methods  of  impro- 
ving  medicine.  Philadelphie,  1789.  in  8°. 

Eulogium  in  honourof  the  late  Culte n.  Philadelphie,  1790,  in-8°. 

An  inquiry  into  the  ejfects  of  spirituous  liquors  on  the  hum  un  body  ; 
to  which  is  added  a  moral  and  political  thermometer,  or  a  scale  of  the 
progress  of  tempérance  and  intempérance.  Philadelphie,  1790,1^-8°. 
-lbid.1^1   in-8°.  -Ibid.  i8o5,  io-8°. 

Account  of  the  sugar  mapple  tree ,  of  the  united  s  ta  tes ,  and  of  the 
methods  ofobtaining  sugar  front  it.  Philadelphie,  179*1,  in-8°. 

Inquiry  into  the  origin  of  the  épidémie  fever  in  Philadelpliia.  Phila- 
delphie, 1793,  in-8°. 

An  account  of  the  bilious  rémittent  yellow  fever,  as  it  appeared  in  the 
city  of  Philadelpliia  in  the  year  1793.  Philadelphie  ,  179^  ,  in- 8°.  - 
Trad.  en  allemand  par  Hopfengaertner  et  Autenrielh,  Tubingue,  1796, 
in-8°. 

Rush  se  déclare  pour  la  non-contagion  de  la  fièvre  jaune,  contre  la- 
quelle il  conseille  les  saignées  abondantes  et  les  purgatifs  drastiques. 

Eulogium  inlended  to  perpetuate  the  memory  of  RiUenhouse.  Phila- 
delphie,  1796,  in-8°. 

Essays  literary  ,  moral  and  philosophical.  Philadelphie  ,•1798,  in-8°. 

Three  lectures  upon  animal  life.  Philadelphie,  1800,  in-8*. 

Observations  upon  the  origin  ofthe  malignanl  bilious  or  yellow  fever 
in  Philadelpliia  and  upon  the  means  of  preventing  it.  Philadelphie, 
i79Q,in-8°. 

A  second  addreis  to  the  citizen  s  of Philadelpliia  ,  containing  addi- 
tional  proofs  to  the  domestic  origin  of  the  malignant  bilious  or  yellow 
fwr}  to  which  are  added  observations  inlended  to  shew  that  a  belief 
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in  ihat  opinion  is  calculared  to  lessen  the  moraUty  ofthe  diseases  and 
to  prevent  iti  récurrence.  Philadelphie,  1799,  in  8°. 

Six  iniroductory  lectures  to  courtes  of  leciury  on  the  theory  end  prac- 
liçe  of  medicine.  Philadelphie,  1802,  in-8". 

A  t  réalise  upon  the  diseases  ofthe  mind.  Philadelphie,  1812,  in-8°. 

(A.-J.-L.  J.  ) 

RUYSCH  (Fbkdéhic),  né  k  La  Haye  le  *5  mars  i638,  ap- 
partenait à  une  famille  qui  avait  occupé  les  premiers  postes 
de  la  république.  Dès  son  bas -âge  il  se  rendit  k  Leyde  pour 
y  étudier  la  médecine.  L'anatomie  et  la  botanique  fixèrent 
principalement  son  attention,  et  Van  Hornc  fut  le  profes- 
seur qu'il  suivit  avec  l'assiduité  la  plus  soutenue.  Après  un 
assez  long  séjour  dans  cette  Université  célèbre,  il  alla  k  Fra- 
neker,  où  il  fut  reçu  docteur  eu  médecine.  Revêtu  de  ce  titre , 
il  revint  dans  sa  ville  natale,  et  s'y  maria.  Un  événement  sin- 
gulier le  fit  connaître;  il  vint  à  Leyde,  dit  Fonte»  cl  le ,  un  ana- 
tomisle  assez  fameux,  plutôt  par  sou  charlatanisme  que  par 
sou  savoir,  nommé  Bits,  que  le  roi  d'Espagne  avait  envoyé 
professer  k  Louvain.  Ce  docteur  traitait  avec  peu  de  considé- 
ration ceux  qui  avaient  le  plus  brillé  dans  la  science  :  pour 
donner  plus  de  poids  k  ses  prétendues  découvertes,  il  critiquait 
les  défauts  d'autrui,  il  écrivit  contre  Sylvius  de  le  Boë  et  Van 
Horne.  Ruysch  entreprit  la  défense  de  ses  maîtres,  et  publia 
son  ouvrage  sur  les  valvules  des  vaisseaux  lymphatiques,  qui 
lui  fit  beaucoup  d'honneur.  En  i665,  on  l'appela  k  Amsterdam 
pour  y  professer  l'anatomie,  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  d'éclat. 
Il  porta  l'art  d'injecter  k  un  tel  point  de  perfection,  que  per- 
sonne n'a  pu  l'égaler  depuis.  Il  parvint  k  faire  de  belles  pièces 
d'anatomie,  et  k  les  conserver  dans  l'état  d'intégrité  le  plus 
parfait  :  il  gardait  les  parties  injectées  dans  leur  consistance, 
leur  mollesse  et  leur  flexibilité,  et  même  elles  s'embellissaient 
avec  le  temps,  parce  que  la  couleur  de  la  matière  injectée  en 
devenait  plus  vive.  Le  bruit  d'une  si  importante  découverte  se 
répandit  au  loin,  et  attira  les  curieux  de  toute  l'Europe  chez 
Ruysch.  Pierre  le  Grand  n'eut  rien  de  plus  pressé  que  de  s'y 
rendre  :  l'histoire  nous  apprend  qu'il  baisa  avec  tendresse  le 
corps  embaumé  d'un  petit  enfant,  qui  semblait  lui  sourire. 
A  son  second  voyage,  en  1717,  il  acheta  le  cabinet,  et  l'en- 
voya k  Pétersbourg.  Ruysch,  quoique  âgé  de  soixante -dix- 
neuf  ans,  entreprit  d'en  faire  un  nouveau ,  et  y  parvint.  La 
mort  l'enleva  le  11  février  1731  ,  et  il  emporta  dans  la  tombe 
le  secret  de  ses  admirables  injections  j  mais  il  eut  le  bonheur 
assez  rare  de  survivre  k  l'envie,  et  de  goûter,  dans  toute  leur 
pureté,  les  jouissances  de  la  gloire  que  ses  travaux  lui  avaient 
méritée. 

vLa  découverte  des  valvules  des  vaisseaux  lymphatiques  n'jp- 
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parlicnt  pas  à  Ruysch  j  mais  il  fut  le  premier  qui  les  démontra, 
et  qui  enseigna  les  moyens  de  les  découvrir.  On  le  compte 
parmi  les  plus  grands  observateurs  de  son  siècle  :  il  sut  conci- 
lier la  pratique  de  la  médecine  avec  celle  de  l'analomie,  de  la 
chirurgie  et  des  accouchcmens ,  et  il  se  distingua  également 
dans  toutes  les  parties.  Ses  observations  anatomico -chirurgi- 
cales sont  surtout  un  ouvrage  de  la  plus  haute  importance. 
Cesl  là  qu'il  démontre  que  des  calculs  et  des  polypes  se  forment 
dans  la  matrice,  que  cet  organe  se  renverse  quelquefois  à  la 
suite  d'un  accouchement  laborieux,  et  que  l'ovaire  est  suscep- 
tible de  faire  hernie.  Il  parle  d'une  rétention  des  règles  causée 
par  la- présence  de  l'hymen,  d'une  vésicule  du  fiel  divisée  en 
plusieurs  cellules,  de  poils  trouvés  dans  l'ovaire  et  l'épiploon. 
L'expérierscp  lui  avait  appris  que  les  sutures  du  crâne  n'empê- 
chent pas  les  fractures  de  se  transmettre  d'un  os  à  un  autre, 
que  la  vessie  peut  se  déplacer  et  sortir  du  bassin  par  les  an- 
neaux inguinaux,  que  l'extirpation  de  la  rate  n'est  pas  une 
opéralion  mortelle  chez  les  animaux,  que  les  palpitations  du 
cœur  dépendent  souvent  de  l'ossification  des  valvules,  et  que 
les  reins  sont  lobuleux  dans  les  premiers  trmps  de  la  vie  du 
fœtus.  Il  serait  trop  long  d'énumérer  tous  les  faits  dont  il  a 
enrichi  la  science.  Nous  nous  contenterons  donc  de  signaler 
encore  ses  recherches  sur  l'ostéogénie,  sur  les  voies  urin.nres,  et 
sur  les  différentes  espèces  de  concrétions  calculcuscs.  Personne 
n'ignore  qu'à  l'hvpothèsc  de  Malpighi  sur  le  tissu  spécial  des 
glandes  il  substitua  celle  de  leur  structure  purement  vasculaïre, 
en  faveur  de  laquelle  se  sont  prononcés  le  plupart  des  analo- 
niistes  modernes.  Une  longue  vie,  un  zèle  infatigable  pour  le 
travail  et  un  esprit  des  plus  judicieux  l'avaient  mis  k  même  de 
faire  les  plus  importantes  découvertes  en  analomie.  La  réputa- 
tion qu'il  s'était  acquise  dans  la  pratique  de  la  médecine  ,  prin- 
cipalement dans  la  chirurgie,  le  fit  appeler  dans  les  cas  les 
plus  épineux,  et  par  là  lui  facilita  les  moyens  d'observer  des 
faits  intéressans,  d'ouvrir  grand  nombre  de  cadavres,  et  de  suf- 
fire aux  dépenses  excessives  auxquelles  l'analomie  l'engageait» 
Ses  ouvrages  sont  bien  écrits,  quoiqu'avec  simplicité,  et  ornés 
de  planches  pour  la  plupart  exactes  et  expressives.  Lis  ont  pour 
titres  : 

Dilucidatio  valvularum  in  vasis  lytnphaticis  et  lacteis.  uéecesserunt 
quœdam  observationes  analomicœ  ruribre*,  La  Haye,  i665,  in-ia.-Leyde, 
1687,  inm. 

Ruysch  démontre,  contre  Bits,  l'existence  des  valvules  dans  les  vais-  > 
seaux  lymphatiques  et  chyliferes. 

Obscruationum  anaiomico  -  chimrgicarum  centuria.  Accedit  catalogus 
rariorum  in  mnsœo  Ruyschiano.  Amsterdam,  1691 ,  in-^0.  -  Ibid.  1721, 
in-4°.  -Trad.  en  français,  Paris,  1^34»  in-8°. 

Recueil  important  cl  curieux  de  faits  et  d'observation.*. 
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Responsio  ad  G.  Bidloo  libellum ,  cui nomea  Vindiciarum  inscripsit. 
Amsterdam,  1694,  in-4°. 

Epistolœ  problemalicœ  ad  Ruyschium ,  cum  lut  jus  respohsionibus.  Ams- 
terdam ,  1696-1713,  in-40. 

Ces  lettres  sont  au  nombre  de  seize,  adressées  à  Ru  y  se  h  par  Jean  Gaub, 
Chrétien  Wesel ,  Maurice  de  Revenhost ,  J.-J.  Campdomère ,  Gérard 
Frenz,  J. -Henri,  Graelz ,  A.-O.  Gœlicke  ,  B.  Keerwolf,  J.-C.  Wolf, 
M.-E.  Ettmuller,  A,  Vater  et  A. -H.  Graelz.  Les  réponses  de  Ruysch 
sont  pleines  d'aigreur  ;  il  relève  sans  ménagement  les  erreurs  de  Bidloo. 

Thésaurus  anatomicus.  Amsterdam,  tome  I,  1701:  II,  1702:  III, 
i7o3;  IV,  1704;  V,  VI,  i7o5  ;  VII,  1707  }  VIII,  1709;  IX,  1714  i  X, 
1715,  in-40. 

Thésaurus  ammalium.  Amsterdam,  1710,  in-4°. 

Adversaria  anatomico-chirurgico-medica.  Amsterdam  ,  déc.  I,  17 17  ; 
II,  1720;  JII,  1723,  in-46. 

De  fabricâ  glandularum  ad  Boerkaavium.  Amsterdam,  1722,  in-4°. 

Curœ  posteriores  ,  >seu ,  Ûiesaurus  anatomicus ,  omnium  prœcedentûtm 
maximus.  Amsterdam,  1724  ,  in-4°. 

Ontleedkunuge  Verhandelingen  over  de  vinding  van  een  spier  in  de 
grond  der  baarmoeder.  Amsterdam  ,  1725,  in  -A".  -  Vervolg^  Jbid.  1726, 
in-i2.-Trad.  en  latin  par  J.-C.  Bohl ,  Amsterdam,  1726,  in«4°. 

Responsio  ad  epislolam  A.  Voter  de  musculo  orbiculari  novo  in  fundo 
uleri  deleclo.  Amsterdam  ,  1727,  in*4°. 

Responsio  ad  diss.  epistolicam  J.  -  C.  Bohîii  de  usu  novarutn  venœ 
cavœ  propaginum  in  systematœ  chylopœo ,  nec  non  de  cortice  cerebri. 
Amsterdam,  1727  ,  in-40. 

Curœ  rénovâtes ,  seu,  thésaurus  anatomicus  no  vus.  Amsterdam,  1728, 
in-4°. 

Les  œuvres  de  Ruysch  ont  été  réunies  sous  ce  titre  : 
Opéra  omnia  anatomico-medico-chirurgica.  Amsterdam,  1721 ,  in-40. 
-  Jbid.  1737.,  5  vol.  in-4°.  (  à.-j.-l.  j.  ) 

RYFF  (Jacques),  florissait  à  Zurich  vers  le  milieu  du  sei- 
zième siècle  ,  et  y  exerçait  la  profession  de  chirurgien.  Gareii- 
geot  et  Lafaye  lui  ont  fait  l'honneur  de  la  découverte  de  la 
circulation  du  sang,  mais  sans  aucun  fondement,  et  d'après  des 
passages  fort  obscurs  de  ses  ouvrages.  Rylf  fut  l'un  des  plus 
mauvais  c'eri vains  de  son  siècle.  Il  fît  revivre  la  plupart  des 
contes  puériles  que  les  bonnes  femmes  débitaient  sur  les  accou- 
chemens  et  sur  les  monstres.  D'ailleurs  presque  tout  ce  qu'il  a 
dit  de  bon  est  tiré  de  Roesslein,  noyé  dans  un  fatras  de  pa- 
roles inutiles,  et  défiguré  par  les  rêveries  de  l'astrologie  judi- 
ciaire, à  laquelle  l'auteur  ajoutait  une  foi  implicite.  Sa  crédu- 
lité était  excessive;  on  en  peut  juger  d'après  ce  qu'il  dit  sur 
les  causes  et  les  prétendues  ressemblances  des  monstres.  Sou 
traité  des  tumeurs  est  moins  mauvais,  mais  il  ne  roule  presque 
que  sur  les  tumeurs  enkystées, et  annonce  un  chirurgien  exercé, 
qui  a  su  puiser  avec  discernement  dans  les  ceuvres  de  Jean  de 
Vigo. 

Libellas  de  tumoribus  quibusdam  phlegmaticis  non  naturalibus.  Zurich , 
i550,  in-4°  - Amsterdam  ,  1662,  in-8°. 
De  conceptu  et  genetxxtione  hominis ,  et  iïs  quœ  circà  hœc  potissimum 
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consideramur ,  libti  V.  Insertœ  quoque  tunt  picturœ  varia  fcetAs  ,  pri- 
mum  in  utero  siti ,  deinde  in  par  tu  ,  /wox  cfûun  matricis  et  instrumenta 
rum  ad  partum  promouendum  et  extrahendum  pertinentium ,  necnon 
poslremo  variomm  monstrosnrum  insuper,  Zurich,  i554»  in-40.- Franc- 
fort, i58o,  in-40.  -  Ibid.  i587,in-8°. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  six  livres,  qui  traitent:  le  premier,  de  la 
semence;  le  second  ,  des  parties  génitales  de  la  fi-mjne;  le  troisième  et 
le  quatrième,  des  différentes  positions  de  l'enfant;  les  deux  derniers,  de 
Pavortcmcnt  et  autres  maladies  des  femmes.  Rien  de  plus  mauvais  que 
les  planches  qni  raccompagnent. 


S 


SAALMANN  (François  -  Raban),  né  ii  Rulhen,  dans  la 
"Wesiphalie,  le  11  janvier  i;32,  médecin  à  Munster,  est  auteur 
d'un  assez  grand  nombre  d'ouvrages,  dont  plusieurs  offrent  de 
l'intérêt,  en  médecine  pratique  surtout. 

Dissertatio  de  paragomphosi  capitis  Jcelûs  inparlu.  Harderwyk,  i;52, 
in-40. 

Commercium  de  dysenteriâ  anni  176 1  adeo  immili  Monasteriensi ,  e jus- 
que faclâ  curà.  Munster  ,  1761  ,  in-4°. 

Commercium  de  pluhisi  et  hœmophthisi,  ejusque  Itactenus  prolongatâ 
curà.  Munster,  1762,  in-4°. 

Commercium  de  passione  hypochondriacâ ,  et  ex  hoc  fonte  de  in  inse- 
cutâ  hydrope  universalc.  Munster,  1762  ,  in-4°. 

Commercium  de  Jebre  paraphrenilicâj  ejusque  facti  curd.  Munster, 
i763,in-4°. 

Ces  quatre  opuscules  ont  été  admis  par  Wichraann  dans  son  édition 
des  œuvres  de  Werlhof. 

Descn'ptio  phrenitidis  et  paraphrenilidis  in  IVestphaliâ  circà  médium 
mensis  Mm  tu  grassari  incipientium  verè  contagiosarum  earumque factte 
curationis.  Munster,  1788,  in-4°. 

Descn'ptio  pleurilidis ,  peripneumoniœt  pleuropneumonice  et  angince , 
earumque  curalio.  Munster,  1789,  in-4°. 

Descriptio  riieumalismi  acuti ,  et  dilucidatio  ducentorum  et  quinqua- 
ginta  Jphorismorum  Hippocratis ,  ad  rheumalismum  tum  acutum ,  tum 
chronicum;  item  ad  phrenitidem ,  ad  pleuritidemt  peripneumoniam , 
pleuropneumoniam,  et  anginam  pertinentium.  Munster,  178g,  in-4°. 

Descriptio  febrium  acutarum  ordinariarum  et  febrium  cutarrhalium  , 
et  dilucidatio  centum  et  triginta  Aphorismorum  Hippocratis  ad  febres 
acutas  ordinarias  pertinentium.  Munster,  1790,  in-4°» 

Descriptio Jebris  urticatœ,  scarlalinœ,  et  purpurœ.  Munster,  1790,  in-8°. 

Descriptio  variolarum  ,  morbiltorum ,  Jebris  erysipelatosœ  et  colicœ 
acutœ.  Munster,  1790,  in~4°. 

Descriptio  febrium  malignarum  in  génère  et  specie  sic  dictarum,  ca- 
tarrhalium  malignarum  simpliùum ,  et  exanihematiçarum ,  item  petechia- 
rum  verarum,  deinde  pestis  sive  pestilenùœ  verœ ,  et  de  ni  une  rabiei  ca- 
nin œ.  Munster,  1791  ,  in-40. 

Descriptio  febrium  intermittentium  in  génère,  et  specialim  Jebris  in- 
termittentes quotidianœ ,  tertianœ  et  quartanœ}  descriptio  item  febrium 
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vulnerariarum  ,  acutarum  et  lonearum  ;  porro  febrlum  contimtaram  lon- 
fiarum  ;  de  m  de  Jebiis  heclicœ  m  specie  ,  et  aeniquc  Jcbris  phlhisicœ. 
M  un -ter,  1791,  in-40.  (z.) 

SABAT1ER  (Raphaël -Bienvenu )  naquit  à  Paris  le  11  oc- 
tobre 1  •  •  .  Son  père,  Pierre  Sabalier,  était  un  membre  dis- 
tingué du  Collège  et  de  l'Académie  royale  de  chirurgie,  dont 
l'institution  était  alors  toute  récenle.  Les  premières  éludes  du 
jeune  Sabalier  ne  présentèrent  rien  de  remarquable.  Le  goût 
du  travail,  développe  assez  tard  chez  lui,  devint  bientôt  sa 
passion  dominante;  il  s'y  livra  avec  une  telle  ardeur,  qu'en 
peu  d'années  il  fit  les  progrès  les  plus  surpreuans.  A  dix  sept 
ans  il  était  maître  ès-arts;  la  physique,  la  géométrie,  l'anglais  , 
l'italien,  la  musique  et  le  dessin  lui  étaient  familiers.  Destiné 
d'abord  à  une  autre  carrière,  la. mort  d'un  oncle  maternel  dé- 
truisit les  espérances  de  fortune  que  ses  parens  avaient  conçues 
pour  lui ,  et  l'obligèrent  de  faire  un  choix  entre  la  médecine 
et  la  chirurgie.  Celle-ci  obtint  la  préférence.  Petit  et  Verdier 
furent  ses  premiers  maîtres;  élève  à  la  Charilé  ,  où  son  père 
avait  succédé  aux  deux  Ledran  et  précédé  Faget,  il  se  distin- 
gua par  sou  zèle,  sou  assiduité  et  l'intelligence  avec  laquelle 
il  remplit  les  fonctions  dédaignées,  mais  utiles,  de  la  chirurgie 
ministrante. 

Son  père  avait  succombé  a  une  maladie  longue  et  doulou- 
reuse; sa  famille,  que  menaçait  la  misère  ,  n'avait  que  lui  pour 
appui,  et  Sabalier  n'avait  point  obtenu  ses  grades.  Le  corps  des 
chirurgiens  de  Paris  avança  pour  lui  le  temps  des  épreuves. 
Deux  tantes  se  réunirent  pour  subvenir  aux  frais  qu'elles  entraî* 
liaient,  et  Sabalier  fut  reçu  en  iiS*.  Il  devint  alors  membre 
du  Collège  et  de  celle  Académie  qui  réunissait  dans  son  sein 
tout  ce  que  la  chirurgie  française  comptait  de  plus  illustre. 
Des  cours  public  d'anatomie ,  accompagnés  d'expériences  sur 
les  animaux  vivans  ,  et  dans  lesquels  il  exposait  la  forme,  la 
structure  et  la  manière  d'agir  de  toutes  les  parlies  du  corps, 
fondèrent  sa  réputation.  A  vingt-quatre  ans  il  succéda  k  Balleul 
dans  la  chaire  d'anatomie  du  Collège  royal  de  chirurgie.  Mo- 
rand devenait  vieux;  il  éprouvait  le  besoin  du  repos;  et, 
jaloux  de  laisser  sa  place  à  un  homme  digne  de  succéder  et 
à  lui  et  aux  praticiens  célèbres  qui  l'avaient  précédé,  il  fixa 
son  choix  sur  Sabalier,  le  fixa  à  fhôlel  des  Invalides,  en  fit 
son  adjoint,  lui  accorda  sa  nièce,  et  avec  elle  la  survivance  de 
6a  place. 

De  cette  époque  datent  la  grande  réputation  et  la  fortune  de 
Sabatier.En  1773,  l'Académie  des  sciences  lui  ouvrit  ses  portes. 
Commissaire  pour  la  correspondance  à  l'Académie  de  chirur- 
gie, il  y  aidait  Louis  dans  ses  importantes  fonctions.  Au  com- 
mencement de  la  guerre,  il  reçut  l'ordre  de  se  rendre,  en 
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qualité  de  chirurgien  consultant,  a  l'armée  du  nord,  rassem- 
blée devant  Mons.  Mais  son  âge  avancé ,  et  l'habitude  d'une  vie 
paisible,  retirée,  consacrée  au  travail  du  cabinet  et  aux  occu- 
pations de  la  pratique  civile,  ne  lui  permettaient  pas  de  sup- 
porler  les  fatigues  et  les  privations  de  la  guèrre.  11  ne  pardt  au 
quartier  général  qu'un  moment;  il  y  reçut  l'expression  de  la  re- 
connaissance et  du  respect  de  ses  collaborateurs,  qui  étaient 
presque  tous  ses  élèves  ;  puis  il  fut  rendu  aux  occupations  et  aux 
habitudes  qu'il  chérissait.  L'Académie  de  chirurgie  le  choisit 
pour  succéder  a  Louis;  mais  le  torrent  qui  renversait  alors 
toutes  les  institutions  ne  lui  permit  pas  de  s'acquitter  long- 
temps des  devoirs  de  sa  nouvelle  charge.  Sabaticr,  attaché 
au  service  de  santé  militaire,  fut  chargé  avec  Cosle  et  Par- 
mentier  de  l'inspection  des  hôpitaux  des  armées.  A  la  for- 
mation de  l'Ecole  de  santé,  il  obtint  la  chaire  de  médeciue 
opératoire,  et  reprit  avec  le  même  zèle  que  dans  sa  jeunesse 
Jes  travaux  de  l'enseignement  public.  11  fut  appelé  à  la  création 
de  l'Institut;  Napoléon  le  nomma  l'un  de  ses  chirurgiens  con- 
sultans,  et  il  reçut  la  décoration  de  la  Légion-d'Honncur.  C'est 
au  milieu  de  cette  prospérité,  et  en  se  livrant  sans  relâche  h  ses 
occupations  scientifiques,  que  Sabalier  mourut  le  19  juillet 
1811,  après  une  maladie  dont  l'invasion  (ut  presque  subite  et 
la  marche  très-rapide. 

Ce  grand  praticien  qui,  comme  Fontenelle,  réunissait  à  la 
gloire  d'un  siècle  qui  n'était  plus  celle  d'un  siècle  nouveau, 
était  l'oracle  et  le  modèle  de  tous  les  chirurgiens  qui  l'environ- 
naient. Son  esprit  orné  et  réfléchi  s'était  nourri  des  exemples 
de  ses  prédécesseurs,  dont  il  continuait  les  travaux.  Soumis  à  la 
règle,  docile  aux  préceptes  consacrés  par  l'expérience,  il  tenait 
plus  à  perfectionner  qu  à  découvrir  et  à  faire  prôner  des  choses 
nouvelles.  Dans  sa  marche  lente  et  circonspecte,  il  se  bornait 
h  féconder,  par  ses  méditations,  les  vérités  déjà  connues;  mais 
l'enthousiasme  était  aussi  éloigné  de  son  caractère,  qu'il  savait 
peu  l'exciter  chez  les  autres.  Sabatier  et  Desault  étaient  les 
chefs  de  deux  écoles,  dont  l'une  se  présentait  avec  toute  l'au- 
torité de  Petit,  de  Louis,  de  Morand,  avec  toute  l'illustration 
de  l'Académie  de  chirurgie  ;  et  dont  l'autre ,  dans  sa  marche 
rapide,  renversait  pièce  à  pièce  l'édifice  élevé  par  le  temps  et 
l'usage,  et  replaçait  la  science  sur  de  nouvelles  bases.  L'une 
conservait  les  anciennes  doctrines,  l'autre  en  proclamait  inecs- 
sammentdenouvcllcs,etcomptait  une  foule  d'adversaires.  Aussi 
combien  fut  douce  et  paisible  la  carrière  de  Sabatier  comparée 
à  celle  de  Desault!  Celui-ci,  entouré  de  rivaux  et  d'ennemis 
qu'il  accablait  de  sa  célébrité,  faillit  devenir  leur  victime; 
l'autre  n'excita  jamais  l'envie  :  la  fortune  fut  pour  lui  prodigue 
de  dons  et  toujours  sans  rigueur.  Elle  l'accompagna  pour  ainsi 
vu.  6 
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dire  au-delà  de  la  tombe,  en  faisant  consacrer  sa  gloire  par  la 
voix  éloquente  d'un  ancien  compagnon  de  ses  travaux,  d'un 
des  vétérans  du  graud  siècle  de  la  chirurgie.  C'est  dans  cet 
éloge  que  j'ai  puisé  une  partie  de  cet  article. 

Sabaticr  est  auteur  d'uu  grand  nombre  de  mémoires  et  d'ob- 
servations. Il  a  fourni  au  recueil  de  l'Académie  des  sciences 
des  mémoires  sur  l'inégale  capacité  du  cœur  et  des  vaisseaux 
pulmonaires ,  sur  la  circulation  du  fœtus,  sur  la  situation  res- 
pective du  cœur,  des  gros  vaisseaux  et  des  poumons,  sur  les 
veines  dites  de  Thebetius,  sur  la  structure  du  cerveau  et  de 
ses  enveloppes,  sur  les  mouvemens  des  côtes  et  l'action  des  mus- 
cles intercostaux,  sur  la  rage,  sur  les  fractures  en  travers  de  la 
clavicule,  sur  du  sang  trouvé  dans  le  canal  thorachique.  Dans  les 
mémoires  de  l'Institut,  Sabatier  a  fourni  des  travaux  précieux 
sur  l'opium  administré  a  haute  dose  dans  le  tétanos  traumati- 
que,  sur  les  fractures  du  sternum,  la  taille  avec  le  lilhotome 
caché,  les  changemens  qui  surviennent  après  la  naissance  dans 
les  organes  de  la  circulation  du  fœtus,  la  résection  de  la  tête  de 
l'humérus  pour  suppléer  a  l'amputation  du  bras  dans  l'article. 

Cet  illustre  praticien  a  inséré  dans  les  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie de  chirurgie  une  observation  faite  par  son  père  sur  un  cas 
intéressant  de  grossesse  extra-utérine,  et  une  autre  sur  la  hernie 
de  l'estomac  ;  il  enrichit  ensuite  ce  recueil  précieux  de  mé- 
moires sur  le  déplacement  de  la  matrice  et  du  vagin,  la  frac- 
turc  du  col  fémoral,  les  anus  contre  nature,  la  guérison  radi- 
cale de  l'hydrocèle  et  les  luxations  consécutives  du  fémur.  Tous 
ces  travaux  portent  l'empreinte  d'un  esprit  exact,  sévère,  ha- 
bitué aux  procédés  méthodiques  de  la  géométrie.  Sabatier  a 

Îmblié  ensuite  une  nouvelle  édition  du  traité  de  Vcrdier  sur 
'anatomie;  on  lui  doit  également  une  édiliori  de  la  chirurgie 
de  Lamotic,  qu'il  revit  et  enrichit  de  uotes  précieuses.  Enfin  il 
a  publié  de  son  propre  fonds  : 

De  bronchotomiâ ,  thèses  analamicœ  et  chirurgicœ.  Paris ,  1722,  in-4°. 
Cet  ouvrage  est  la  thèse  de  Sabaiier,  qu'il  soutint  avec  la  plus  grande 
distinction. 

Traité  iTanatomie.  Paris,  1764,  3  vol.  in-8°. 

Cet  écrit  est  un  des  mieux  pensés  et  des  pins  utiles  que  nous  possédions 
en  ce  genre.  Il  a  été  surpassé  sans  doute  par  le  traite  de  Bicbat  et  de 
M.  Boyer  ;  mais  on  y  trouve  une  érudition  choisie  et  des  délails  phy- 
siologiques qui  en  rendent  encore  la  leclurc  proBlable. 

De  la  médecine  opératoire.  Paris,  1796,  3  vol.  in- 8°. 

Sabaiier  fit  de  cet  ouvrage  le  fondement  le  plus  solide  de  sa  gloire. 
Traduit  dans  toutes  les  langues,  on  y  trouve  celle  puissance  do  concep- 
tion ,  celle  profondeur  de  vues  qui  élèvent  Pâme  et  la  font  planer  sur  le 
sujet  tout  entier.  La  Médecine  opératoire  a  eu  une  seconde  édition  en 
1810;  M.  Sanson  et  l'auteur  de  cet  article  en  ont  publié  une  nouvelle , 
sous  les  yeux  de  M.  Dupuytren  (  Paris,  1821  et  1-824,  4  vol.  io-8°.). 

(l.-j.  dégin) 
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SACOMBE  (J.-P.),  né  a  Carcassonnc  vers  i^5o,  fit  ses  études 
chez  les  Doctrinaires,  et  professait  les  belles-lettres  dans  leur 
maison  de  Toulouse  en  1776.  Lors  des  premières  représenta- 
tions de  la  Métromanie  daus  celte  ville,  il  se  fit  remarquer  par 
une  élégie  relative  aux  scènes  tumultueuses  et  ensanglantées 
qui  eurent  lieu  à  cette  occasion.  Sacombe  se  livra  ensuite  à 
l'étude  de  la  médecine,  et  fut  reçu  docteur  dans  la  Faculté  de 
Montpellier.  Peu  après  il  s'appliqua  spécialement  a  la  théorie  et 
à  la  pratique  des  accouchemcns.  Enivré  d'ambition,  et  pour  se 
créer  une  renommée,  il  s'éleva  avec  véhémence  contre  l'opération 
césarienne,  ou  plutôt  contre  ceux  qui  la  pratiquaient,  et  il  pré- 
tendit démontrer  qu'elle  n'était  jamais  nécessaire,  quelles  que 
fussent  les  difficultés  qui  s'opposent  au  passage  de  l'enfant.  Sa» 
combe  eut,  à  ce  sujet,  des  querelles  fort  vives  et  plus  souvent 
indécentes  avec  tous  les  hommes  distingués  qui  couraient  la 
même  carrière  que  lui.  Baudelocque,  le  plus  justement  célèbre 
d'entr'eux,  fut  celui  qu'il  traita  avec  le  moins  de  ménagement. 
Cet  hotnme  paisible  fut  forcé  de  traduire  Sacombe  devant  les 
tribunaux,  où  il  fut  condamne  à  des  dommages- intérêts  qui 
l'obligèrent,  dans  l'impossibilité  où  il  était  de  les  payer,  à 
s'enfuir  chez  l'étranger.  Sacombe  eut  dû  rester  dans  la  carrière 
des  lettres ,  ou  en  choisir  une  autre  que  la  médecine. 

Il  a  publié  les  écrits  suivans  : 

Le  médecin  accoucheur,  ouvrage  utile  aux  mères  de  famille ,  etc.  Paris, 

1791 ,  i  n-12.  -Trad.  en  allemand  par  Ch.  Kramp,  Manhcim,  1796,  in-8°. 
Avis  aux  sages- femmes.  Paris,  1792,10-8°. 

La  Luciniade,  ou  l'Art  des  accouchement ,  poème  didactique.  Paris, 

1792 ,  io-8°. 

Cet  ouvrage,  considérablement  augmenté,  a  eu  quatre  éditions,  dont 
la  dernière  a  paru  à  Ni  mes  en  18 15  ,  in-8°. 

Observations  médico-chirurgicales  sur  la  grossesse ,  le  travail  et  fa 
couche*  Paris,  1793,  jn-8°.  -  lrad.  en  allemand,  Francfort-sur-le-Mein, 
1796,  in-8«\ 

Encore  une  victime  de  Vopéralion  césarienne,  ou  le  cri  de  rhumanité. 
Paris ,  1796,  in-8°. 

Appel  à  F  Institut  national  du  jugement  surpris  à  la  classe  des  sciences 
physiques  et  mathématiques  par  Fourcroy  et  ses  a  «en  s.  Paris ,  1797,  in- 12. 

Les  douze  mois  de  l'école  anti-cesarienne.  Paris,  1798,  in-8°. 

Plus  aV opération  césarienne.  Paris,  1798,  in -8°. 

Hommage  au  premier  consul.  Paris,  1801,  in-8°. 

Elémens  de  la  science  des  accouchement ,  avec  un  traité  des  maladies 
des  femmes  et  des  en  fans.  Paris,  1802,  in-8°. 

Luc  i  ne  française  ,  ou  Recueil  périodique  d'observations  médicales  , 
chirurgicales ,  pharmaceutiques  ,  historiques  ,  critiques  et  littéraires ,  re- 
latives à  la  science  des  accouchernens ,  aux  maladies  des  femmes  et  des 
en  fans  Paris,  1802,  in-8°. 

Ce  journal  n'a  pas  été  continué. 

Instruction  aux  pères  et  mères  sur  les  convulsions  des  enfant.  Paris , 
1804  >  in*8°. 

Plaidoyer  du  docteur  Sacombe,  défendeur,  en  réponse  à  celui  de  M.  De- 
In  ma  lie,  défenseur  de  M.  Baudelocque,  demandeur.  Paris,  1804  ,  in-8°. 

6. 
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Sacombe ,  profilant  d'un  accouchement  difficile  et  malheureux  dans 
lequel  l'enfant  fut  décollé,  et  à  la  suite  duquel  la  mère  mourut,  accusa 
à  peu  près  Baudclocquc  d'un  double  assassinai,  et  fille  portrait  le  plus 
hideux  du  caractère  de  cet  homme  aussi  estimable  qu'il  était  habile. 
Baudelocquc  traduisit  son  diffamateur  devant  le  tribunal  de  première 
instance  du  département  de  la  Seine.  Là  Sacombe ,  dans  de  nombreuses 
plaidoiries,  se  montra  par  inomens  le  digne  émule  du  célèbre  avocat 
qu'il  avait  pour  adversaire  ;  mais  celui-ci,  en  orateur  consommé  ,  réserva 
pour  sa  péroraison  le  récit  d'un  fait  si  accablant  pour  la  moralité  de  Sa- 
combe, qu'il  fut  condamné  à  faire  réparation  à  Baudelocque,  que  ses 
écrits,  dans  cette  affaire,  furent  supprimés  comme  injurieux,  diffama- 
toires et  calomnieux,  qu'il  lui  fut  fait  défense  de  plus  à  l'avenir  com- 
poser, faire  imprimer,  colporter  et  distribuer  des  libelles;  il  fut  con- 
damné ,  en  outre ,  en  3ooo  francs  de  dommaçes-inléréis  applicables  à 
l'hospice  de  la  Maternité  et  aux  pauvres  de  Paris  ;  enfin  ,  l'impression 
el  l'affiche  du  jugement  furent  ordonnés  à  «es  frais. 

Traité  it  éducation  physique  des  enjans.  Paris,  1806,  in-12. 

Réclamation  présentée  à  S.  M.  Louis  le  Désiré.  Paris,  1814,  in-8°. 

La  Vénusalgie,  ou  la  maladie  de  Vénus  y  poème.  i8i4t  in-8°. -Réim- 
prim^en  1816  sous  le  litre  de:  Vénus  et  Adonis.  Paris,  in-i8. 

Résurrection  du  docteur  Sacombe ,  étrennes  aux  danies  pour  Cannée 
1818.  Paris,  in-8°. 

Le  docteur  Demangcon  a  publié,  avec  un  assentiment  assez  général, 
Examen  critique  de  la  doctrine  et  des  procédés  du  citoyen  Sacombe  dans 
Part  des  accouchemens ,  ou  Sacombe  en  contradiction  avec  les  autres 
accoucheurs ,  avec  la  physique,  avec  la  géométrie  et  avec  lui-mime.  Paria , 

1799  ,  in-8°.  (  K.  D2SGBNETTES  ) 

SACCO  (Joseph -Pompée),  fils  et  petit -fils  de  médecins, 
naquit  à  Panne  le  14  niai  ir->34,  et  fut  promu,  en  1661,  à  la 
chaire  de  médecine  théorique  dans  l'Université  de  celte  ville. 
Il  s'acquitta  de  cet  emploi  avec  taut  de  distinction  que  la  ré- 
publique de  Venise  l'attira,  eu  1694?  «*  Padoue,  et  lui  confia 
successivement  les  chaires  de  pratique  et  de  théorie.  Mais  Je  duc 
de  Parme  le  rappela  en  1702,  et  le  retint  par  l'emploi  de  pre- 
mier professeur,  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  11 
février  1718.  Sacco  a  joui  d'une  grande  réputation  parmi  ses 
contemporains j  l'histoire  plus  sévère  le  condamne  &  l'oubli, 
car  il  ne  fit  que  se  traîner  servilement  sur  les  traces  des  chimiâ- 
tres,  dont  il  embrassa  et  soutint  les  hypothèses  avec  beaucoup 
d'ardeur.  Ses  ouvrages,  relégués  aujourd'hui  dans  la  poussière 
des  bibliothèques,  malgré  le  succès  qu'ils  eurent  dans  le  temps, 
sont  : 

Tris  febrilisyfœdus  inter  antiauorum  et  recentiorum  opiniones  de  je- 
bribus  promiltens.  Genève,  1684,  in  8°. -Venise,  1-502,10-8°. 

Nova  methodus  febres  curanai ,  fundamentis  acidi  et  alcali  supérs- 
tructa.  Gen  ève,  1G84,  in  8°. -Venise,  1695,  in-8°.  -  Ibid.  i?o3,  in-8". 

Medicina  tfieorico  -  practica  ad  saniorem  sceculi  mentent  centenis  et 
ullrà  consultationibus  digesta.  Parme,  1687,  in-fol.  -  Ibid.  1696,  in-fol. 
"Ibid.  1707,  in-fol. 

Novum  systema  medicum  ex  unilate  doctrines  antiquorum  et  recentio' 
mm.  Parme ,  1693  ,  in-4°. 
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Medicina  ralionalis  praclica  Hippocratis.  Parme,  1-07,  in-fol. 
Opéra  ornnia  medica.  Venise,  1730,  ia-fol.  (j.) 

SACHSE  DE  LEWENHE1MB  (Philippe- Jacques),  ne  à 
Breslau,  le  ^6  août  1627  ,  fit  de  bonnes  études  dans  celte  ville, 
et  fut  ensuite  envoyé  à  Léipzick,  où  il  fut  reçu  maître  ès-arts 
à  la  fin  de  son  cours  de  philosophie.  Comme  il  était  décidé  à 
embrasser  la  carrière  médicale,  il  résolut  de  s'appliquer  à  cette 
science  dans  les  Universités  les  plus  célèbres,  tour  à  tour.  Eu 
conséquence,  il  visita  la  Hollande  et  les  Pays-Bas,  où  il  fit 
quelque  séjour,  ainsi  qu'à  Strasbourg;  puis  il  se  rendit  à  Paris 
et  a  Montpellier,  et  s'arrêta  ensuite  a  Padoue,  où  il  prit  le 
bonnet  de  docteur.  Etant  retourné  de  là  dans  sa  patrie,  il  ne 
tarda  pas  à  s'y  distinguer  dans  la  pratiquent  obtint ,  en  1G70, 
la  charge  de  physicien  de  la  ville,  place  dont  il  ne  jouit  pas 
long-temps, car  la  mortJ'enleva  le  7  janvier  de  Tannée  suivante. 
L'Académie  des  Curieux  de  la  nature  se  l'était  adjoint  sous 
le  nom  de  Phosphorus.  Ses  ouvrages  sont  remarquables  par  une 
érudition  immense,  mais  sans  critique. 

jimpelographia  ,  «Ve  vitis  vinijkrœ  e jusque  partium  consideratio  phy- 
tico-philoïogico-historico-inedico-ckymica.  Léipzick ,  1661  ,  in-8°. 

Responsoria  disserlatio  de  mirandâ  Lapidum  naturà.  Iéna ,  1664  »  in-8#. 

Avec  la  dis  sert  a  lion  de  J.-D.  Major,  De  canaris  et  serpenlibus  peu  v- 
Jactis,  , 

Océan  us  macro-microcosmicus  ,  seu  ,  disserlatio  epistolica  de  analogo 
motu  aquarum  ex  et  ad  Oceanum  ,  sanguinis  ex  et  ad  cor.  Breslau  ,  1664  » 
in-8°. 

Gammarologia,  id  est,  gammarorum  sive  cancrorum  consideratio.  Léip- 
zick ,  i665,  in-8°.  (1.) 

SAGAR  (  Jean-Baptiste-Melchior),  médecin  à  Iglau,  dans 
la  Moravie,  né  à  Poellands,  en  Ukraine,  le  1  novembre  1701 , 
est  un  des  auteurs  qui  ont  marché  avec  le  plus  de  succès  sur  les 
traces  de  noire  Boissier  de  Sauvages,  et  ce  n'est  guère  que  sous 
ce  rapport  qu'il  est  connu  hors  de  son  pays.  Comme  Vicq- 
d'Azyr,  il  ne  dédaigna  pas  de  joindre  l'étude  de  la  médecine 
vétérinaire  à  celle  de  la  médecine  humaine,  rapprochement  qui 
ne  peut  manquer  de  produire  les  plus  heureux  résultats,  lors- 
qu'il sera  fait  par  un  homme  de  génie.  Sagar  doit  être  mis  au 
nombre  de  ces  médecins  estimables  qui,  ne  se  bornant  pas  à  pra- 
tiquer, observent  et  transmettent  à  leurs  contemporains  et  à  la 
postérité  le  résultat  de  leurs  observations.  On  peut  lui  reprocher 
d'avoir  multiplié  les  espèces,  et  d'avoir  créé  un  trop  grand  nom- 
bre de  mots  dans  sa  classification  des  maladies  :  mais  il  ne  faut 
pas  oublier  que  ce  judicieux  auteur  ne  cherchait  pas  seule- 
ment à  donner  ce  qu'on  appelle  les  maladies  simples,  qu'il 
ne  lui  était  jamais  venu  à  la  pensée  de  ne  renfermer  dans  un 
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cadre  nosologique  que  les  maladies  les  plus  rares,  et  qu'il  donna 
a  son  ouvrage  le  titre  de  Système  des  maladies  symptomatiques. 
On  a  de  lui  :  ' 

Dissertatio  de  Su  Henri  a.  Vienne,  1762,  in-4°. 

Libellus  de  aphthis  pecorinis  anni  1764»  cum  appendice  de  morbis 
pecorum  in  hâc  provincid  tant  frequentibus ,  eorumdem  caussis  et  medelis 
prœservaloriis.  Vienne,  1^65  ,  in«4°. 

Libellus  de  morbo  singulari  ovium  anni  1765.  Vienne,  1  ^65  ,  in-8°. 

Bericht  von  dent  Pozdiateher  Gesundbrunnen  in  Maehren.  Vienne , 
i;65 ,  in-8°. 

Sjrstema  morborum  symptomaticorum  secundum  classes ,  ordines  et 
gênera  ,  cum  characteribus.  Vieune,  1771 ,  in-8°.  -  Ibid.  1784  1  in-8°. 

Dissertalio  de  variolis  Jglaviensibus  anni  1^66.  Léipzick,  I7?3  ,  in-8°. 

Historia  morhi  epidemici  in  circula  Iglauiensi  et  adiacentibus  Bohe- 
nùœ  plagis  observata  annis  1771  et  177a.  Vienne,  1773,  in-8°. 

jibhandlung  von  dem  Mehuhauy  als  der  groessten  Ursache  derHorn- 
viehseuche ,  und  derselben  Curart.  Vienne,  1775,  in-8°. 

Von  den  wahren  Kennzeichen  der  Hornuichseuche.  Vienne ,  178a , 
in-8°.  (a.-j.-ï..  j.  ) 

SALA  (Ange),  de  Vicence,  dans  l'état  de  l'Eglise,  quitta 
sa  patrie  pour  cause  de  religion  ,  et  pratiqua  successivement  la 
médecine  à  Zurich,  a  La  Haye,  à  Hambourg  et  à  Gustrow, 
où  il  vivait  encore  en  1639,  revêtu  du  titre  de  médecin  du 
duc  de  Mccklembourg.  Ce  médecin  a  rendu  de  grands  services 
à  la  chimie,  en  ridiculisant  à  la  fois  les  jongleries  des  paracel- 
sistes  et  l'orgueilleuse  suffisance  des  galénistes.  Il  s'éleva  avec 
raison  contre  la  dénomination  d'huile  donné  au  tartre  tombé 
en  déliquescence,  et  combattit  avec  l'arme  de  l'ironie  les  par- 
tisans de  la  transmutation  des  métaux  et  de  la  panacée  uni- 
verselle. Ses  ouvrages,  pleins  de  faits  intéiessans  et  d'une  cri- 
tique sage,  annoncent  un  esprit  éclairé,  qui  sut  s'élever  de 
beaucoup  au-dessus  des  préjugés  de  son  siècle.  Nous  ne  pouvous 
faire  connaître  toutes  les  observations  importantes  dont  il  a  en- 
richi la  chimie  ;  nous  dirons  seulement  qu'il  avait  déjà  entrevu 
que  les  métaux  n'ont  pas  tous  la  même  affinité  pour  les  acides , 
et  que  le  soufre  attire  quelque  chose  de  l'air  dans  lequel  on  le 
fait  brûler.  Cependant  il  eut  le  défaut  d'admirer  encore  trop 
Paracelse,  quoique ,  d'un  autre  côté,  il  se  soit  élevé  avec  force 
contre  l'absurde  doctrine  des  possessions  par  le  diable.  On  a 
de  lui  : 

Tractatus  duo  de  variis ,  tum  chymicarum ,  tum  galenistarum  errori- 
bus  in  prœparatione  medicinali  commissis.  Francfort,  1602,  Ibid. 
1649,  m-4°. 

Anàtomia  vilrioli  in  tluos  tractatus  divisa.  Genève,  i6oç),:cvi2.  -  lbid. 
i6i3,  in-12.  -  Leyde,  1617,  in-8°.  -  Francfort ,  1G18,  in-8w. -Hambourg, 
i6a5 ,  in-4°. 

Septem  planetarum  terrestrium  spagyrica  recensio.  Amsterdam,  1614, 
in-12. 
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jinalomia  anlimonii ,  id  est,  dissectio ,  ta/»  dogmalica,  quùm  hcrmelica, 
antimoniiusum ,  proprietatem  et  vires  ejus  déclarons.  Leyde,  1CM7, ,in-8  . 

Descriptio  brevis  antidoti  pretiosœ.  Marbourg ,  1620,  in-8°.  -  Franc- 
fort, i64o,  in-8°.  .  .... 

/Jphorismorum  chymiatricorum  synopis ,  impers*  c/i/miatna?  NJjima 
fundamenta,  fines  acscopos,  breviler  duabus  scctiombus  continent.  Brème, 

1620 ,  in-8°.  ,        „    -  „       .  », 

Chrysoloma  ,  seu  examen  auri  chymicum.  Hambourg ,  1O22  ,  in-o  . 
Ternariùs  bezoardicorum  ,  et  emetologia ,  jea ,  tnumphus  vomilono- 

rum.  Erforl,  1G28,  in-8°.   .  

Ternariùs  bezoardicorum  hermeticorum ,  fcezoarrficomm ,  /auttenorum. 
Erforl,  i63o  ,  in-80.  -  JM,  i63&,  in-8°.-Trad.  en  français,  Leydc,  ibiô, 

1QJProcc55Mi  de  auvo  potabili novo ,  paucisque  adhuc  cognito.  Strasbourg, 
i63o ,  in-8°.  . ,    _M  Qo 

Tartarologia.  Rostock ,  i632,  in  8°.-  M  i636,  in-8  . 

Saccharologia.  Rostock  ,  1637 ,  in-8°. 

Z>e  perte  tractatus.  Marbourg ,  1641 ,  w-4°. 

Ses  œuvres  ont  été  recueillies  et  publiées  sous  le  titre  de  : 

Opéra  medico-chymica  quœ  extant  omnia.  Francfort,  10^7,  in-<t  .  - 

Rouen,  i65o,  M0- -Francfort,  l68o>  1*4°;  -  J^^'^ÏTLi^ 
Sala  (Jean-Dominique)  enseigna  avec  éclat  la  médecine  à  Pâdooe, 

sa  patrie  ,  depuis  1607  jusqu'à  l'époque  de  sa  mort    arrivée  le  1  mars 

1644.  Il  était  alors  âgé  de  soixante  cinq  ans.  On  a  de  lui  : 

Jrs  medica,  in  quA  melhodus  et  prœcepta  omnia  medicinœcuralnas 

et  conservatricis  explicantur.  Padouc,  1614,  in-4°. -Venise ,  1620,  in-4  . 

-  Padoue ,  1641  ,  in-4°.  -  IbitL  i65q  ,  in-4°. 

De  natiirâ  medicinœ  libellus.  Padoue,  1628,  in-^0.  # 
De  alimetuis  et  eorum  recta  administratione  liber.  Padoue,  1628,  in-4  . 

(o.) 

SALANDUS  (Ferdinand)  ,  fils  du  suivant,  naquit  à  Salo, 
près  de  Bergarae,  en  i56i  ,  et  mourut  en  i63o.^  Quoiqu  il  ait 
acquis  une  certaine  célébrité ,  cependant  il  ne  s'éleva  pas  au 
même  degré  de  réputation  que  son  père.  On  a  de  lui  un  ou- 
vrage assez  insignifiant ,  qui  a  pour  titre.  : 

Tractatus  de  pureatione.  Accessit  consilium  de  melancholia  hypo- 
ondriacâ,  catarrho  falso  ,  dimimttâ  purgatione  mensium ,  vomitu  , 
iisque  ajféctibus  prœler  naturam.  Vérone,  1607  , >  >n;4°-.  . 
SAL^DUs(Jo5e,?fc),  de  Bcrgamc,  dans  l'état  de  Venise,  enseigna  la 
médecine  à  Padoue  en  i54o.  Il  se  mit  ensuite  à  voyager,  parcourut  Ja 
plus  graade  partie  de  l'Italie,  et  passa  en  Styric  ,  d'où  1  empereur  Fer- 
dinand     l'appela  à  sa  cour,  et  l'y  retint  pendant  tout  le  reste  de  sa  vie. 
Maxirailien  11  le  nomma  aussi  son  médecin,  et  lui  continua  sa  conhance 
pendant  Uut  son  règne.  Mais  ce  prince  étant  mort  en  1&76 ,  fcalandus, 
qui  conserva  le  titre  de  médecin,  sans  traitement,  sous  Rodolphe  U , 
quitta  Vienne ,  et  se  retira  à  Milan.  Las  enfin  d'errer  sans  demeure  bie, 
il  s'établit  à  Salo ,  où  il  mourut  en  i63o ,  âgé  de  plus  de  cent  ans  l-e 
médecin  a  donné  uo  volume  de  consultations,  qui  fut  imprime  a  Milan, 
et  un  aulre  sur  la  panacée ,  ou  élixir  de  vie ,  qui  fut  publie  à  Venise. 

SAX.ERNE  (Fbançois)  médecin  d'Orléans,  mort  en  1760, 
se  passionna  pour  l'histoire  naturelle.  Ayant  réuni  ses  efforts 
à  ceux  d'Arnaud  de  Noblcville,  il  publia  la  continuation  du 
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Traité  de  matière  médicale  que  Geoffroy  avait  laissé  imparfait, 
et  donna  le  règne  animal,  renferme  dans  ces  six  derniers  vo- 
lumes de  l'édition  publiée  à  Paris  en  i  ^4^-  Son  goût  pour  l'his- 
toire naturelle  lui  fit  aussi  entreprendre  la  traduction  de  l'or- 
nithologie de  Ray  (Paris,  1767,  in-4°.),  a  laquelle  il  joignit 
un  grand  nombre  de  descriptions  et  de  remarques  historiques 
sur  le  caractère,  les  ruses  et  l'industrie  des  oiseaux.  Les  figures 
sont  du  même  dessinateur  que  celles  de  Brisson  et  des  planches 
enluminées  de  Bui'fon,  et  souvent  d'après  les  mêmes  individus. 
Ou  lui  doit  encore  un  Mémoire  sur  les  maladies  que  cause  le 
seigle  ergoté,  qui  fait  partie  de  la  collection  de  l'Académie  des 
sciences.  Il  avait  observé  l'ergot  dans  la  Sologne,  petit  pays 
de  l'Orléanais  où  cette  maladie  du  grain  fait  de  grands  ravages. 

SALTZMANN  (  Jean-Rodolphe)  ,  médecin  de  Strasbourg, 
enseigna  publiquement  dans  lés  écoles  de  la  Faculté  de  celle 
ville ,  dont  il  était  médecin  ordinaire  et  doyen  du  chapitre  de 
Saint-Thomas,  lorsque  la  mort  l'enleva  le  1 1  décembre  i656, 
à  l'âge  de  quatre-vingt  trois  ans.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 

Consultât h  medica  de  curando  melancholico.  Strasbourg,  16 il  ,  in-8*. 

De  diœtd  fractorum  ossium.  Oppenheim,  161 1  ,  in  8°. 

Avec  les  observations  chirurgicales  de  Fabrice  tîe  Hilden. 

Dissertatio  de  naturâ  sanguinis.  Strasbourg,  1618,  in-4°. 

Exercitationes  medicœ  ex  Fernelio.  Strasbourg,  1623,  in-4°. 

De  anatomiàis  ejuibusdam  obseruatianibus  epistola.  Ulm ,  1628 ,  in-4*. 

Avec  les  observations  de  Horst. 

Dissertatio  de  difficultate  respirations .  Strasbourg,  i635,  in-4». 
Discursus  psychologicus  de  vitâ  et  morte  hominis.  Strasbourg,  1642, 
in-4°. 

Dissertatio  de  vitâ  et  morte  hominis.  Strasbourg ,  1648 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  uromaniâ.  Strasbourg,  i65i  ,  in-?0. 

V aria  observata  anatomica.  Amsterdam,  1669,  in-12. 
^  Par  les  soins  de  Théodore  Wynandts.  On  trouve  beaucoup  de  faits 
d'anatomie  pathologique  dans  cet  ouvrage. 

Salzmann  (Jean),  autre  médecin  de  Strasbourg,  né  le  20  juin  1670, 
mort  en  1738,  fut  promu  en  1708  à  la  chaire  d'anatomie  et  de  chirurgie. 
Personne  avant  lui  ne  s'était  occupé  de  cette  dernière  branche  à  Stras- 
bourg. Il  n'a  laissé  que  des  opuscules  académiques  j  mais  la  plupart  sont 
inicressans,  et  annoncent  nn  esprit  observatenr 

Dissertatio  de  hypercathani.  Strasbourg,  i683,  in-4°. 

Dissertatio  de  dilecto  naturœ  filio ,  sanguine.  Strasbourg,  1702,  in-4*. 

Dissertatio  de  anatome  jucundâ  et  utilù  Strasbourg,  1709,  in-4°. 

Dissertatio  de  studio  medico  in  génère.  Strasbourg ,  1709,  in-4*. 

Thèses  analomicœ  selectiores.  Strasbourg,  1711,  in-4°« 

Noua  encheireu's  ducltU  thoracici.  Strasbourg,  17 11  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  articulationibus  artuum.  Strasbourg,  1712,  in«4°. 

Dissertatio  de  chirurgiâ  curtorum.  Strasbourg,  161 3,  in-4°. 

Dissertatio  de  secretionis  atque  excretionis  nécessitait' ,  utilitate  atque 
noxis.  Strasbourg,  1714»  in-4°» 

Dissertatio  de  œtatibus  vitœ  humanœ  et  muta li oui!  us  in  Us  conlingpiv- 
tilus.  Strasbourg,  1715,  in-4°. 
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Dissertatio  de  vend  portarum.  Strasbourg,  1717,  io-4*« 

Dissertatio  de  mira  cranii  J'racturd  in  ho  mine  per  4o  annos  superstite. 

Strasbourg,  17 18,  in-40. 

Dissertatio  de  articulalionibus  analogis ,  quœ  fractuiis  ossium  super- 

venium.  Strasbourg,  1718,  in-4Q. 

Thèses  medicœ  miscellaneœ.  Strasbourg  ,  1718,  in-4°. 
Dissertatio  de  aure  humanâ.  Strasbourg,  1719,  in-4°- 
Dissertatio  de  tumoribus  quibusdam  serosis  externis.  Strasbourg ,  17 19, 

in-4°. 

Dissertatio  de  ossificatione  prattcrnaturali.  Strasbourg,  1720,  în-4°. 
Dissertatio  de  dubiâ  spirituum  existentid.  Strasbourg,  1720,  in-4°. 
Distertatio  de  ratione  observatidi  medicà.  Strasbourg,  1720,  in-4°. 
Dissertatio  ds  tumoribus  tunicatis  memkranaceis.  Strasbourg,  1721, 
in-4°. 

Dissertatio  de  verme  auribus  excusso.  Strasbourg,  1721  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  novo  artus  amputandi  modo.  Strasbourg,  1722,  in-4°. 
Dissertatio  de  lux  min  ne  assis  J'emoris  rariore  Jrequeiuiori  colli  frac 
turâ.  Strasbourg,  1723,  in-4°. 
Decas  observationum.  Strasbourg,  1725,  iu-4°. 

Dissertatio  de  subituneâ  morte  a  sanguine  in  pericardium  effuso.  Stras- 
bourg ,  1731,  in~4°. 
Dissertatio  de  herniâ  vesicœ  urinariœ.  Strasbourg,  1732,  in-4*« 
Dissertatio  de  podagrâ.  Strasbourg,  1733,  in-40. 

Dissertatio  de  e,landula  pineali  lapidescente.  Strasbourg,  1733  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  absccssuum  rectd  et  tempestivâ  apertione.  Strasbourg, 
1737  ,  in-4°«  (o«) 

SALYIANl  (Hippolyte),  né  à  Castello,  dans  l'Ombrie,  en 
1 5 1 4 ?  professa  la  médecine  a  Rome ,  où  la  profondeur  de  ses 
connaissances  lui  mérita  la  confiance  publique  et  l'estime  des 
savans  les  plus  recommandables  de  l'époque.  Jules  m  le  mit 
au  nombre  de  ses  médecins.  Il  mourut  à  Home  en  1372,  lais- 
sant plusieurs  poèmes  et  comédies  italiennes,  en  outre  des  ou- 
vrages suivans  : 

De  piscibus  libri  duo ,  cum  eorumdem  Jiguris  are  incisis.  Rome ,  i554  » 
in-fol.  - Ibid.  i5g3,  in-fol.  -  Venise ,  1600,  in-fol.  -  Ibid.  1602,  in-fol. 

Le  savant  et  généreux  cardinal  Cervini  fut  le  promoteur  de  cet  ou- 
vrage, et  fit  venir  des  principales  provinces  de  l'Europe  la  description 
et  les  figures  des  poissons  de  mer,  de  lac  et  de  rivière.  Salviani  a  beau- 
coup emprunté  aux  auteurs  anciens ,  mais  il  a  ajouté  quelques  observa- 
tions faites  par  lui-même.  L'ouvrage  contient  de  bonnes  figures  en  taille 
douce  de  beaucoup  de  poissons. 

De  crisibus  ad  Galeni  censnram.  Rome,  i558,  in-8°. 

Salviani  (  Salluste  ) ,  fils  du  précédent ,  pratiqua  aussi  la  médecine  A 
Rome,  où  il  l'enseigna  publiquement,  depuis  1676 jusqu'en  1587.  On  a 
de  lui  : 

De  colore  nalurali,  acquisito  et  febrili  libri  II.  Rome,  i586,  in-8°. 
De  urinarum  differentiis ,  causis  et  judiciis  libri  II.  Rome,  158;, 
in-8°. 

Variamm  lectionum  de  re  medicâ.  Rome  ,  i588,  io-8°. 
11  fit  réimprimer  le  traité  des  crises  de  son  père  (  Rome,  i58ç),  in-8°.) , 
qui  l'a  été  aussi  à  Lyon  (  i6o5  ,  in-8°.  ).  (  j.) 

SANCASSAN1  (Denys- André),  né  le  7  avril  i659,  h  Scan- 
diana,  petite  ville  du  Modénois,  où  son  père  était  médecin, 


r 


Digitized  by  Google 


9«>  SANC 

fit  ses  humanités  h  Bresello,  puis  a  Bozzolo ,  et  apprit  en  même 
temps  les  premiers  principes  de  l'art  de  guérir.  La  mort  Payant 
prive  de  son  père  en  1672.  il  fat  envoyé  a  Bologne,  pour  y 
faire  ses  cours  de  philosophie  et  de  médecine.  11  réussit  dans 
l'une  et  l'autre  de  ces  sciences,  et  prit  le  bonnet  de  docteur  en 
la  seconde  le  4  mai  1677.  S'étant  alors  rendu  à  Florence, 
il  s'y  appliqua  a  la  pratique  dans  le  célèbre  hôpital  de  cette 
ville.  Au  bout  de  deux  ans  il  partit  pour  Rcggio,  où,  malgré 
sa  jeunesse,  il  osa  se  livrer  h  la  pratique  civile  ;  mais,  ne  voyant 
pas  l'espoir  ti'y  réussir,  il  parcourut  divers  endroits  de  l'Italie, 
et  s'arrêta  enfin  à  Comacchio,  où  il  mourut  le  11  mai  1738. 
Sancassani  s'est  distingué  non -seulement  par  la  connaissance 
qu'il  avait  des  différentes  parties  de  son  art,  mais  encore  par 
celle  des  belles  -  lettres ,  et  en  particulier  de  la  poésie  latine  et 
italienne.  C'est  à  la  variété  de  ces  talens  qu'il  dut  l'entrée  dans 
la  plupart  des  Académies  de  l'Italie.  On  a  de  lui  : 

Polyandrion ,  seu  dissertationum  epistolarium  enneas.  Ferrare,  1701, 
in-4°. 

Il  chirone  in  campo  ,  o  siasi  vero  e  sicuro  modo  di  medicar  lijerite 
nell*  armait.  Ferrare,  1708»  in-8°.  -  Venise ,  1729,  in-8°. 

C'est  une  traduction  de  l'ouvrage  de  Bello3te.  Sancassani  y  a  joint  un 
parallèle  des  maladies  des  os  avec  celles  des  parties  molles. 

Aphorismi  generali  délie  cura  délie  ferite  col  modo  di  Magati.  Venise , 
1713,  in-8°. 

Sous  le  nom  d'Antoine  Boccacini. 

Cinque  disinganni  chirurgici  per  la  cura  délie  fente.  Venise,  171 3 , 
in -8°. 

Sancassani  recommande  de  panser  rarement  les  plaies,  et  de  s'abstenir 
des  tentes. 

Cinque  disinganni  per  la  cura  délie  ulcère.  Venise,  1714  ,  in-8*. 

L'auteur  veut  qu'on  traite  les  ulcères  comme  les  plaies ,  en  s'abstenant 
des  topiques  huileux  et  emplastiques. 

Cinque  disinganni  de*  i  seni.  Venise,  171 5,  in-8°. 

Sancassani  soutient  que  ce  sont  les  tentes  et  les  injections  qui  produi- 
sent les  trajets  fistuleux  dont  les  plaies  se  compliquent  souvent. 

Dilucidazioni  Jisico  -  mediche.  Rome  ,  tome  1 ,  17^1  ;  II ,  1733  ;  III , 
i737  ;  IV,  1738,  in-fol. 

Cet  ouvrage  est  d'une  prolixité  rebutante;  maison  y  trouve  beaucoup 
de  faits  ;  l'auteur  s'attache  surtout  à  faire  ressortir  les  avantages  de  la 
méthode  de  Magati.  (*•) 

SANCHEZ  (  Antoine  -  Nunnez  -  Ribeiko)  ,  célèbre  médecin 
portugais,  né  a  Pegna - Macor,  le  7  mars  1699,  fut  détermiué 
par  le  mauvais  état  de  sa  santé  h  embrasser  la  carrière  de  la 
médecine.  Il  étudia  cet  art  a  Coïmbre,  prit  le  grade  de  docteur 
à  Salamanque.  et  alla  s'établir  à  Benavcnti,  avec  le  titre  de 
médecin  pensionné.  S'étant  bientôt  aperçu  qu'il  n'avait  recueilli 
que  des  connaissances  fort  imcomplètes ,  tant  à  Coïmbre  qu'à 
Salamanque,  il  se  rendit  à  Londres,  où  il  passa  deux  ans, 
puis  à  Paris ,  et  à  Leydc ,  où  il  suivit  les  leçous  de  Boerhaavc 
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pcutlant  trois  années.  L'impératrice  Anne  s'etant  adressée  à  ce 
dernier  pour  obtenir  trois  médecins  de  son  école,  auxquels 
elle  destinait  des  postes  éminens  dans  son  empire  -  Boerhaave 
lui  désigna  Sanchez,  qui  partit  sur-le-champ,  et  qui  fut  nommé 
proto-médecin  de  Moscou ,  avec  la  charge  d'examiner  tous  les 
médecins  et  chirurgiens  qui  voulaient  pratiquer  en  celte  ville. 
Au  bout  de  deux  ans  il  fut  appelé  à  Saint  -  Pelersbouig ,  en 
1733,  et  nommé  membre  du  Collège  de  médecine  et  médecin 
destt  oupesimpérialcs.  Cette  dernière  place  lui  fournil  l'occasion 
de  visiter  la  Pologne  ,  l'Ukraine,  la  Crimée,  et  quelques  autres 
provinces.  A  son  retour,  l'impératrice  le  nomma  médecin  du 
corps  des  cadets ,  cl  enfin  son  propre  médecin  ;  bientôt  la  con- 
fiance qu'elle  prit  en  lui  n'eut  plus  de  bornes,  et  elle  ne  cessa 
qu'à  la  mort  de  celte  princesse.  Sanchez  fut  un  des  membres 
les  plus  actifs  de  l'Académie  de  Pétersbourg,  et  l'un  de  ceux 
qui  contribuèrent  Je  plus  avec  Euler  à  la  célébrité  de  cette 
compagnie.  A  l'avènement  d'Elisabeth  au  trône,  il  éprouva 
toules  sortes  de  désagrémens,  fut  en  butte  aux  persécutions, 
et  s'estima  heureux  de  pouvoir  enfin  quitter  la  Russie.  Il  se  re- 
tira, en  1747,  k  Paris,  où  il  vécut  sans  exercer  sa  profession, 
et  dans  un  état  voisin  de  la  gêne;  car  la  cour  de  Russie ,  à  la- 
quelle il  avait  rendu  de  grands  services ,  le  laissa  pendant  seize 
années  sans  récompense.  Ce  fut  seulement  la  grande  Catherine 
qui  lui  (it  une  pension  de  mille  roubles.  Cette  marque  de  sou- 
venir le  fiai  ta  beaucoup,  car  il  conservait  toujours  uu  fond 
d'attachement  pour  la  Russie;  mais  il  en  jouit  peu,  et  la  mort 
l'euleva  Je  24  octobre  1783.  On  a  de  lui  : 

Dissertation  sur  r origine  de  la  maladie  vénérienne,  dans  laquelle  on 
prouve  qu'elle  n'a  point  été  apportée  de  V Amérique ,  et  qu'elle  a  com- 
mencé en  Europe  par  une  épidémie.  Paris  ,  175a  ,  in-12.  -  Ibid.  1^65  , 
in-ia.  -Trad.  en  allemand  ,  Brème,  1775,  in-8°. 

Ouvrage  important  et  fort  érudit,  dans  lequel  Sanchez  s'attache  à 
prouver  que  la  maladie  vénérienne  était  déjà  connue  en  France  et  en 
Italie  au  commencement  de  1/193  ,  et  au  plus  tard  dans  le  mois  de  juin  de 
cette  année ,  ce  qui  ne  permet  pas  de  la  faire  provenir  d'Amérique ,  puis- 

2 ue  cette  époque  est  antérieure  à  celle  du  premier  retour  de  Christophe 
lolomb. 

Examen  historique  sur  V apparition  de  la  maladie  vénérienne  en  Eu- 
rope, et  sur  la  nature  de  celte  épidémie.  Lisbonne,  1774  »  in-ia. 

C'est  une  suite  de  l'ouvrage  précédent.  Les  deux  opuscules  ont  été 
réimprimés  ensemble  par  les  soins  de  Gaubius  (Leyde,  1777,  m"^°-  )■ 

Observations  sur  les  maladies  vénériennes.  Paris,  1^85,  in-8°.  -Trad. 
en  allemand  ,  Nuremberg  ,  1788,  in-8°.  -  en  portugais  par  André  Golenz 
de  Risuvigni ,  Lisbonne,  1788,  io-8°. 

Cet  ouvrage ,  publié  par  Audry,  ne  traite  que  des  maladies  vénériennes 
larvées.  On  y  trouve  la  théorie  la  plus  étrange  et  la  plus  absurde  sur  le 
mode  d'actioo  du  virus  vénérien.  Rien ,  dit  Fauteur  ,  ne  peut  détruire 
ce  virus,  quand  une  fois  il  a  été  introduit  dans  l'économie,  et  il  se 
transmet  ensuite  de  génération  en  génération.  Ceux  qui  ont  été  affectés 
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lors  de  la  première  éruption  du  mal  n'ont  jamais  été  guéris ,  non  plus 
que  leurs  en  fan  s  •  de  là  tous  les  maux  qui  affligent  le  genre  humain,  et 
la  faiblesse  des  hommes  d'aujourd'hui.  Sanchcz  nous  apprend  que  ce  fut 
lui  qui  enseigna  l'usage  du  sublimé  à  Van  Swielen ,  quoique  ce  dernier 
ne  Tait  jamais  nommé.  Son  livre  mérite  d'élre  lu  ;  aucun  n'est  plus  propre 
à  dégoûter  du  systtme  reçu  sur  les  maladies  vénériennes,  et  à  le  mon- 
trer dans  toute  sa  découlante  absurdité.  Il  peut  marcher  sur  la  même 
ligne  que  celui  de  Fabre. 

On  trouve  un  article  remarquable  de  Sanchez  { Affection»  de  tante) 
dans  l'Encyclopédie  méthodique.  (a.-j.  l.  jourdà*) 

SAJNDEN  (Henbide),  né  à  Kœnigsberg ,  le  28  juillet  1672, 
étudia  la  médecine  en  Hollande,  et  revint  eusuitc  prendre  le 
bonnet  de  docteur  dans  sa  ville  natale.  En  1697  il  commença 
d'y  enseigner  publiquement  la  médecine ,  et  en  1704  l'Uni- 
versité le  chargea  aussi  de  la  chaire  de  physique,  qu'il  con- 
serva jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  10  août  172H.  11  attribuait 
tous  les  renversemens  de  la  matrice  à  des  polypes  nés  du  fond 
de  cet  organe,  et  prétendait  qu'on  peut  les  extirper  par  dessus 
les  os  pubis.  Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertatio  de  ptyalismo.  Kœnigsberg,  1696,  in~4°. 
Dissertatio  de  molis.  Kœnigsberg,  1697»  in«4°- 
Dissertatio  de  medicamentis  causticis.  Kœnigsberg,  1697  ,  in-£°. 
Dissettatio  de  succino  electricorum  principe.  Kœnigsberg,  1714  »  in-4#. 
Dissei-tatio  de  medicinâ  cum  physicâ  combinandd.  Kœni^sbt  i  g  ,  1714  » 
in-4°. 

Dissertatio  de  peregrinalione  medici.  Kœnigsberg  ,  1721 ,  în-4*. 
De  prolapsu  uteri  inversi  ab  excrescentid  cameo-Jungosâ  in  J un  do  ejus 
interno,  ex  potu  infusi  crepitûs  lupi  enalâ,  Léipzick,  1722,  iu-40. 
Sanden  {Chrétien  Bernard  de)  a  publié: 

Dissertatio  de  cutis  exterioris  morbis.  Halle,  17^0,  in-4°.  (o.) 

SA.NTORELIJ  (Antoine),  médecin  italien,  natif  de  Noie, 
florissait  pendant  la  première  moitié  du  dix -septième  siècle, 
et  professait  publiquement  la  médecine  à  Naples,  où  il  mourut 
le  ier novembre  i653,  âgé  de  soixante  et  douze  aus.  On  a  de  lui  : 

Antepraxis  medica  in  libros  XXI  distributa ,  in  quibus  ea  omnia  qnœ 
praxim  medicam  açgrcssuris  preenoscere  est  necfssarium ,  su  m  nui  brevi- 
taie  exa/ninantur.'tàapleB,  1622,  in-4°.  -  Ibid.  i633,  in-4°.  -Ibid.  i65i  , 
in-fol. 

Postpraxis  medica ,  seu  ,  de  medicando  defuncto  liber  unus.  Naples , 
1629,  in«4°. 

De  sanitalis  naturâ  libri  XXIV.  Naples,  i6$3,  in-fol.  (o.) 

SA.NTORINI  (Jean-Dominique)  naquit  a  Venise  en  1681. 
Son  père,  pharmacien  accrédité  #dans  la  même  ville,  lui  fit 
faire  de  fort  bonnes  études,  et  lui  laissa  la  liberté  de  choisir  la 
profession  qui  lui  conviendrait.  Le  jeune  Santoriui  eut  d'abord 
le  bonheur  d'échapper  aux  Jésuites,  qui  avaient  conçu  de  lui 
d'assez  grandes  espérances  pour  désirer  ardemment  de  le  voir 
entrer  dans  leur  société,.  Nave,  avocat  vénitien,  l'engagea  à  se 
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livrer  à  l'étude  des  lois,  et  lui  offrit  de  le  diriger  dans  la  car- 
rière qu'il  parcourait  lui-même  avec  beaucoup  d'éclat.  Santo- 
rini ,  qui  proféra  la  médecine,  eut  pour  guides  Malpighi ,  Bellini 
et  Deiphini.  Promu  au  doctorat  sous  d'aussi  heureux  auspices 
et  sous*  la  présidence  de  Pierre  Musitelli,  il  fut  agrégé  au  Col- 
lège de  médecine  et  de  chirurgie,  et  ensuite  au  Collège  phy- 
sico-médical, qui  le  nomma,  en  i;o3,  professeur  public  d'ana- 
tomie.  Les  leçons  de  Sanlorini  furent  trè*-suivies;  on  y  vil  sou- 
vent assister  les  magistrats  qui,  sous  le  nom  de  réformateurs 
des  études,  présidaient  à  l'instruction  publique,  ainsi  qu'un 
grand  nombre  de  nobles  vénitiens.  La  publication  de  quelques 
écrits  vint  ajouter  à  la  réputation  naissante  de  Sanlorini.  Il  la 
soutint  et  l'agrandit  par  des  travaux  plus  considérables,  et 
une  pratique  dont  les  succès  furent  fondés  sur  ses  connaissances 
comme  profond  anatomiste  et  habile  observateur.  Son  nom  fut 
honoré  par  de  grands  suffrages.  Il  suffit  de  dire  que  Boer- 
haave  ,  Morgagni  et  Albinus  recommandèrent  la  lecture  de  ses 
ouvrages.  Haller,  dont  la  juste  sévérité  met  souvent  des  res- 
trictions h  ses  éloges,  a  dit  de  lui  :  Insignis  potîssimum  in- 
cisor,  cceterum  prolo  medicus  Vcnetus,  manu  et  consiliis  me- 
dicinam  fecit;  in  nrtem  obstetriciam  prœlegit;  vir  in  disse- 
rendo  aeutus  et  inventor. 

Santorini  mourut  en  1737.  Nous  avons  de  lui  : 

Opuscula  medica,  de  struclurâ  et  motu  fîbrœ,  de  nutriùone  animait, 
de  hemorroidibus ,  de  catameniis.  Venise,  ijo5  et  174°»  in-8°.  -  Rot- 
terdam, 1719,  in-8°. 

On  retrouve  aussi  ces  opuscules  à  la  suite  de  presque  toutes  les  éditions 
complètes  de  Baglivi ,  et  en  particulier  de  celle  d'Anvers,  1715,  in-4°. 

Obseruatiane»  anatomicœ,  Venise,  1^24 ,  in-40.  -  Leyde  ,  1739,  in-40. 
Il  en  a  paru  en  Italie  plusieurs  autres  éditions. 

Haller  a  dit  de  cet  ouvrage  :  Ad  veram  nnatomiam  spectat ,  ad  pa- 
thologie m  tamen  non  nikil  conlulit  ;  et  ailleurs  il  appelle  ces  observations, 
minutai  doclœ  et  diviles, 

Istoria  d'un felo  estratto  délie  parti  deretane.  Venise,  1727,  in-4°. 

Il  est  ici  question  d'un  fœtus  qui  séjourna  vingt-six  mois  dans  l'utérus, 
sortit  en  fragmens  par  le  rectum  ,  et  coexista  avec  un  fcelus  régulièrement 
développé. 

Islruzionc  intorno  allefebri. 
^  Cette  instruction  était  destinée  aux  chirurgiens  de  la  marine  véni- 
tienne. L'édition  de  Venise,  1751  ,  in-40.,  cst  la  plus  complète.  Nous 
ignorons  la  date  des  éditions  antérieures. 

Pierre  Santorini,  fils  de  Jean- Dominique ,  écrivit  une  lettre  qui  fut 
insérée  dans  le  tome  V  des  Epliémcrides  de  médeciuc  de  Venise ,  publiées 
en  latin,  et  qui  renferme  des  détails  étendus  sur  la  vie  de  son  père.  Ils  ont 
également  paru  dans  le  Giornale  dé"  1  Luteraii  de  Venise, 

La  vie  de  Santorini,  élégamment  écrite  en  latin  par  Michel  Girardi, 
a  été  placée  à  la  tête  de  ses  œuvres  posthumes  dont  il  a  été  l'éditeur. 
(Consultez  l'article  Michel  Girardi ).  On  voit  aussi  un  fort  beau  portrait 
de  la  belle  et  noble  figure  de  Sanlorini  à  la  tclc  de  ces  mêmes  œuvres 
posthumes.  Parme,  1773,  de  l'imprimerie  royale,    (r.  desgenettes) 
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SANTORIO  (Saktomo),  généralement  appelé  Sanctorius, 
né  à  Capo  d'Istria,  fit  ses  études  à  Padoue ,  où  il  prit  le  grade 
de  docteur,  et  où  il  fut  investi  de  la  première  chaire  de  méde- 
cine théorique  en  1611,  après  avoir  exercé  pendant  quelque 
temps  à  Venise.  Au  bout  de  treize  ans,  il  renonça  à  l'enseigne- 
ment public,  et  revint  dans  celle  dernière  ville,  où  il  mourut 
le  7.  \  lévrier  i636,  à  l'âge  de  soixante-quinze  ans.  11  s'est  ac- 
quis une  réputation  méritée  par  ses  recherches  expérimentales 
sur  la  transpiration  cutanée;  il  introduisit  le  premier  l'usage 
du  thermomètre  et  de  l'hygromètre  dans  l'étude  des  phéno- 
mènes de  la  vie,  et  imagina  un  instrument  pour  déterminer 
les  variations  du  pouls.  Ses  aphorismes  sur  la  transpiration  ont 
été  modifiés  profondément  par  les  progrès  de  la  science,  ce- 
pendant bien  des  médecins  et  le  vulgaire  attribuent  encore  la 
plupart  des  maladies  à  la  diminution  de  cette  évacuation.  Ses 
expériences  furent  incomplètes ,  et  faites  seulement  sur  lui- 
même;  en  les  faisant,  il  ne  tint  aucun  compte  de  toutes  les 
circonstances  qui  pouvaient  en  modifier  les  résultats;  ses  cal- 
culs furent  tous  fautifs,  parecqu'il  songea  point  à  la  perspiration 
pulmonaire ,  non  plus  qu'à  la  salive  et  à  diverses  autres  excré- 
tions. 11  prépara  en  quelque  sorte  les  abus  de  la  méthode  su- 
dorifique,  qui  a  causé  tant  de  maux,  quoique  d'ailleurs  on  lui 
doive  la  distinction  de  la  transpiration  insensible  et  de  la  sueur. 
Sanctorius  doit  être  rangé  parmi  les  médecins  trop  nombreux 
qui  ont  enchéri  sur  les  subtilités  de  Galien;  il  comptait  jusqu'à 
quatre-vingt  mille  mélanges  des  humeurs  morbifiques. 

Oratio  in  archilyceo  patavino  an  no  1612  habita  ;  de  medicinâ  staticâ 
aphorismi.  Venise  ,  1614  ,  in-12.  -Léipzick  ,  1626  ,  in-8a. -Venise ,  i634  , 
in-i2.-i66o,  in-4°.  -i66ô,  in-4°.  -  Leyde,  1642,  in-8°.  -  La  Haye,  i65o, 
in-ia.-Lyon,  1690.- Léipzick  ,  1679,  in  8°.  et  in- 12. -Rome ,  1704,  in-12, 
avec  l'opuscule  de  Baelivi  Ad  rectum  usum  statices.-  Padoue ,  1753, 
in-12.  -  Idem.  1723.  -Leyde,  1713,  in-12.  -  Strasbourg  ,  1713,  in-8°. 
-Duisbourg,  ir53,  in-12. -Léipzick,  1762,  in-8°.- Londres,  1700,  in-12. 
1716,  in-12.  -  Paris,  1770,  in-12,  avec  des  commentaires  et  des  notes 
de  Lorry,  dans  la  collection  d'Henninger.  -  Strasbourg ,  1712,  in-8°.  - 
Trad.  en  français  par  Le  Breton  ( Paris,  1722,  in-8s.  )  ,  par  Pierre  No- 
guez  (1725 ,  2  vol.  m-12 ).  -  en  italien  par  F.  Chiori  (Venise,  1743). -en 
anglais  (1676 ,  in-12.  -  Idem,  1712 ,  in-8°.  -  Londres ,  1720,  in-8°.  -  1723 , 
in-8°.).  -  allemand  ,  Brème,  1736,  in-8°. 

Commentaria  in  I.  jase.  I  iibri  canonis  Avicennœ.  Vienne,  1626, 
in-fol.  - 16\6  ,  in-4°. 

Methodus  vitandorum  errorâ  omnium  qui  in  arte  medicum  continguntur. 
Venise,  1602,  in-fol.-  i6o3,  in-fol. -i63o,  in.fol. -Genève  ,  iG3i,  in-fol. 

Ouvrage  important  et  trop  rarement  cité,  selon  Haller. 

Commentaria  in  arte  m  médicinale  m  Galeni.  Venise,  1612,  in-fol.  - 
i63o ,  in-  4°.  -  Lyon ,  i632 ,  in-4°. 

Commentaria  in  primam  sectionem  Aphorismorum  Hippocratis.  Ve- 
r«ge,  1629,  in-8°.  -  1660,  in-4°. 

Liber  de  remediorum  inventione.  Venise,  1629,  in-8°.  -  Genève,  i63i, 
in-4".  -  1660 ,  in-4°. 
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Quelques  ouvertures  d«  cadavres  ;  gangrène  du  foie  daus  les  fièvres 
malignes. 
Epistola  de  calcula 
Dans  la  collection  de  Bevenryck. 

Opéra  omnia.  Venise,  1660,  4  vol.  in-40.  (f.-o.  boisseau) 

SAPORTA  (Louis),  de  Lérida  en  Catalogue ,  après  avoir 
exercé  pendant  neuf  ans  la  médecine  dans  sa  pairie,  vint  s'éta- 
blir à  Arles,  et  passa  ensuite  à  Avignon,  où  il  fut  obligé  de 
se  faire  agréger  à  l'Université.  Saporta  vint  à  Montpellier,  où 
il  fut  reçu  docteur  pour  la  troisième  fois,  et  où  il  enseigna  pen- 
dant quelque  temps.  Il  Unit  par  s'établir  à  Marseille,  et  fut  connu 
du  roi  Charles  vm ,  qui  lui  témoigna  de  l'estime ,  et  le  nomma 
un  de  ses  médecins  ordinaires.  La  famille  de  Saporta  a  con- 
servé long-temps  de  la  vaisselle  de  vermeil  aux  armes  de  Frauce 
dont  ce  prince  lui  avait  fait  présent.  On  a  dit  que  ce  médecin 
mourut  âgé  de  cent  six  ans,  et  que  Guillaume-Raymond  son 
frère,  avocat  consistorial  à  la  cour  de  Rome,  poussa  sa  carrière 
jusqu'à  cent  vingt  ans.  Rien  n'est  moins  prouvé  que  ce  double 
fait;  mais  ce  qui  est  certain,  c'est  qu'on  ignore  la  date  de  la 
naissance  et  de  la  mort  de  Louis  Saporta.    (n.  desgenettes) 

SAPORTA  (Louis),  (ils  du  précédent,  reçu  docteur  dans 
la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  et  s'y  fit  remarquer. 
11  alla  s'établir  à  Toulouse,  où  il  acquit  uue  grande  réputa- 
tion, et  mourut  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans,  vers  la  fin  du 
seizième  siècle.  (r.  desgenettes) 

SAPORTA  (Antoine),  fils  du  précédent,  naquit  à  Mont- 
pellier, et  y  fut  reçu  docteur  en  médecine  en  1 53 1.  11  devint 
professeur  en  i54o,  doyen  en  1 55 1  et  chancelier  en  i566.  Il 
mourut  eu  15^3,  et  laissa  un  traité  estimé  et  fort  méthodique 
sur  les  tumeurs,  que  Gras,  médecin  de  Lyon,  tira  de  la  bi- 
bliothèque de  Hanchin,  et  publia  sous  le  litre  suivant  : 

De  tumoribus  prœter  naturam ,  libri  V.  Ljon  ,  i6a4  et  i< »  ;  1  .  in  - 1  2. 

(r.  desgenettes) 

SAPORTA  (Jean),  fils  d'Antoine,  naquit  aussi  à  Montpel- 
lier, fut  reçu  docteur  en  médecine  en  1672,  professeur  en  1577, 
et  vice -chancelier  en  i6o3;  il  mourut  en  i6o5,  et  laissa  un 
traité  intitulé  : 

De  lue  venereâ.  Lyon* ,  i6a4  >  in-12 ,  à  la  suite  du  Traité  des  tumeurs 
de  son  père.  (  r.  uescenettbs  ) 

SARPI  (Pierre -Paul),  plus  connu  sous  les  noms  de  Frère 
Paul  ou  Paul  de  Venise,  naquit  dans  celte  ville ,  le  1  j  août 
i55i,  et  y  mourut  le  14  janvier  1623.  11  entra  fort  jcuue  dans 
l'ordre  des  Servîtes,  et  fit  les  progrès  les  plus  rapides  et  les 
plus  surprenans  dans  l'étude  des  lettres  et  des  sciences.  Son 
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nom  se  trouve  placé  ici,  parce  qu'il  est  un  des  savans  auxquels 
on  a  voulu  faire  honneur  de  la  découverte  de  la  circulation  du 
sang,  et  parce  qu'il  facilita  l'élude  de  l'anatomie  dans  l'Uni- 
versité de  Padouc.  Sarpi  a  une  autre  réputation  beaucoup 
mieux  fondée  comme  secrétaire  du  Concile  de  Trente,  dont  il 
fut  aussi  l'historien,  et  comme  théologien  cousultcur  de  la 
république  de  Venise.  Sa  vie  fut  extrêmement  orageuse.  11  fut 
excommunié  par  Paul  v,  et,  ce  qui  était  plus  dangereux,  assas- 
sine ,  en  plein  jour  sur  le  pont  de  Saint-Marc,  par  des  hommes 
qui  trouvèrent  un  asile  dans  le  palais  du  nonce  du  pape.  En 
admirant  les  grands  talens,  le  courage  et  même,  sous  quelques 
rapports,  le  patriotisme  de  Sarpi,  on  ne  pourrait  dissimuler, 
sans  rougir,  qu'il  dépassa  de  bien  loin  Machiavelli  dans  l'art 
exécrable  de  donner  des  leçons  et  de  fournir  des  armes  à  la 
tyrannie.  (r.  desgenettes) 

SARRASIN  (Jean-Awtoine),  natif  de  Lyon,  fut  reçu  doc- 
teur en  médecine  à  Moutpellier  en  15^3.  On  lui  doit  une  édi- 
tion estimée  des  œuvres  de  Dioscoride,  et  un  traité  de  la  peste. 
Ces  deux  ouvrages  ont  pour  titres  : 

De  peste  commentarius.  Genève,  i5ji  ,  in-8°.  -  Lyon,  157a  ,  in-8°.  - 
Ibid.  i58q,  in  8°. 

Pedacius  Dioscorides ,  de  materiâ  medicâ.  Francfort,  i5o,8,  in-fol.  en 
grec  et  en  latin. 

Sarrasin*  (  Michel),  né  a  Nuits,  le  5  septembre  i65g ,  mort  à  Québec 
vers  ij36  ,  entra  dans  le  séminaire  des  missions  étrangères  ,  oi\  il  cultiva 
la  médecine  avec  distinction.  On  a  de  lui  une  histoire  du  castor,  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  ;  celle  du  mus  alpinus ,  dans  le 
Journal  des  savans;  une  lettre  sur  les  eaux  du  cap  de  la  Magdelaine, 
dans  le  Journal  de  Trévoux ,  et  des  remarques  sur  Tcrablc  à  sucre ,  dans 
l'Histoire  de  l'Académie  des  sciences.  ,  (z.) 

SARTORIUS  (Jean-Georges),  né  à  Bambcrg,  lit  ses  éludes 
médicales  h  Altdoif,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  1680. 
Il  revint  ensuite  dans  sa  patrie,  où  il  mourut  le  18 avril  1696. 
Outre  les  observations  qu'il  a  communiquées  à  l'Académie  im- 
périale des  Curieux  de  la  nature,  dont  il  était  membre,  on  a 
de  Jui  : 

jédmimnda  narium  hœmorrhagia  nuper  observata  et  percurata.  Cm 
adjuncta  sunt  alia  stupenda ,  ex  du-ersis  aulhoribus  collecta ,  sanguinis 
ex  naribus  projluvia.  Altdorf,  1682,  in-4°- 

Ungaromm  Modgier  Avaçy  Bele^sens ,  hoc  es£  ,  de  morbo  mUitan  seu 
castrensi,  ungarico ,  commuai  nomme  dicto ,  synopsis  historico-physico- 
botanico-chymico-therapeutica.  Bamberg  ,  1684  ,  in-fol.  (  •) 

SASSONIA  (Hercule),  né  en  i55i  ,  à  Padoue ,  embrassa  la 
carrière  médicale,  à  l'exemple  de  son  père  et  de  deux  de  ses 
oncles,  et  prit  le  grade  de  docteur  dans  l'Université  de  sa  ville 
natale.  Chargé  ensuite  d'enseigner  la  logique,  il  ne  garda  pas 
long-temps  celle  chaire,  et  se  rendit,  eu  ï5;9,  à  Venise,  où 
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i\  exerça  l'art  de  guérir  avec  tant  de  succès ,  qu'en  peu  d'anuées 
il  parvint  au  plus  haut  degré  de  réputation.  Après  dix  ans 
d'une  pratique  fort  étendue  dans  cette  ville ,  on  lui  accorda 
la  chaire  vacante  par  la  mort  de  Capivaccio.  L'Université  de 
Padoue  le  revit  avec  plaisir,  et  il  y  professa  avec  éclat  jusqu'à 
sa  mort  arrivée  en  1607.  On  a  de  lui  : 

Su 

Dissertalio  de  pliœnigtnis ,  vulgo  vesicantibus ,  et  theriacœ  usu  in  Je- 
Iribus  pestilenlialibus.  Padoue,  i5oi ,  in-<J°. 
.  De  pliœnigmis  libri  III,  in  quwus  agitur  de  universel  rubeficanlium 
riaturâ,  deque  differentiis  omnibus  atque  usu  ;  psilothrù,  smegmatibus  , 
dropacibus ,  sinapismis  simplicibus  ac  composais,  vulgo  vesicantibus  ;  de 
quorum  usu  infebribus  pestilenlialibus  multa  disputanlur.  Padoue  ,  i5g3  , 
in-4».  m 

Le  but  de  ces  deux  ouvrages  est  de  démontrer  que  les  vésicatoires  et 
la  thériaque  sont  utiles  dans  le  traitement  du  typhus. 

Tractatus  perfectissimus  de  morbo  gallico,  seu  de  lue  venereâ.  Padoue, 
i593,  in.40. -ïbid.  1597,  iu-40.- Francfort,  1G00,  in-8°. -.Padoue,  iGoa. 
in-4°.  * 

Sassonja  admet  l'origine  américaine.  On  trouve  dans  son  ouvrage  le 
germe  de  la  doctrine  des  maladies  vénériennes  larvées,  car  il  souiient 
<jue  la  vérole  peut  prendre  toutes  sortes  de  formes.  11  recommande  le 
mercure  comme  Je  meilleur  moyen  pour  la  guérir.  II  prétend  qu'on 
se  délivre  de  la  gonorrhée  en  ayant  commerce  avec  une  négresse  ou  une 
fille  vierge.  Cette  idée  révoltante  est  tout  ce  qu'il  y  a  de  neuf  dans  son 
livre. 

Tractatus  triplex,  de  fehium  putridarum  signis  et  symptomatibus  , 
de  pulsibus,  de  urinis.  Francfort,  1600,  in-8°. 

De  plicd,  quam  Poloni  gwozdziec ,  Roxolani  kortunum  vocant,  Pa- 
doue, 1600,  inlf.-  Ibid.  1602,  m-4°. 

De  pulsibus  tractatus  absolutissimus.  Padoue,  i6o3,  i n - 4 0 - 

Prcelectionunt  practicarum  libri  duo.  Francfort,  1610,  io-fol. 

Opéra  praclica.  Padoue ,  i63g ,  in-fol.  -  Ibid.  i658 ,  in-fol.  -  Ibid. 
1681 ,  in-fol. 

Pierré  Uffenbach  a  réuni  les  œuvres  de  Sassonia  sous  ce  titre  : 
Panthéon  médicinal  selectum,  seu  meBicinm  templum  in  h'bros  XI 
distinctum.  Francfort,  i6o3,  in-fol,  (t.) 

SAUCEROTTE  (Nicolas)  naquit  à  Lunéville,  le  10  juin 
1741*  Ses  premières  études  étant  achevées,  il  embrassa  !a  car- 
rière de  la  chirurgie,  et  s'y  élança  avec  une  telle  ardeur,  qu'à 
dix-neuf  ans  il  fut  employé  à  l'armée  d'Allemagne.  A  son  re- 
tour, en  1762,  il  obtint  le  litre  de  maître  en  chirurgie  k  la 
Faculté  de  Ponl-k-Môusson.  Le  roi  de  Pologne,  en  1764,  le 
nomma  son  chirurgien  ordinaire.  11  devint,  en  1770,  greffier 
du  premier  chirurgien  du  roi  et  juré  aux  rapports.  11  obtint 
au  concours,  en  1779,  la  place  de  chirurgien-major  de  la  gen- 
darmerie, et  fut  nommé  quelque  temps  après  lilhotomiste  en 
chef  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar.  La  gendarmerie  ayant 
été  supprimée  en  1789,  Saucerotte  obtint  ia  place  de  chirur- 
gien-major des  carabiniers -grenadiers;  en  1794  il  fut  nommé 
chirurgien  en  chef  de  l'armée  du  nord,  et  le  conseil  de  santé 

vu.  7 
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le  compta,  Tannée  suivante,  parmi  ses  membres.  A  la  réorga- 
nisation des  Sociétés  scientifiques  en  France ,  Saucerolie  Tut 
nomme  membre  associé  de  l'Institut  •  les  Sociétés  de  médecine 
de  Bruxelles,  de  Paris,  de  Strasbourg,  de  Nancy  et  de  plu- 
sieurs contrées  étrangères  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Admis 
enfin  à  la  retraite,  il  se  livrait  encore  à  un  travail  assidu  qu'une 
longue  habitude  lui  avait  rendu  nécessaire ,  et  qui  pouvait  seul 
fournir  un  aliment  convenable  à  l'activité  de  son  âme.  Ce 
grand  praticien  mourut  à  Lunéville,  au  commencement  de 
1814. 

Saucerottc  débuta  dans  la  carrière  chirurgicale  par  Ta  com- 
position de  mémoires  académiques ,  qui  furent  tous  favorable- 
ment accueillis  par  les  Sociétés  savantes  auxquelles  il  les  des- 
tina. Son  mémoire  sur  la  théorie  des  lésions  de  la  tête  par 
contre-coup,  et  les  conséquences  pratiques  qu'on  en  peut  tirer, 
hit  couronné  par  l'Académie  de  chirurgie  en  1709,  et  présente 
.a  un  haut  degré  ce  caractère  d'exactitude  dans  les  recherches 
,  cl  les  théories  qui  fait  le  principal  mérite  des  doctrines  chirur- 
gicales. En  1775  la  même  société  accorda  le  prix  à  un  mémoire 
de  Saucerottc  et  Didelot  sur  l'influence  que  les  choses  nom- 
mées non  naturelles  exercent  sur  le  traitement  des  maladies 
chirurgicales.  En  1766  il  avait  déjà  obtenu  une  couronne  à 
l'Académie  de  Nancy  sur  l'examen  de  plusieurs  préjugés  rela- 
tifs aux  femmes  enceintes,  celles  qui  sont  accouchées,  et  les 
eufans  en  bas-âge,  lesquels  préjugés  et  usages  abusifs  font  dé- 
générer l'espèce  humaine,  avec  le  moyen  d'y  remédier.  Il  fit 
parvenir  à  l'Institut  d'importantes  recherches  sur  les  probabi- 
lités de  la  vie  humaine  ;  il  obtint  le  prix  proposé  par  la  Con- 
vention nationale  sur  l'éducation  physique  des  enfans.  Tant  de 
travaux  littéraires  acquirent  à  Saucerottc  la  réputation  méritée 
d'un  savant  laborieux  et  d'un  esprit  exact  autant  que  profond. 
Maisj  lor'squ'il  fut  placé  à  la  têle  de  la  pratique  de  la  province, 
il  se  créa  un  autre  genre  de  gloire.  Ses  observations  ont  donné 
une  grande  idée  de  ses  succès  dans  l'opération  de  la  taille,  et 
par  sa  présence  Lunéville  acquit,  pour  l'exlractiou  des  calculs 
urinaires,  une  renommée  qui  y  attirait  de  toutes  parts  les  na- 
tionaux elles  étrangers.  A  l'armée,  Saucerottc  se  montra  cons- 
tamment un  des  praticiens  les  plus  habiles  et  les  plus  ardens  à 
faire  le  bien  qu'ait  possédés  la  chirurgie  militaire  française. 

On  n'a  de  lui  qu'un  seul  ouvrage  dans  lequel  il  a  consigné 
1rs  principaux  résultats  de  sa  longue  expérience.  1 1  a  pour  titre  : 

Zfèlançes  de  chirurgie.  Pari»,  1801,  a  vol.  in-8°.         (  l.-j.  bjêgin  ) 

SAUMA1SE  (Claude  de),  eu  latin  Salmasius,  naquit  à 
Beraur  en  Auxois  le  i5  avril  i588,  et  apprit  les  belles  lettres 
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de  son  père,  que  les  uns  disent  avoir  été'  lieutenant  particulier 
du  bailliage  de  celte  ville,  tandis  que  d'autres  veulent  qu'il  fut 
conseiller  au  parlement  de  Dijon.  Envoyé  à  Paris. pour  y  étu- 
dier la  philosophie,  il  se  livra  avec  plus  d'ardeur  à  l'élude  de 
la  littérature  et  de  l'érudition,  el  se  lia  avec  les  hommes  qui 
marquaient  le  plus  dans  cette  carrière,  entre  autres  lsaac  Ca- 
6aubon.  Saumaise  se  rendit,  en  1616,  à  Heidelberg  pour  y 

Ï (rendre  des  leçons  de  jurisprudence,  et  continua  à  cultiver  les 
ettres  grecques  et  latines.  De  retour  en  Bourgogne,  son  père 
le  fit  recevoir  avocat  au  parlement  de  cette  province;  mais  il  . 
rie  suivit  jamais  le  barreau.  Il  avait  puisé,  dans  les  premières 
instructions  de  sa  mère  ,  et  fortifié  en  Allemagne  par  sou  ma- 
riage avec  la  fille  d'un  pasleur ,  des  opinions  prononcées  et 
favorables  au  luthéranisme.  Cela  l'empêcha  d'être  pourvu  de 
la  charge  de  son  père,  et  lui  permit  de  s'abandonner  h~son  goût 
pour  les  lettres  el  la  critique,  double  carrière  dans  laquelle  il 
obtint  de  grands  succès.  Il  fut  appelé  successivement  à  Padoue 
cl  à  Bologne^  à  Leyde  où  il  enseigna,  et  à  Stockholm  où  il 
se  rendit  deux  fois  auprès  'de  la  reine  Christine.  Enfin,  il  mou- 
rut aux  eaux  de  Spa,  où  il  avait  conduit  sa  femme,  le  3  sep- 
tembre i653. 

Saumaise  n'a  point  conservé  dans  la  postérité  la  haute  répu- 
tation qu'il  eut  de  son  vivant,  et  on  s'accorde  généralement 
à  le  regarder  comme  un  critique  bizarre,  aigre  el  présomptueux. 
Ce  savant  eut  beaucoup  de  ridicules,  et  il  eut  aussi  de  belles 
qualités  qui  les  compensèrent. 

Le  cardinal  de  Kichelieu  lui  fit  offrir  une  pension  de 
12,000  livres  pour  le  fixer  en  France;  mais  Saumaise,  ayant 
eu  des  motifs  pour  soupçonner  que  l'éminence  voulait  lui 
faire  écrire  l'hUtoîre  de  son  ministère,  répondit  qu'il  n'était 
pas  homme  à  sacrifier  sa  plume  a  la  flatterie.  Pendant  un 
voyage  qu'il  fit  à  Paris  en  i635,  Louis  xm  lui  accorda  un 
brevet  de  conseilfer-d'état,  le  fit  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel,  el  le  gratifia  depuis  d'une  pension  de  6000  livres.  Ces 
faveurs  prouveraient  que  Richelieu ,  une  fois  dans  sa  vie,  ne 
garda  pas  rancune. 

Un  homme  qui  a  fait  environ  vingt  volumes  esl  bien  peu 
croyable  quand  il  nous  dit  :  Qu'il  jetait  de  V encre  sur  le  papier 
aux  heures  que  les  autres  jetaient  des  dés  ou  une  carte  sur  une 
table ,  et  qxCil  ne  faisait  cela  que  comme  un  jeu.  Si  le  même 
homme  prétend  honorer  les  lettres  en  les  cultivant,  c'est  un 
orgueil  digue  de  pitié.  Cependant  ceux  qui  approchaient  Sau- 
maise, sans  dissimuler  ses  torts  littéraires,  affirmaient' qu'il 
élait  modeste,  doux  et  affectueux  dans  la  vie  privée.  On  rap- 
porte qu'il  fut  excellent  père  et  même  bon  mari,  quoique  sa 
femme  fût  de  l'humeur  la  plus  acariâtre.  Christine  dit,  à  celte 
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occasion,  qu'elle  admirait  moins  l'érudition  de  Saumaise  que 
sa  patience  domestique.  Mais  il  est  bon  de  savoir  que  cette 
même  femme  se  glorifiait  d'avoir  épousé,  disait-elle,  le  plus 
savant  de  tous  les  nobles  et  le  plus  noble  de  tous  les  savans.  Il 
y  avait  de  quoi  passer  bien  des  choses,  d'après  le  caractère  de 
Saumaise. 

L'indication  de  ses  ouvrages  fera  connaître  pourquoi  nous 
avons  placé  son  nom  daus  une  biographie  médicale. 

Epistola  ad  Joannem  Berovicium, 

Cette  lettre  est  insérée  dans  l'ouvrage  de  ce  médecin  qui  a  pour  titre: 
Liber  singularis  de  caiculo  renum  et  vesicœ  (Leyde  ,  i638,  in-16). 

Interpréta tio  Hippocratis  Aphorismi  79 ,  sect.  IV}  de  caiculo.  Additœ 
sunt  epistolœ  duce  Joannis  Beroviciï,  quiùus  respondetur.  Leyde,  1640, 
in-ia. 

Epistola  de  vitœ  termino. 

Cette  lettre  ee  trouve  dans  le  traité  de  Beverwyck  aur  le  même  sujet, 

édition  de  i64i.  •  ,  _ 

Epistolœ  aliquot ,  car  sternutamentum  vetenbus  habitum  pro  aeo.  De 

voce  ramex.  Rejèrtur  exemplum  caiculo  ru  m  è  renibus,  *$c. 

Ces  lettres  se  trouvent  dans  le  recueil  de  Bervcrwyck  ,  qui  a  pour 

litre:  . 
Ouœsliones  epislolicœ ,  cum  doctorum  responsis  (Roterdam,  1644  >  m-ia), 
et  l'autre  recueil  :  Doctorum  virorum  epistolœ  et  responsa  (  Ibid.  i665  , 
in -8°.). 

De  'am lis  blintatericis  et  antiquâ  astrologid  diatribe,  Leyde,  1648, 

iu-ta.  ,  »  m. 

Cette  dissertation  est  curieuse  et  recherchée. 

Deflensio  regia.  1649.  ,    ^,    ,  ,  \ 

Saumaise,  dans  cette  apologie  de  Charles  1",  fut  au-dessous  de  son 

sujet  par  la  manière  dont  il  le  traita. 

De  saccharo  et  mannâ  commentarius.  Paris,  1664  ,  in- 1 2,  avec  uue 

préface  de  Philibert  de  Lamarc. 


nalun 

pa/ut  depuis  sous  ce  litre  :  Exercitationes  de  Homonymis  H  fies  Jatric'œ, 
numquam  antehac  tditœ  ut  et  de  mannâ  et  saccharo.  Utrecht,  1689, 

in-fol.  .  \ 

Judicium  de  sanguine  vetito.  >># 
Dans  la  dissertation  de  Thomas  Bartholin  intitulée  :  Dtsquisitw  medtca 
de  sanguine  vetilo  (  Francfort ,  i675,  in-16  j  ;  c'est  une  prohibition  du 
sang  des  animaux ,  comme  aliment,  tout  à  fait  dans  le  sens  des  lois  ]U- 

^Saumaise  écrivit  des  notes  sur  le  traité  d'Apicius  Cœlius  :  De  Obso- 
tiits  et  condimentis ,  siue  de  arle  coquinarid.  M.  de  Lamarc  possédait 
aussi  dans  sa  riche  bibliothèque  les  ouvrages  suivans  tout  couverts  de 
noies  marginales  de  la  main  de  Saumaise.  i°.  Alexandri  Tralliani  libri 
XII.  Paris,  i5}5,  in-fol.  2°.  Dioscorides  latinus.  Ibid.  i549»  in-8°* 
3«  Rhazès  sur  la  peste,  in-fol.  4°.  Nicandri  Alexipharmaca  graecè  et 
latine.  Ibid.  i55;,  in-4°.  Ces  ouvrage*  doivent  se  trouver  dans  la  biblio- 
thèque du  roi ,  à  Paris.  (*.  dmoenbttes) 
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SAUSSURE  (Horace-Bekoît),  né  à  Conçues,  F*  ^  Ge- 
nève, en  itfo,  montra  de  1res- bonne  heure  un  goût  décide 
pour  l'histoire  naturelle,  que  le  voisinage  des  Alpes  conmbua 
peut-être  à  fair^aitre  en  lui,  et  que  ^exemple  de  son  pe  e 
développa  et  re»  plus  actif.  Mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  as  an- 
taluxPpour  \ui7co  Jfut  sa  parenté  avec  Bonnet;  ci  ce  fut  sans 
doute  ce  grand  naturaliste  qui  lui  apprit  à  tourner  ses  pensées 
vers  la  physiologie.  En  1762,  Vannée  même  de  la  Publication 
de  son  premier  ouvrage /il  fut  nommé  professeur  de philoso- 
phie dans  sa  ville  natale,  où  il  ense.gna  la  og.que  et  la  phy- 
sique avec  un  zèle  infatigable.  Cependant  l'histoire  naturelle 
demeura  toujours  son  occupation  ^vorable  ;  et  quoique  la 
chaire  qu'il  remplissait  lui  imposât  la  nécessite  de  s  occuper 
beaucoup  de  la  physique ,  ainsi  que  le  prouvent  les  nom- 
breux  articles  qu'il- inséra  dans  les  journaux  ,  ses  pitres*  m 
sérées  dans  les  œuvres  de  Bonnet  et  de  *pallanzani,  et  deux 
ouvrages  estimés  sur  l'électricité  et  les  conducteurs  électri- 
ques ,  il  n'en  étudia  pas  moins  avecbeaucoup  d  assiduité  la  m  - 
néralogie  et  la  géologie,  dont  la  connaissance  K*1^™1*- 
pensable  pour  parcomir  avec  fru  t  les  montagnes  imposantes , 
qui  chaque  jour  piquaient  de  plus  en  plus  sa  curiosité  Les 
excursions  qu'il  y  fit  s'étendirent  peu  à  peu  jusqu  au  Rhin  dun 
r.oté .  pL  au  Piémont  de  l'autre.  11  parceurut  aussi  la  France 


On  sait  qu'il 
siciens  ont  assez 


est  1  inventeur  a  uu  jiygi^"^"^î   1   j  ,  , 

généralement  donné  la  préférence  sur  tous  les  autres,  dont  la 
pièce  principale  est  un  cheveu  dégraissé,  et  qu'il  défendit  avec 
chaleur  contre  De  Luc,  qui  en  avait  imagine  un  autre  fait 
avec  un  fil  très-mince  de  baleine.  Outre  cet  instrument,  la  phy- 
sique lui  en  doit  d'autres  encore,  tels  qu'un  électrometre ,  un 
diaphanomètre,  un  atmomètre,  et  un  anémomètre.  Vers  la  tm 
de  sa  vie,  le  gouvernement  français  le  nomma  professeur  aux 
écoles  centrales  de  Paris.  Mais  sa  santé  trop  affaiblie  ne  lui 
«errait  pas  d'accepter  cette  nouvelle  place.  Une  attaqua  «i  { 
lexie  lui  causa  une  hémiplégie,  pou 
aux  de  Plombières ,  mais  sans  succ< 
2  janvier  1799.  Ses  ouvrages  sont: 

Recherches  sur  ïêcorcc  des  feuilles  ei  des  pétales.  Genève,  1762, 

10 Dissertatxo  de  electricitate .  Genève,  1766,  in-4°-  . 
Exposition  abrégée  de  VutiUtè  des  conducUurs  électriques.  Genève, 

^Voya^'dans  les  Alpes,  précédés  .fan  ^^^VST^ 
de  Genève.  Neufchàlcl  et  Genève    .779,  m- 4°;  W<  M  ■ 

Essai  surThygrométrie.  Neufchatei,  1783  , 10-4  .  # 
Défense  de  V hygromètre  à  cheveu.  Genève .  178S ,  £•%  • 
Projet  de  réforme  pour  U  Collège  de  Genève.  Genève  ,  *774 ,  m-8  . 
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Eclaircissement  sur  le  projet  de  reforme  pour  le  Collège  de  Genève. 
Genève,  1774»  in-8°. 

On  voit  percer,  dans  ces  deux  derniers  ouvrages,  la  prédilection  de 
l'auteur  pour  l'histoire  naturelle,  et  des  idées  d'ariiktocratie ,  qui  lui  at- 
tirèrent des  critiques  assez  vives.  (Z  ) 

SAUVAGES  (Fbançois-Boissier  de)  DE  LA  CROIX,  fils 
d'un  capitaine  d'infanterie,  naquit  à  Alais,  le  12  mai  1706, 
jour  où  il  y  eut  une  éclipe  totale  de  soleil;  il  vint  au  monde 
précisément  à  l'instant  où  le  soleil  disparut.  Sauvages  ne  reçut 
pas  une  excellente  éducation;  mais  il  sut  en  réparer  les  lacunes 

Sar  des  études  approfondies,  ce  qui  est  toujours  la  marque 
'un  bon  esprit.  Au  commencement  de  1722  ,  il  vint  étudier  la 
médecine  à  Montpellier  sous  Astruc,  Deidicr,  Hagucnot ,  et 
Chicoyneau.  En  1726  il  fut  reçu  docteur;  le  litre  de  sa  thèse, 
pour  fa  licence,  lui  valût  dans  le  monde  le  surnom  de  méde- 
cin de  l'amour  ;  à  cette  époque  il  insérail  dans  le  Mercure  du 
temps  des  madrigaux,  des  sonnels,  des  épigrammes,  des  élé- 
gies; on  pouvait  craindre  qu'il  ne  préférât  le  métier  de  poëte 
médiocre  à  l'exercice  d'une  honorable  profession  ;  mais  il  se 
sentit  fait  pour  d'autres  destinées,  et  renonça  bientôt  au  com- 
merce des  Muses.  En  i^3o  il  vint  à  Paris;  son  séjour  dans  cetle 
capitale  fut  marqué  par  deux  circonstances  importantes  de  sa 
vie;  il  y  contracta  une^r>phlhalmie  dont  il  ne  se  rétablit  jamais 
complètement,  et  il  conçut  le  projet  de  distribuer  les  maladies 
comme  on  l'a  fait  pour  les  plantes ,  d'après  leurs  caractères 
spécifiques.  Encouragé  par  Boerhaave,  après  une  immense  lec- 
ture, cause  probable  de  son  ophthalmie,  il  revint  dans  sa  pro- 
vince, et  y  publia,  en  1731 ,  un  traité  des  classes  des  maladies 
en  un  volume  in-12,  en  français.  Ce  livre  (qui  n'existe  pas 
dans  la  bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris)  fit 
du  bruit,  et  fut  son  seul  titre  pour  obtenir,  en  1784,  une  chaire 
vacante  a  l'Université  de  Montpellier,  par  la  mort  de  Marcel, 
sans  subir  les  épreuves  prescrites  par  les  réglemens.  Pour  cette 
fois  l'exception  fut  justifiée  par  les  travaux  de  l'homme  qui 
en  était  le  sujet.  Professeur  à  vingt-huit  ans,  Sauvages  voulut, 
réformer  la  théorie  développée  dans  l'Ecole  où  il  avait  étudié  ; 
Terreur,  dit  De  Ratte,  lui  parut  plus  dangereuse  par  le  crédit 

Sue  lui  prêtaient  des  noms  révérés.  Le  raécanicisme  régnait  à 
Ion  tpel  lier;  il  avait  remplacé  la  chimiatrie,  c'est-à-dire,  qu'une 
erreur  avait  succédé  à  une  autre.  Le  début  de  Sauvages  fut 
simple  et  modeste;  il  ne  développa  son  plan  d'attaaue  que  peu 
à  peu.  Dans  les  exercices  de  la  Faculté  et  dans  des  dissertations 
imprimées,  il  finit  par  poursuivre  avec  chaleur  ses  adversaires. 
Sommé  de  suppléer  a  ce  qu'il  détruisait,  il  se  réfugia  dans  le 
stahlianisme,  qui  n'est  qu'un  hippocratisme  mystique.  La  méde- 
cine fut  donc  rapprochée  de  son  sujet ,  les  organes  vivans  ;  mais 
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des  dogmes  étrangers  à  la  physiologie  furent  placés  entre  elle  cl 
l'homme.  Sauvages  eut  toutefois  l'avantage  de  faire  participer 
la  France  au  bienfait  de  la  réforme  incomplète,  mais  pourtant 
importante ,  introduite  dans  la  médecine  en  Allemagne  par 
Stahl.  Il  traduisit  i'hémasta tique  de  Halès,  et  y  joignit  un 
commentaire.  En  n4o,il  fut  désigné,  avec  Fil^Gérald,  pour 
remplacer  Chicoyneau  fils  dans  renseignement  de  la  botani- 
que ;  il  fut  chargé  seul  de  ce  soin,  en  i748,  par  suite  de  la 
mort  de  Fitt-Gérald;  eu  1762  il  reçut  le  titre  de  professeur 
royal  de  botanique;  dès  lors  il  cultiva  cette  science  avec  acti- 
vité, en  répandit  le  goût,  et  enrichit  le  jardin  de  Montpellier. 
En  in5i  il  publia  son  Methodus  foUorum,  ou  Exposition  d  une 
méthode  pour  reconnaître  les  plantes  par  les  feuilles.  11  y  avait 
joint  le  catalogue  de  cinq  cents  plantes  oubliées  dans  le  Bota- 
nicum  Monspeliense  de  Magnol:  ce  catalogue  est  inséré  dans 
les  Amœnitates  academicœ  de  Linné.  Sauvages  avait  établi  les 
genres  trianthemum ,  ebenus,  camphorosma,  bujfoma,  reau- 
maria  ;  Linné  donna  en  son  honneur  le  nom  de  ôauvagesia  a 

une  plante  de  Cayenne. 

On  a  de  Sauvages  un  très-grand  nombre  de  dissertations  sur 
une  foule  de  sujets.  L'une  d'elles  concernant  l'empire  de  1  âme 
sur  le  cœur  excita,  entre  lui  et  Eberhard,  professeur  de  ma- 
thématiques à  Wittemberg ,  une  polémique  dans  laquelle  Us 
deux  adversaires  conservèrent  un  ton  de  dignité  bien  fait  pour 
servir  de  modèle.  Parmi  ses  autres  dissertations ,  les  plus  remar- 
quables sont  celles  qui  roulent  :  sur  la  maladie  des  bœufs  du 
Vivarais;  sur  les  eaux  minérales  d'Alais;  sur  les  guensons 
opérées  a  Montpellier  par  le  moyen  de  l'électricité  ;  sur  les 
moyens  d'élever  les  vers  à  soie;  suf  les  qualités  nuisibles  de 
certaines  plantes,  1739;  relation  d'une  fille  à  la  fois  somnam- 
bule et  cataleptique,  1742;  ces  deux  derniers  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  des  sciences  de  Paris.  En  i73i  il  fut  nommé 
correspondant  de  la  Société  royale  des  sciences  de  Montpel- 
lier, puis  adjoint,  et  enfin,  eu  1740,  associé  de  la  classe  de 
botanique.  Il  était  des  Sociétés  royales  de  Londres,  d'Upsat 
et  de  Stockholm  ,  de  l'Académie  de  Berlin ,  de  l'Institut  de 
Bologne,  des  trois  Sociétés  de  Florence,  de  P Académie  im*- 
périale  des  Curieux  de  la  nature.  11  remporta  le  prix  proposé 
sur  la  rage  par  l'Académie  de  Toulouse,  en  ilfà>  ceux  pro- 
posés sur  l'action  des  médicamens,  et  sur  les  effets  de  l'air  sur 
le  corps  humain  par  l'Académie  de  Bordeaux  ;  celui  proposé 
par  l'Acadçmie  de  Rouen  sur  les  animaux  venimeux  de  la 
France.  Un  mémoire  qu'il  envoya  sur  la  cause  des  raouveraens 
musculaires  à  l'Académie. de  Berlin,  fut  imprimé  à  la  suite  de 
celui  qui  avait  été  couronné.  Sa  dissertation  sur  la  rage  eut 
trois  éditions.  Enfin,  en  1763,  il  fit  paraître  sa  Nosologie  mé- 
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lliodique  dédiée  à  mademoiselle  Ardinghelli.  Linné  adopla  cet 
ouvrage  pour  base  de  ses  leçons  de  médecine.  Après  avoir  été 
tres-rechcrche  des  étrangers  qui  abondaient  a  Montpellier, 
Sauvages  commençait  à  pratiquer  parmi  les  habilans  de  cette 
ville,  quand  une  maladie,  qui  dura  deux  ans,  l'enleva  aux 
sciences  qu'il  cultivait  avec  tant  d'éclat.  Il  mourut,  le  iq  fé- 
vrier 1567,  âgé  de  soixante  ans  et  neuf  mois,  après  avoir  en. 
scigné  pendant  trente-trois  ans.  Il  était,  dit  De  Ratte,  simple 
dans  ses  mœurs,  comme  dans  son  caractère;  il  communiquait 
sans  peine  ce  qu'il  savait,  et  il  recevait  des  autres  aussi  volon- 
tiers ce  qu'ils  étaient  en  état  de  lui  apprendre; -ses  connais- 
sances passaient  sans  faste  dans  ses  conversations  ;  il  portait 
quelquefois  dans  le  monde  cet  air  qu'on  prend  dans  le  cabinet, 
et  qui  s'oppose  à  l'enjouement  et  aux  grâces.  Nous  connais- 
sons de  lui  : 

« 

Theoria  febris.  Montpellier,  n38  ,  in-ia.  -  Nantes,  i74o,  in-8°.,  en 
français ,  à  la  suite  de  sa  traduction  de  PHémastatique  de  Haies. 

Réfutée  complément  par  les  travaux  de  Haller. 

llieoria  injlammationis  Bonrg-Saint-Andéol ,  i743 ,  in-ia,  et  avec  la 
traduction  de  rHemastatique  de  Haies. 

Sauvages  réfute  la  théorie  de  Bellini  sur  l'inflammation,  dont  il  explique 
mécaniquement  les  phénomènes;  il  affirme  que  la  fièvre  est  le  meilleur 
remède  des  obstructions. 

Somni  theoria.  Montpellier,  1740  ,  in-40. 

pissertatio  in  quâ  vulgatœ  defebrium  cousis  hypothèses  examini  sub- 
jiciuntnr.  Montpellier,  1740,  in-4°. 

Motuum  yitalium  causa.  Montpellier,  1741,  in-4». 
Adnotationes  ad  hœmostaticam  Stephani  Baies.  Genève,  174^,  in-4°. 
-Trad.  en  italien  par  Angelo  Ardinghelli. 
Disserta tio  de  vasorum  capillarium  succione.  Montpellier;  1747,  in-4v 
Dissertatio  de  hemiplegitf  per  electricitatcm  curandd.  Montpellier, 

Dissertation  sur  la  nature  et  la  cause  de  la  rage.  Toulouse,  1740,  in-4°. 
-Ibid.  1769,  in-4°. 

Conspectus  physiologicus.  Montpellier,  1751. 

Pulsus  et  circulations  theoria.  Montpellier,  1752,  in-4°. 

Dissertation  sur  les  mèdicamens  qui  affectent  certaines  parties  du  corps 
humain  plutôt  que  d'autres,  et  sur  les  causes  de  cet  effet.  Bourdeaux,  i«j5a, 
in-4».  - Trad.  en  italien  par  Manelti ,  Florence ,  1754,  in-40.  -  en  latin  , 
Léipzick,  1755 ,  in-4*\ 

Embryologia.  Montpellier,  1753,  in-40. 

Theoria  tumorum.  Montpellier,  1753,  in-4°. 

Dissertation  sur  le  mouvement  des  muscles.  Berlin,  1753,  in-4°. 

Dissertation  dans  laquelle  on  recherche  comment  Pair,  suivant  ses  dif- 
férentes qualités,  agit  sur  le  corps  humain.  Bourdeaux,  1754,  in-40.  - 
Trad.  en  italien  par  Manelti,  Florence,  1754  ,  in-4°. 

Physiologiœ  anatomicœ  elementa. 

Vus  par  Haller,  et  rudiment,  à  ce  qu'il  pense  ,  des 

Physiologiœ  elementa.  Avignon,  1755,  in-ia. 

Dissertai  in  de  respiratione  difficili.  Montpellier,  1757 ,  in-4°. 

Theoria  doloris.  Montpellier,  1757,  in-4°. 

Dissertatio  de  astrorum  influxu  m'homi  tient.  Montpellier,  1757*  in-4*. 
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Dissertatio  devisions  Montpellier,  1^58,  in-8°. 
Theoria  convulsionis.  Montpellier ,  17ÎK),  in-4°. 

Pathologia  methodica  seu  de  cognoscendis  morbis.  Lyon ,  1759 ,  in-8*. , 
devenu  la  ^Nosologia  methodica,  "Genève  ,  1763,  5  vol.  in-8°.  -Lyon, 
1768 ,  a  vol.  in-4°. 

Dissertatio  de  animée  imperio  in  cor.  Montpellier,  1760,  io-4°. 

Il  s'attache  à  prouver  qu'un  médecin  catholique  ue  peut  être  autre  que 
stahlien. 

Dissertatio  de  suffusione.  Montpellier,  1760,  in-4°. 

Dissertatio  de  amblyopiâ.  Montpellier,  1760,  in-4°. 

Dissertatio  de  anima  redivisâ.  Montpellier,  1761  ,  in~4°. 

Dissertatio  de  viribus  vitalibus.  Montpellier,  1769,  in-4°. 

Les  Mémoires  de  l'Académie  de  Montpellier  pour  les  années  1743  et 
1745;  ceux  de  l'Académie  des  sciences  ,  tome  XII  ;  ceux  de  l'Académie 
de  Berlin,  tome  XI  ;  l'ancien  Journal  de  médecine,  tomes  II  et  III;  les 
Actes  des  Curieux  de  la  nature,  vol.  I,  contiennent  des  mémoires  ,  des 
observations  et  des  articles  de  polémique  sortis  de  la  nlume  de  Sauvages. 
Gilibert  a  réoni  plusieurs  de  ses  écrits  sous  le  titre  de  Chefs-d'œuvre  de 
Sauvages  (Lyon,  1771,  2  vol#  in-ia). 

De  natte  a  prononcé  l'éloge  de  Sauvages  dans  le  sein  de  l'Académie 
de  Montpellier.  On  .le  trouve,  en  extrait,  dans  le  Recueil  d'éloges  des 
académiciens  de  Montpellier  que  l'on  doit  à  M.  le  baron  Desgenetles. 

L'abbé  Charles  de  Sauvages,  frère  de  François  Sauvages,  a  écrit  : 

Mémoires  sur  l'éducation  des  vers  à  «me.  Mîmes,  1763  ,  in-8°.  ;  sur  le 
même  sujet,  dans  les  Mem.  di  Valenluonimi ,  tom.  II,  et  dans  le  Hamb. 
Ma  gaz.  I. 

Observation  sur  V  origine  du  miel.  A3  mes,  1763  ,  in-8w. 

(p. -o.  boisseau) 

SAVIARD  (Barthélémy)  naquit  a  Maroîe-sur-Seine ,  le  18 
octobre  i656.  11  fut  reçu  a  Sainl-Côme,  et  devint  maître  chi- 
rurgien de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  où  il  se  livra  pendant  dix- 
sept  ans  à  la  pratique  de  toutes  les  opérations.  Il  acquit  surtout 
une  grande  repu  talion  comme  lilholomiste.  Saviard  mourut 
le  1 5  août  1702. 

Ce  praticien  n'a  presque  pas  écrit;  doué  d'une  grande  saga- 
cité et  d'un  talent  remarquable  pour  l'observation,  il  se  con- 
tenta de  recueillir  les  faits  les  plus  intéressans  de  sa  pratique. 
La  collection  qu'il  en  forma  était  menacée  de  se  perdre,  lors- 
que Devaux  en  fut  chargé.  Il  la  mit  en  ordre ,  corrigea  la  ré- 
daction de  plusieurs  observations,  élagua  celles  qui  lui  paru- 
rent les  moins  importantes,  et  publia  le  reste  sous  ce  titre  : 

Nouveau  recueil  d'observations  chirurgicales.  Paris,  170a,  in-8°. 

Cet  ouvrage  ne  parut  que  plusieurs  mois  après  la  mort  de  Saviard.  On 
y  trouve  des  faits  interessans  sur  les  hernies,  la  ligature  de  l'artère 
fémorale,  le  ramollissement  des  os,  la  rupture  du  vagin  avec  passage 
du  fœtus  dans  le  ventre  durant  l'accouchement,  etc.  Ce  recueil  contient 
enfin  la  première  description  exacte  de  la  fistule  salivaire  du  canal  de 
Stenon,  et  du  procédé  opératoire  an  moyen  duquel  on  perce  la  joue  de 
dehors  en  dedans  pour  la  guérir.  (l.-j.  begis) 

SAVON AROLA  (Jean -Michel),  né  à  Padoue,  d'une  fa- 
mille illustre,  entra  dans  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
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mais  le  goût  de  l'étude  lui  fit  abandonner  cette  profession ,  et 
préférer  le  parti  des  lettres  à  celui  des  armes.  Il  se  mit  sur  les 
bancs  de  la  Faculté  de  médecine  de  sa  ville  natale ,  et  y  reçut 
le  bonnet  de  docteur  en  cette  science.  Quelque  temps  après  il 
obtint  une  chaire,  qu'il  remplit  pendant  plusieurs  années,  et 
fut  ensuite  appelé  à  Ferrare,  où  non-seulement  il  exerça  l'art 
de  guérir,  mais  encore  enseigna  publiquement  dans  l'Univer- 
sité. L'époque  de  sa  mort  n'est  pas  connue  ;  c'est  par  erreur  que 
Papadopoli  l'a  fixée  en  l'an  i44°>  C2Lr  tout  porte  à  croire  qu'il 
vécut  jusque  vers  1462,  et  même  plus  tard.  Ses  ouvrages  sont 
assez  nombreux  j  il  9'y  montra  xélé  partisan  de  la  médecine 
arabe. 

Practica  de  œeritudinis  à  capile  uique  ad pedes.  Padoue,  i486,  in-fol. 
-Venise,  1498  ,  in-fol.  -  Ibid.  i56o,  in.fol.  • 

Practica  canonica  de Jebribus ,  de  pulsibus,  de  urinis ,  de  egcstionibus, 
de  balneis  omnibus  Italiœ ,  de  vermibus.  Venise,  1498,  in-fol.  -»  Ibid. 
i5o3,  in-fol. -Ibid.  i55a,  in-fol.  -  Lyon ,  i56o,  h>8°.  -  Venise ,  i563  , 
in-fol. 

De  arte  conficiendat  aquam  vitat  simplicem  et  compositam  libellai 
La  Haye  ,         ,  in-8°.  -  Bâle  ,  1597  ,  in-ô*. 

/rt  medicinam  practicam  introductio ,  «Ve,  de  compositione  meduina- 
rum  liber.  Strasbourg,  i533,  in-40. 

Libro  délia  natura  e  virtu  délie  cote  che  nutriscono,  ouero  irattati 
de*  i grani,  délie  erbe ,  radi  î,  agrunti ,  Jrutti ,  degli  animait,  pesci,  del 
vino ,  etc.  Venise.  1576,  in-^°. 

De  balneis  omnibus  Italiœ ,  sicque  tolius  orbis ,  proprietatibusqup 
eoram.  Venise,  159a,  in-4°.     *  (z.) 

SAXTORPH  (  Mathieu)  ,  célèbre  accoucheur  danois,  naquit 
en  174°  à  Meirap  ,  village  voisin  de  la  ville  de  Holsteboe,  où 
son  père  exerçait  le  ministère  de  prédicateur  évangélique.  Etant 
resté  orphelin  de  très-bonne  heure,  il  fut  élevé  d'abord  par 
un  riche  bourgeois  d'Holsteboe,  puis  par  son  propre  frère,  qui 
étudiait  alors  a  Copenhague.  Admis,  en  i*;56,  au  nombre  des 
élèves  de  l'Université,  il  redoubla  d'ardeur,  et  obtint  le  titre 
de  maître  es- art  s  l'année  suivante.  Résolu  d'embrasser  la  car- 
rière de  la  médecine ,  il  se  montra  bientôt  assidu  aux  leçons 
de  Buchwald,  de  Rotboell,  de  Kratzenstein ,  et  d'Oeder.  Le 
bonnet  doctoral  lui  fut  conféré  en  1^65.  Quelque  temps  après 
on  lui  accorda  la  licence  d'exercer  dans  l'hôpital  de  Copen- 
hague. En  1767,  le  roi  Chrétien  vu  lui  fit  une  pension  pour 
voyager  dans  les  pays  étrangers.  Saxtorph  se  rendit  d'abord  a 
Vienne  ,  où  Van  Swieten  et  Stoerk  l'accueillirent  avec  bien- 
veillance ;  après  deux  années  de  séjour  dans  celte  grande  ville, 
il  partit  pour  Strasbourg  ,  puis  vint  suivre  les  cours  de  Sabo- 
tier à  Paris,  et  retourna  dans  son  pays  natal  par  la  Hollande. 
Le  gouvernement  danois  ne  tarda  pas  à  le  nommer  accoucheur 
d'un  des  hôpitaux  de  la  capitale;  et ,  en  1771 ,  il  devint  pio- 
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fcsseur  a  l'Université.  L'ép<*que  de  sa  mort  ne  nous  est  pas 
connue.  Il  a  publié  divers  ouvrages  dont  voici  les  titres  : 

• 

Dissertatio  de  doloribus  parturientum.  Copenhague,  1762  .  in-^°. 

Erfaringar  samlade  paa  de  kongelige  fnr  jordemoder  Iwus  aungaande 
den  Juuldstandige  foedsel  saint  aères  theoretischc  laerdom  soroe.  17(^4  , 
in-8°.  -Trad.  en  allemand  ,  Copenhague ,  1766,  in  8°. 
*  Dissertatio  de  diverso  partu  ob  dwersam  capitis  ad  pelvem  relationem 
mutuam.  Copenhague  ,  1770*  in-4°. 

Plan  til  forlasnîngerne  over  jorde  moders  widenskaben.  Copenhague  , 
1772 ,  in-8b. 

Dissertatio  de  usu  forcipis  ad  extrahendum  caput  incarcérai um.  Co- 
penhague ,  1775,  in-4°. 

Dissertatio  de  uteri  hœmorrltagiis  curatjs.  Copenhague,  1780,  in-4°. 

Nyèste  udtog  af  fodbelsvidenskaven,  tilbrug  for  fordemoderne.  Co- 
penhague, 179/J,  m-8°. 

Ce  manuel  d'accouchemeo*  renferme  d'excellens  préceptes  ;  mais  il  est 
déparé  par  des  discussions  théoriques  trop  nombreuses ,  et  par  une  foulo 
d'hypothèses  subtiles. 

Saxtorph  (  Joseph-Sylvestre  )  a  publié  : 

Examen  armamentarii  Lucinœ.  Copenhague ,  1 765  ,  în-8°.        (o.) . 

SBARAGLIA  (Jean- Jérôme),  né  à  Bologne  le  28  octobre 
1641 ,  étudia  la  médecine  dans  sa  v^lle  natale ,  et  y  prit  le  grado 
de  docteur  en  i663.  L'année  suivante  il  devint  professeur  de 
philosophie;  mais  il  ne  conserva  pas  long-temps  cette  chaire  , 
d'où  il  passa  h  celle  d'anatomie  et  de  médecine.  L'Universi><? 
de  Padoue  lui  offrit,  en  1688,  une  place  de  professeur,  que  le 
mauvais  état  de  sa  saute,  et  l'affection  qu'il  portait  à  sa  patrie 
ne  lui  permirent  pas  d'accepter.  Il  succomba,  le  8  juin  1710,  à 
une  attaque  d'apoplexie.  Se9  ouvrages  sont  assez  nombreux. 

De  recentiorum  medicorum  studio,  dissertatio  epistolaris  ad  jfmicurn. 
G œttingue  (  Bologne)  ,  1687,  in-8°.  -  Parme ,  1690,  in-8°. 

L'édition  de  Parme  est  due  à  Malpighi.  Cet  opuscule  parut  sans 
nom  d'auteur,  et  sous  le  pseudonyme  aAristi  :e  ,  jusqu'à  ce  qu'enfin 
Sbaraglia  reconnut,  en  1696,  qu'il  lui  appartenait.  Son  but  est  de  prouver 
que  Tanatomic  est.  inutile  au  praticien,  assertion  paradoxale,  qu'il  serait 
oiseux  de  réfuter  dans  le  siècle  où  nous  vivons.  Cette  lettre  fut  attaquée 
par  Ferrari,  Bohn  et  Malpighi.  Sbaraglia  ne  répondit  qu'à  ces  deux  der- 
niers. 

De  recentionim  medicorum  studio  dissertatio  epistolaris  secunda  ad 
Amicum.  Naples  (Vienne  ) ,  i6q3  ,  iu-8°. 

Celte  seconde  lettre  contient  la  réponse  à  Bohn.  La  seule  chose  qu'on 
y  troove  de  bon ,  c'est  que  l'auteur  blâme  la  négligence  que  les  médecins 
apportent  à  étudier  les  fluides  du  corps  humain.  Un  appendice  à  ces  deux 
lettres  fait  partie  de  la  collection  de  œuvres  de  §baraçlia .(  Bologne , 
1701 ,  in-80:)  ,  qui  s'y  défend  contre  Malpighi ,  qu'il  avait  eu  plus  par- 
ticulièrement en  vue  lorsqu'il  écrivit  sa  première  lettre.  La  réponse  de 
Malpighi  était  un  chef-d'œuvre  ;  la  réplique  de  Sbaraglia  a  tous  les  .dé- 
fauts communs  aux  apologies  de  mauvaises  causes. 

De  vmparâ  generatione  s  ce  psi  s  ,  s'we  dubia  contra  viviparum  gênera  - 
tionem  ex  ovo  per  tubas  ex  ovariis  ad  uterum  delato.  Vienne,  1696 ,  in-8°. 

Sbaraglia  accumule  erreur  sur  erreur  dans  cet  opuscule ,  qui  montre 
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jusqu'où  le  mépris  de  l'anatomle  peut  entraîner.  Il  nie  que  l'oeuf  «e  forme 
dans  l'ovaire ,  ne  veut  pas  que  la  trompe  s'en  rapproche,  et  soutient  que 
la  conception  se  fait  dans  la  matrice. 

De  viviparâ  generatione  altéra  scepsis ,  novis  argumentis  et  observa- 
tionibus  co%firmata  et  propagnata. 

Cette  seconde  dissertation  se  trouve  ,  avec  les  précédentes ,  dans  l'ou- 
vrage qui  a  pour  titre  : 

Èxercitationes  physico-anatomica»,  quibus  in  nova  hâc  ediùone  accès- 
terunt  ad  episiolares  de  recendorum  medicorum  studio  dissertationes 
appendix  et  de  viviparâ  generatione.  Bologne ,  1701  ,  in*4°. 

Oculorum  et  mentis  vigiliat ,  ad  distinguendum  studium  analomicum  et 
'ad  praxin  medicam  dirigendam.  Accessit  mantissa  subsidiaria  de  vi 
vindicationis  à  parte  et  de  usu  microscopii.  Bologne,  1704,  in-4°. 

C'est  le  plus  considérable  des  ouvrages  de  Sbaraglia  ,  qui  y  attaque 
principalement  Malpighi,  et  réfute  ou  au  moins  essaye  de  réfuter  la  ré- 
ponse de  ce  dernier.  Il  conseille  de  ne  pas  croire  tout  ce  auc  les  obser- 
vateurs disent  avoir  aperçu  avec  le  microscope ,  et  l'on  doit  convenir 
qu'il  a  raison  en  cela.  Sbaraglia  élève  l'empirisme  bien  au-dessus  de  la 
médecine  rationnelle.  C'est  ainsi  qu'ont  toujours  procédé  ,  et  qu'agissent 
encore  aujourd'hui  les  détracteurs  de  l'anatomie,  qu'ils  rejettent  parce 
qu'ils  n'ont  pas  pris  la  peine  de  l'étudier.  On  trouve  cependant  quelques 
t  idées  sages  dans  cet  ouvrage.  L'auteur  dit  que  les  signes  tirés  de  l'urine 
induisent  souvent  en  erreur,  et  soutient  que  beaucoup  de  prétendues 
maladies  nouvelles  étaient  déjà  connues  des  anciens.  Son  livre  renferme 
quelques  faits  épars  d'anatoiuie  pathologique,  entre  autres  des  remar- 
ques sur  les  polypes  du  cœur,  la  rupture  de  cet  organe  et  l'hvdrooisie 
hydalidique.  Un  certain  Horace  de  Florianis  attaqua  vivement  Sbaraglia 
f  Rome,  1705,  in-4°.  ),  qu'il  accusa  de  plagiat  et  d'ignorance,  et  qui  fut 
défendu  par  un  anonyme  (Cologne,  1306,  in-4°.  ).  Tous  ces  écrits  po- 
lémiques sont  sans  intérêt  aujourd'hui. 

Ris  posta  a  Teofilo  Aletino,  Bologne,  1711  ,  in-4°. 

Réponse  anonyme  à  une  lettre  critique  publiée  en  1709,  qu'Orlandi 
attribue  à  Sbaraglia. 

Entelechia  ,  seu  a  ni  m  œ  sensitivœ  brutorum  demonstralce  contra  Carte- 
sium.  Bologne  ,  X716,  in-4°.  (A.-J.-L.  jourdàk) 

• 

SCALA  (Dominique  la),  médecin  sicilien,  né  a  Messine  en 
i63î,  obtint  les  honneurs  du  doctorat  à  l'âge  de  vingt-deux 
ans ,  et  fut  bientôt  après  investi  d'une  chaire  de  médecine ,  dans 
laquelle  il  fît  retentir  les  principes  des  écoles  de  Paracelse  et 
de  Van  Helmont,  combinés  avec  des  doctrines  philosophiques 
•  de  Démocrite.  Ses  partisans  devinrent  bientôt  fort  nombreux , 

et  prirent  le  nom  de  Scalistes.  Il  n'eut  pas  seulement  en  vue 
de  réformer  la  théorie  ,  et  voulut  faire  secte  aussi  dans  la  pra- 
tique, en  condamnant  sans  réserve  la  saignée  et  les  vésicatoires. 
La  réputation  dont  il  jouissait  le  fit  appeler  en  1686,  à  Padouc, 
mais  il  aima  mieux  rester  à  Messine,  où  il  continua  d'enseigner 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  n  septembre  1677.  Après  la  mort 
de  sa  femme  il  entra  dans  les  ordres  sacrés,  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha cependant  pas  de  continuer  l'exercice  de  la  médecine. 
Nous  n'avous  de  lui  qu'un  seul  ouvrage  intitulé  : 

Phlebotomia  damnala  ,  lire,  Avidii ,  Chrysippi  Cnidii,  Asclepiadîs, 
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Erasisti\tti  et  jiristogenis  contrà  sanguinii  mistionem  doctrina  è  vêtus- 
talis  lenebris  in  lueem  sibi  débitant  revocala  et  luculentius  enucleatajuxtà 
ieges  motiis  huniorurn  in  orbem.  Padoue  ,  1696,  in-4°« 

Cet  ouvrage,  d'une  prolixité  rebutante,  et  rempli  de  répétitions,  a  été 
attaqué  par  un  certain  Mathieu-Georges  (Gênes,  1697,  in«4°.  )  ,  el  dé- 
fendu par  Jean-Bapiiste  Valpini.  (J.) 

SCALÏGER  (Jules-César)  naquit,  en  1484,  au  Château 
de  Ripa  dans  le  territoire  Véronais ,  de  Benoît  Scaiiger  qui, 
suivant  le  témoignage  de  son  fils,  avait  honorablement  servi 
dans  les  armées  de  Malhias,  roi  de  Hongrie.  Jules-César  pré- 
tendait aussi  descendre  de  la  maison  des  princes  délia  Scaia  , 
souverains  de  Vérone.  Auguste  Niphus  lui  lit  une  tout  autre 
généalogie,  d'après  laquelle  il  était  le  fils  d'un  nomme  Burden, 
maître  d'école  ou  artisan  obscur,  et  lui-même  élevé  par  cha- 
rité dans  un  couvent  en  serait  sorti  pour  se  faire  médecin.  Ni- 
ceron  a,  suivant  nous,  judicieusement  décidé  la  question  no- 
biliaire, d'ailleurs  assez  indifférente,  en  faisant  observer  que 
les  prétentions  de  Scaiiger  semblaient  contredites  par  Jes  lettres 
de  naturalisation  que  François  ier  lui  accorda  en  1628,  et  dans 
lesquelles  il  n'était  fait  aucune  mention  d'une  semblable  ori- 
gine, qui  n'eut  pas  manqué  d'être  rappelée  si  elle  eût  eu  quel- 
que fondement.  D'après  les  récils  de  Scaiiger,  il  fut  page  de 
l'empereur  Maximilien,  et  allia  à  la  profession  des  armes  la 
culture  des  sciences  et  des  lettres.  Devenu  médecin  estimé ,  il 
quitta  l'Italie  pour  s'établir  en  France,  se  fixa  près  d'un  évêque 
d'Agen,  de  la  maison  de  La  Rovère,  et  jouissait  depuis  près  de 
trente  ans,  dans  la  Guienne,  de  la  plus  haute  réputation,  quand 
il  mourut  en  i558.  Niceron  a  fait  de  Scaiiger  le  portrait  sui- 
vant. «  C'est  un  homme  bien  fait  et  de  belle  taille,  qui  avait 
un  air  grand,  noble  et  vénérable.  Il  était  fort  adroit  à  toutes 
sortes  d'exercices,  et  il  avait  reçu  de  la  nature  un  corps  si  fort 
et  si  vigoureux,  qu'à  l'âge  de  soixante  ans,  quoique  ses  mains  . 
fussent  affaiblies  par  la  goutte ,  on  le  vit  traîner  une  grosse 
poutre,  que  quatre  hommes  n'avaient  pu  ébranler.  Sa  mémoire 
était  si  heureuse,  même  dans  sa  vieillesse,  qu'il  dicta  un  jour 
à  Joseph  son  fils,  deux  cents  vers  qu'ii  avait  composés  la  veille 
et  qu'il  avait  retenus  sans  les  écrire.  On  remarquait  en  lui  une 
admirable  sagacité  à  connaître  les  mœurs  des  hommes  par  les 
traits  de  leur  visage,  et  son  fils  assure  qu'il  ne  se  trompait  ja- 
mais dans  les  jugemens  qu'il  en  faisait.  Il  était  si  ennemi  du 
mensonge ,  qu'il  n'avait  ni  estime ,  ni  amitié  pour  ceux  qu'il 
savait  sujets  à  ce  vice.  Mais  il  était  principalement  recoraman- 
dable  par  sa  charité;  car  sa  maison  était  comme  un  hôpital, 
où  il  recevait  toutes  sortes  de  nécessiteux  ;  fournissant  des  ha- 
bits et  des  alimens  à  ceux  qui  se  portaient  bien ,  et  des  remèdes 
aux  malades.  Ces  bonnes  qualités,  que  son  fils  lui  attribue 
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ont  été  gâtées  par  une  vaniié  insupportable,  et  par  une  humeur 
critique  et  médisante. 

Ouvrage  de  Jules-César  Scaliger  : 

Commentarii  in  Rippocratis  librum  de  insomniis ,  adjecto  textu  latine 
ab  eodem  verso.  Lyon,  i538,  in-fol.  -  Ibid.  i56i  ,  avec  «a  Poétique 
(  Libri  Poetices).  -  Ci  i  esse ,  1610,  in-8°.-  Amsterdam,  165g,  in-ia. 

On  regarde  le  livre  De  insomniis  comme  n'appartenant  point  à  Hip- 
pocrate,  mais  à  Hérodicus,  que  Ton  croit  aussi  Fauteur  du  livre  :  De 
sanorum  victûs  ratione. 

Quant  à  la  poétique  ,  qui  est  élégamment  écrite,  pleine  de  méthode  et 
d'érudition,  elle  fut  accueillie  avec  beaucoup  d'applaudissement.  Néan- 
moins d'habiles  critiques  ,  entre  autres  Dacier,  lui  ont  reproché  de  nom- 
breux défauts  de  £oût  et  l'oubli  des  préceptes  qui  font  connaître  les 
richesses  de  la  poésie  ,  en  un  mot ,  rien  qui  découvre  ce  qui  mène  à  la 
perfection  et  ce  qui  en  éloigne. 

In  libres  duos  Aristotelis  qui  inscribuntur  de  Plantis,  commentarii. 
Paris,  i556  et  i563,  io-4°.,  1619,  in-fol.  -  Lyon ,  i566,  in-fol. -Mar- 
bourg ,  1598 ,  in-8°.  -  Amsterdam  ,  iG44  >  in-fol. 

De  sublililate  libri  XXI.  Paris,  i557 ,  in-40. -Bàle,  i56o,  in-fol. - 
Hanau ,  1634 ,  in-8°. 

Exercitationum  exotericarum  libri  XV  de  subtilitate  ad  cardanum. 
Paris,  i557  ,  in-8°.  -  Francfort,  1592  et  1607,  in-8°. 

Commentarii  et  animadversiones  in  sex  libros  Theophrasti  de  causis 
plantarum.  Genève,  i566,  in-fol. -  Lyon  ,  i566  et  1 586 ,  in-fol. 

Commentarii  in  Aristotelis  librum  qui  decimus  historiarum  inscribitur. 
Lyon,  i58i,  in-8°. 

Animadversiones  in  historias  Theophrasti.  Lyon,  1 584  »  io-8°. ,  avec 
di  s  notes  de  Robert  Constantin.  -  Amsterdam ,  i644>  in-fol.,  avec  le 
ïhéophraste  grec  et  latin ,  traduction  et  commentaires  de  J.  Bodée  à 
Slapel. 

Aristotelis  historia  de  animalibus ,  Scaligero  interprète,  eu  m  commen- 
tarii s.  Toulouse,  1619 ,  in-fol.,  publiée  par  les  soins  de  Philippe- Jacques 
Maussac. 

Disputatio  de  partu  cujusdam  infantulœ  Agenensis ,  an  sit  septimes- 
tris,  an  novem  mentium  ?  Genève,  i63o ,  dans  la  sixième  partie  des  œuvres 
de  Jacques  Sylvius. 

Scaliger  composa  son  épitaphe.  On  la  trouve  dans  le  dictionaire  d'Eloy. 
Nous  ne  la  rapportons  point,  quoiqu'elle  n'ait  que  sept  lignes,  trois  en 
prose  et  quatre  vers,  parce  qu'elle  est  d'un  assez  mauvais  goût. 

(R.  DESGBNETTES) 

SCALIGER  (Joseph- Juste),  fils  du  précédent,  né  a  Agen 
le  4  avril  i54o,  embrassa  la  réforme  de  Calvin,  et  vint  ache- 
ver ses  éludes  dans  l'Université  de  Paris,  où  il  apprit  le  grec 
sous  Adrien  Turnèbe.  Il  se  rendit  aussi  habile  dans  la  langue 
hébraïque,  la  chronologie  et  les  belles-lettres.  Appelé  dans 
l'Université  de'Leydc,  il  y  professa  pendant  seize  ans.  Avant 
«le  partir  pour  la  Hollande  ,  il  eut  une  audience  d'Henri  iv  ; 
et,  s'il  faut  en  croire  le  Menagiana,  ce  prince  traita  Scaliger, 
<lans  cette  occasion,  avec  quelque  chose  de  plus  que  de  l'in- 
différence pour  sa  personne.  Scaliger  mourut  à  Leyde  le  21 
janvier  i6o<),  sans  avoir  été  marié.  Ses  seules  passions  parais- 
sent avoir  été  l'amour  de  l'étude  et  une  ambition  littéraire  dé- 
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mesurée.  Quoiqu'il  déclare  lui-même  dans  ses  lettres  que  de- 
puis sa  jeunesse  la  pauvreté  avait  été  sa  compagne  fidèle ,  il 
donna  toute  sa  vie  de  grandes  preuves  de  désintéressement. 
Séduit  par  les  éloges  outrés  de  ses  admirateurs,  il  s'abandonna 
à  une  vanité  puérile.  Ainsi  il  se  glorifiait  de  parler  treize  lan- 
gues ,  quoiqu'il  n'en  connut  parfaitement  bien  aucune,  et  qu'il 
en  fît  souvent  un  usage  bizarre  ,  surtout  lorsque  ,  dans  la  con- 
troverse, il  avait  besoin  de  quelques  épithètes  injurieuses,  et 
ii  ne  ménageait  pas  même  les  saints.  Souvent  il  se  livra  a  des 
paradoxes  qu'il  soutint  fort  mal ,  comme  lorsqu'il  voulut  dé- 
précier les  mathématiques,  et  refuser  du  génie  à  ceux  qui  les, 
cultivent  avec  le  plus  de  succès.  Il  eut  aussi  le  malheur  de  pu- 
blier une  généalogie  des  Scaliger,  et  voilà  que  Gaspard  Sciop- 
pius,  se  faisant  le  continuateur  d'Augustin  Niphus,  donna  au 
fils  de  dures  leçons  de  modestie  ,  et  lui  causa  plus  de  chagrins 
que  n'en  avait  éprouvé  son  père.  Scaliger  riposta  à  son  viru- 
lent adversaire  en  donnant  au  public  :  La  vie  et  tes  parens  de 
Gaspard  Scioppius..  Joseph  -  Juste  Scaliger  fut,  au  reste,  un 
homme  d'une  grande  érudition,  un  poëte  fort  médiocre  et  un 
savant  rccomraandable  dans  la  chronologie  à  laquelle  il  rendit 
beaucoup  de  services. 

Il  a  publié,  indépendamment  des  notes  sur  les  tragédies  de 
Sénèque,  sur  "Varron,  Ausoue,  Pompooius  Festus,  etc.,  et  un 
recueil  de  poésies ,  les  ouvrages  suivans  : 

Caslifcationum  in  Hippocratis  libclium  de  vulner&us  capitis  explica- 
tif. Paris,  1 5 - 8  ,  in-8°. ,  avec  le  Commentaire  de  François  Verlunien 
sur  le  même  livre. 

Astrampsychi oneirocrilicon ,  sive  somniorum  interprétation  digestum 
et  castigatum.  Paris,  i5go. ,  in-8°. ,  en  grec  et  en  latin.  -  Ibid.  i6o3 ,  in-4°. 

De  emendatione  temporum. 

L'édition  la  plus  recherchée  est  celle  de  Genève  1609. 
A iiimadvernones  in  Meichioris  Guilandini  commentarium  in  tria 
C.  Plinii  capita  de  Papy-ro.  Paris,  1610  ,  in -4°.  -  Francfort ,  1612,  in-8*. 
Chronique  cTEusèbc  ,  avec  des  notes.  Amsterdam  ,  i658  ,  2  vol,  in-fol. 
Canones  Isagogici. 
De  tribus  sectis  judœorun}. 

L'édition  la  plus  recherchée  est  celle  de  Delft,  i;o3,  2  vol,  ip-40. 
augmentée  par  Tringland. 

Les  recueils  intitulés  :  Scaligeriana ,  réimprimés  avec  d'autres  ana , 
1740,  en  .2  vol.  in- 12,  ont  été  faits  d'après  des  conversations  de  Joseph 
Scaliger  et  sans  sa  participation. 

Il  demanda  qu'on  mit  sur  son  tombeau  cette  inscription  : 

Josephus  Jus  tus  Scaliger 
Jul.  Ctes.  Filius 
Hic  expecto  resurrectionem. 

Les  curateurs  de  l'Université  de  Leyde  la  trouvèrent  trop  simple ,  et 
lui  en  substituèrent  une  autre,  que  nous  ne  transcrivons  point  ici  de 
crainte  de  propager  des  prétentions  ridicules',  et  de  sembler  souscrire  à 
des  jugemens  que  la  postérité  n'a  point  confirmés.    (  r.  desgenettj»  ) 
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SCANAROLI  (Antoine),  médecin  du  quinzième  siècle,  élait 
de  Modène.  Disciple  de  Leoniceno ,  il  prit  la  défense  de  son 
maître  contre  les  attaques  de  Montetcsaîiro,  et  s'attacha  sur- 
tout à  démontrer  que  Lconiceno  avait  eu  raison  de  reprocher 
à  Avicenne  de  tout  confondre  et  de  manquer  d'expérience.  Son 
écrit,  purement  polémique,  est  rempli  d'érudilion,  et  encore 
curieux  à  lire  j  on  y  trouve  quelques  renseigiicmcns  qui  ne  sont 
pas  sans  intérêt,  et  qui  peuvent  répandre  du  jour  sur  la  théorie 
si  obscure  des  maladies  cutanées  chez  les  anciens.  Il  a  pour 
titre  : 

Disputatio  util  in  de  morbo  gallico,  et  opinionis  Leoniceni  confirmata 
contrà  adversarium  eandem  opinionem  oppugnantem.  Bologne  ,  1498  , 

• 

SCARABICUS  (Sébastien),  né  ti  Padoue,  fut  nommé,  en 
i636,  professeur  de  médecine  dans  l'Université  de  cette  ville, 
où  il  mourut  le  1^  février  1686.  Les  succès  de  sa  pratique  lui 
méritèrent  la  confiance  générale,  et  la  gaieté  de  son  humeur, 
plus  encore  que  l'intérêt  qu'il  savait  leur  donner,  attirait  un 
grand  nombre  d'auditeurs  à  ses  leçons.  On  a  de  lui  : 

De  ortu  ignis  febriferi  hisloria  pîtysico-medica.Vailoviei  iC55  ,  in-4°» 
Historia  boiàni  cerebri  in  lapident  mutali  et  de  lapidis  concretione  in 
homine.  Padouc,  1G78,  in-ia.  . 

M.  Gall  a  réfuté  et  parfaitement  expliqué  ces  prétendues  ossifications 
du  cerveau,  qui  ne  sont  que  des  exostoses  plus  ou  moins  volumineuses 
de  la  base  du  crâne.  ('•) 

SCARA.MUCCI  (Jean-Baptiste),  médecin  de  seizième  siècle, 
exerçait  son  art  à  Macerata  et  à  Urbino.  11  fut  admis,  en  1690, 
dans  le  sein  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  le 
nom  de  Pliaéton.  Il  prétendait  que  les  veines  se  remplissent  de 
sang  par  la  contraction  des  artères.  Ses  ouvrages  sont  : 

De  motu  cordis  mechanicum  tJieorema.  Sinigaglia,  1689 ,  in-40. 

Theoremata  familiaria  de  physico-medicis  lucubralionibus  juxtà  leges 
mechanicas.  Urbino  ,  1  (k)r>  ,  \\\-\" . 

Littera  sopra  un*  idrofobo.  Macerata,  1702 ,  in-8". 

C'est  l'histoire  d'une  hydrophobic  spontanée,  survenue  à  la  suite  d'accès 
violens  de  colère.  (z«) 

SCARBOROUGH  (Charles),  médecin  anglais  du  dix-sep- 
tième siècle ,  vivait  dans  une  grande  intimité  avec  Harvey, 
qu'il  aida  de  ses  conseils  lorsque  ce  grand  anatomiste  écrivit 
son  traité  sur  la  génération.  11  fut  le  premier  qui  s'avisa  d'ap«- 
pliquer  la  géométrie  et  la  mécanique  à  l'anatoraie,  dans  les 
cours  qu'il  fit  pendant  dix-sept  ans  à  Londres.  Charles  11  le 
nomma  son  premier  médecin,  charge  qu'il  remplit  également 
sous  Jacques  11  et  Guillaume  tu.  On  a  de  lui  un  Syllabus  mus- 
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vulorum,  très-court,  imprime  à  la  suite  de  la  seconde  édition 
de  la  Myotomie  de  Guillaume  Molins  (Londres,  1676,  in-12). 

(z.) 

SCARPA  (Antoine),  ne  en  Lombardie  vers  l'année  1 746  ou 
1 750,  se  distingua  en  peu  de  temps  comme  anatomiste  et  comme 
chirurgien.  Ses  travaux  dans  l  une  et  l'autre  de  ces  carrières 
l'avaient  déjà  fait  connaître  à  toute  l'Europe  lors  de  l'invasion 
des  Français  en  Italie.  Ce  praticien  a  occupé  pendant  long- 
temps, à  l'école  de  Pavie,  les  chaires  de  clinique  et  d'opéra- 
tions chirurgicales;  devenu  professeur  émérite,  il  est  actuelle- 
ment directeur  delà  Faculté  de  médecine  dans  l'Université  qu'il 
a  si  puissamment  contribué  à  rendre  célèbre.  Membre  de  l'Ins- 
titut royal  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  du  royaume  Lom 
bardo-Vénitien,  associé  étranger  de  l'Académie  des  sciences 
de  Paris,  il  est  chevalier  de  la  Légion-d'Iîonneur  et  de  l'ordre 
impérial  de  Léopoid.  Praticien  habile ,  et  observateur  exact 
autant  que  laborieux,  M.  Scarpa  doit  être  compté  parmi  les 
hommes  de  l'époque  actuelle  qui  ont  le  plus  contribué  aux 
progrès  de  la  chirurgie.  Ses  travaux  ont  exercé  la  plus  heu- 
reuse influence  sur  la  manière  d'éiudier  les  affections  qui  for- 
ment le  domaine  de  celte  partie  de  la  médecine.  11  les  a  spé- 
cialement considérées  sous  le  rapport  anatomique,  et  a  donné 
d'un  grand  nombre  d'entre  elles  des  descriptions  plus  détaillées 
et  plus  complètes  qu'on  ne  l'avait  encore  fait.  L'anatomie  chi- 
rurgicale, qui  a  imprimé  de  nos  jours  une  direction  particu- 
lière aux  recherches  des  chirurgiens,  doit  ses  premiers  déve- 
loppemens  aux  travaux  de  M.  Scarpa ,  et  forme  en  quelque 
sorte  le  caractère  disiinciif  de  ses  productions.  Les  ouvrages 
de  ce  pralicien  ne  sont  pas  toutefois  sans  quelques  défauts.  Ils 
se  commandent  plus  par  la  clarté  que  par  la  précision  et  la 
sévérité  du  style:  des  phrases  entortillées,  surchargées  de  pro- 
positions incidentes,  et  devenues  par  conséquent  longues  et  dif- 
fuses, en  rendent  presque  toujours  la  lecture  difficile.  Mais 
l'excellence  des  préceptes  que  ces  écrils  renferment,  les  con- 
sidérations judicieuses  et  originales  qui  leur  servent  de  base, 
ont  placé  plusieurs  d'entre  eux  au  rang  des  livres  classiques,  et 
les  ont  fait  traduire  dans  la  plupart  des  langues  de  l'Europe. 
Unissant  h  Ijlamour  de  la  science  un  goût  exquis  pour  les  beaux- 
arts,  l'auteur  les  a  presque  tous  ornés  de  gravures  dignes  d'être 
citées  comme  des  modèles  d'exactitude,  d'élégance  et  de  pu- 
reté. Les  planches  qui  représentent  les  nerfs  du  cœur,  celles 
qui  accompagnent  les  traités  des  hernies  et  de  l'anévrisme  sont 
rangées  avec  raison  au  nombre  des  productions  les  plus  par- 
faites en  ce  genre. 

Parmi  les  travaux  les  plus  remarquables  de  M.  Scarpa,  il 
convient  de  nommer  en  première  ligne  l'opération  de  la  ca- 
vii.  8 
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taracte  par  la  méthode  de  rabaissement,  qu'il  tira  pour  ainsi 
dire  de  l'oubli  et  remit  en  honneur,  à  une  époque  où  l'engoue- 
ment pour  la  méthode  de  l'extraction  était  porte  au  plut 
haut  degré ,  et  semblait  justifié  par  l'assentiment  général.  On 
lui  doit  aussi  des  remarques  importantes  sur  les  causes,  le 
développement  et  la  thérapeutique  des  tumeurs  et  des  fistules 
lacrymales.  En  même  temps  que  J.-A.  Schmidt  il  créa,  pour 
l'opération  de  la  pupille  anormale,une  méthode  nouvel  le  qui  con- 
siste a  détacher  la  grande  circonférence  de  l'iris,  méthode  à  la* 
quelle  il  préfère  actuellement  le  procédé  de  Maunoir.  M.  Scarpa 
a  donné,  sur  plusieurs  espèces  de  hernies,  des  descriptions  ana- 
tomiques  très-fidèles,  qui  l'ont  conduit  à  déterminer  le  méca- 
nisme suivant  lequel  se  produisent  plusieurs  dispositions  jusque- 
là  inconnues  ou  inexpliquées  que  ces  maladies  présentent  assez 
fréquemment.  Tous  les  praticiens  connaissent  les  observations 
et  les  expériences  du  professeur  de  Pavie  sur  la  ligature  des 
artères,  qu'il  exécute  suivant  le  procédé  de  l'aplatissement.  Ce 
grand  chirurgien  a  puissamment  contribué  à  répandre  et  a  faire 
généralement  adopter,  dans  le  traitement  des  anévrismes,  la 
méthode  d'Anel,  improprement  nommée,  dans  ces  derniers 
temps,  méthode  de  Hunier.  Malgré  son  âge  avancé,  et  quoique 
privé  en  grande  partie  delà  vire,  M.  Scarpa  continue  de  se  li- 
vrer au  travail  avec  un  zèle  et  une  activité  qui  feraient  honneur 
au  débutant  le  plus  laborieux.  C'est  ainsi  qu'il  a  récemment 
ajouté  de  nouvelles  modifications  à  son  procédé  pour  la  liga- 
gurc  des  vaisseaux, et  que,  se  mêlant  aux  discussions  que  l'opé- 
ration de  la  taille  a  fait  naître  en  Italie,  il  s'est  coustitué  le 
défenseur  de  la  méthode  latéralisée,  en  même  temps  qu'il  a 
attaqué  avec  violence  la  méthode  reclo-vésicale.  Après  avoir 
débuté  dans  la  carrière  comme  analomiste,  M.  Scarpa  paraît 
diriger  toutes  ses  pensées  vers  la  pratique  de  la  chirurgie;  et  si 
quelquefois  il  soutient  des  opinions  paradoxales,  si  ses  théories 
et  ses  préceptes  ne  sont  pas  toujours  inattaquables,  on  recon- 
naît, jusque  dans  ses  erreurs,  les  vues  d'un  grand  maître,  et  les 
pensées  qu'il  excite  dans  l'esprit  du  lecteur  sont  toujours  utiles. 

M.  Scarpa  est  auteur  d'un  grand  nombre  d'écrits,  dont  plu- 
sieurs, insérés  dans  les  journaux  d'Italie  ou  relatifs  a  des  cir- 
constances locales,  nous  sont  entièrement  inconnus.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  : 

Anatomicœ  disquisitiones  de  audilu  et  olfaltu.  Pavie ,  1789,  infol. 
M.  Scarpa ,  dans  cet  écrit ,  a  suivi  avec  une  grande  exactitude  les  nerfs 
nombreux  qui  animent  les  organes  de  la  vision  et  de  l'olfaction. 

Tabulée  nevrologicœ  ad  illustrandam  histon'am  cardiacorum  nervorum. 

Pavie,  1794 *  in-fol. 

Cet  excellent  travail  est  le  premier  qui  ait  permis  de  bien  saisir  la 
distribution  des  nerfs  du  cœur. 

Contmenlarius  de  penitiori  os sium  structura,  Léiptick ,  1799,  ro-40.  ^ 
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M.  Scarpa  a  eu  pour  objet,  dans  ce  mémoire,  de  démontrer  la  texture 
celluleuse  des  os ,  dont  plusieurs  anatouiistes ,  et  entre  autres  Bœhmer . 
avaient  parlé  avec  beaucoup  d'exactitude  avant  lui.  Cet  opuscule  fut 
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£ÏuW  ernie,  memorie  a natomico-chirurgichc. Milan,  1809-1810 ,  in-io!. 
Ces  mémoires,  devenus  classiques,  ont  été  traduits  en  fiançais,  par 
M.  Cayol,  sous  le  titre  de  :  Traité  pratique  des  hernies,  ou  Mémoires 
analomiques  et  chirurgicaux  sur  ces  maladies  (Paris,  181 a ,  in-8°.  avec 
atlas  in-fol. ).  L'ouvrage  dont  il  s'agit  a  eu,  en  Italie,  une  édition  nou- 
Telle,  à  laquelle  Fauteur  ajouta  un  grand  nombre  de  faits  recueillis  de- 
puis la  première  publication.  M.  Ollivicr  a  rassemblé  ces  additions,  les 
a  traduites,  et  y  a  joint  un  mémoire  que  M.  Scarpa  avait  publié  à  part 
sur  la  hernie  du  périnée.  Ce  second  travail ,  qui  sert  de  complément  à 
la  version  dtf  M.  Cayol ,  est  intitulé  :  Supplément  au  Traité  pratique  des 
hernies ,  ou  Mémoires  au  atomiques  et  chirurgicaux  sur  ces  maladies  , 
suivi  d'un  nouveau  mémoire  sur  la  hernie  du  périnée  (  Paris ,  i8a3,  in-8°. 
avec  alfas  petit  in-fol.). 

Rijlessioni  ed  osservazioni  anatomico-  chirurgie  fie  suW  anevrisma. 
Pavie,  i8o4i  grand  in-fol. 

Entrepris  a  l'occasion  d'une  question  proposée,  en  1798,  sur  le  même 
sujet,  par  la  Société  de  médecine  de  Paris  ,  ce  traité  est  remarquable  par 
l'exactitude  des  descriptions  anatomiques  qui  lui  servent  de  base,  et  par 
les  conséquences  que  M.  Scarpa  en  a  su  tirer  relativement  à  la  pratique 
de  l'opération  de  l'anévrisme.  L'ouvrage  du  professeur  italien  a  été  tra- 
duit en  français,  par  M.  Dclpech,  sous  ce  titre  :  Réflexions  et  observa- 
tions anatomico-chirurgicales  sur  l'anévrisme  (  Paris,  1809,  in  8°.,  avec 
atlas  petit  in-fol.  ). 

Saçgio  di  osservazioni  ed  esperienze  sulle  principali  malattie  degU 
occhi.  Pavie,  1801  ,  in-4°. 

Cinq  éditions  italiennes,  dont  la  dernière  porte  le  titre  de:  Trattalo 
délie  principali  malattie  degli  dechi  (  Pavie,  1816,  a  vol.  in-8°.  ),  attes- 
tent l'excellence  de  cet  ouvrage,  le  plus  remarquable  peut-être  de  loua 
ceux  qui  sont  sortis  de  la  plume  de  M.  Scarpa.  11  fut  traduit  en  français 
par  M.  Léveillé,  sous  le  titre  de  :  Traité  pratique  des  maladies  des  yeux, 
ou  Expén'ences  et  observations  sur  les  maladies  qui  affectent  ces  organes 
(Paris,  1802,  a  vol.  in-8°.).  Une  première  édition  de  cette  version  a  été 
promptement  épuisée ,  et  il  fallut  la  réimprimer  en  1811.  Cependant  à 
chaque  publication  nouvelle  qu'il  faisait  de  son  livre,  M.  Scarpa  ajoutait 

Quelques  observations  intéressantes,  quelques  détails  pratiques  utiles, 
e  telle  sorte  qu'en  1816  il  formait  un  ouvrage  presque  neuf.  C'est  sur 
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naria.  lVÏilan ,  1&20  ,  in-4°. 

Cet  opuscule  a  pour  but  de  faire  connaître  une  modification  assez  im- 
portante apportée  par  l'auteur  au  procédé  du  Frère  Côme,  pour  la  taille 
par  le  haut  appareil. 
Sullo  seirro  c  sul  cancro.  Milan  ,  1821,  grand  in-40. 
Memoria  sulla  ligatura  délie  principale  arterie. 
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que  l'action  de  la  Rature  sur  les  tuniques  artérielles  pendant  trois  à 
q «a trc  jours  suffit  constamment  pour  y  développer  une  inflammation  ad- 
bésive  ,  telle  que  l'oblitération  du  canal  de  l'organe  doit  en  être  le  ré- 
sultai. En  conséquence,  il  propose  d'extraire  toujours,  après  le  temps 
indiqué,  le  petit  appareil  qne  récèle  la  plaie,  et  qui  a  servi  à  aplatir  le 
vaisseau.  Le  procède  à  employer  pour  exécuter  cette  seconde  opération 
est  décrit  dans  l'ouvrage  suivant: 

Lettera  del  professore  Scarpa  al  Doilore  Ômodci ,  sulla  ligatura  tem- 
pornria  délie  grosse  arterie  degli  arti.  Milan,  1823  ,  in-8°.  avec  une  pl. 

Saggio  di  osservazfoni  sul  taglio  retto-veiicale  per  l'estrazione  délia 
pietra  dalla  vescica  orinart'a.  Pavie,  i8a3,  in-8°, ,  avec  une  planche  in -fol. 

Les  objections  opposées  dans  ce  mémoire  à  la  taille  recto-vésicale  sont 
en  général  peu  importantes  ;  elles  ont  été  complètement  renversées  en 
Italie  par  vacca-Berlinghieri ,  en  France  par  plusieurs  praticiens. 

M.  Scarpa  s'est  efforcé  de  répondre  à  ses  réfutations  par  l'opuscule 
suivant,  inséré  dans  le  journal  d'Omodei: 

Esame  dclla  terza  m'emoria  del  profesiort  Vacca  sur  tuglio  retto  vé- 
sicule. Milan,  1824,  in-8°. 

Memoria  sulV  idrocele  del  cordone  spermatico.  Pavie,  i8a3,  in-4°- , 
a  vie  deux  planches. 

La  description  de  l'hydrocèle  diffus,  ou  plutôt  de  l'infiltration  séreuse 
du  cordon  testiculairc ,  forme  l'objet  de  ce  mémoire  qui ,  sous  le  rapport 
anaiomique  ,  est  fort  intéressant.  ,  (l.-j.  bégin) 

SCHAA11SCHMIDT  (Auguste)  ,  célèbre  chirurgien  et  ana- 
lotniste  allemand,  naquit  à  Halle,  le  6  octobre  1720.  Ayant 
perdu  son  père  de  très-bonne  heure,  il  fnt  mis  à  l'hospice  des 
Orphelins,  où  il  passa  trois  années.  Sa  mère  l'en  retira  a  l'âge 
de  dix-sept  ans,  et  son  frère,  qui  était  devenu  professeur  au 
Collège  médico-chirurgical  de  Berlin,  se  chargea  de  son  édu- 
cation. Aussitôt  qu'il  eut  terminé  ses  humanités,  il  s'appliqua 
avec  ardeur  à  la  médecine ,  el  vint  terminer  ses  études  a  Halle. 
Après  sa  réception  il  obtint  le  titre  de  physicien  à  Ratenau, 
dans  la  Marche  de  Brandebourg;  mais,  celte  place  e'tant  peu 
lucrative  ,  il  y  renonça  bientôt,  et  se  rendit  de  nouveau  à  Ber- 
lin, où  il  s'occupa  spécialement  de  travaux  anatomiques,  et 
fut  nommé  prosecleur.  Le  gouvernement  lui  accorda  aussi  une 
place  de  médecin  dans  l'hôpital  de  la  Charité,  ce  qui  lui  pro- 
cura bientôt  une  pratique  fort  étendue,  qui,  jointe  aux  excel- 
lons écrits  qu'il  publia,  lui  valut  en  peu  de  temps  une  grande 
réputation.  En  1760  il  fut  investi  de  la  chaire  d'analomie  et 
de  chirurgie  a  l'Université  de  Bulzow,  où,  quatre  ans  après, 
il  institua  une  école  d'accouchcrncns.  Sa  carrière  se  termina  le 
avril  179t.  Depuis  deux  ans  déjà  il  avait  renoncé  aux 
fonctions  de  l'enseignement.  Ses  ouvrages  sur  l'analomie  ont 
clé  considérés  pendant  long-temps  comme  classiques,  et  n'ont 
cessé  de  l'être  qu'en  raison  des  grands  progrès  qu'a  faits  la 
science  depuis  leur  publication.  On  a  de  lui  : 

Dissertalio  de  nùnnullis  ad  molum  cordis  et  çtpçulutionem  sangulhis 
pertinentibus.  Halle,  1742,  in-4°. 

Osteologische  Tabcllen.  Halle,  17/16,  in-89. 
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Myologische  Tabcllen.  Halle,  17^  ,  in-8".  -  Uid,  l?83  ,  in  8". 
Sphanchnologische  Tabellen.  Halle,  1748,  in-8°.-//W.  i-(>4  .  in-8". 
Nevrolngischc  Tabellen.  Berlin  ,  1760,  in-8°.  -  Ibid.  17G.2,  iu-8°.  -  Ibid. 
1777 ,  in-8°. 

Merkwuerdiskeiten ,  welche  bey  dent  analotnisclien  Theatcr  zu  Berlin 
befindlich  sind.  Berlin,  1760,  in-8". 

A  nalomische  Anmerkungen.  Berlin,  1760,  in-4*- 

AdenoL  gische  Tabellen.  Berlin,  1751,  in  8°.  -  Ibid.  1765,  in-8°. 

Syndesmologische  Tabellen.  Berlin,  176a,  in  8°.  -  Ibid.  1765,  in-8?« 

Tous  ces  tableaux  anatomiqucs  ,  traduits  en  latin  par  Jean  -  Frédéric 
Erasme,  parurent  à  Moscou  en  17(^7  ,  in-8w.  Une  autre  traduction  latine, 
avec  des  additions  par  F.-X.  de  Wasserberg  fut  imprimée  à  Vienne,  1777, 
in-8°.  1/ original  fut  réimprimé  avec  beaucoup  de  fautes  à  Francfort,  1789, 
in-8°.  Hartenkeil  et  Sœmmerring  en  ont  donné  une  nouvelle  édition  au^ 
meniée,  Francfort,  t8o3 ,  1  vol.  in-8°.  Cet  ouvrage,  commode  pour  les 
éludians,  n'est  guère  qu'un  extrait  de  Winslow. 

Nachricht  von  der  Nalur  und  Kur  der  Krankheiten ,  die  mit  der  guet- 
denen  Ader  verbunden  zu  seyn  pflegen.  Berlin,  1756,  in-8". 

Nachricht  von  den  Gegenden  unà  dem  Gesundbrunnen  bey  Frcyen- 
walde.  Berlin,  1761,  in-4°. 

Chirurgische  Operationcn.  Rostock  ,  1762,111-8°. 

Kurzen  Unlerricht  von  den  vtnerischen  Kiwikheilen.  Berlin,  1770, 
in-8°. 

Ce  n'est  qu'un  recueil  de  propositions  aphoristiques. 

Kurzer  Begrijf der  allgemcinen  KurmeUiode  in  der  proklisclien  Mc- 
dicin.  Berlin,  1770,  in-8°. 

Verzeichniss  der  ArzneyniUtel  zur  allgemeinen  Kurmelhode.  Berlin  , 
1773  ,  in-8°. 

Kurzer  Unterriclit  von  den  Krankheiten  des  metuchlichcn  Koerpers. 
Berliu  ,  1775,  in-8°.  (1  ) 

SCHAARSCHM1DT  (Samuel),  né  le  i!\  novembre  1709, 
à  Terki,  près  d'Aslracao,  étudia  d'abord  la  théologie  a  Halle, 
mais  y  renonça  bientôt  pour  suivre  la  profession  de  médecin. 
En  1736  il  fut  nommé  professeur  de  physiologie  et  de  patho- 
logie au  Collège  médico-chirurgical  de  Berlin,  devint  ensuite 
médecin  de  la  garnison  et  membre  do  rAcademic  des  sciences , 
et  mourut  le  17  juin  1747*  C'est  un  des  chirurgiens  dont  ^Al- 
lemagne s'honore  le  plus.  Ses  ouvrages  sont  remplis  de  faits 
iniércssans,  et  il  est  a  regretter  que  nous  n'en  possédions  pas, 
sinon  une  traduction  complète,  du  moins  un  extrait  fait  avec 
goût. 

Disquisitio  ;  num  puisas  in  cor  dis  diastole  vel  in  systole  si  t.  Berlin  , 

1735,  in- 4°. 

Kurzer  Begriff und  Betrachtung  des  menschlichen  Koerpevs.  Zerbst , 

1736,  in-8°. 

Medicinische  und  chirurgische  Nachric/tten.  Berlin,  1738-1748,  6  vol. 
in-4°. 

Kurzer  Unlerricht  von  den  Krankheiten  der  Knochen.  Berlin  ,  1749, 
in  S0.- Ibid.  1768,  in  8°. 

Theorctiiche  und  praktisclie  Aùhandlung  von  der  vencrischan  Krank- 
heiten. Berlin,  1750,  in-8°. 

Schaarsclimidt  fut  le  premier  qui  distingua  les  bubons  eu  idiopalhi- 
que*  cl  sympathiques. 
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Abhandlung  von*der  Gebuurtshuelf'e.  Berlin  1751,  in-8°.  -  Ibid.  1762, 
in-8°. 

Physiologia.  Berlin,  1761  ,  a  vol.  in-8°. 

Cette  physiologie  est  écrite  dans  l'esprit  de  l'école  de  Boerhaave. 

Anweisung  zu  dent  Studio  medico-enirurgico ,  welche  die  Pathologie, 
Chirurgie  una  Praxi s  in  siefi  tuttli.  Berlin  ,  17 5a,  111-80.  -  Ibid. 
3  vol.in-8*. 

Abhandlung  von  Wunden*  Berliu ,  1763,  in-8°.  (j  ) 

SCHACHT  (Chrétien -Paul ) ,  fils  d'un  théologien,  naquit 
a  Harderwyk ,  le  i5  septembre  17G7.  11  fit  ses  éludes-,  laut 
dans  celle  ville  qu'a  Gœttingue ,  où  il  prit  le  grade  de  docteur 
en  médecine  en  1789.  Deux  ans  après  sa  réception,  il  fut  nommé 
professeur  à  Harderwyk,  et  chargé  d'y  enseigner  la  botanique  , 
la  chimie  et  l'histoire  naturelle.  La  mort  l'enleva  le  ier  février 
1800.  On  a  de  lui  : 

Dissertatio  medica  de  modo ,  quo  agunt  medicamenla  adslringcntia , 
pracipuè  martialia,  in  corpus  atiimnle,  Harderwyk,  1789,  in-4°- 

Oratio  de  utili  ac  pernecessarid  historia*  naturalis  cum  reliquis  disci- 
plina; medicœ  conjunclione  et  vinculo  arctissimo.  Harderwyk,  «71)3, 

io-4«. 

Algemeene  Konst  en  lellerbode.  Hardrrwyk ,  1791  ,  in-8°. 
Il  a  aussi  inséré  quelques  mémoires  dans  divers  recueils  scientifiques 
de  la  .Hollande. 

Schacht  {Jean-Oosterdyk) ,  né  en  170G,  uommé  professeur  de  phy- 
Josophie  à  Franeker  en  1737  ,  et  de  médecine  à  Utrecht  eu  1779,  mourut 
ea  1791  »  laissant  : 

Dissertatio  de  motu  planetarum  in^orbibus  ellipticis.  Franeker,  172G, 
in-4°. 

Dissertatio  de  secretiove  animali.  Franeker,  1736,  in-4°. 

Oratio  de  arctn ,  quo  pliilosophia  cum  omnibus ,  prœsertim  medica, 
scie  ut  ii  s  .  nectitur  vinculo.  Franeker,  1738,  in-4°. 

Oratio  quà  senile  fatum  inevitubili  necessitate ,  ex  humani  corporis 
mechanismo,  sequi  (femonstratur.  Utrecht,  17^9,  in-4°. 

Morbis  re/nedlum,  scu  de  morhoriun  in  sanandis  rnorbis  ejfficaciâ,  oratio. 

Utrecht,  1733,  in-4°. 

Institutiones  medicinœ  practicee  ad  auditorum  potissimum  usutn  in 
epitomen  rtdactœ.  Utrecht',  17*17,  in-4°.  -  Venise  ,  1764  ,  io-8°.  -  Utrecht , 
i7Ô7,in-40. 

Schacht  expose,  dans  ce  manuel,  les  principes  de  Uaubius. 

Oratio  de  arcanis  medicorum  non  celandis.  Utrecht,  1753,  in-40. 

Oratio  funebris  in  obitum  Arnoldi  Drakenborclu  Utrecht,  î6$8,  10-4°. 

Schacht  (Germain-Oosterdyk  ),  père  du  précédent,  célèbre  profes- 
seur de  l'Université  de  Leyde,  prit  le  nom  de  Schacht  ,  en  fhonnenr  de 
son  beau-j.ère,  Lucas  Schacht.  Le  sien  était  Ooslerdyk.  On  a  de  lui  : 

Dissertatio  de  melancholiâ  hypochondriacâ.  Leydc ,  1693,  in-4°. 

Dissertatio  de  semibus  internis ,  metnorid  et  imaginatione .  Leyde, 
1693,  in-40. 

Dissertatio  de  ptyali*mo  artipciali.  Leyde,  1730,  in-4°« 

Orationes  II  de  p.rmitute  artts  medica:  et  de  medico  exercitato.  Leyde  , 

I7a3,  in-4°* 

Orationes  IV  de  Us  que*  medicum  ad  artis  exercitium  se  adjungentetn 
prœcipuc  s  cire  oportet ,  et  de  prudentid  in  ratiocinio  physico  et 
necessario  observandd.  Leyde,  1735,  in-4°. 


Digitized  by  Google 


■ 


SCHA 


*«9 


SoUàcht  (Lucas)  ,  professeur  de  médecine  à  Ley.îe  .  an  dix*eptième 
siècle ,  s'est  fait  surtout  connaître  par  une  relation  de  l'épidéuiia  scortm- 


EpistoUca  narratio  de  incrbo  epidemico.  Londres  ,  1680  ,  in-8*. 
On  a  aussi  de  lui  un  éloge  de  Svlvius,  imprimé  avec  les  cBinres  de 
ce  dernier. 

Scrucnr  (  Théodore- Philippe  )  a  publié  : 

Dissertât ii>  de  febre  continua  à  vermibus  exorta.  Giessen,  i;o3,  in  /|*. 
Philosophia  côrporis  humani.  Herboro,  17 19,  in-4°. 
Dissertatio  de  acidulis  Brabacensibus.  W  mzkourg,  1720  ,  in-4°. 
Exercilatio  exhibent  œgram  memorabilem  icteritiam  phthisi  luboran- 
tem.  Wurzbourg,  17^4  >  m-4°.  (o.) 

SCHAEFFEll  (Jacques-Cbristieh),  quoique  étranger  à  la 
médecine,  mérite  une  place  dans  ce  Diclionaire,  en  raison  des 
services  qu'il  a  rendus  à  l'histoire  naturelle.  Né  à  Qucrfurl , 
dans  la  Thuringe,  le  3o  mai  1718,  il  perdit  de  bonne  heuie 
son  père ,  qui  était  archidiacre,  et  dès  son  enfance  il  fut  acca- 
blé des  rigueurs  de  la  fortune.  La  misère  qui  l'accablait  ne  par- 
vint cependant  point  à  éteiudre  la  passion  irrésistible  que  la 
nature  lui  avait  donnée  pour  les  sciences;  et,  quoique  dépourvu 
de  tous  moyens  d'existence,  il  parvint,  en  s'imposant  les  plus 
rudes  privatious,  a  terminer  en  grande  partie  ses  études  à  Halle, 
où.  les  professeurs,  touchés  de  son  zèle,  adoucirent,  autant 
qu'il  dépendait  d'eux,  ce  que  sa  position  avait  de  cruel.  Sur 
)a  recommandation  de  Baumgarten,  il  obtint  une  place  de  pré- 
cepteur chez  un  riche  négociant  de  Ratisbonne ,  qui  lui  accorda 
bientôt  toute  sa  confiance.  Schacffer  se  trouvait  heureux  dans 
sa  nouvelle  situation,  et  se  flattait  d'épargner,  en  quelques 
années,  la  somme  modique  dont  il  avait  besoin  pour  terminer 
,  ses  éludes,  lorsque  la  mort  lui  enleva  sou  protecteur.  Délaissé 
de  nouveau,  il  allait  reprendre  la  route  de  Halle,  quand  ou 
lui  offrit  une  place  de  ptédicateur,  qu'il  n'eut  garde  de  refuser. 
Portant  dans  cette  place  le  zèle  qu'il  mettait  à  toutes  ses  entre- 
prises, il  se  fît  bientôt  aimer  de  la  ville  entière,  et  acquit  telle- 
ment la  confiance  des  habitans  qu'en  1779  on  lui  conféra  le 
poste  important  de  surintendant  évangélique,  qu'accompagnait 
celui  de  président  du  consistoire.  Tous  ses  momens  de  loisir 
furent  dcs-lors  consacrés  a  l'histoire  naturelle,  qu'il  aimait  avec 
passion.  Les  ouvrages  qu'il  publia,  tant  sur  cette  science  que 
sur  la  théologie,  lui  procurèrent  une  réputation  des  plus  éten- 
dues, et  lui  valurent  les  faveurs  de  plusieurs  souverains.  Fran- 
çois Ier,  Marie  Thérèse  et  Joseph  11  lui  firent  part  de  leurs 
libéralités,  et  le  roi  de  Daneraarck  le  nomma  professeur  hono- 
raire au  gymnase  d'Altona.  Il  mourut  le  5  janvier  1790.  L'en- 
tomologie et  la  mycologie  furent  les  parties  de  l'histoire  na* 
turelle  qu'il  cultiva  avec  Je  plus  de  succès.  Les  ouvrages  qu'il 
a  publiés  sur  les  diverses  branches  de  celle  science  se  font  re- 
marquer par  l'exactitude  des  descriptions  et  par  la  beauté  ainsi 
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que  par  la  fidélité  des  figures.  Ils  tiennent  un  rang  honorable 
dans  la  bibliothèque  de  tous  les  naturalistes.  En  voici  les  titres  : 

Nachricht  von  einer  Raupe ,  so  etliche  J ahre  her  an  manehen  Orlen 
in  Sachsen  vielen  Schaden  gethan.  Ratisbonne,  1752,  in-4°. 

Apus  pisciformis ,  insecti  aqualici  species  noviter  détecta.  Nuremberg  , 
175a  y  in-40.-  Ibid.  1757  ,  in-4°. 

Epistola  de  muscâ  cerambyee ,  seu  cerambyee  s  purin ,  novum  inseclo- 
rum  ordinem  constituente.  Nuremberg,  1753,  in-4°.  -Trad.  en  allemand, 
Ratisbonne  ,  1^55,  in-40.;  Ibid.  1763,  in-4°. 

Die  Sattel/liege .  Ratisbonne ,  1753,  in-4°.  -  Ibid.  176a  ,  in-4°. 

Die  Egelschnecke  in  den  Lebern  der  Schafe ,  und  die  von  diesen 
IVuermern  entstehende  Schafkrankheit.  Ratisbonne ,  1753,  in-4*.  -Ibid. 
1762 ,  in-4°. 

Die  Armpolypen ,  in  den  suc  s  s  en  JVassern  um  Regensburg  entdecket 
und  beschrieben.  Ratisbonne,  1754,  in-4°.  -  Ibid.  176J,  in-4°. 

Neu  ,entdeckte  Theile  an  Raupe  und  Zweyfaltern^  nebst  der  Ver- 
wandlung  der  Hauswurzraupe  zum  schœnen  Tagyogel  mit  rothen  Au- 
genspiegeln.  Ratisbonne,  1754,  in  4°.  -  Ibid.  176?,  in-4°. 

Die  gruenen  Armpolypen ,  die  geschwaenzten  und  ungeschwaenzten 
zackisen  Wasserjloehe ,  und  eène  besondere  Art  kleiner  Wasseraale. 
Ratisbonne,  1755 ,  in-4°»  -  Ibid.  1763,  in-40. 

Die  BLumenpolypen  des  suessen  IVassers  beschrieben  und  mit  den 
Bîumenpolypen  der  salzigen  Wasser  verglichen.  Ratisbonne,  1^55,  in-4°. 
-  Ibid.  1763,  in«4°. 

Der  Krebsartige  Kiefenfuss^  mit  derkurzenund  langea  SchwanzkUippe. 
Ratisbonne ,  175b* ,  in-4°. 

Avec  sept  planches. 

Die  eingebildete  JVuermer  in  Zachnen,  nebst  dem  vermeynlUchen 
Jluelfsmittel  wider  dieseWen.  Ratisbonne  ,  1767 ,  in-4°. 

Kalchartiger  Bergmcel,in  einer  Steinkluft  ohnweit  Regensburg  ont- 
decket.  Ratisbonne,  1757  ,  in~4°. 

Epistola  de  studii  botanici  Jaciliori  ac  tutiori  methodo.  Ratisbonne, 

1758,  in-40. 

Verschiedenc  Zweifaller  und  Kaefer  mit  Hoernern.  Ratisbonne,  1768, 
in-4°. 

Isagoge  in  botanicam  expeditiorem  iconibus  illustra  ta.  Ratisbonne  , 

1759,  in-8°. 

Erhichterte  Arzneykraeutermssenschaft.  Ratisbonne,  i75g,in-4°.  - 
Ibid.  1770  ,  in-4°.  -  Ibid,  1773,  in-4°. 
Avec  quatre  planches. 

Vorlaeufige  Beobachtungen  der  Schwaemme  um  Regensburg.  Ratis- 
bonne, 1759,  in-40. 
Avec  quatre  planches. 

Der  Giftschwamm  mit  gruenschleimiglen  Hute.  Ratisbonne,  1760, 
in-40. 

Avec  cinq  planches. 

De  studii  ichthyologici  faciliori  ac  tutiori  methodo.  Ratisbonne  ,  1760 , 
in- 4°. 

Der  wunderbare,  und  vielleichl  in  der  Natur  noch  nie  erschienene 
Eulemwitter,  nebst  der  Baumraupe  ,  aus  welcher  derselbe  entstanden , 
und  welche  vor  einigen  Jahren  an  vielen  Orten  Sachsens  ueberhaus 
grossen  Schaden  gethan  hat.  Ratisbonne ,  1761 ,  in-4°. 

Piscium  H  ,n  arico-Ratisbonensi ûm  ?  te/i  las.  Ratisbonne,  1761,  in-4°. 

Avec  cruatre  planches. 

Boîamca  expeditio ,  gênera  planturum  in  tabulis  exhibais.  Ratisbonne , 
1762,  in-4°. 
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Fungorum ,  qui  in  Bavariâ  et  Palatinatu  superiore  circà  Ratisbonam 
nascuntur  icônes.  Ratisbonne,  1762-1775,  4  vol.  in-4°. 

C.-H.  Persoon  a  donné  une  édition  augmentée  de  ce  magnifique  ou- 
vrage ,  avec  trois  cent  trente  planches  (  Erlangue ,  1800,  in-40.  }• 

Êrlaenterte  Vorschlaege  zur  Ausbesserung  und fœrderung  der  Natur- 
wissenschafi.  Ratisbonne,  1763,  in-4°. 

Die  weichschatdige  Kronen-und  Kaeulenkaefer.  Ratisbonne,  1763, 
in-4°- 

Das  Zweifalteroder  Ajterjuengferchen,  ftMisbonne,  1763,  in-4*. 

Opuscula  entomologica.  Ratisbonne,  1764  in-4°.- Trad.  en  allemand, 
1764-1779,  3  vol.  in-40. 

Avec  quarante  -  huit  planches.  Collection  de  tous  les  opuscules  que 
l'auteur  avait  publiés  jusqu'à  ce  jour  sur  les  insectes. 
•  Die  Mauerliene,  in  einer  Reae  beschrieben.  Ratisbonne,  1764,  in-8°. 

Avec  cinq  planches. 

Zweifel  und  Schwierigkeiten,  welche  in  der  Insektenlehre  annochvor- 
wallen.  Ratisbonne,  17(30,  in-40. 
Avec  deux  planches. 

Elément  a  entomologica ,  oder  Enlcitung  in  die  Tnsektenerlennlniss. 
Ratisbonne,  1766,  in~4°.  -  Ibid.  1780,  in-40. 
La  dernière  édition  renferme  cent  quarante  planches  coloriées. 
Icônes  insectorum  circà  'Ratisbonam  indigenorum.  Ratisbonne,  1766- 

1779 ,  in-4°.  -  Erlangue,  1804  ,  4  vol.  in-8°. 

La  première  édition  contient  cent  quarante-neuf  planches;  la  seconde, 
due  à  G.-W.-F.  Panier ,  eu  a  deux  cent  quatre-vingts  coloriées.  Les  dé- 
nominations sont  celles  de  Linné.  Les  planches  sont  belles  et  exactes. 
Elles  offrent  surtout  des  développemens  de  caractères  qui  sont  d'une 
grande  utilité. 

Versuche  mit  Schnecken.  Ratisbonne,  1768-1770,  in-40- 

E terne nta  or nitholomca.  Ratisbonne,  1774,  in«4°.  -  Ibid.  1779,1^4°. 

Avec  soixante-dix  planches  coloriées. 

Abbildung  und  Beschreibung  des  bestaendigen  Elektricitaetstraegers. 
Ratisbonne,  1576,  in~4°. 

Kraefte ,  JVuerkungen  und  Bewegungsgesetzte  des  bestaendigen  Elck- 
tricitaetstraeger.  Ratisbonne ,  1776  ,  m-4°. 

Ferneré  Versuche  mit  déni  bestaendigen  Elektricitaetstraeger.  Ratis- 
bonne, 1777  ,  in-40. 

Ces  trois  ouvrages  ont  été  réimprimés  ensemble,  Ratisbonne,  1780, 
in-4*. 

Èlementorum  entomolngicorum  appendix.  Ratisbonne,  1777,  in-4*. 
Abbildung  und  Beschreibung  des  May enwurmkae 'fers ,  als  eines  zuver- 
laessigen  Mittels  wider  den  lollen  Hundsbiss.  Ratisbonne,  1778,  in-40. 
Abbildung  und  Beschreibung  der  elektrischen  Pistole.  Ratisbonne, 

1780 ,  in-4°. 

Muséum  ornilhologicum.  Ratisbonne,  1789,  in-4°. 

Avec  cinquante-une  planches  coloriées.  (à.-ï.-l.  j.  ) 

SCHAEFFER  (Jean-Théophile),  frère  du  précèdent,  né  à 
Querfurt  le  i3  septembre  1720,  fut  privé  par  la  mort  de  son 
père  de  la  faculté  de  faire  des  éludes  régulières,  et  prie  le  parti 
de  se  mettre  en  apprentissage  chez  un  pharmacien  d'Altenbourg. 
Après  avoir  passe  sept  ans  dans  celte  officine,  il  entra  chez  uu 
autre  pharmacien  de  Ratisbonne;  il  resta  dix-huit  mots  dans 
cette  ville,  où  il  apprit  le  grec  et  le  lalin. Son  frère  lui  fournit 
ensuite  les  moyens  de  faire  sou  cours  d'humanités  à  Neustadt. 
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Eu  1744  8C  rendit  à  Àltdorf  pour  y  étudier  la  médecine,  h 
laquelle  il  se  livra  avec  tant  d'ardeur,  que  le  bonne»  doctoral 
lui  fut  accordé  dès  Tannée  suivante.  S'étant  établi  alors  à  Ra- 
tisbonne, il  y  pratiqua  l'art  de  guérir  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut 
lieu  ie  1er  février  1795.  Ce  fut  lui  qui  introduisit  l'inoculation 
dans  celte  ville.  Membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  na- 
ture, il  a  fourni  au  recueil  de  cette  compagnie  savante  trois 
observations,  dont  deux  intéressantes  pour  l'histoire  de  l'ana- 
tomie  pathologique.  Elles  ont  pour  objet  l'ouverture  cadavé- 
rique d'un  jeune  homme  mort  d'obésité,  et  l'observation  d'un 
foie  monstrueux  qui  fut  trouvé  dans  le  cordon  ombilical  d'un 
enfant  nouveau-né.  Parmi  ses  ouvrages,  dont  nous  allons  rap- 

Î)orter  les  titres,  on  distingue  un  bon  traité  sur  l'usage  des 
avemens  de  fumée  de  tabac,  et  une  histoire  fort  bien  faite  de 
l'opération  de  la  cataracte  : 

Dissêrtatio  de  caussis  cur  alimenta  et  medicatnenta  alium  sœpè  effec- 
tuai aluni  in  hominibus  sanis  quam  œgrotis'  Altdorf,  1743  ,  in-4°. 

Il  serait  fort  utile  do  traiter  de  nouveau  celte  importante  question, 
dans  l'état  actuel  de  la  physiologie  et  de  la  pathologie. 

Dissêrtatio.:  aliam  sensationem  alium  motum  inferre.  Altdorf,  i^fi  t 
in-4°. 

Die  Kraft  und  Wirkung  der  Elehtricitaet  in  de  m  menschlichen  Kœr- 
per  und  dessen  Kranhheiten,,  besonders  bey  gelaehmten  Gliedern.  Ralis- 
bonne,  1^2  ,  in-8°.  -  Ibid.  1766,  in-4°. 

Der  Gebrauch  und  Nutzen  des  Tabackraucldrfystiers ,  nebst  ciner  davi 
bequemen  Maschine.  Ratisbonne,  1767,  in-4°.  -Ibid.  1766  ,  in-4°-  -  ibid. 
177a,  in-4°. 

Haus-und  Reiseapoihehe.  Ratisbonne,  17G0,  in-40.  -  Itiid.  1785,  iu  8*. 
-Ibid.  1789,  in-8°. 

Geschichte  des  grauen  Staares ,  und  der  neuern  Opération ,  solchen 
durch  Herausnehmung  der  Krystallinse  zu  heilen.  Ratisbonne,  17C6, 
in-4°. 

Schàeffer  (Frédéric},  né  à  Stuttgardt  le  17  décembre  177a,  mort 
le  20  juin  1800,  à  Ulm ,  où  il  exerçait  la  profession  d'accoucheur,  a  laissé: 

Dissêrtatio  de  injluxu  assueludinis  in  corpus  humanum.  Stuttgardt , 
1794 ,  in»4°. 

ScRA^mK  {Jacques- Chrétien-Théophile)  ,  médecin  de  Ratisbonne, 
né  en  cette  ville  le  7  janvier  1762,  a  publié,  outre  quelques  article»  dis-' 


Regcnsburg. 

Ratisbonne,  1787,  in-8°. 

Ueber  die  gewoehnlichsten  Kinderkrankheiten  uad  deren  Behandlung 
Ratisbonne,  1792,  in-8°.  -  Ibid.  i8o3,  in-8°. 

Das  im  1793  in  und  um  Regensburg  herrschende  Neruenfieber.  Ralis» 
bonne,  1794 ^  in-8°. 

Briefe  auj  einer  Reise  durch  Frankreich ,  Englandt  Holland  und  Ita- 
lien. Ratisbonne,  1794,  2  vol.  in-8°. 

Die  Zen  und  Volks-Krankheiten  der  Jahre  180G  und  180;  in  und  um 
Reqensburg  beschrieben.  Ratisbonne,  1808  ,  in-8°. 

Schàeffer  (  Jean  -  Ephraim  ) ,  médecin  à  Dortmund,  a  public ,  d« 
concert  avec  C.  G.-T.  Korluui ,  un  journal  iniilulé  : 
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MedtcinUch-praktische  Bîhliothek  fuer  Aerzte  und  fTundaerste.  Mns- 
ter  et  Hamm ,  tome  1 ,  1789;  II,  1790,  in-8°. 

Schaeffer  (  Jean~Ulric-Théopliile  ) ,  frère  de  Jacqoes-Chrétien-Ttiéo- 
phile,  naquit  à  Ralisbonnc  le  20  septembre  1^53  ,  et  y  pratiqua  la  méde- 
cine, aprts  s'être  fait  recevoir  docteur  à  Erlangue.  On  a  de  lui: 

Dissertatio  de  jœtûs  cum  maire  per  nervos  commercio.  Erlangue,  1775, 
in-4°.  1 

Versuch  aus  der  theoretischen  Arzneykunde.  Nuremberg ,  tome  1 , 
1782}  II,  1734,  in-8°. 

Ueber  Sensibilitentœts  als  Lebensprîncip  in  der  organîsirlen  Natur. 
Francfort,  1793,10-8°. 

Vertheidigung  cinzelner  Saetze  in  ssiner  Schrift  ueber  Sensibilitaet. 
Francfort,  1795,  in-8°. 

Entwurf  ueber  die  V npaesslichkeit  und  Krankheitskeime.  Francfort, 
1799,  in-8°- 

Ueber  den  Einfluss  des  physischen  Zustands  ouf  den  moralischen. 
Erlangue,  1782,  in  8°. 

Beytrae  zu  einer  Théorie  der  Englischer  Pockenimpfung.  Ratisbonne  , 
1802 ,  in-8°.  / 

Versuch  einer  Théorie  des  Englischen  Pockenimpjung.  Nuremberg, 
i8o2,in-8°.  (a.-j.-l.  j.) 

SCHA  PER  (Jean-Ernest),  né  a  Custrin,  le  26  avril  1668, 
étudia  la  médecine  a  Francfort-sur-l'Oder,  sous  Albinus  le  père, 
entreprit  ensuite  un  voyage  en  Hollande ,  et  fut  a  son  retour 
nommé  médecin  du  duc  de  Mersebourg,  quoique  âge  seulement 
de  vingt  aus.  En  1692  l'Université  de  Rostock  lui  offrit  une 
chaire  qu'il  accepta,  et  quelques  années  après  il  devint  méde- 
cin et  conseiller  du  duc  de  Mecklenbourg.  Sa  mort  eut  lieu  le 
1 1  janvier  1*721.  On  tie  connaît  de  lui  que  des  opuscules  aca- 
démiques, dont  voici  les  litres  : 

Dissertatio  de  moleculis  masses  sanguineœ.  Francfort-sur-l!Oder,  16S8, 
in-4°. 

Dissertatio  de  viscido  sanilatis  offendiculo.  Rostock ,  169$  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  epilepsia.  Rostock ,  1695 ,  in-4°. 
Medicinœ  curiosœ  spécimen,  Rostock,  1698- 17 13,  in-4°. 
Dissertatio  de  mucilagine  juncturis  salutari  et  nocivâ.  Rostock ,  1698  , 
tn-4°. 

Dissertatio  de  arthritide.  Rostock,  1698,  in-4°. 

Dissertatio  de  digitis  m  anus  dextrœ  in  quâdam  fem'inâ  per  conquas- 
salionem  nodositate ,  spind  ventosâ  et  alheromate  monstrosis.  Rostock , 
iG98,in-4°. 

Dissertatio  de  caduco  muliebri.  Rostock  ,  1699 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  variolis.  Rostock,  1701,  in-4°. 

Dissertatio  de  obesitate  nimiâ,  Rostock,  1701 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  signis  imminentum  morborum  ad  prœcautionem  neces- 
sariis.  Rostock,  inoi,in-4°. 

Qui  fiât  ut  duo  fratres  ulerini  locorum  intercapedine  dissiti  simul  va- 
rioîis  ojfici  queant?  Rostock  ,  1701 ,  in«4°. 

Dissertatio  de  lippitudine  cristallijerâ.  Rostock,  1704  ,  'n"4°' 

An  è  cnloribus  in  microcosmo  reperibilibus  in  que  mutabilibus  in  me- 
dicinâ  aliquid  probabiliter  fudicari  possit.  Restock,  170J,  in*4a. 

Dissertatio  de  tympanke,  Rostock,  1712,  in-4°. 

Dissertatio  de  dysenteriiu  Rostock  ,  1713  ,  in-40. 
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Dissertatîo  de  acidorum  efficaciâ.  Rostock,  1713,  in-4°. 
Uissertatio  de  emeticis  antimonialibus.  Rostock,  1713 ,  in-40- 
Dissertatio  de  hydrophtlialmiâ  intercepta.  Rostock,  1713  ,  in-4°. 
Disscrtatio  de  morbo  arquato.  Rostock,  1714,  in-4°. 
Dissertatîo  de  mictu  cruento.  Rostock  ,  17*5,  in-4°« 
Dissèrtatio  de  hydrope  ascite.  Rostock  ,  17x5,  in~4°. 
Dissertatîo  de  cardialgid.  Rostock,  1720,  in~4°. 

Dissertatîo  de  curd  cardialgiœ  externe  quiet  tenendum  sil,  quat  fric- 
tionibus  perficitur.  Rostock  ,  1720,  in~4°.  (  J.) 

SGHARF  (  Ben  j  a  min),  né  à  Nordhauscn ,  dans  la  Thuringe, 
le  6  juin  i65i,  étudia  la  médecine  à  Iéna,  et  fut  nomme,  en 
1674,  médecin  de  la  ville  de  Sondershausen.  Il  quitta  celle 
place,  en  1687,  pour  celle  de  recteur  de  l'école  de  Mulhausen, 
et  vint  deux  ans  après  reprendre  ses  premières  fonctions  à 
Mulhausen,  où  il  mourut  en  1702.  Membre  de  l'Académie  des 
Curieux  de  la  nature ,  sous  le  nom  de  Bias ,  il  a  inséré  un  grand 
nombre  d'observations  dans  les  Actes  de  celte  compagnie,  et 
publié  en  outre  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatîo  de  conceplione,  Iéna,  1670,  in-4°. 

Arkeuthologia ,  seu  J  uni  péri  descriptio  curiosa.  Léipzick,  16;  2,  in-8". 
-  Francfort  et  Léipzick,  1679,  i°'8°. 

Toxicologia,  seu  tractatus  medico-chymicus  de  nalurâ  venenorum  ta 
génère.  Iéoa,  1678,  io-8°.  -Trad.  en  allemand  ,  Erfort,  1698,  in-8°. 

Gruendliche  Lrinnerung  von  Erkenn-Bnwahr-und  Heiluna  der  Pat. 
Iéoa,  1681  ,  in.8°. 

Unvor^reijliche  Gedanhen  von  den  vielen  heimlich  gehaltenen  magne- 
tischen  Curen.  Sondershausen,  1700,  in-8°.  (o.) 

SCHEELE  ( Charles -Guillaume)  ,  l'un  des  plus  illustres 
chimistes  du  siècle  dernier,  naquit  à  Straisund  le  9  décembre 
1 74^«  S°n  père,  qui  exerçait  la  profession  de  marchand ,  et  qui 
avait  onze  enfans,  dont  il  était  le  septième,  le  destina  aux 
sciences,  et  l'envoya  aux  écoles  publiques.  Scheele  y  éprouva 
le  même  sort  que  tant  d'autres  grands  hommes  dans  leur  jeu- 
nesse; il  ne  fit  aucun  progrès  remarquable ,  d'où,  l'on  s'empressa 
de  conclure  que  la  nature  lui  avait  refusé  ses  faveurs,  tandis 
qu'au  contraire  elle  l'avait  doué  d'un  de  ces  génies  rares  et 
profonds  qui  savent  poursuivre  une  idée  jusque  dans  ses  consé- 
quences les  plus  éloignées,  et  entrevoir  les  plus  brillantes  dé- 
couvertes par  une  sorte  de  prévision  qui  surprend  toujours  les 
âmes  vulgaires.  Quoi  qu'il  en  soit,  Scheele  quitta  les  écoles  à 
l'âge  de  quatorze  ans,  et  fut  mis  en  apprentissage  chez  un  apo- 
thicaire de  Gothenbourg.  De  là  il  se  rendit  à  Mulmoë,  où  il 
resta  cinq  ans.  Rien  jusqu'alors  n'avait  annoncé  qu'il  devait 
s'élancer  bientôt  d'un  vol  rapide  au  premier  rang  parmi  les 
savans  les  plus  distingués  de  l'époque.  Il  se  contentait  de  lire 
tous  les  ouvrages  de  chimie  qu'il  pouvait  se  procurer  j  du  reste 
il  ne  montrait  qu'une  intelligence  ordinaire  et  beaucoup  de 
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zèle.  Après  avoir  parcouru  presque  toutes  les  provinces  de  la 
Suède,  il  arriva,  en  1769,  à  Stockholm,  où  son  génie  se  dé- 
veloppa tout  à  coup.  Jusqu'alors  il  ne  s'était  pas  connu  lui- 
même  ;  il  avait  besoin  d'apprendre  par  d'autres  que  ses  idées 
sortaient  de  la  route  commune,  et  qu'en  s'y  livrant  il  arrive- 
rait a  de  résultats  au-dessus  de  la  portée  du  vulgaire.  Quelques 
amis  auxquels  il  fit  part  de  ses  modestes  travaux,  admirèrent 
la  rare  intelligence  qui  y  présidait,  et  l'engagèrent  vivement 
à  persévérer.  Scbeele  ne  se  fit  pas  prier;  il  présenta  un  mé- 
moire sur  le  spath  fluor  a  l'Académie  des  sciences,  et  se  rendit 
a  Upsal  en  1772.  Là  se  trouvait  une  école  de  chimie,  présidée 
par  Bergmann.  Sou  plus  ardent  désir  était  de  lier  connaissance 
avec  ce  grand  chimiste;  mais  un  excèç  de  modestie  lui  faisait 
redouter  une  entrevue,  dans  laquelle  il  craignait  de  se  montrer 
inférieur  h  lui-même.  Bergmann  en  fut  informé,  et  alla  le 
trouver  sur-le-champ.  Scheele  ne  lui  parla  qu'en  tremblant  et 
les  yeux  baissés ,  des  acides ,  des  terres  et  des  métaux  qu'il  • 
avait  découverts,  ainsi  que  d'une  nouvelle  théorie  de  l'air  et 
du  feu  qu'il  projetait  d'établir.  Bergmann,  surpris,  lui  sauta 
au  cou,  et  lui  voua  dès  ce  moment  une  amitié  sans  bornes, 
dont  il  ne  larda  pas  à  lui  donner  des  preuves,  en  lui  faisant- 
oblenir  une  pension  et  le  titre  de  membre  de  l'Académie  des 
sciences  de  Stockholm.  Alors  Scheele,  qui  fuyait  la  célébrité 
avec  autant  d'empressement  que  d'autres  mettent  a  la  recher- 
cher, résolut  de  quitter  Upsal,  où  il  trouvait  encore  trop  de 
moyens  de  distraction.  Il  refusa  les  offres  avantageuses  qui  lui 
furent  faites  par  les  gouvernemens  suédois  et  prussien,  et  prit 
la  direction  d'une  pharmacie  en  assez  mauvais  état,  qui  appar- 
tenait à  une  veuve  de  Kœping.  Son  activité  rétablit  en  peu 
d'années  les  affaires  de  la  maison;  et,  en  1786,  la  veuve  re- 
connaissante lui  offrit  sa  main  et  sa  fortune.  Scheele  accepta 
avec  empressement;  mais,  le  jour  même  de  son  hymen,  il  fut 
'  atteint  dune  maladie  grave,  qui  l'enleva  le  11  mai  1786. 

Scheele  n'avait  que  quarante-quatre  ans  lorsqu'il  mourut,  et 
dans  une  si  courte  carrière  il  a  fait  assez  pour  rendre  son  nom 
immortel.  Sa  vie,  si  pauvre  en  événemens,  est  féconde  en  dé- 
couvertes brillantes,  et  les  services  qu'il  a  rendus  à  la  chimie 
sont  si  éclatans,  que  tout  homme  qui  prend  intérêt  à  cette 
belle  science  ne  peut  prononcer  son  nom  sans  vénération.  La 
nature  de  cette  Biographie  nous  interdit  d'entrer  dans  de  longs 
détails  sur  des  objets  qui  ne  se  lient  que  d'une  manière  acces- 
soire à  la  médecine;  nous  nous  bornerons  donc  a  dire  qu'on 
doit  à  Scheele  la  découverte  de  l'oxigène,  du  chlore,  de  la 
baryte  et  du  manganèse,  ainsi  que  celle  des  acides  arsenique, 
benzoïque,  molybdique,  tungstique ,  fluosilicique,  tartarique, 
hydrosulfurrque ,  citrique,  urique,  mucique,  malique,  lactique, 
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galliquc et  prussique,  sans  parler  d'une  foule  d'autres  travaux, 
d'un  ordre  secondaire ,  mais  qui  suffiraient  encore  pour  fonder 
la  répulalioti  d'un  homme  ordinaire.  La  plupart  de  ses  mé- 
moires, écrits  en  suédois,  font  partie  des  Actes  de  1* Académie 
des  sciences  de  Stockholm.  On  en  trouve  aussi  quelques-uns, 
en  langue  allemande,  dans  les  Annales  de  chimie  de  Crell.  Ils 
ont  été  réunis  et  publiés  en  latin  par  G.-H.  Schaeffer,  sous  le 
titre  suivant: 

Ouusctda  chimica  et  physica.  Léipzick  ,  tome  I,  1788;  II,  1789,  in-8°. 

Chemisdie  Abhandlung  von  der  Luft  und'dem  feuer.  (Jpsal  et  Léip- 
zick, 1777,  in-8°.  -  Léipzick ,  1782,  in-8°. -Trad.  en  français,  Pari», 
1781 ,  in-8°.  -  en  anglais  par  J.-ft.  Forster ,  Londres,  1780,  in-8°. 

Scheel  (  Paul) ,  médecin  de  Copenhague,  né  â  Itzehoe,  a  publié: 

Dissertatio  de  liquore  amnii  asperœ  arieriœ  foetuum  humanorum ,  cui 
adduntur  quœdam  generaliora  de  liquore  amnii.  Copenhague,  1798,  in-8°. 

L'auteur  prétend  que  la  liqueur  de  Pamnios  contient  de Toxigène  libre  : 
quelque  chose  d'analogue  a  été  soutenu  dans  ces  derniers  temps  par 
M.  Geofroy  Saint-Hiiaire. 

Nordische  Archiv  fuer  Natur-und  Arzneywissenschajl.  Kiel,  1799- 
1808  ,  in-8<\ 

Die  Transfusion  des  Blutes  und  Einspruetzung  der  Arzneyen  in  die 
Adern,  historisch  und  in  Huecksicht  ouf  die  praktische  Heilkunde  bear- 
beitêt,  Copenhague  ,  1802- i8o3,  2  vol.  in-8°.  (a.-j.-l.  I.) 

SCHEFFEL  (Chrétien-Etienne ) ,  né  à  Mehïdorf,  près  de 
Dithmar,  Je  12  octobre  1693,  fit  ses  études  à  Wismar,  Lubeck, 
Kiel  et  Léipzick.  11  entreprit  ensuite  un  voyage  en  Hollande, 
et  reçut  le  grade  de  docteur  à  l'Université  de  Leyde.  A  son  re- 
tour en  Allemagne,  il  pratiqua  l'art  de  guérir  a  Wismar,  où 
sa  famille  était  établie.  En  1726  il  obtint,  à  Gripswald,  une 
chaire  de  professeur  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
12  octobre  1763.  Ses  ouvrages  ne  consistent  qu'en  des  disser- 
tations académiques,  dont  les  plus  remarquables  sont  celles  qui 
roulent  sur  les  calculs  biliaires,  et  sur  les  inconvéniens  de 
l'emploi  des  médicamens  étrangers  et  des  remèdes  composés, 
coutumes  qu'il  croyait  avec  raison  absurdes,  souvent  même 
dangereuses  ,  et  qu'il  désignait  plaisamment  sous  les  noms 
iïexoticomanic  et  de  mictopharmacomanie. 

Dissertatio  de  lilhiasifelleâ  ,  sive  calculo  vesicœ  biliariœ ,  eu  jus  occa- 
sîone  trtditur  simul  brevis  historia  lapidis  porcini  Malacensis.  Leyde, 
1721  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  lue  venereâ,  ex  atomis  seminalibus  oriundd,  Leyde, 
1721 , in-40. 

Dissertatio  de  dysenteriâ.  Leyde  ,  1721 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  noxis  in  corpus  humanum  ex  abusu  mercurialium  harum- 
que  remediis.  Gripswald,  1728,  in-4°. 

Dissertatio  de  singullu.  Gripswald,  1730,  in-4». 

Dissertatio  de  arte  athleticâ  sacra ,  ubi  simul  agitur  de  medicinâ  arte- 
que  veterum  gymnaslicâ.  Gripswald,  1780,  in-4°- 
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Dissertatio  de  percgrinalionibus  phitiatrorum  eorumque  utilitate.  Grips- 
wald ,  1730,  in-4u. 

Dissertatio  de  seminibus  plantarum ,  eorumque  morte  et  germinatione. 
Gripswald,  1^31,  in-4*. 

Dissertatio  de  cxoticomaniâ ,  sive  de  eo  ,  quod  nimium  est  cire  à  usum 
medicamentorwn  exoticorum.  Gripswald,  1733,  in-4*. 

Programma  de  anatomiœ  utilitate.  Gripswald,  1^33,  in-4°. 

Dissertationes  de  mictopharmacomaniâ ,  deque  majori  medicinœ  cer- 
ihuiiine ,  ex  usa  simplicium  medicamentorum  prœcompositis  acquirendd. 
Gripswald,  I,  ^f;  II,  i736;  III,  i738 ,  in-4°. 

Programma  de  linguœ  ad  loqueiam  perfide ndam  necessilate  rectoque 
ejus  usu.  Gripswald  ,  1738,  in-40. 

Progranimata  de  pyromaniâ.  Gripswald,  I,  174*  ;  II»  174^  ;  III, 
t:43  ;  IV,  1745  ;  V,  i75o  ;  VI ,  i75a  ;  VII ,  i753 ,  in-4°. 

Programma  de  prœstantid  sitûs  parturientium  in  lecto,  quœ  reliquis 
alias  consentit.  Gripswald  ,  1742» 

Dissertatio  de  malo  hypocltondriaco.  Gripswald  ,  i745,  in-4°. 

Programma  de Jàtis  medicamentorum  roborantium.  Gripswald  ,  1745  , 

Programma  de  fiducid  œgrotantium  inmedicum.  Gripswald,  1746»  in-40. 

Programma  de  necessitate  diagnoseos ,  caussarnm  mortificaritm  ,  deque 
ructtbus  pu  tri  dis  nauseâque  cruditatis  in  ventriculo  acidœ  sœpè  Mgnis. 
Gripswald,  1747,^-4°. 

Programma  de  futis  medicamentorum  in  génère ,  et  in  specie  vomi" 
toriorum ,  purganiium  ,  lapidosorum  et  martialium,  ex  supposità  illorum 
T'i  absolutd.  Gripswald,  i747  ,  in-4°. 

Programma  de  hostibus  venœsectionis.  Gripswald  ,  i747>  »n-4°. 

Programma  de  methodo  quorumdam  medicorum  tentativd,  Gripswald  , 
i747  ,  in-4°.  » 

Programma  de  crisi  morborum  ac  pulsu  tanquam  signo  critico.  Grips- 
wald ,  1747  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  pœdatrophid.  Gripswald  ,  17.47  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  clUorosi  ab  uterinœ  purgationis  obstructione.  Gripswald  , 
i;47.  in-4°. 

Dissertatio  de  sanguinis  missione  in  pleuritide.  Gripswald  ,  1747»  in-4°. 
Dissertatio  de  liœmoptjsi.  Gripswald,  1747»  in~4°. 
Dissertatio  exhibe ns  olfactum  deficientem,  Gripswald,  1747»  in-4°. 
Dissertatio  de  passione  iliaed.  Gripswald ,  i748,  in-4°. 
Dissertatio  de  calcula  renali.  Gripswald,  1748,  in-4°. 
Dissertatio  de  torminibus  injantum ,  prœcipuè  lactantium.  Gripswald , 
1748,  in-40. 

Programma  de  usu  silentii  medico.  Gripswald,  i748,  in-4°. 

Programma  de  prœjudicio  auctoritatis  novorum  eorumque  ulilium 
inventorum  in  medicind  obice.  Gripswald,  i748,  in-4°» 

Programma  de  diversâ  pruxi  medied ,  ex  diverso  medici  temperamentot 
hincqùe  variis  variorum  remediorum Jatis.  Gripswald,  1748,  in-40. 

Dissertatio  de  suppressione  mensium.  Gripswald,  1749»  in-4°« 

Programma  de  exoticomastigid.  Gripswald,  i749i*n"4°* 

Dissertatio  de  damnis  in  praxin  ex  alcali ,  tanquam  caussd  morborum 
nimis  universali,  supposito  redundantibus .  Gripswald,  1760,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbillis.  Gripswald,  1753,  10-40. 

Dissertatio  de  fatis  medicamentorum  chimicorum  sinislris ,  ex  immo- 
dicis  illorum  laudibus.  Gripswald,  1753,  in-4°. 

Dissertatio  de Jîstulâ  lacrymali  ejusque  sanandi  methodo.  Gripswald, 
i756,in-4°. 

Dissertatio  de  prœstantid  pyivsophiœ  in  re  medied.  Gripswald  ,  1756, 
in -4°. 
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Dissertatio  de  caussâ  praxeos  ex  pyromauiâ  damnosœ.  Cripswald , 
1766  ,  in-40. 

Dissertatio  de  sanguine  et  ejus  missione.  Gripswald,  1756,  in-4°. 

Dissertatio  de  statu  naturaliel  prœltrnaturali  tutiicœ  pituiiarice  Schnei- 
<f en".  Gripswald,  i-;56,  in-4°. 

Dissertatio  de  anginâ.  Gripswald  ,  17 56,  in-4°« 

Dissertatio  de  damnis  in  praxin  ex  acido.  Gripswald,  1756,10-4°. 

Programma  de  if  idole  venenatâ  muâorum  miner alium  Julso  prœsumtâ. 
Gripswald,  175G,  in-4°.  (j.) 

SCHEFFER  (Guillatjme-Ebnest)  ,  médecin  de  tiudingen  , 
dans  la  Vettéravie,  vint  au  monde  Je  14  mars  1690,  prit  Je 
bonnet  de  docteur  à  Strasbourg  en  1624 ,  après  avoir  étudié  à 
Giessen ,  à  Helmsiaedt ,  à  Leyde  et  à  Oxford.  Il  s'établit  en- 
suite à  Francfort-sur-Ie-Mcin ,  où  iJ  termina  sa  carrière  le  21 
mars  i665.  On  n'a  de  lui  que  deux  dissertations  insignifiantes 
sur  la  paralysie  et  les  vers  lombrics  de  J'Jiomme;  mais  on  lui 
doit  une  édition  des  trois  livres  de  M.-A.  Scverin  Pe  medicind 
efficaci)  qu'il  publia  en  1646,  in-fol.,  avec  une  préface  de  sa 
façon. 

Scheffer  {Sebastien) ,  fils  du  précédent,  et  plus  célèbre  que  lui,  na- 
quit à  Francfort  le  2  janvier  i63i  ,  prit  le  grade  de  docteur  à  Hcidelbcrg , 
et  pratiqua  ensuite  l'art  de  guérir  dans  sa  ville  natale,  où  il  mourut  le 
10  janvier  1686.  Il  était  membre  de  l1  Académie  des  Curieux  de  la  nature  , 
sous  le  nom  de  Persée  II.  Jl  a  publié  : 

Introductio  in  universam  artem  medicam ,  singulasque  ejus  partes. 

Helmsiaedt,  i654  7  io-40* 

31allhiœ  Moroni  directorium  medico-practicum ,  variis  exemplis  auc- 
tum,  Francfort,  i6o3  ,  in-4°« 

Gasparis  Hojfmanni  praxis  medica  curiosa ,  cum  adjectis  quibusdam 
orationibus.  Francfort,  1680,  in-4°. 

Il  2  aussi  inséré  quelques  observations  dans  les  Actes  de  l'Académie 
des  Curieux  de  la  nature.  (z.) 

■ 

SCHEGK  (Jacques),  écrivain  laborieux  et  fécond,  dont  le 
véritable  nom  était  Degen,  naquit  à  Schoendorf  en  i5ii.  Il 
étudia  la  médecine  à  Tubingue,  où  il  fut  reçu  maître  ès-arts 
en  i53o,  et  commença  l'année  suivante  à  faire  des  cours  pu- 
blics sur  la  littérature  latine.  Dans  le  même  temps  il  s'appliqua 
à  la  théologie,  mais  il  l'abandonna  bientôt  pour  la  médecine  , 
après  avoir  hésité  quelque  temps  entre  cette  dernière  et  la  ju- 
risprudence. Ayant  obtenu  le  bonnet  de  docteur  en  i53ç),  il  ne 
larda  pas  à  être  investi  d'une  chaire  qu'il  conserva  pendant 
trente  ans ,  jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  g  mai  1587.  L'his- 
toire, les  mathématiques  et  Ja  philosophie  scolastique  eurent 
plus  d'attrait  pour  lui  que  l'art  de  guérir,  qu'il  ne  pratiqua 
point,  quoique  fort  assidu  à  faire  les  cours  de  théorie  dont 
l'Université  l'avait  chargé.  Presque  tous  ses  ouvrages  sont 
étrangers  a  la  médecine.  Parmi  ceux  qui  s'y  rapportent  nous 
citerons  les  suivans  ; 
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Dialogus  de  animœ  principatu ,  an  cordi ,  an  cerebro  tr&uendus.  Tu- 

bingue,  i54a,  in  8°. 

Prœlectiones  in  G  aie  ni  librum  de  arte  parva.  Francfort,  i55o,  in-8°. 
-Ibid.  1589,  in-8°. 

De  plasticâ  seminis  facultate  Uhri  III.  Strasbourg,  i58o,  in-8°. 

De  calido  et  humido  liber,  Strasbourg ,  i58o ,  in-8». 

Tractationum  physicarum  et  medicarum  tomus  p  ri  mut ,  septem  libro$ 
comptectens.  Francfort,  i585,  in-ia.  -  Ibid.  1590,  in*  12. 

Tous  ces  ouvrages  portent  le  cachet  de  la  philosophie  d'Aristote. 
Aucun  ne  mérite  d'être  tiré  de  l'oubli,  (o.) 

SCHELDT  (Jean-Valentin),  fils  d'un  savant  théologien  de 
Strasbourg,  vint  au  monde  en  i65t ,  dans  cette  ville,  où  il 
étudia  la  mc'decine,  et  prit  ses  grades  en  1687  seulement.  Au 
retour  de  ses  voyages  en  Italie,  en  France,  en  Hollande,  en 
Angleterre  et  en  Allemagne,  il  remplit  la  chaire  d'anatoinie  , 
d'où  il  passa  bientôt  à  celle  de  pathologie  et  de  médecine  pra- 
tique, qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort,  survenue  en  i^îi*  On  n'a 
de  lui  que  des  opuscules  académiques,  dont  voici  les  titres  : 

Visus vitiaùis ,  ejusque  demonstralio  matJiemalico-medica.  Strasbourg, 
1677  ,  in.40.  , 

Dissertalio  de  duobus  ossiculis  in  cerebro  muliens  apoplexid  exlinctat 
reperds.  Strasbourg,  1687  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  usu  liems.  Strasbourg,  1691 ,  in-4°. 

Spécimen  paradoxorum  anatomicorum  circà  hominis  genêrationem. 
Strasbourg,  1694,  in*4°. 

Splunchnologicœ  doctrinœ  dissertationes  I.  Strasbourg,  1705 ;  II, 
1705;  III,  1706,  in-4°. 

Dissertatio  de  quibusdam  visus  imminntivitiis.  Strasbourg,  1720,  in-4°. 

Ilistoria  lienum  ruptorum.  Strasbourg,  1725,  in-4°. 

Scheidt  (Jean-Godefroy) ,  autre  médecin  de  Strasbonrg ,  a  publié  : 
Historia  mulieris  cujusdam  quœ  inopinato  cm  su  loquelam  amisil ,  et  ex 
insperato  casu  repente  recipit.  Strasbourg,  1725 ,  in~4°.  (  j.) 

SCHEINER  (Christophe),  physicien  et  mathématicien  al- 
lemand, né  à  Wald,  dans  la  Souabe,  non  loin  de  Mindcl- 
heim,  entra,  en  i5g5,  à  l'âge  de  vingt  ans,  dans  l'ordre  des 
Jésuites,  et  mourut  a  Neissen,  le  18  juillet  i65o,  après  avoir 
enseigné  la  langue  hébraïque  et  les  mathématiques  dans  di- 
verses villes  de  l'Allemagne,  notamment  à  Ingolstadt.  En  1611 
il  découvrit  les  taches  du  soleil.  Le  provincial  de  l'ordre  % 
Théodore  Busaeus,  à  qui  il  fit  part  de  ses  observations,  n'y 
ajouta  pas  foi,  parce  qu'elles  étaient  contraires  à  la  doctrine 
d'Aristote.  Scheiner  les  communiqua  au  savant  patricieu 
d'Augsbourg,  Marc  Welser,  qui  les  publia.  11  fut  ensuite 
a pÉpl é  à  Rome,  où  il  continua  ses  travaux  sur  cet  objet,  dont 
il  donna  lui-même  ie  précis  dans  un  grand  ouvrage  (Brcscia, 
i63o,  in-fol.),  qui  contient  plus  de  deux  mille  observations, 
et  qui  fut  accueilli  avec  empressement  par  les  astronomes.  Nous 
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lui  avons  accordé  une  place  dans  ce  Dictionaire  à  cause  de 
l'ouvrage  suivant,  qu'il  publia  également,  et  dans  lequel  ou 
trouve  d'importantes  recherches  sur  le  mécanisme  de  la  visiou  : 

Oculus,  seu  fundamentum  opticum ,  in  quô  radius  visualis  eruilur, 
Muhldorf,  1619,  in-4°-  -  Londres,  i65a  ,  in-4°. 

Scheiocr  établit  le  siège  de  la  -vision  dans  la  rétine.  Il  a  fait  ses  ob- 
servations sur  les  animaux  et  sur  l'homme.  La  description  qu'il  donne 
de  l'œil  est  asset  exacte.  Il  indique  très-bien  les  rapports  de  cet  appareil 
arec  la  chambre  obscure,  et  fait  bien  connaître  la  marche  des  rayooa 
lumineux  A  travers  les  diverses  humeurs.  (a.-j.-l.  *.) 

SCHELHAMMER  (Christophe)  ,  père  du  suivant ,  vint  au 
monde  à  Hambourg  le  1  5  avril  1620.  11  était  paretit  de  Jlol- 
fink.  Ayant  pris  le  bonnet  doctoral  à  Bàle,  il  obtint  ensuite 
une  chaire  de  botanique  a  Iéna.  Sa  mauvaise  santé  le  mil  dans 
la  nécessité  de  renoncer  à  renseignement  pubHc,  et  il  se  relira 
à  Weimar,  où  il  mourut  le  21  janvier  1662.  On  n'a  de  lui 
que  quelques  dissertations,  dont  nous  indiquerons  seulement 
deux  des  plus  remarquables  : 

Dissertatio  de  spirilibus,  Iéna  »  1644  »  in-4°' 

Dissettationes  II  de  humuiibus  corporis  humant.  Iéna,  i649~i65ot 
in-4°- 

C'était  le  prodrome  d  un  ouvrage  auquel  la  mort  l'empêcha  de  mettre 
la  dernière  main.  (  s.) 

SCHELHAMMER  (Gohtier>Christoi»he)  ,  célèbre  médecin 
allemand,  fils  de  Christophe,  médecin  de  Hambourg,  naquit, 
le  19  mars  16499  à  Iéna  ,  où  son  père  occupait  alors  la  chaire 
d'anatomie  et  de  chirnrgie.  Après  avoir  terminé  le  cours  de 
ses  humanités,  il  résolut  de  se  consacrer  à  la  médecine,  qu'il 
étudia*  successivement  dans  sa  ville  natale,  &  Léipzick  et  à 
Leyde.  H  se  trouvait  dans  cette  dernière  cité,  lorsqu'elle  fut 
assiégée  par  les  Français,  et  de  même  que  les  autres  étudians, 
qui  prirent  les  armes  pour  la  défendre,  il  donna  des  preuves 
de  dévouement  et  de  courage.  De  la  il  passa  en  Angleterre, 
pour  y  profiter  des  leçons  de  Boyle  et  de  Morison,  puis  en 
Franrevet  en  Italie.  Après  avoir  consacré  cinq  années  à  parcou- 
rir l'Europe,  il  revint  dans  sa  patrie,  et  y  prit  le  grade  de 
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jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  11  janvier  1716.  Il  était  membre 
de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  le  nom  de  Théo- 
phrasle.  Ennemi  déclaré  des  partisans  de  Van  Hehnont ,  de 
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Descartes ,  de  Sylviua  et  de  Stahl ,  il  adopta  le  système  des 
péripatéticiens  dans  toute  sa  pureté,  et  s'en  servit  même  pour, 
poser  les  fondenaens  de  la  thérapeutique  :  on  conçoit  aisément 
d'après  cela  dans  quelles  étranges  erreurs  il  dut  se  laisser  en- 
traîner ,  quoiqu'il  ne  négligeât  pas  l'anatomie  pathologique, 
ni  même  la  zootoraie.  Mais  quelque  ennemi  qu'il  lût  de  Sylvius, 
il  n'en  attribuait  pas  moins  les  fièvres  a  l'épaississement  et  à  la 
fermentation  des  humeurs,  ce  qui  lui  faisait  recommander  les 
sudorifiques  et  les  opiats  par  dessus  tous  les  autres  moyens. 
Ses  nombreux  ouvrages  ont  pour  titres  : 

Dissertatio  de  voce  e jusque  adjeclibus.  Iéna,  1677,  in>4°. 

Cette  thèse,  qui  n'est  pas  sans  intérêt,  a  été  soutenue  sous  la  prési- 
dence de  Wedel. 

De  capilis  dolore  exercitatio  medica.  Iéna,  1678  ,  in-4°. 

Introductio  in  phflsiologiam,  programma  auspicale.  Helinstaedt,  1681, 
in-4°. 

Dissertatio  de  peste.  Helmstaedt,  i68a,in-4°. 

Dissertatio  de  spiritibus  aniinalibus.  Helmstaedt,  1682,  in-4°. 

Catalogus  plantarum ,  maximam  partem  rariorum ,  quas  per  biennium 
in  hortuïo  domeslico  altdt.  Helinstaedt,  i683  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  lymphœ  ortu  ac  lymphaticorum  vasorum  caussU.  Helm- 
Btaedt,  i683  ,  in-40.  ,  „ 

Réimprimé  dans  la  Bibliothèque  aoatomirrue  de  Mangct. 

Paltiotogiœ  generalis  dispututiones  Ht.  leoa ,  i683,  in-40. 

Liber  unus  de  auditu.  Leyde  ,  1684  1  in-4°. 

Programma  de  j4phorismorum  Hippocratis  ortu  et  ceniiudine.  Helm- 
staedt ,  i683,  în-4°. 

H.  Conringii  in  uniuersam  arlem  niedicam  singulasque  ejus  partes  in* 
troductio  ,  additamenlis  necessariis  aucta.  Helmstaedt,  1687,  in-4°.  - 
Spire  ,  1688 in-4°. 

L'édition  de  Spire  ne  diffère  de  Pautre  que  par  un  nouveau  titre.  L'une 
et  l'autre  sont  inférieures  à  celle  qu'Hoffmann  a  donnée  en  1726. 

Epistola  ad  Wedel  quâ  pulsûs  ratio  omnis  diligentius  expenditur  et 
ad  mechanicœ  naturalis  œternas  leges  exigitur ,  simul  L  BelUni  de 
codera  novœ  sententiœ  partim  confirmantur ,  partim  ulteriori  examini 
subjiciuntur,  Helmstaedt ,  1690,  in-40. 

Dissertatio  quâ  medicus  philosophus  î<ra9ioc  delineatur.  Iéna,  1690, 
in-4°. 

Programma  de  homine  microcosmo  ,  pramissum  corporis  virilis  disser- 
tations Iéna,  1690,  in-4°. 

Dissertatio  de  suffusione.  Iéna,  i6gi,in-4°- 
Dissertatio  de  tabe  dorsali.  Iéna,  1691,  in-4°- 

Dissertatio  de  epidide  et  parotide ,  cum  adnexâ  dentium  etgengivarum 
i%i»ivm<rti.  Iéna  ,  «692,  in«4°. 

Dissertatio  de  tremore.  Iéna,  1692  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  lethargo.  Iéna,  1692,  in-4°- 

Dissertatio  de  genuinâ  J'cbris  curundœ  méthode*.  Iéna  ,  169  3  ,  in-40. 
Schelliammer  se  montre  peu  favorable  à,  la  saignée,  quoiqu'il  n'insiste 

Ï>as  trop  sur  les  excitans,  et  recommande,  au  contraire,  les  boissons 
roides ,  acidulées  el  abondantes,  dont  il  loue  les  bons  effets  par  expé- 
rience. 

Dissertatio  de  paren  scu  paralysi  ex  coh'cd.  Iéna ,  1693 ,  in-40. 
Dissertatio  de  aquâ  pericardii.  Iéna,  1694,  in-4 °. 
Dissertatio  de  morbis  œtalum.  Iéna,  1694,  in-4°. 
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Dissertatio  de  febrifugorum  ratio  ne  agendi  et  applicandi  modo,  léna  , 
1694,  in-40. 

Dissertatio  de  anxietate  prœcordiali.  léna ,  1694  ,  in-4". 

Programma  de  imperfectione  doctrinœ  de  humoribus  corporis  humant. 

Ién»,  169^,  in-4°« 

Dissertatio  de  dyspepsid.  léna,  1695,  in-4°. 

Dissertatio  de  oncologiâ  in  génère  seu  de  corporis  humani  tumoribus. 
léna ,  1695  ,  in-4°. 

Programma  quo  philiatros  suos  postremum  adlocutus  est.  léna  ,  1695 , 
in  .40. 

Résultat  de  six  ouvertures  de  cadavres. 

BpiUoUca  dissertatio  de  novâ  plantas  in  classes  digerendi  ratione. 

léna  ,  1695  ,  in-4°<- 
Schelhaminer  prit  le  parti  de  Ray  dans  la  dispute  entre  ce  dernier  et 

Rivinus. 

Dissertatio  de  fonticuUs.  Kiel,  1696,  in-4°. 

Natura  sibi  et  medicis  vindicata ,  seu  de  naturâ  liber  bipartibus.  Kiel , 

1697 ,  in-4°.  .  . 

Le  but  de  Tauteur  est  de  laver  la  nature  des  imputations  qui  lui  étaient 
faites  par  les  philosophes.  Cette  dissertation  fut  attaquée  par  Slurtn. 
Elle  renferme  beaucoup  de  divagations  théoriques,  mais  aussi  quelque! 
faits  intéressans  et  diverses  remarques  utiles. 

Thèses  medicœ  miscellaneœ.  Kiel ,  160,7  ,  in~4°. 

Dissertatio  de  spinâ  venlosd.  Kiel,  1698,  in-^. 

Phocœ  maris  anatome.  Kiel,  1699,  in  -4°.  -Hambourg  ,  1707,  in-4*- 

JSpistolade  motu  mercurii  in  tubo  Torricelliano.  Kiel  ,  1699,  in-8*. 

Dissertatio  de  fine  medicinœ  etsanitate.  Kiel,  1^00,  in-4°. 

Dissertatio  de  temperamentis  et  calido  innato.  Kiel,  1700,  in-4". 

Dissertatio  de  partibus  similaribns.  Kiel,  1700,  in-4°. 

Dissertatio  de  principio  motûs  animalis.  Kiel,  inoo  ,  in«4". 

Dissertatio  de  animali  motu  e jusque  oreanis.  Kiel,  1700,  in-40. 

Dissertatio  de  odontalgid  tactu  sedandâ.  Kiel  ,  1701  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  alimentorum  digestione.  Kiel*  1701 ,  in-4°« 

Dissertatio  de  cordis  et  pulmonum  ojjicio  et  usu.  Kiel,  1701 ,  in-4°. 

Naturœ  vindicalœ  vindicatio ,  quâ  ea ,  quœ  lîbro  de  naturâ  olim  fue- 
runt  asserta,  ulterius  confirmantur  alque  explicantur.  Kiel,  170a,  in  4°- 

Réponse  aux  attaques  de  Sturm.  , 

Dissertations  lit  de  corporum  per  ignem  resolulione  chemicâ.  Kiel , 
1701,  1702,  1703,  in-4°. 

Dissertatio  de  Items  structurd  et  usu.  Kiel ,  170J,  in-4  • 

Thèses  seiectœ  de  partibus  generationi  dicatis  et  eomm  usu.  Kiel,  1705 , 

in  ^° 

Dissertatio  de  ventris  imi  visceribus  secretoriis.  Kiel ,  1703 ,  in»4°. 
Dissertatio  de  mentis palatio.  Kiel,  1703,  in-4°. 

Analccta  anatomico-physiologica  in  brèves  thèses  congesta.  Kiel ,  170-1 , 


in-4° 


Dissertatio  de  obsessis.  Kiel  ,  1704,  in-4°. 
Dissertatio  de  morbis  magicis.  Kiel,  1704,  in-4°. 

-  expérimenta  ex- 
partium  cor- 


poris humani  naiura  et  usu  r«c  t.^..^^""»-  — — ,  -y — ,  -~  -i 
Dissertatio  de  proportionibus  in  corpore  humano  destructis 

eausis.  Kiel,  1706,  in-4°. 

Jnatomes  Xiphiee  piscis.  Hambourg,  1707,  in-4°. 

Dissertatio  de  fundamentU  artis  medicœ  prtecognoscendis  in  matenas 
medicœ  ullciivri nolitid.  Kiel,  1707,  in-40. 
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Oratio  de  augmentas  et  decrementis  artis  se  primo  praesidium  sumente. 
Kiel ,  1708,  in -4°. 

Dissertatio  de  nitro.  Amsterdam,  1709,  in-4°. 

De  humanj  animi  adfeclibus ,  eorum  ortu ,  cousis  etinde  exspectandh 
in  eorpore  bonis  matisque  disquisitio.  Kiel ,  17 13  ,  in-4°. 

Ars  medendi  univers  a  ex  veris  suis fundamenlis  eruta.  "Wismar.  1747, 
in-40.  • 

Publié  par  E.-F.  Burchart. 

Virorum  clarissimorum  ad  ScheUiammerum  epistolœ  selectiores.  Wis- 
mar, 1727 ,  in  8°. 

Schelhammer  a  publié  un  assez  grand  nombre  d'observations  dans  la 
recueil  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature.  (à.-j.-l.  j.  ) 

SCHELLIG  (Conrad),  médecin  de  l'électeur  palatin  Phi- 
lippe, et  professeur  à  Heidelberg,  vivait  au  commencement  du 
seizième  siècle.  On  a  de  lui  un  ouvrage  fort  important  sur  la 
vérole,  dans  lequel  il  explique  tous  les  symptômes  de  celte 
affection  d'après  la  théorie  gale  nique  des  quatre  humeurs,  en 
les  rapportant  à  une  maladie  cutanée  qu'on  désignait  artors  sous 
le  nom  de  formica  :  De  no  minibus  non  est  curandum  ,  dii-il 
cum  res  ipsa  sit  nota.  II  n'en  cherche  pas  la  source  dans  l'acte 
vénérien,  dont  il  conseille  de  s'absteuir  par  précaution  pure- 
ment hygiénique.  D'ailleurs  il  ne  regarde  pas  la  maladie  comme 
nouvelle,  et  n*est  point  favorable  au  mercure.  Cet  ouvrage 
remarquable  a  pour  titre  : 


SCHELLING  (Fbédéric-Guil*laume-Joseph),  né  à  Léon- 
berg  le  27  janvier  1775,  docleur  en  philosophie  et  en  méde- 
cine ,  membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Munich  ,  succes- 
sivement professeur  de  philosophie  à  Iéna  et  à  Wurzbourg, 
est  sans  contredit  le  plus  remarquable  des  disciples  du  célèbre 
Fichte,  qu'il  a  surpassé  de  beaucoup  dans  l'art  de  la  dialecti- 

3ue,  tout  en  l'égalant  par  l'énergie  du  style  et  l'élégance  de  la 
iction.  11  est  le  chef  d'une  école  qui,  dédaignant  l'empirisme 
et  l'observation,  se  contente  de  déduire  à  priori  toutes  les  idées 
relatives  aux  diverses  branches  de  l'histoire  de  la  nature,  sans 
excepter  la  médecine.  Le  principe  fondamental  de  cette  école 
est  qu'il  y  a  identité  absolue  entre  l'esprit  qui  réside  en  nous 
et  la  matière  qui  se  trouve  hors  de  nous.  On  ne  peut  disconvenir 
qu'elle  ne  soit  arrivée  à  des  rapprochemens  ingénieux,  à  des 
idées  d'une  grande  hardiesse,  et  cependant  séduisantes;  mais 
il  faut  convenir  aussi  qu'elle  a  multiplié  les  hypothèses  insou- 
tenables, que  ses  partisans  ont  fait  preuve  d'une  profonde  igno- 
rance dans  les  choses  d'observation ,  et  qu'ils  ont  affecté  un 
dédaiu  ridicule  pour  toutes  les  notions  fourniespar  l'expérience. 
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L'exposition  de  la  doctrine  de  SchclJiug  serait  déplacée  dans  un 
ouvrage  tel  que  celui-ci,  et  nous  renvoyons  le  lecteur  curieux 
de  la  connaître  a  l'Histoire  de  la  philosophie  par  JSuhle,  et  à 
l'excellent  précis  que  madame  de  Staël  en  a  donné  dans  son 
ouvrage  sur  l'Allemagne.  Il  serait  à  désirer  qu'on  la  fît  con- 
naître plus  amplement  en  France,  tant  dans  ses  liaisons  avec 
le  kantisme,  dont  elle  n'est  qu'une  branche  égarée,  que  dans 
l'influence  qu'elle  a  exercée  au-delà  du  Rhin  sur  les  théories 
médicales  et  physiologiques.  Ce  travail  long  et  pénible  ne  serait 
pas  sans  intérêt;  il  montrerait  surtout  à  quels  étranges  écarts 
le  raisonnement  peut  entraîner,  lorsqu'on  le  prend  pour  seul 
guide  dans  des  sciences  où  il  ne  doit  marcher  qu'à  la  suite  de 
la  recherche  des  faits ,  et  s'étayer  toujours  sur  ces  derniers. 
Parmi  les  ouvrages  de  Schelling  nous  ne  citerons  que  les  prin- 
cipaux : 
.  • 

Antiquissimi  de  primâ  malorum  humanorum  origine  ;  philosophe matis 
Gènes,  III ,  explicandi  tenlamen  crilicum  et  philosophicum.  Tubingue , 
i;92,in-4°. 

Ueher  die  Mocglichkeit  einer  For  m  der  Philosophie  ueberhaupt.  Tu- 
bingtie,  1795 ,  in-450. 

Vom  Jch ,  als  Princip  der  Philosophie  ,  oder  ueber  dos  Uniedingte 
im  mensthlicl^en  IVissen.  Tubingue,  1795,  in-8°. 

Ideen  zu  einer  Philosophie  der  Natur,  als  kuenftige  Grundloge  eines 
all^emeinen  Natursystems.  Léipzick  ,  1797,  in-8°.- Landshut,  i8o3,  in-8°. 

Von  der  Weltseele.  Hambourg,  1798,  in-8°.  -  Ibid.  1806,  ia-8°. 
1809,  in  8°. 

Érster  EntwurJ eines  Systems  der  Naturphilosophie.  Iéna  et  Léipzick , 
1799,  in-8°. 

Einleitung  zu  Seinem  Entwurf  eines  Systems.  Iéna  et  Léipzick,  1799, 
in-8°. 

System  des  transcendentalen  Idealismus,  Tubingue,  1800,  in-8°. 
Jahrbuecher  der  Itfedicin.  Tubingue  ,  i8o5,  in-8°. 
Publié  avec  A.-F.  Marcus. 

Ueber  dus  Ferhaeltniss  des  Realen  und  Idealen  in  der  Natur.  Ham- 
bourg ,  1806,  in-8°. 

Darlegung  des  wahren  Verhaeltnisses  der  Naturphilosophie  zu  der 
verbesserien  Fichtischen  Lehre.  Tubingue,  1806",  in-8°. 

Schelling  (  Charles-Ebevhard),  médecin  de  Stultgard,  frère  du  pré- 
cédent, né  en  1783,  a  fait  ses  études  à  Iéna,  Tubingue  et  Vienne,  et 
appliqué  principalement  les  idées  de  son  frère  à  la  théorie  générale  de  la 
▼ie,  dans  les  deux  ouvrages  suivans,  dont  le  second  n'est  qu'une  am- 
plification de  sa  thèse. 

Dissertatio  de  ideâ  vitee  hu jusque  prœcipuè  Jormis.  Tubingue,  i8o5, 
in-8°. 

Ueber  das  Leben  und  seine  Erscheinungen.  Landshut ,  1806,  in-8°. 

(  a.-j.-l.  j.  ) 

SCHELVER  (Frédéric- Joseph),  professeur  actuel  a  l'Uni- 
versité de  Heidelberg,  occupait  auparavant  une  chaire  à  celle 
d'iena,  et  antérieurement  encore  avait  fait  des  cours  particu- 
liers à  Halle.  Il  est  né  à  Osnabruck.  Partisan  de  la  philosophie 
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<le  Fichte ,  il  a  cherché  à  introduire  les  principes  de  son  maîlrc 
dans  la  physiologie  générale,  et  s'est  montré  favorable  a  la 
cause  du  matérialisme  chimique,  qu'il  a  essayé  défaire  paraître 
plus  rigoureux  et  plus  admissible  en  le  décorant  des  formes 
philosophiques.  Dans  ces  derniers  temps  il  s'est  élevé  avec  force 
contre  la  doctrine  de  l'existence  des  sexes  dans  les  plantes,  et 
ses  travaux  remarquables  à  ce  sujet  ont  donné  naissance  à 
l'ouvrage  plus  remarquable  encore  et  plus  important  du  doc- 
teur Henschel  de  Bteslau.  Nous  connaissons  de  lui  : 

Bisser  latin  de  irritabilituie.  Gosttingne,  1798,  in -8°. 

Versuch  einer  N  aturgeschichte  der  Sinneswerkzeuge  bei  den  lus  chien 
und  Wuermern.  Gcetlingue,  1798,  iu-8°. 

Eletneniarlehre  der  organisenen  Natur.  Gœtiingue,  1800  ,  in -8°. 

Vntersuchung  ueber  die  Natur  der  Menschen-und  Kuhblattern.  Halle  r 
180a  ,  in-8°. 

ZeitsrMrift  fuer  orgam'sche  Physik.  Halle ,  iSo3-i8o3 ,  in-S°. 
Philosophie  der  Mediun.  Francfort,  1809,  in-8°. 
Journal  der  Naturwissenschqft  und  Medicin.  Francfort,  1809,  in-8». 
Kriiik  der  Lehre  von  den  Geschlechtern  der  PJlanzen.  Heidelberg  , 
1813 ,  in-8».  -  Fortsetzung  ,  Carlaruhe  et  Heidelberg  ,  1814  ,  iu-8°. 

(o.) 


du 


SCHENCR  (Jean),  né  à  Grafenberg,  le  20  juin  i53o,  étu- 
a  la  médecine  a  Tubingue,  sous  Schegk  et  Fuchs,  et  y  prit 
le  grade  de  docteur  en  1 554-  Après  avoir  pratiqué  pcndantquel- 
que  temps  à  Strasbourg  ,  il  obtint  la  place  de  médecin  pensionné 
à  Fribourg,  où  il  termina  sa  carrière  le  11  septembre  1D98. 
Il  était  très -versé  dans  l'histoire  littéraire  de  la  médecine,  et 
avait  commencé  ,  à  l'exemple  de  Gesner,  une  bibliothèque 
médicale  complète,  qu'il  n'acheva  pas.  On  lui  doit  un  ouvrage 
fort  important,  à  cause  de  la  quantité  prodigieuse  de  faits 
qu'il  renferme.  Scheuck  les  avait  extraits  de  différons  auteurs  , 
en  y  joignant  les  résultats  de  sa  propre  expérience.  C'est  une 
mine  féconde  pour  l'anatomie  pathologique,  et  pour  l'histoire 
des  cas  rares,  qui  s'y  trouvent  accumulés  en  grand  nombre. 
Cet  ouvrage  a  pour  titre  : 

Observalionum  medîcarum  rararum  ,  no  f  arum ,  adrnirabiliam  et  mon  s  - 
trosarum  volume  n.  Francfort ,  1600 ,  a  vol.  in-8°.  -Fribourg ,  1604  ,  u>8<» . 
-  Francfort ,  i6aç  ,  in-fol.  -  Lyon ,  1644 ,  in-fol.  -  Francfort ,  i665 ,  in-fol. 

L'auteur  avait  publié  ce  recueil  en  sept  volumes  séparés;  le  premier  , 
qui  traite  de  la  tête ,  à  Bàle  en  1 584  ;  le  second,  de  la  poitrine ,  «  Fri- 
bourg en  i594;  le  troisième,  de» parties  naturelles,  ù  Fribourg  en  i5§rj 
et  1396;  le  quatrième,  des  parties  génitales  externes  ,  à  Fribourg  eu 
1596;  le  ciucruième  ,  des  parties  génitales  internes,  à  Fribourg  en  iSgG; 
le  sixième ,  des  fièvres  et  des  maladies  épidéiniques  et  contagieuses  ,  à 
Fribourg  en  1597;  et  le  septième  ,  des  poisons  ,  à  Fribourg  en  1597. 

Schenck  (  Jean- Georges  )  ,  fils  du  précédent,  florissait  au  commence- 
ment du  dix-septième  siècle,  et  eserçait  la  médecine  à  Hagaenau.  Il  a 
donné  une  édition  du  grand  travail  de  son  père-  celle  de  Francfort  ,  1600 , 
«t  publié  les  ouvrages  suivant  ; 
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Pinax  authorum  de  re  medicd ,  qui  eynœcia  seu  muliebria  ex  instï- 
tuto  scriptis  excoluerunt  et  illustrarunt.  Strasbourg ,  1606 ,  in-8°. 

Pandectarum  seu  partitionum  medicinalium  liber  quartus.  Francfort , 
1607 ,  in- 12. 

Jk'xoticorum  ad  varios  morbos  experimentorum  centuriœ  septem. 
Francfort ,  1607 ,  in -8°. 

De  fonnandis  medicinœ  studiis  et  scholâ  medicinâ  constituendâ  en- 
chiridwn,  Strasbourg,  1607,  in-ia.  -  Bàle,  1607,  in-12. 

On  y  trouve  les  Coiisilia  de  studio  medico  de  Mercuriali,  Sylvius,  Cas- 
tcllanus  et  Placotomus.  C'est  un  ouvrage  utile* 

Hortus  Patavinut ,  cui^tccessere  Guilandini  conjectanea  synonynùca 
•plnntarum.  Francfort,  1608,  in-8°. 

Lilhogenesia ,  seu  de  microcosmi  membris  petrefactis  et  calcul is  eidem 
microcosmo  per  varias  mutrices  innatis.  Francfort,  1608,  in-4°. 

Cet  ouvrage  mérite  (Têtre  lu,  mais  avec  réserve;  il  contient  beaucoup 
de  faits  conlrouvés,  exagérés  ou  douteux.  C'est  un  livre  à  consulter  pour 
l'histoire  de  Tanalomie  pathologique. 

Biblia  iatrica,  seu  Bibliotheca  medica  mixta,  continua  ta,  consummata. 
Francfort ,  1609 ,  in-8°. 

Monstrorum  nistoria  mirabilis.  Francfort,  1609,  in-4°« 

Ce  livre  est  rempli  de  fables  j  on  ne  doit  y  puiser  qu'avec  réserve  et 
critique. 

Sylva  medicamentorum  compositorum.  Léipzick  ,  1617,  in-4°.     (  J.) 

SCHENK  (Jean-Théodore),  fils  d'Eusèbe  Schenk ,  habile 
médecin  de  Gc'ra,  en  JM  I  nie, naquit  à  Iéna,en  161 9,  le  i5  août. 
11  fu  ses  premières  études  a  Naumbourg  el  à  Arnstadt,  et  suivit 
ensuite  les  cours  des  Facultés  de  médecine  de  Leipzick,  Iéna 
et  Altdorf.  Attiré  en  Italie  par  la  réputation  dont  jouissaient 
les  écoles  de  cette,  contrée  ,  il  alla  passer  deux  ans  a  Padouc, 
et  revint  ensuite  prendre  le  bonnet  doctoral  à  Iéna,  en  i643. 
Dix  ans  plus  lard  il  obtint,  dans  l'Université  de  cette  ville, 
une  chaire  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  21  décembre 
1671.  Ses  ouvrages  sont  nombreux,  mais  renferment  peu  d'idées 
originales.  H  se  contente  en  général  de  copier  ses  prédécesseurs, 
sans  même  se  montrer  difficile  dans  le  choix  des  sources.  Un 
luxe  prodigieux  d'érudition  indigeste  fait  encore  mieux  res- 
sortir son  style  diffus  et  souvent  obscur. 

Dissertât  h  de  materiâ  turgente .  Iéna,  i644>  in-4?.-Léipzick ,  i672,in-4°« 
Dissertatio  de  cholerâ.  Iéna  ,  i653,  ">4°- 

Humorum  corporis  humani histoiia generalis.  Iéna,  i654?  io"4*« -Ibid. 
i653 ,  in-4°.  -  Francfort,  1G84 ,  ia-4°. 

Dissertatio  de  peripneumoniâ ,  sputo  sanguinis  et  ptyùsi.  Iéna  ,  i6&4  » 

in-4°. 

Dissertatio  de  oculo.  Iéna,  i654 ,  *n-4°. 
Dissertatio  de  peste.  Iéna,  i655,  in-4°. 

Dissertatio  de  sero  sansuinis  ex  veteris  et  recentiorum  scriptis  historica, 
Iéna  ,  i655  ,  in-40.  -  Ibid.  i663  ,  in-4°.  -  Ibid.  1671 ,  in-4°. 

Programma  quo  anatomen  à  difficili  et  pulchro  commendat.  Icna , 
iÔSS.in^0. 

Historia  plantarum  generalis  in  synopsis  redacta.  Iéna,  i656,  in-4°. 
Exercitationum  anatomicarum  I:  de  anatomiœ  naturd ,  ulilitate ,  pvœs- 
tantid,  tractandiaue  methodo,  Iéna  ,  i657  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  fontkulis,  Iéna ,  1657 ,  io*4°' 
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Dissertatio  de  gangrœnâ  et  sphacelo.  Iéna  ,  1667 ,  in-4°* 

Programma,  quo  anatomen  localem  à  calumniis  défendit.  Iena,  :G57, 
ln-4*.  ^ 

Exercitationum  anatomicarum  II  de  parlibusl  similaribus  in  génère. 
Iena  ,  1657  1  »n-4°« 

Dissertatio  de  aphonid.  Iéna,  i658,  in-4». 

Dissertatio  de  tartaro  microcosmico.  Iéna,  i658,  in-4°. 

Dissertalio  de  tribus  cocùonibus  corporis  humant.  Iéna,  i658,  in-4^. 

Catalogus  planlarum  horti  medici  Jenensis  earumque  plantarum  quas 
in  vicinia  proveniunt.  Iéna,  1659,  in- 1  a. 

Dissertatio  de  inappelentid  ventriculi.  Iéna,  1660  ,  in- 4°. 

Dissertatio  de  angind.  Iéna,  1661 ,  in-4«\  1 

Dissertatio  de  cinnamomo.  Iéna ,  1GG1  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  pleuritide.  Iéna  ,  166 1 , 
.  Dissertatio  de  paritftus  generationi  inservientibus  masculis.  Iéna ,  16G2 , 

Dissertatio  de  palpitatione  cordis.  Iéna,  16G2,  in-4°. 
Dissertalio  de  meUncholid.  Iéna,  1662,  in-4°. 

Dissertatio  de  melancholiœ  diagnosi,  prognosi  et  therapid  in  génère. 
Iena  ,  1662,  in-4°. 

Exercitationes  anatomicœ  ad  usum  mcdicum  accommodâtes.  Iéna,  1662, 
in-4°. 

Dissertatio  de  lassitudine.  Iena,  1664,  m-4°. 

Schola  partium  corporis  humant  secundum  metliodum  dissectoriam. 
Iena,  1664,  in-4°. 

Dissertatio  de  terrd  sigillatd.  Iéna  ,  1664  ,  in-4°. 

Dissertalio  de  dysenleriâ  ,  veterum  et  recentiorum  principiis  tum  cog- 
noscilivis ,  tum  curatiuis  illustratd.  Iéna  ,  1664 ,  in-4°. 
Dissertatio  de  colicâ.  Iéna  ,  1664,  in-4°. 
Dissertatio  de  causa.  Iéna  ,  1664,  »n-4°. 
Dissertatio  de  scorbuto.  Iéna  ,  rô64  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  conceptione.  Iena  ,  1664 ,  in«4°. 

Dissertatio  de  methodo  morbillarum  et  vàriolarum  curatwd.  Iéna, 
i665,  in-4».  ' 

Dissertatio  de  dolore  capitis.  Iéna,  i665,  in-4°. 
Dissertatio  de  caro.  Iéna ,  i665  ,  in-^°. 

Dissertatio  de  methodo  cognoscendi  et  curandi  olstructiones.  Iéna , 
i665,in4°.  ' 

MaratJtrologia.  Iéna,  i6G5,  in-4°. 

Dissertatio  de  passione  hypochondriacâ.  Iéna,  îG66 ,  in -4°. 

Dissertalio  de  ordine  et  methodo  curandi  arthritidem.  Iéna 16G6,  in- 4°. 

Dissertatio  de  phrenitide.  Iéna,  i6G6,  in-4°. 

Di45erlfl£io  de  ophihalmiâ.  Iéna ,  1667 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  macie  puerorum ,  ex  Jascinio.  Iéna,  1667,  in-4°. 

Dissertatio  de  singultu.  Iéna ,  1667  »  ÎH"4*. 

Iliustrium  problemalum  circà  venœ  sectionem  occurrentium  décades  II. 
Iena,  1667,  in-4°. 

Dissertatio  de  linnitu  aurium.  Iéna,  1G67,  in-4°. 

Dissertatio  de  methodo  scrutandi  et  curandi  febrem  erysipelatodem 
communiter  rosam.  Iéna,  1667  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  malo  hypocliondriaco.  Iéna,  16G8,  in  4°. 

Dissertatio  de  malo  liypochondriaco  et  scorbutico.  Iéna,  1668 

Distertatio  de  crudeLÎssùpo  et  insensissimo  morlalium  œstu  pestilentiâ. 
Iéna  ,  16Ô8,  in-4<». 

Synopsis  institutionum  médicinal  disputatoriœ.  Iéna,  16G8  ,  in-4°. 

Medicinœ  generalis  novo-antiquœ  synopsis.  Ie'na ,  1668 ,  in-4°.  -  Ibid. 
1672,  in-4°.  ,  • 
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Dissertatio  de  parafy si.  léna,  1G68,  in-j». 

Dissertatio  de  hœmorrhagiâ  narium.  léna,  t668,  in-4». 

Dissertatio  de  bulimo.  léna,  1669,  în-4°. 

Dissertatio  de  imùeciliitate  ventriculi.  léna,  1669,  în~4#. 

Dissertatio  de  convulsione.  léna ,  1670 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  conceptione.  léna,  1670  ,  in-40. 

Dissertatio  de  vermibus  intestinorum.  léna,  1670,  in-4°. 

Dissertatio  de  poris  corporis  humani.  léna,  1670,  in-4°. 

Dissertatio  de  arthritide.  léna  ,  1671 ,  in-4°. 

Triga  simplicium  medicamentorum  simpliciumtfermentantium ,  seda- 
tivorum  et  prœcipitantium.  léna,  1671,  in-4°. 

Dissertatio  de  diaphraçmatis  naiurâ  et  morbis.  léna,  1671  ,  in-4*. 
Dissertatio  de  catalepsi.  léna,  167 1 ,  in-4°. 

Syntagma  componendi  et  prœscribendi  medicamenta ,  ex  veterum  et 
recentiorum  scnptis  erutum.  léna,  1671,  in-40.  • 

Schemc  (  Jean- Henri-Christophe  )  ,  tié  à  léna  le  22  juillet  1732,  étail 
prosecteur  et  professeur  particulier  d'analomie  en  celte  ville  ,  où  il  mou- 
rut le  18  août  1798,  laissant  : 

Betrachtung  einiger  Knochen  des  Skeiets ,  in  Ansehung  ihrer  Ver- 
haeltnisse  gegen  einander  und  gegen  ihre  Baender,  und  vorzueqtich  den 
Zeilen  des  Siebbeins  und  den  SchUimbehaèker  des  Kopfs.  Léipzick, 
1795,  in-8°. 

Schenk  (  Charles  ) ,  médecin  à  Baden  ,  a  publié  : 

Kurze  Beschreibungder  warden  und  kalten  Boeder  des  landesfiierslli- 
chen  Stadt  Baaden  in  Niedenoestcrreich.  Vienne,  1794»  in-8°. 

Medicinisch-chirurgisch-praktisckes  Archw  von  Baden  in  Niedcroes* 
terreich.  Vienne,  1804,  in-8°. 

Taschenbuch  fur  Badegaeste  Badens ,  in  Niederoesterreich.  Vienne , 
i8o5,  in-8°.  (».) 

SCHERB  (  Jacques-Chbistophe)  ,  médecin  de  Bischofïzell  , 
dans  la  Suisse,  né  en  1756,  s'est  beaucoup  occupe  de  l'inocu- 
lation de  la  petite  vérole  et  des  prétendues  propriétés  médicales 
du  magnétisme  animal.  Il  accordait  à  des  émanations  inconnues 
du  corps  humain  un  pouvoir  très-prononcé  pour  mettre  en  jeu 
les  sympathies  et  les  autipathies.  Il  s'est  aussi  élevé  contre  la 
théorie  de  Wichmann  sur  la  gale.  On  a  de  lui  : 

Ueber  die  Binpfropfung  der  Pochen.  Znrich ,  1779 ,  in-8°. 

Kurze  Anleitimg  zu  ErhaUung  und  JViederlèerstellung  der  Gcsund- 
heit.  Zurich,  1784,  in-8°. 

Briefwechsel  ueber  die  Heilkraefie  des  thierischen  Magnetismus.  Zu- 
rich ,  1788,  in-8*.  .  (o.) 

SCHERB  (Philippe),  de  Bischofszell ,  dans  le  canton  de 
Turgaw ,  en  Suisse,  naquit  en  i555,  et  fit  ses  éludes  à  Bâle, 
où  il  s'appliqua  simultanément  à  la  scolastiquc  et  à  la  méde- 
cine- Reçu  docteur  en  i58o ,  il  obtint  la  même  année  une  chaire 
de  logique,  qu'il  échangea  quatre  ans  après  contre  celle  de 
morale.  En  i586  il  passa  à  l'Université  d'Altdorf,  pour  y  en- 
seigner à  la  fois  la  philosophie  et  la  médecine,  et  y  mourut  le 
11  juillet  i6o5.  Grand  partisan  du  péripalétisme  et  du  galé- 
nisme,  il  soutint  la  première  de  ces  deux  doctrines  contre  les 
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disciples  de  Ramus,  mais  avec  une  modération  qui  fait  honneur 
à  son  caractère.  La  dissertation  qu'il  écrivit  à  cette  occasion 
se  trouve  dans  le  Philosophia  Altorfina  de  J.-P.  Felwinger. 
Moi  ho f  ki  loue  beaucoup.  C'était ,  du  reste,  un  médecin  trës- 
médiocre.  On  a  de  lui  : 

Ao;ai  \  philosophia  humanâ  desumlœ.  Baie ,  i585,  io-4°. 

De  differentiis  analytices  et  dialcctices.  Baie,  i585,  in-4°# 

Oratto  de  idoneo  judice  eantm  contrôle rsiarum ,  qtue  in  artibus  nasci 
soient,  ex  sententiâ  Galeni.  Altdorf,  x5o/i,  in-4°. 

Thèses  philosophicœ  ,  in  unum  corpus  redactœ.  Ambcrg  ,  i<x>3,  in-4°- 
-  Helmstardt,  1619,  in-4°. 

Recueil  de  dix-neuf  thèses  sur  la  philosophie  et  les  ouvrages  d'Ans' otc. 

Discursus  politici  in  Aristotelis  de  Republicâ  libros.  Francfort.  1610 , 
in-8°. 

Thèses  medicœ ,  collectée  et  éditas  à  C.  Hoffmann.  Léipzick,  1614, 
in-8°. 

Recueil  de  dix-neuf  thèses  soutenues  sous  sa  présidence  depuis  i585 
jusqu'en  1604. 

Sylva  medicamentorum  compositorum.  Léipzick,  1617  ,  in-8°.  (o.) 


SCHERF  (  Jean-Chrétien -Frédébic)  ,  né  à  llmenau  le  3 
février  1760,  reçu  docteur  à  léna,  puis  praticien  dans  sa  ville 
natale,  et  ensuite  médecin  du  prince  de  la  Lippe  à  Dethmold, 
et  mort  dans  ce  dernier  lieu  le  11  septembre  1818.  Il  s'est 
principalement  occupé  de  la  médecine  populaire  et  de  la  police 
médicale  ,  mais  en  général  avec  peu  de  succès,  car  ses  ouvrages 
n'ont  pas  réussi,  à  l'exception  d'an  recueil  utile  sur  ces  deux 
branches  de  l'art  médical,  dans  lequel  il  a  consigné  des  vues 
utiles  et  des  faits  mtcressarîs.  Ôn  a  de  lui  : 

•  *  *      "  * 

a    *  •  I  • 

Dissertatio  de  hœmorrhagiarum  therapiâ.  léna,  177a ,  io-4°. 

dnzeiget  der  Retlungsmiitel  bey  leblosen  und  in  ploetzlicne  Lebens- 
gefahr  Gcrathenen.  Altona,  1780,  in- 8°.  -  Léipzick,  1787,  in-8°.  -Ibid. 
1796,  in-8°. 

Vcrsuch  eines  Apothekerbuchs  fuer  die  Landstaedle,  Stendal,  1782, 
'  in-8b. 

Archiv  der  medicinischen  Polizey  und  der  gemeinnuetzigen  Arznejr- 
kunde.  Léipzick,  1783-1787,6^01.10-8°. 
Continue  sous  le  titre  de  : 


B&ytraege  zum  Archiv  der  medicinischen  Polizey.  Léipzick,  1780- 
«700,  8  vol l.iu-8*  J 

U ntersuchunc  der  gegenwaertigen  Zustandes  der  medicinischen  Chi- 
rurgie. Léipzick,  1784,  in-8°. 

ybllsiaendiger  teutscher  Hausarzt.  Lemgo,  1791,  in-8». 
Dispensalorium  Lippiacum.  Lemgo,  179.1-179),  a  vol.  in- 8°. 
Briefe fuer  das  Publikum  ueber  die  Gesundheitswasser  zu  Mcinbcrg. 
Lemgo,  i794,ia-8°.  ,  (p.) 

SCHEUCHZER  (Jean),  frère  de  Jean- Jacques,  né  à  Zu- 
.  rich  en  1684,  enlla  au  service  de  la  Hollande,  après  avoir 
terminé  ses  études,  et  fut  ensuite  secrétaire  du  célèbre  Mar- 
sigli,  avec  lequel  il  parcourut  l'Italie.  A  son  retour  dans  sa 
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patrie,  il  s'appliqua  spécialement  à  la  mécanique  et  a  l'art  des 
fortifications;  et,  en  171a,  il  rendit  de  grands  services  au 
cantou  de  Zurich ,  comme  ingénieur.  L'Université  de  Padoue 
lui  offrit,  en  1720,  une  chaire  de  mathématiques,  qu'il  n'ac- 
cepta point  à  cause  de  la  religion  qu'il  professait.  Bientôt  après 
il  fit  un  nouveau  voyage  en  Hollande,  en  France,  en  Italie  et 
en  Allemagne ,  devint,  en  1782 ,  secrétaire  du  comte  de  Bade, 
et  fut  nommé  l'année  suivante  professeur  d'histoire  naturelle 
à  Zurich.  On  lui  donna  aussi  la  place  de  médecin  de  la  ville 
et  le  canonicat  que  la  mort  de  son  frère  laissait  vacant.  Il  mou- 
rut le  8  mars  1738.  On  a  de  lui  plusieurs  mémoires  sur  les 
météores  aqueux,  la  formation  des  montagnes,  le  déluge,  les 
pierres  figurées ,  etc.  Mais  son  principal  travail  est  celui  qu'il 
entreprit  sur  la  famille  des  graminées,  alors  peu  connue.  Ce- 
pendant les  descriptions  qu'il  a  donuées  sont,  en  général,  trop 
prolixes,  et  ses  figures  peu  exactes. 

De  usu  hîstoriœ  naluralis  in  me  cl  ici  mi.  Bâlc,  1706,  in-4°» 

Agrostographiœ  Helvelicœ  prodromus.  Zurich,  1708,  in-fol. 

Operis  agrostographici  idea.  Zurich,  17 19,  in-8°. 

jigrostogvaphia  t  seu  graminum ,  juncomm ,  cyperorum ,  çyperoïdeum , 
iisque  ajjînium  historia.  Zurich,  1719,  in*4°« 

flaller  a  donné  (Zurich,  1774,10-4°.)  «ne  édition  tellement  corrigée 
et  augmentée  de  ce  travail,  qu'on  peut  la  considérer  comme  un  ouvrage 
entièrement  neuf.  (o.) 

■ 

SCHEUCHZER  (  Jean-Gaspard ),  fils  du  suivant,  naquit  â 
Zurich  en  1752,  fut  reçu  docteur  en  médecine  a  Cambridge, 
et  mourut  a  Londres  le  i3  avril  1729.  On  a  de  lui  une  traduc- 
tion anglaise  de  l'Histoire  du  Japon  par  Rraempfer  (Londres, 
1727,  in-fol.).  Il  est  aussi  l'auteur  d'un  opuscule  tendant  à 
prouver  qu'il  périt  a  peine  un  individu  sur  cinquante  qu'on 
inocule,  et  qui  a  pour  titre  : 

Account  ofthe  success  of  inoculating  the  small-pox  for  thtjrear  17*7. 
Londres,  1728,  in-8°.     "  (o.) 

SCHEUCHZER  (Jean-Jacques)  naquit, le 4  août  1672,^- 
rich,  où  son  père  exerçait  l'art  de  guérir*  Lorsqu'il  eu  l  atteint  l'âge 
de  vingt  ans ,  il  se,  rendit  à  l'Université  d'Alldorf  pour  y  étudier 
la  médecine,  et  passa  ensuite  a  celle  d'Utrecht,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  1694.  L'histoire  naturelle  avait  tellement  enflammé 
son  imagination  qu'il  se  décida  aussitôt  après  à  faire  dans  les 
Alpes  un  voyage  qu'il  recommença  presque  chaque  année  a 
dater  de  1702.  Etant  revenu  dans  sa  patrie  en  1702  ,  il  y  fut 
nommé  médrein  de  la  ville  et  professeur  de  mathématiques. 
Pierre-lc-Grand  voulut  l'attirer  en  Russie ,  mais  le  conseil  de 
Zurich,  jaloux  de  le  retenir ,  décida  que  ses  honoraires  seraient , 
augmentés  ,  et  bientôt  après  il  obtint  un  canonicat.  Scheuchzer 
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se  fit  de  grands  ennemis  dans  sa  chaire.  On  détestait  alors 
toutes  les  innovations,  et  il  fut  vivement  attaqué  pour  avoir 
embrasse'  le  système  de  Copernic  et  les  hypothèses  de  Swam- 
merdam  ,  qu'on  accusait  de  favoriser  l'athéisme.  Cependant  il 
avait  cherché  à  éviter  les  persécutions  en  donnant  une  couleur 
théologique  a  ses  principales  recherches  de  physique  et  d'his- 
toire naturelle,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  les  litres  de 
plusieurs  de  ses  ouvrages.  Lui-même  était  fort  tolérant,  et  il 
en  donna  des  preuves  dans  une  dispute  très-animée  qu'il  fut 
obligé  de  soutenir  contre  un  jésuite  deLucerne,  nommé  Joseph 
Sonuenberg.  Sa  maxime  était  :  Crédit  quisquesibi,  et  pro  eo , 
quod  crédit,  rationcm  redditurus  ex  Deo.  Il1  mourut  le  i5  juin 
1733.  L'histoire  naturelle  topographique*  lui  doit  beaucoup. 
Collecteur  de  toutes  les  pétrifications  des  environs  du  lac  de 
Constance,  il  rendit  de  grands  services  à  la  science  par  la 
publication  d'une  multitude  de  faits  ;  car  ses  explications 
théoriques  n'ont  aucune  valeur,  attendu  qu'il  se  contente  de 
suivre  les  idées  de  Woodward.  Mais  ses  recherches  sont  posi- 
tives, les  faits  qu'il  indique  exacts  pour  la  plupart,  et  les 
figures  qu'il  donne  fort  bonnes;  s'il  n'a  pas  bien  jugé  des 
espèces,  c'est  qu'il  ue  possédait  pas  assez  de  connaissances  en 
analomie  comparée.  Du  reste ,  son  système  de  géologie  est  aussi 
mauvais  que  tous  ceux  qui  l'avaient  précédé.  Ses  ouvrages 
sont  : 

Dissertatio  de  presl>ytis  et  myopibus.  Altdorf,  1693,  in-4°. 
Surdus  loque  as.  Utrecht ,  1604  »  in-4°« 

Historiée  naluraUs  Helveliae  prolegomena.  Zurich,  1700,  in  4°- 

Stncheiologia  ad  Helvetiam  applicata.  Zurich,  1^00,  ioj4°. 

OùftTttyoirnç  Helvetiœ ,  s  eu  itineris  alpini  descriptio  physico-medica, 
Zurich,  170a,  in-4°. 

Ovpr<rK|>oiT»c  Helvclicus  ,  seu  ilinera  alpina  tria,  in  quibus  incolœ , 
animalia ,  plantœ ,  aquœ  medicatœ,  etc.,  exponuntur  et  iconibus  illus- 
trantur.  Zurich,  170a,  in-4°.  -  Londres ,  1706,  in-4°.  -  Tbid.  1708,  in-4°. 

Oùpio-iÇoiTNC ,  seu  itinera  alpina  nouem  ah  an.  1702  ad  17 11  facta. 
Leva1  c ,  tome  1 ,  170a;  II,  1705;  III,  1706-1709;  IV,  1710-1711 ,  in-4°- 

Avec  i3a  planches. 

Spécimen  lithologiœ  Helvelicœ  curiosœ,  quô  lapide*  ex  figuratif  Hel- 
velicis  seleclissimi «cri  incisi  sistuntur  et  describuntur.  Zurich,  170a,  in-4°. 
-  Dantzick  ,  174°'  in-4°» 

Physica  oder  Naturwitsenschaji.  Zurich,  i7o3,*in-8°.  -  Ibid.  1711, 
in-8°.  -Ibid.  1729.  in-8°. 

Nova  litteraria  Helvetica  ab  anno  1701  adan.  1714*  Zurich,  i7o3,in-8°. 
Beschreibung  de.r  Naturgeschichte  des  Schweitzerlandes.  Zurich , 
1706- 1708,  3  vol.  in-40. 

Piscium  vindiciœ  et  querelœ.  Zurich,  1708,  in-4°.  -Trad.  en  allemand  , 
Zurich,  1708,  in-4°. 

Herbanum  diluuianum.  Zurich,  1709,  in-fol.-  Leyde,  1723,  in-fol. 
Kern  der  Naturwissenschaft.  Zurich,  171 1 ,  in-8°. 
Beschreibung  des  Nieder Urnenbades  im  Glarnerland.  Zurich,  1711  , 
4°. 
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Bibliothcca  scriptorum  historiée  naturah  omnium  terrce  regionum  inser- 
vientium.  Historiœ  naturalis  Helvctiœ  Prodromus.  Zurich,  1716,  in-8°. 
-Jbid,  i;5i  ,  in-8w.  \ 

Muséum  diluvianum.  Zurich  ,  1716,  in-8°. 

Helvetiœ  stoicheiographia ,  nrographia  et  oreographia f ,  oder  Beschrei- 
bung der  Elementen ,  Grenzen  und  Bergen  des  Schweitzerlandes.  Zurich  , 
1716,  in-4°. 

Hydrographia  Helvelica.  Beschreibung  derSeen*  Fluessen^  Brun n en  , 
warmen  und  kalten  Baeder  und  andevn  Mineralwassern  der  Schweitzer- 
landes.  Zurich,  17 17,  in«4°- 

Meteorolosia  et  oryctoeraphia ,  oder  Beschreibung  der  Luft,  Sleine^ 
Metulle  und  andcrer  Mlnerulien  des  Schweilzerlandes.  Zurich,  1718, 

Physica  sacra  Jobi  oder  Hiobs  Naturwissenschafl.  Zurich,  1721,  in-4°- 
-  Ibid.  1740  ,  in-4°.  • 

C'est  une  explication  de  toutes  les  matières  de  physique  et  d'histoire 
naturelle  qui  se  trouvent  dans  la  Bible. 

Dissertation  sur  la  peste  de  Provence.  Zurich  ,  1721 ,  in-4°. 

En  latin ,  en  français  et  en  allemand. 

Dissertatio  de  diiuvio.  Zurich,  1722,  in>4°* 

Physicœ  sacra  spécimen  ,  de  locustis.  Zurich ,  1 724  ,  in>4°. 

Homo  diluvii  testis.  Zurich,  1726,  in-4°. 

Biblia  ex  physicis  illustmta ,  quibus  res  naturales  in  scripturâ  sacrâ 
occurrentes  exhibenlur.  Vienne  ,  1- 1 735 ,  5  vol.  in-fol. -Trad.  en  alle- 
mand ,  Uliu  ,  173 1 ,  in-fol. -en  hollandais,  Amsterdam,  1735  ,  in-fol.  - 
en  français,  La  Haye,  1734»  in-fol. 

Avec  65o  planches. 

Vemuenfiivfi  Unlersuchung  des  Bades  zu  Bu  den,  dessen  Eigenschaf- 
ten  und  Jrïrkunqen.  Zurich,  1732,  io-4°. 

Historia  luis  pteudum  illique  medendi  methodus.  Zurich,  i732.in-4°. 
-Trad.  en  allemand  ,  Zurich  ?  in~4°.  -  Ibid.  1740 ,  in-8°. 

De  Helvetiœ  aëribus  ,  aquts,  locis  ,  spécimen  I.  Zurich,  1732,  in- \° . 

Naturgeschichte  des  Schweitzerlandes  ,  sammt  seinen  Reisen  ueber 
die  Schweitzergebirge ,  mit  J '.-G.  Sulzer'f  Annicrkungen.  Zurich,  17^6, 
in-4°.  -  Ibid,  ^5 2 ,  in-40.  (  a.-j.-jl.  i. J 

SCHIFERLI  (Rodolphe-Abraham),  né  à  Thun  en  1773, 
d'abord  chirurgien  major  dans  les  troupes  suisses  dans  la  cam- 
pagne de  1790  contre  l'Autriche  ,  puis  médecin  de  la  garnison 
de  Berne,  et,  en  i8o5,  professeur  de  chirurgie  et  d'encoura- 
gemens  à  l'Université  de  cette  ville,  a  publié  : 

Theoretisch  -  prahische  Abhandlung  ueber  den  grauen  Staar.  Ma*  , 
179/5,  in-8°. 

Analyse  raisonnes  du  système  de  Brown.  Paris,  1798  ,  in-8°. 

Ce  mémoire,  lu  à  l'Institut,  sort  de  la  classe  des  écrits  ordinaires. 
L'auteur  y  oppose  quelques  objections  à  la  doctrine  de  Brown ,  tout  en 
convenant  que  les  maladies  ne  peuvent  élre  causées  que  par  l'excès  ou 
le  défaut  de  force. 

Handbuch  der  Hebammenkunst.îlcrrie ,  1806,  in-8°. 

Rede  ueber  den  Einfluss  der  Gemutfisbewegungen  auf  Gesundheit  und 
Lebensdauer.  Berne,  1808,  in-8°. 

* 

SCHILLING  (André),  d'Itenheim,  en  Alsace ,  fit  ses  études 
a  Strasbourg,  où  il  fut  reçu  docteur  en  médecine.  Après  avoir 
exercé  pendant  quelque  temps  l'art  de  guérir  en  cette  ville, 


> 
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il  y  fut  nommé  professeur,  d'abord  de  philosophie,  puis  de 
médecine.  Sa  mort  arriva  le  iB  novembre  i638.  On  a  de  lui: 

Univers*  mtdicinœ  dogmalicœ  sciagraphia.  Strasbourg  ,  iGai  p  in-4°. 

Schilling  (André)  ,  fils  du  précédent,  médecin  de  l'électeur  de  Saxe, 
a  laissé  : 

Disxertatio  de  hœmorrfioïdibus  earumque  nimio  fluxu.  Strasbourg, 
i65a ,  in-4°. 

Loimographia  tripartita ,  oder,  Burze  Beschreibung  der  Pest.  Dresde  t 
1680,  in-12. 

Schilling  (  Adam  ) ,  de  Nuremberg  ,  dout  on  a  : 
Régiment  wie  mon  sich  in  der  grausanien  und  ersçhroccklichen  Plage 
der  Pestiienz  verwaftren  soll.  Nuremberg ,  i575 ,  in-4°. 

Schilling  (  Frédéric  )  a, publié  : 

Dissertatio  de  approbatione  medicorum.  Strasbourg,  1674  »  in-4°. 

Schilling  (Godefroy-Guillaumc) ,  médecin  prussien  ,  qui  exerçait  son 
art  à  Paramaribo,  dans  la  Guiane  hollandaise,  a  publié  des  recherches 
sur  l'anguille  de  Surinam ,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin 
(1770)  ,  et  d'autres,  plus  estimées  encore  ,  sur  le  pian  et  la  Kpre. 

Diatribe  de  morbq  in  Europd  penè  ignolo,  quant  Americant  vacant 
Jaws.  Utrecht,  1770,  in-8°. 

De  leprâ  commentationes.  Leyde  et  Francfort,  1778,  in-8°. 

Schilling  (  Jean  )  est  auteur  d'une  dissertation  intitulée  : 
Dissertatio  de  œgro  ab  amore  calaleptico.  Giessen  ,  1676 ,  in-40. 

Schilling  (Jean-Sigismond),  médecin  de  Dresde ,  a  laissé  : 
O  ratio  de  tuendà  s  a  ni  taie.  Dresde,  i65a,  in«4°« 

Discursus  physiologico-  anatomicus  de  microcosmi  miseriâ  et  perfec- 
tionis  excellerai  a.  "Wittcmberg,  i658 ,  in-4°. 
Osteologia  microcosmica.  Dresde,  1669,  in-4°. 

Schilling  (Sigismond ) ,  né  à  Frankeslein  en  Silésie  ,  mort  à  Léipzick , 
le  14  janvier  1622,  a  écrit:  ' 

Eu<p»pu*i prœceptorum  et  amicorum  honoribus  scriptœ.  Léipzick,  1597  , 
in-4°. 

n«p/  to u  t«c  x«ç>*xnc  tta\uov.  Bàle,  1598,  in-4°. 
Dissertatio  de  djrsenterid.  Léipzick,  1600,  in 

Dissertatio  de  arthràidis  preetervatione  et  curatione.  Léipzick ,  1602 , 
in-4°. 

Dissertatio  de  hepatis  scirrho.  Léipzick,  161  o  ,  in -4°. 
Dissertatio  de  gonorrheâ.  Léipzick,  161 4»  in-4°. 
Dissertatio  de  an  gin  à.  Léipzick,  161 7,  in-4°. 
Dissertatio  de  doïore  capitis.  Léipzick  ,1619,  in-4» 
Dissertatio  de  erysipelate  seu  rosd  Germanonuh.  Léipzick ,  1621 , 
in-4°.  (O 

SCHINZ  (Salomon),  médecin  suisse,  né  a  Zurich  en  1734  , 
mourut  le  16  mai  t  «784  9  dans  cette  même  ville,  ou  il  enseignait 
publiquement  la  physique  et  les  mathématiques.  Ses  travaux 


différentes  espèces  de  gaz.  Schinz  s'est  aussi  beaucoup  occupé 
,    ,  «        naturelle,  de  botanique  surtout,  quoiqu'il  n'ait 
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enrichi  la  science  d'aucune  découverte  qui  mérite  d'être  signa- 
lée. Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertatio  de  catee  terrarum  et  lapidum  calcariorum.  Lcyde,  1756, 

in-4°.  .  „ 

Abgekuerzte  Geschichte  der  Einpfropfung  der  Kinderblaltern  m  Zue- 
rich°von  dem  JaJire  1760,  bis  zu  Ende  des  May  1768.  Zurich,  1769, 


in-8  . 


'.  Dissertatio  de  stanno,  ejus  miscelce  cum  plumbo,  in  re  œconomicâ  usu. 

Zurich,  1770,  in-4°-  ■     .      —   .      .         .  «7 

Catalogus  horti  botanici  Socielatis  physicœ  Tuncensis  anm  17^2.  Lw- 

Tl%ndlchreiben  ueber  die  Einpfropfung  des  Kindsblattern.  Zurich  , 

3773,  in-8°.  .  .         .  1 

Anleitung  zum  Pflanzenreich  und  dessen  nuetzhehster  Anwenaung. 

Zurich,  i774,in-fol.  .  cri 

Ersïer  Grand  der  Kraeuterwissenschaft.  Zurich,  177&,  în-loi. 

Die  Reise  aufden  Ketlibereç  im  Junius  1774.  Zurich,  1775,  in-8°. 

Dissertatio  de  electricitate.  Zurich,  1776,  in-4°.  ... 

Dissertatio  de  aère,  ejus  speciebus ,  prœcipuc  de  aere  fixo  lapiais 
calcareL  Zurich,  1778,  in-4°.  . 

Prolusio  dissertationum  de  utilttate  physicœ  m  rite  obeundo  munere 
sacro.  Zurich,  1780,  in-4°.  -Trad.  en  allemand,  Zurich,  1780  ,  in-S. 

Dissertations  III  de  itineribus  Ver  UeWetxam  cum  fructu  Jaciendis. 
Zurich,  1781,  in-4°.  V°-> 

SCHLEGEL  (Patjl-Marquart),  né  a  Hambourg  le  août 
i6o5,rcçutleshonneurs  du  docloratàPadoue  en  16^7.  L'acn:e 
suivante -,il  obtint  une  chaire  de  médecine  h  l'Univcrsiie  d  Iena, 
où  il  enseigna  avec  beaucoup  de  réputation  jusqu'en  1642.  Rap- 
pelé à  celte  époque  dans  sa  ville  natale,  il  s'y  boina  entière- 
ment a  l'exercice  de  sa  profession,  et  y  mouiut  le  21  lévrier 
i653 ,  laissant  : 

Dissertatio  de  calculo  renum  et  vesicœ.  Iéna  ,  i638,  in-4°. 
Dissenatio  de  denlibus.  Iéna,  i63q,  h>4"-  ,  ¥1 
Dissenatio  de  chimrgiâ  apud  Germanos  minus  exercita.  Iena  ,  ibig , 

in  4° 

Ophthalmoqraphia  et  opsioscopia.  Iéna ,  i64p  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  hydrophobiâ  seu  rabie  contagiosa.  Iena,  1640  ,  . 
Dissenatio  de  natura  laclis.  Iéna  ,  16^0  ,  in-4  . 
Dissenatio  de  h^norrhagiâ  in  génère.  Iena,  1040,  m'\'  . . 

Dissertatio  de  saluberrimo  deleetu  venarum  in  corpore  humano.  Iena , 


16 De  sa'npinis  motu  commentai ,  in  quâ  prœcipuè  in  Riolani  senten- 

tiam  inquirilur.  Hambourg,  i65o,  in-4°-  ,   ,  

Programma  administration  anatomicœ  prœmissum.  Hambourg ,  ibï>  J, 

in^cHLEGEL  (Jean-Jndrè),  médecin  d'Erfurt,  a  publié: 

Dissertatio  de  phthisi.  Iéna ,  1667 ,  in-4°-  .  Weisscn- 
Abhandlungen  von  der  grassirenden  epidemischen  Seuche.  W  eisscn 

Se]J)ilse%tio^'venBniM  et  morbis  venenosis ,  eorumque  curationibus  et 

alexipharmacis.  Erfo'rd,  1679,  in-4°-  l.m  n;»«*« 

F©»  natuerlichen ,  unnatuerlkhen  und  widernatuerlichen  Dingen  im 
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Pergleichunç  der  grossen  IfreU  mit  dent  Menschen  der  kleinen  Weh , 
darch  die  vier  JElemertte ,  vier  Temperamente ,vicr  sanguinis  humons, 
vier  complexiones ,  vier  lempora  anni  und  vier  trigpnot ,  oder  triplici- 
tates  der  zwoelf himmlischen  Zeichen  beschrieberu Nuremberg,  1G8G, 
in-8°. 

Zipperleins  Beschreibung.  Weissenfels ,  1687,  in- 12. 
Schlegel  (  Jean-Chrètien-Trangott)  ,  né  à  Langen -Eichstaedt  près 
de  Fribourg  ,  en  Saxe,  le  27  novembre  1746,  d^abord  praticien  à  Lan- 

gensalza ,  puis  conseiller  et  médecin  du  prince  de  Schœnbourg-Waldcn- 
ourg  à  Waldenbourg,  a  publié  : 
Dissertalio  de  metastasi  in  morbis.  Iéna,  1771 ,  in-4°. 
Simsoni  de  re  medicâ  disserta lione s  IV,  lena,  1771 ,  in-8a. 
Trochitiy  de  colicâ  Pictonum.  Léipzick  et  Iéna,  1771  ,  in-4°- 
Scopoli,  de  hydrargyro  Idriensi  tentamen.  Iéna,  1771,  in~4°. 
Kloeckhof,  ouuscula  medica  omnia.  Iéna,  177a,  in-b°. 
Houppe ,  Abnandlunc  von  Scorbut.  Gotha,  1774*  »n-8°. 
Teutsches  A pothekenbuch ,  nach  der  Pharmacopœa  danica  ausgear- 
beitet.  Iéna ,  1776,^-8°. 

Medicinische  Litleratur fuer praktische  Aerzte.  Léipzick,  1780- 1786, 
12  Toi.  in-8°. 

Collectio  opusculorum  selectarum  ad  medicinam  forensem  spectantium, 
Iéna,  1783-1791,  6  vol..  in-8°. 

Primœ  lineœ  de  cognoscendis  mulierum  morbis  in  usus  academicos 
ductœ  à  Dœveren  ,  cjuas  recudi  curavit.  Iéna ,  1785 ,  in-8°. 

Lieutaud,  historia  anatomico-medica.  Langensalza,  1786-1802,  3  vol. 
in-8°. 

Sylloge  selectiorum  opusculorum  de  mirabili  sympadiiâ ,  quas  partes 
inter  iiiversas  corporis  humain  intercedit.  Léipzick  ,  1 787 ,  in-8°. 
Neue  medicinische  Litteralur.  Léipzick,  1787-179/1 ,  4  vol.  in-8°. 
Publié  avec  Arncmann. 

Thésaurus  semiotices  pathologicœ,  Stcndal ,  tome  I,  1787;  II,  1792: 
III,  1802,  in-8<\ 

Thésaurus  pathologico-therapeuticus.  Léipzick,  tome  I,  1789-1790; 

n,  1793. 

Thésaurus  materiœ  medicœ  et  artis  pharmaceuticœ.  Léipzick ,  tome  lf 
1793;  II,  1794;  III,  1797,  in-8°. 

Teutsches  A pothekerbuch.  Gotha,  1793,  in-8°.  -  lbid.  1797,  in-8°. 
-  Ibid.  1802  ,  in-8°.  -  lbid.  1804,  in-8°. 

Publié  avec  Wiegleb. 

Sylloge  operuni  minorum  prœstantiorum  ad  artem  obstetriciam  spec- 
tantium.  Léipzick,  1795,  in-8°. 

Uebersicht  derneuesten  medicinischen  Litteratur.Chemnilz,  1795-1800, 
in-8°. 

Sciileoel  (  Jean-Guill  fluwe  ) ,  fils  du  précédent,  accoucheur  et  pro- 
fesseur d^accouchemens  A  Mersebourg ,  a  publié  : 

Spécimen  I  et  II  jragmentorum  ex  geographiâ  nosocomiorum  atque 
institutorum  ad  artem  obstetriciam  spectantium.  Léipzick,  1800-  180 1 
in-4°. 

Schlegel  (  Jules-Ile nri-Théophile  ) ,  médecin  à  Ilmenau,  a  écrit: 

Versuch  einer  Geschichte  des  Streites  ueber  die  Identitaet  des  Venus- 
und  Trippergtjiés.  Iéna,  170G,  in-8°. 

Reise  durch  einige  Theile  von  mittaeglichen  Teutschland  und  dem 
Venetianischen.  Erfurt,  1 798  ,  in-8°.  -  Giessen ,  1807  ,  in-8°. 

Materialien  fuer  die  Staatsarzncywissenschaft  und  praktische  Heil- 
kunde.  Iéna  ,  1800-1808  ,  G  vol.  in-8°. 

Geschichte  der  durch  Matthieu  Louât  zu  Venedig  im  Jahr  i8o5  en 
sich  selbst  vollzogencn  Krculzigung.  RudoJstadt,  1807  ,  in-8°. 

Vil.  10 
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Briefi  einiger  Aerzte  ht  Italien  ueberdas  Pellagra.  ïétm ,  1808,  in-8*. 
Schlegjsi  YJuU-Frédéric-Augttste  )  ,  médecin  à  Moscou,  dont  on  a: 
Ueber  die  Ursachen  des  IVeichselzopfes  der  Mensthen  und  Thieren, 
die  IHittcl ,  dcnselbem  zu  heîlen  ,  in  kurzem  auszurotten ,  und  de  m  da- 
durch  entvoelkerten   Polen   seincn  ehemahligen  bluehenden  Zustand 
wider  zu  verschaffen.  Iéna,  1806,  in-8°.  (z.) 

SCH LEGER  (Théodore- Auguste),  né  àUlm,le5  mars 
1727  , -étudia  la  médecine  à  Strasbourg,  et  alla  prendre  le  grade 
de  docteur  à  Helmslaedt.  En  1750  il  obtint  une  chaire  de 
professeur  d'anatomie  à  Brunswick;  mais  il  quitta  cette  place 
peu  de  temps  après  pour  aller  remplir  celle  de  médecin  pen- 
sionné à  Ulm.  Le  comte  de  Goerz  l'appela  auprès  de  lui  en 
qualité  de  médecin  ,  charge  qu'il  remplit  ensuite  à  Fulde  près 
du  prince  évêque.  A  la  mort  de  ce  prélat ,  il  se  mit  au  service 
du  landgrave  de  Hesse-Cassel ,  et  fut  nommé  professeur  de 
médecine  et  de  chirurgie  à  Cassel ,  où  il  mourut  le  1 2  décembre 
1772.  Parmi  ses  ouvrages,  les  seuls  qui  offrent  quelque  intérêt 
sont  ceux  qui  traitent  du  seigle  ergoté  et  des  effets  que  cette 
substance  produit  quand  elle  est  introduite  dans  l'économie 
animale. 

Dissertntio  de  venœ  sectionum  usu  et  abusu  apud  Gallos.  Helmslaedt, 
1750 ,  in-4°. 

Dissertntio  de  prolapsu  uteri  cum  inversione  extra  partûs  tempus  ex 
terrore  orlo.  Helmstaedt,  1750,  in*4°. 

Diatribe  gratulatoria  de  fato  diei  nalalis.  Helmstaedt,  1751 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbis  sexûs  Jeminini  ex  dèfectu  potûs  oriundis.  Helm- 
slaedt, 1751 ,  in-4°. 

Programma  von  denen  der  A '  rzneygelahrtheit  vorauszuselzenden 
Gruenaen ,  und  von  denen  bey  dem  Carolino  in  Cassel  siçh  darbietenden 
gewuenschten  Celegenheiten  zu  Erlernung  und  glueckUcher  V erbindung 
der  Chirurgie  mil  der  Arzneyvvissenschafu  Cassel,  1763,  iu-4°. 

Versuche  mit  dem  Mutternorn,  Cassel,  1770,  in-4°. 

Pi'Ogramma  quo  claues  secalinos  perperam  a  nonnullis  venenum  mor- 
bique  rigidi  cerealisve  caussam  nominari  nouis  argumentis  et  experimen- 
tis  docet.  Cassel,  1772,  in-4°. 

Observationes  circà  hujus  temporis  et  loci  epidemias.  Cassel,  1772, 

iîi-4°' 

Programma  de  epidemiâ  anteâ  chronicâ  nunc  acutd.  Cassel,  1773, 
in-4°:  (>) 

SCHMÂXZ  (Charles-Louis),  né  a  Pirna  en  1730,  mourut 
en  cette  ville  le  21  février  1802.  On  lui  doit  un  recueil  assez 
intéressant  de  faits  médicaux  et  chirurgicaux.  Ses  principaux 
ouvrages  ont  pour  titres  : 

Bemeis  das  die  Aerzte  auf  die  Aussage  der  Hebammen  sich  nkht 
verlassen  kœnnen.  Léipzick,  1768,  in-8°. 

Das  Bildeines  redlichen  ArzteSj  mit patriotischer  Freyheit  geschildtrt, 
Léipzick,  1770,  in-8°. 

Hellène  chirurgische  und  medicinische  Vorfaelle.  Léipzick ,  1784,  in-8°. 

(o.> 
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SCHMAUS  (  Léonard),  médecin  et  professeur  à  Salzbourg, 
vivait  au  quinzième  et  au  seizième  siècles.  11  n'est  connu  que 
par  un  maigre  ouvrage  sur  la  maladie  vénérienne,  que  Freind 
a  jugé  d'uue  manière  trop  favorable.  Ce  livre  n'est  remarqua- 
ble qu'en  ce  qu'il  est  le  premier  dans  lequel  on  trouve  que  la 
vérole  vient  d'Amérique,  quoique  l'auteur  assure  que  cette 
opinion  était  générale  de  son  temps ,  ce  qui  n'est  point  vrai. 
Il  se  fonde  principalement  sur  ce  que  le  gaïac,  seul  remède 
efficace  contre  cette  affection ,  est  aussi  originaire  des  Indes 
occidentales,  argument  que  Ulric  de  Hutten  s'attacha  ensuite 
à  développer,  et  qui  contribua  plus  que  tout  autre  à  enraciner 
une  opinion  erronée,  sur  laquelle  on  établit  ensuite  peu  a  peu 
le  système  qui  règne  encore  aujourd'hui  au  sujet  des  maladies 
vénériennes.  L'ouvrage  de  Schmaus  a  pour  titre  : 

Lucubratiuncula  de  morho  gallico  et  curd  ejus  noviter  repertd  cum 
ligno  indico.  Vienne,  i5i8,  in-8°.  (,.) 

SCHMIDEL  (Casimir  -  Christophe),  plus  célèbre  comme 
botaniste  observateur  que  comme  médecin,  vint  au  monde, 
le  21  novembre  1718,  a  Bayreulh.  Après  avoir  étudié  succes- 
sivement à  Géra ,  Halle  et  léna,  il  prit  le  grade  de  docteur 
dans  cette  dernière  école,  et  revint  ensuite  dans  sa  patiieroù 
il  ne  tarda  pas  a  être  nommé  professeur  dans  l'Université  que 
le  margrave  venait  d'y  établir.  Lorsque  cette  Université  fut 
transportée  à  Erîangue  en  1743,  il  la  suivit,  chargé  d'en- 
seigner l'anatomie  et  la  botanique.  Au  bout  de  vingt  ans,  il  fut 
investi  du  litre  de  médecin  du  prince  à  Anspach  ;  mais  les 
mœurs  de  la  cour  ne  convenaient  point  à  son  caractère  indé- 
pendant; aus9i  n'y  réussit-il  pas,  et  fut-il  même  remplacé  dans 
son  emploi.  Cependant  il  conserva  le  traitement  considérable 
qui  lui  avait  été  assigné.  Libre  alors  de  se  livrer  sans  contrainte 
à  ses  goûts,  il  consacra  tous  les  momens  dont  la  pratique  lui 
permettait  de  disposer,  à  l'histoire  naturelle,  pour  laquelle  il 
avait  une  véritable  passion,  et  qui  le  compte  parmi  les  hommes 
aux  travaux  desquels  elle,  doit  le  plus  d'acquisitions  impor- 
tantes. Les  faveurs  du  prince,  éclairé  sur  son  mérite  par  la  cé- 
lèbre actrice  mademoiselle  Clairon,  vinrent  encore  une  fois 
l'arracher  à  la  vie  tranquille  qu'il  chérissait.  Elles  lui  fourni- 
rent toutefois  l'occasion  de  satisfaire  un  de  ses  plus  ardens  dé- 
sirs, celui  de  voyager,  car  il  fut  chargé  d'accompagner  la 
duchesse  de  Wurtemberg,  à  Lausanne,  où  elle  se  rendait  pour 
consulter  ïissot,  et  à  Dieppe,  où  elle  alla  ensuite  prendre  les 
bains  de  mer.  De  retour  en  Allemagne,  Schmidel  partit  bientôt 
après  pour  l'Italie,  avec  son  souverain,  et  visita  de  nouveau 
la  France.  Une  maladie  grave,  dont  il  fut  atteint  sur  la  fin  de 
ses  cours,  le  priva  en  grande  partie  de  ses  facultés  inlellec- 

io. 
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tuellcs,  et  il  mourut,  dans  un  dtat  voisin  de  l'enfance,  le  18 
décembre  1792.  Ses  travaux  les  plus  importans  sont  ceux  qui 
ont  pour  objet  les  plantes  cryptogames,  a  l'observation  des- 
quelles il  s'attacha  avec  une  patience  infatigable.  Ses  travaux 
sur  les  organes  reproducteurs  des  jungermannia,  des  marchan- 
da, des  blasia,  des  riccia  et  des  anlhoceros,  sont  empreints  d'un 
tel  caractère  d'exactitude,  qu'on  n'y  a  presque  rien  ajouté  de- 
puis. 11  était  membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature, 
sous  le  nom  d'Oribase  IL  Ses  ouvrages,  parmi  lesquels  on 
distingue  encore  quelques  excellentes  monographies  analogi- 
ques, ont  pour  titres: 

Dissertatio  de  exulceratione  pericardii  et  cordis  exemplo  illustrata. 

Iéna,  i742»  in-4°- 

Dissertatio  de  varietalibus  vasorum  magni plcrumque  momenti.  Er lan- 
gue, 1744,  in-4°. 

Dissertatio  de  febrt  intermittente  tertianâ.  LrLmgue,  1744»  iu-4°. 

Dissertatio  de  purgationis  fortioris  prœstanlià  in  hydrope.  Erlanguc , 
1745,  in-4°. 

Èpislola  analomica,  quâ  de  conlroversiâ  nervi  inlercostalis  origine 
quœdam  disseruntur.  Erlangue,  1747  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  inflammaiione  inlestinorum.  Erlangue,  1747,  in- 4° 

Programma  de  habitu  naturaU  venarurn  lymplmticarum  super  hepar. 
Erlangue,  1747,  in-4°. 

Icônes  plantarum  et  analyses  parlium.  Nuremberg,  1747-1777  »  in-fol. 
-  Ibid.  1782  ,  in-fol.  -  Ibid.  1796 ,  in-fol. 

La  première  édition  renferme  cinquante  planches.  Il  y  en  a  soixante- 
quinze  dans  la  seconde,  qu'on  doit  à  J.-C.-D.  Schreber.  Cet  ouvrage 
sera  toujours  un  des  plus  beaux  et  des  plus  impqrtaos  de  la  littérature 
botanique.  Les  planches  sont  excellentes  et  coloriées. 

Dissertatio  de  morbo  ex  navisatione  oriundo.  Erlanguc,  1748,  in-4°. 

Dissertatio  de  obstructione  alvi.  Erlangue  ,  i;49 ,  m-4°.  -  Ibid.  1^55 , 
in-4°. 

Dissertatio  de  leprâ.  Erlangne,  1700,  in-4°. 

Dissertatio  de  pathologiâ dolorum  gravidarum ,  parturientium  et  puer- 
perarum.  Erlangue ,  1750,  in-4°. 

Dissertatio  de  oreoselino.  Erlangue,  1751 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  dentilione ,  prœsertim  infantuin ,  dijficili.  Erlangue , 
i^5i,  in-4°. 

Dissertatio  de  prœcordiis.  Erlangue,  1753,  in-4°. 

Dissertatio  denervo  inlercostali.  Erlangue,  1754,  in*4°. 

Dissertatio  de  kermès  minerali.  Erlangue,  1754  ,  in-4°« 

Dissertatio  de  actione  nervorum.  Erlangue,  1755,  in-4°. 

Dissertatio  de  tumoribus  à  graviditate,  Erlangue,  1755,  in-4°. 

Dissertatio  de  alcalescentiâ  humorum.  Erlangue,  1706,  in-40. 

Dissertatio  de  dignitate  duodeni  in  dijudicandis  et  curandis  morbis. 
Erlangue,  1757,  in-4°. 

Dissertatio  de  sede  variolarum  non  in  solâ  cute.  Erlangue,  1758,  in-4°. 

Dissertatio  de  buxbaumiâ.  Erlangue  ,  1759,  iu-4°.  % 

Dissertatio  Je  blasiâ.  Erlangue  ,  1760,  in-4°- 

Dissertatio  de  Junqermanniœ  charactere.  Erlangue,  1760,  iH-4°- 

Dissertatio  de  hydrophobid  ex  usu  jructuum  fagi  oriundd.  Erlangue  , 
176a ,  in-4°. 

Fossilium  ,  met  alla  et  res  metaliicas  concerne  ntium  glebct.  Nuremberg  T 

1762  ,  in-4°. 
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Epistola  de  medullâ  radiait  ad  Jlorem  pcrtingente.  Erlangue,  1763, 
in-40. 

Dissertatio  de  pulmonibus  natantibus.  Erlangue,  1763,  in-4°. 

Dissertatio  sistens  lochia  prœternaturalia.  Erlangue,  1763,  in-4°. 

Vorstellung  einiger  merkwuerdigen  Fersteinerungen.  Nuremberg , 
1781-1793,  in-4°. -Erlangue  ,  i793vin-40. 

Dissertationes  botanici  argumenti  revisœ  et  recusœ.  Erlangue,  1784, 
in -4°. 

Descriptio  itineris  per  Helvetiam,  Gallium  et  Germaniœ  partent  177$ 
et  1774  instituti ,  mineralogici ,  botanici  et  hislorici  argumenti.  Erlangue, 
1704,  in-4". 

Schmidel  a  publié  la  première  partie  des  Opéra  botanica  de  G.  Gesner 
(Nuremberg,  1751  ,  in-fol.)  ,  et  une  portion  de  la  seconda  (Ibid.  1759- 
1770 ,  in-fol.  ).  (a.-j.-l.  j.) 

SCHMIDT  (Jean- André),  fils  d'un  théologien  célèbre,  vint 
au  monde  le  19  novembre  1697,  à  llelmstacdt.  Destiné  à  la 
carrière  de  Ja  médecine,  il  fit  ses  éludes  dans  l'Université  de 
cette  ville,  où  il  prit  le  bonnet  doctoral  en  1718.  A  son  retour 
d'un  voyage  en  Hollande,  il  y  fut  nommé  professeur  de  mé- 
decine, et,  en  1726,  il  passa  à  la  chaire  de  chimie.  La  mort 
termina  sa  carrière  deux  ans  après,  le  18  octobre.  Ses  ouvrages 
sont  : 

Dissertatio  de  periosto  ossiculorum  auditûs.  Leyde,  «719»  in-4°. 
Dissertatio  de  menstruojluxu  e jusque  suppressions  Hclmstaedt ,  17*22, 
in-4°. 

Dissertatio  de  Germanorum  in  anatome  meritis.  Hclmstaedt,  1723, 
in-4°. 

Dissertatio  de  lienù  genuinis  usibus,  Helmstaedt,  1723,  in>4°. 
Schmidt  (Charles  ),  dentiste  du  prince  d'Anhalt-Dessau ,  a  publié  : 
Kunsty  scnœne  Zaehne  von  Iugend  au/'  zu  erhalten.  Gotha,  1801  , 
in  -8°. 

Schmidt  {Charles) ,  médecin  de  Breslao,  dont  on  a  : 

Der  Zitterstoff '(  Éleklrogen)  und  seine  tVirkungen  in  der  Natur , 
entdecht.  Bresiau  ,  i8o3,  in-8°. 

Das  Alphabet  der  Hieroglyp/ien ,  entraethselt.  Bresiau,  i8o5,  in-8°. 

Schmidt  (  Charles- Auguste  )  est  auteur  d'un  ouvrage  d'entomologie  , 
intitulé  : 

Versuch  ueber  die  Insekten.  Gotha,  i8o3,  in-8°. 

Schmidt  (  François-  fFitibald)  ,  médecin  et  professeur  de  botanique 
à  l'Université  de  Prague,  mort  le  2  février  1796,  fut  chargé  par  le 
"  comte  Joseph  Malabaila  de  Canal  d'établir  un  jardin  de  botanique  dans 
la  capitale  de  la  Bohême.  On  a  de  lui  : 

Flora  Boëmica  inchoala ,  exhibens  plantarum  regni  Bo'cmiœ  indigena- 
rum  species.  Prague,  1793-1794,  in-fol. 

Neue  und  seltenc  PJlanzen ,  nebst  einigen  andern  botanischen  Beo- 
bachtungen.  Prague,  1793,  in-8°. 

Sammlung  physikalisch-  œkonomischer  Aufsaetze  zur  Aufnahme  der 
Nalurkunde  und  der  damit  verwandten  IVissenschaften  in  Bœhmen. 
Prague,  i795,in-80. 

1  Schmidt  (  Georges-  Conrad)  ,  né  à  Harnmelbourfij ,  près  de  Fulde  , 
mort  en  1765,  fut  professeur  d'histoire  naturelle  et  de  chimie  à  l'Uni- 
versité de  Maycnce.  Il  a  puhlié  : 

Dissertatio  4e  actione  acris  in  sanguinem  humanum.  Gœttingue,  i^47» 
in  4°. 
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fPahre  Eigenschaften  des  Rheinweins ,  oâer  Beweis ,  dass  der  Rhein- 
wein  bey  j'etziger  im  Sçhwung  gehenden  JVeinschmiererey  auf  keine 
Weise  verfaelscht  werden  kœnne.  Mayence,  X752,  in-8°. 

Schmidt  (  Jean) ,  médecin  de  Dantzick,  mort  le  3  mars  1680,  à  l'âge 
de  soixante -six  ans,  vint  étudier  à  Montpellier  où  il  prit  le  grade  de 
docteur  en  i65o.  11  a  rédigé,  avec  Jean-Ernest  S  chef  lier ,  le  Dispensato- 
rium  offîcinarum  pharmaceuticarum  Gedanensium ,  inséré  un  grand  nom-  . 
bre  d*observations  dans  les  Ephémérides  des  Curieux  de  la  nature,  et 
publié  en  outre  : 

Studium  medicum.  Montpellier,  1649,  in-4°. 

Schmidt  (  Jean-Adam) ,  ne  à  Aub ,  dans  le  pays  de  Wnrzbourg,  le 
12  octobre  175g,  mort  le  19  février  1809,  à  Vienne ,  où  il  était  profes- 
seur de  médecine  et  chirurgien  des  armées  impériales  depuis  i?95,  a 
publié  : 

Antigoulard  in  Wahrnehmungen  ueber  Missbrauch  und  Unsicherheit 
des  Bleyextrakts,  Vienne,  1785,  in-8°. 

Bibliothek  der  neuesten  medicinisch*chirurgischen  Littérature  Vienne , 
1790-1792,  in-8°. 

Publié  avec  Hunczovsky. 

Bemerkungen  ueber  der  Krankenhetten ,  und  Beschreibung  eines  neu 
erfundenen.  Vienne ,  1791 ,  in-8°. 

Commentatio  de  nervis  lumbalibus  eorumque  plexu  anatomico-patholo- 
gica.  Vienne,  1794»  in-4°. 

Rede  zum  Andenken  Hunczovsky.  Vienne,  1798,  in~4°. 

Ueber  Nachstaar  und  Tritis  nach  Staaroperationen.  Vienne,  1801,  ln-4°- 

Ophthalmoloeische  Bibliothek.  Brème  et  léna,  i8oi-i8o5,  in-8°. 

Publié  avec  Himly. 

Beytraege  zu  den  Resultaten  der  Versuche  mit  der  Salpetersaeure  bey 
primitiven  und  secwtdaeren  syphilitischen  Krankheitsj'ormen*  Vienne, 
1802,  in-8°. 

Prolegomena  zur  Syphilidoklinik.  Vienne,  i8o3  ,  in-8°. 
Ueber  die  Kranklieiten  des  Thraenenorgans.  Vienne,  i8o3,  in-8°. 
Lehrbuch  von  der  Méthode,  Arzneyjormeln  zu  verfassen.  Vienne, 
1808 ,  in-8°. 

Schmidt  (  Jean-Auguste  ) ,  médecin  à  Neuwied ,  a  publié  : 
Medicinische  MisceTlen ,  groesstentheils  aufseinen  Reisen  gesammelt. 

Léipzick,  1791,  io-8°. 

Schmidt  (Jean-Georges),  médecin  à  Wunsiedel ,  né  le  18  août  1746, 

a  publié  : 

Brief  eines  Reisenden  ueber  den  Sichertsreuther  Heilbrunnen  in  Bay- 
reuthischen.  Hof ,  i784ïîn-8a. 

Beschreibung  cincr  neuen  Maschine  zur  Verminderung  und  Heiîung 
der  Buckel.  Léipzick,  1796,  in-8°. 

Schmidt  (Jefin-Henri) ,  médecin  à  Bronswick ,  est  auteur  des  ouvrages 
suivans  :  . 

Hinsicht  auf  die  Arzneywxssenschajï  in  Beziehung  auf  den  richtigen 
Gesichtspurikt,  ans  weichem  Veterinur-Einrichlungen  betrachtet  werden 
muessen.  Bronswick,  1798,  in-8°. 

Kritik  und  Antikrilik  der  kleinen  Schrift  :  Hinsicht  u.  s.  w.  Brons-  , 
wick,  1798,  in«8°. 

Anmerkungen  und  Rerichtigungen  zu  der  Vorlesung  des  prof.  Roose. 
Bronswick,  1798,  in  8°. 

Vade  mecumfuer  II.  R.  enthallènd  nuetzliche  Gedanken  ueber  Stein- 
freuer,  Recensenten,  Lebenskraft  und  Projessorenduenkel.  Bronswick, 
1798,  în-8°. 

Die  Kuhpockenimpfung,  nach  einigen  ans  der  Nalurlehre  des  gesunden 
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und  kranken  'Ans lande 5  eehobenen  Saelzen  des  thlerischen  Organismus 
beirachtel.  Bronswick,  iooj,  in-8°. 

Die  wissenschafilich  -  gruendtiche  Beweisfuehrung  eines  Einzelnen 
Kilt  in  Medicin  mehr,  als  die  Machtsprueche  aller  medicinischen  Obersa- 
nilaetskollegien  zusamntengenommen.  Brunswick  ,  1808,  in  0  1 

Schmidt  (Jean-Jouchim)  y  médecin  à  Boizenbourg  ,  oé  à  Schwcrin  r 
est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  consensu  partium  corporis  humani  in  ter  se.  Halle ,  1795* 
in-40. 

Beytrag  zu  den  Grundsaetzen  des  Erziehungsgescîtaefis.  Halle ,  s  795 , 
in-8°. 

Versuch  ueber  die  psychologische  Behandlungsart  der  Krankheàen 
des  Organs  der  Seele.  11  à  m  bourg  ,  1797,  in-8°. 

Ueber  die  systematische  Kultur  der  Thierheilkunde.  Steudal,  1799, 
in-ô<\ 

Boianisches  Jahrbuch.  Lvmcbour g,  1799,10-8°. 

Bliche  in  das  Gebiet  der  Heilkunde  ueberfiaupt  und  der  Seelenkunde 
insbesondere.  Alterna ,  1799  1800,  in-8°. 

Die  Englische  oder  die  Schuzpocken  heilen  die  Blindheit  eines  zarten 
Kindes.  Stendal,  1803,  in«8°. 

Gesundheilsbuch  f'uer  Schwangere ,  Gebaehrende ,  Wi wchtterinnen  , 
Ammen  und  Kinder  in  den  ersten  Jahren.  Hambourg,  t8o3,  in-8°. 

Schmidt  (Jean-Nicolas),  vétérinaire  à  Husum,  dont  on  a  : 

Der  vollkommene  Pferdearzt,  oder  praktisches  Pjerdearzncybuch. 
Alloua  et  Léipzick,  1790,  in-8°.  -  Ibid.  1800,  io-8°. 

Schmidt  [Louis),  médecin  de  Durlach,  au  dix -septième  siècle,  a 
laissé  «uclques  consultations  <ju\>n  trouve  dans  la  Cista  medica  d'Hor- 
nung  ,  les  Observa tious  de  liorst ,  et  les  Œuvres  de  Fabrice  de  Hilden. 

(z.) 

SCHMUCK  (Edmond- Joseph),  né  à  Heidelberg  eu  1771, 
fit  ses  études  en  cette  ville.  Après  y  avoir  pris  le  grade  de 
docteur,  il  alla  passer  quelques  années  à  Pavie,  et  revint  en- 
suite dans  sa  patrie ,  où  il  mourut  le  11  décembre  1792,  après 
avoir  publié  les  premières  recherches  qui  aient  paru  en  Alle- 
magne sur  le  galvanisme;  mais  ses  observations  ne  contiennent 
rien  qui  ne  se  trouve  déjà  dans  Galvani.  Ce  qu'il  a  fait  de  plus 
important,  c'est  son  travail  sur  l'inflammation  des  vaisseaux, 
maladie  dont  on  ne  s'était  presque  point  encore  occupé;  . 

Dissertatio  de  electricitate  corporum  organicorum.  Heidelberg,  1791  r 
in- 4°. 

Bcytraege  zur  naehern  lie  tintais  1  der  Oiierischen  EleklricilaH.  Mann- 
heim,  179a,  in-8°.  . 

Rijlessioni  sopra  alcuni  punti  délia  teovia  di  Brown.  Milan,  1793, 

in-8°- 

Observationes  medkœ  de  vasorunt  sanguiferorunt  injlammatione.  Hei- 
delberg, 1793,  in-4°.  (».) 

* 

SCHMUCKER  (  Jean-Lebereciit)  ,  né  en.  17 13,  mort  le  5 
mars  1786,  occupa  eu  Prusse  les  places  de  chirurgien  en  chef 
des  armées  et  de  directeur  des  hôpitaux  militaires  de  Berlin. 
Ses  ouvrages,  entièrement  pratiques,  renferment  un  grand 
nombre  de  faits  iutéressans,  et  prouvent  surtout  que,  de  son 
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temps,  la  chirurgie  avait  fait  de  grands  progrès  en  Allemagne. 
Il  serait  à  désirer  que  nos  chirurgiens  les  consultassent  quel- 
quefois. 

Chirurgische  PTahrnehmungen.  Berlin  et  Stettin,  1774,  2  vol.  in-8°. 
-  Ibid.  1789,  in-8°. 

Le  premier  volume  traite  des  plaies  de  tête;  le  second  des  maladies 
chirurgicales  de  la  poitrine ,  du  bas-ventre  et  des  membres.. 

Vermischie  chirurgische  Schrijien.  Berlin,  tome  I,  1776,  in-8°.  'Ibid. 
1785,  în-8°.;  tome  II,  1779,  in-8°.- Jto.  1786,  in-8°.;  tome  III,  178a, 
io  8°. 

Schmttcker  (J.-4.)  ,  dont  on  a  : 

Dos  Verdaungsgeschaeft ,  eine  anatomisch-physiologische  Abhand- 
lung.  Augsbourg,  1789,  in-8°.  .  (j.) 

1 

SCHNEIDER  (  Conrad -Victor  ),  de  Biltcrfeld,  dans  la 
Misnie,  deviut  médecin  de  l'électeur  de  Saxe,  et  professeur  à 
Wittenberg,  où  il  termina  sa  carrière  le  10  août  1680,  à  l'âge 
de  so»Kanle-dix  ans.  Compilateur  laborieux,  il  se  distingua  de 
la  foule  des  polygraphes  par  une  critique  judicieuse  dans  le 
choix  des  matériaux  qu'il  empruntait  aux  autres,  et  ne  dé- 
daigna pas  non  plus  l'observation  de  la  nature,  qui  s'allie  si 
rarement  avec  les  travaux  d'érudition.  Ses  ouvrages  sont  écrits 
sans  me'thode,  de  manière  qu'on  a  de  la  peine  à  y  reconnaître 
ce  qui  lui  appartient  de  ce  qu'il  a  puisé  dans  ses  prédécesseurs. 
Ils  ont  en  outre  le  défaut  d'être  d'une  prolixité  fatigante.  Ce- 
pendant ils  contiennent  beaucoup  de  remarques  neuves  et 
utiles.  Nous  citerons  entre  autres  tous  ceux  qui  ont  rapport  a 
l'ostéologie  du  crâne.  Mais  le  plus  important  est  le  traité  du 
catarrhe,  qu'on  lira  toujours  avec  fruit,  quelque  volumineux 
et  diffus  qu'il  soit.  Schneider  fut  le  premier  qui  fit  connaître 
la  véritable  texture  de  la  membrane  pituitaire.  C'est  donc  avec 
raison  qu'on  a  donné  son  nom  à  cette  membrane.  Il  a  fort  bien 
indiqué  les  sources  du  mucus  nasal,  qui  provient,  dit-il,  du 
mélange  de  l'exhalation  fournie  par  la  membrane  qui  tapisse 
les  fosses  nasales  avec  l'humeur  lacrymale  descendue  par  le 
canal  nasal.  Quelques  anatomistes  du  seizième  siècle  avaient 
déjà  réfuté  l'opinion  des  anciens,  suivant  laquelle  il  existe, 
entre  les  ventricules  du  cerveau  et  le  nez,  une  communication 
dont  on  s'était  généralement  servi  pour  expliquer  le  coryza. 
Mais  Schneider  démontra  par  l'anatomie  que  cette  opinion  est 
insoutenable,  et  qu'aucun  fluide  ne  peut  tomber  du  cerveau 
dans  les  fosses  nasales  ou  dans  la  bouche,  ni  par  les  trous  de 
l'ethmoïdc,  ni  par  la  tige  pituitaire  j  d'un  côté,  parce  qu'il  • 
n'existe  aucune  communication  entre  le  nez  et  les  ventricules 
cérébraux  ;  de  l'autre,  parce  que  l'encéphale  n'offre  aucune  al- 
tération organique  chez  les  chevaux  attaqués  de  la  morve. 
C'est  ainsi  qu'il  fit  concourir  l'anatomie  comparée  et  l'anato- 
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mie  pathologique  à  la  réfutation  d'une  doctrine  qui  avait 
exercé  une  influence  si  puissante  sur  les  théories  médicales,  et 
qu'il  contribua  d'une  manière  efficace  anx  progrès  de  la  pa- 
thologie. Ses  ouvrages ,  qui  sont  du  petit  nombre  de  ceux 
qu'un  médecin  instruit  doit  lire  et  méditer ,  portent  les  titres 
su i vans  : 

Dissertatio  de  liene.  Wittenberg,  1641»  in-4°. 

Dissertai  io  de  fluoré  alvi  colliqualivo.  Wittenberg  ,  164 1 ,  in-4°' 

Dissertatio  de  corde.  Wittenberg,  i64a ,  in-ta. 

Schneider  rapporte  l'histoire  d'une  dispute  ridicule  qui  eut  lieu  à  Hci- 
dclbcrg  au  sujet  de  la  situation  du  cœur.  Les  uns  le  disaient  au  milieu 
de  la  poitrine,  et  les  autres  à  gauche.  EnGn  ,  apn's  avoir  échangé  bien 
des  mots ,  on  ouvrit  un  cochon  ;  il  fut  alors  décide  crue  le  cœur  était  à 
gauche,  et  le  médecin  qui  l'avait  dit  au  milieu  du  thorax  chassé  de  la 
Faculté.  Schneider  parle  auesi  d'une  hydropisie  du  péricarde  qu'il  a 
observée. 

Dissertationes  II  de  capite.  Wittenberg,  i643,  in-12. 

Dissertationes  anatomicœ  de  partibus ,  quas  vocant,  principalioribus , 
corde  y  capite ,  hepate,  cum  observationibus  ad  anatomiam,  neenon  ad 
artem  medendi  pertinentibus.  Wittenberg,  i543,  in-8°. 

Oratio  de  œquitate  et  justitiâ  naturce.  Wittenberg  ,  1646,  in-fol. 

Oratio  de  bellis  naturce,  "Wittenberg,  1646,  iu-foj. 

Dissertatio  de  pleuritide.  Wittenberg,  infô  y  in-4°. 

Dissertatio  de  naturd  rectè  curandœ  phthiseos.  Wittenberg,  1748, 
in-4°. 

Dissertatio  de  hydrope.  Wittenberg,  i64ç),  in-4°. 

Dissertatio  de  ossibus  in  génère,  Wutenberg,  1649,  in-12. 

Dissertatio  de  naturd  ossis Jrontis  et  ejus  vulneribus  et  viliis,  Witten- 
berg, i65o,  in-12. 

Dissertatio  de  osse  occipitis  ejusdem  vitiis  et  vulneribus.  Wittenberg, 
i653,  in-12. 

Dissertatio  de  ossibus  sincipitis,  Wittenberg,  i653,  in-12. 

Dissertatio  de  ischiade.  Wittenberg  ,  i653  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  ossibus  temporum.  Wittenberg ,  i653  ,  in-12. 

Dissertatio  de  osse  cribrijormi ,  et  sensu  ac  organe*  odoralâs  et  morbis 
ad  utrumque  spectantibus.  Wittenberg,  i655,  in-12. 

Schneider  réfute  deux  préjugés  du  temps,  celui  que  les  particules  odo- 
rantes pénètrent  dans  les  ventricules  cérébraux ,  et  celui  que  le  cerveau 
se  débarrasse  de  quelque  excrétion  dans  les  narines  ,  par  l'os  elhinoïde.  . 
Il  soutient  avec  raison  que  le  nerf  olfactif  de  l'homme  n'est  ^>oint  creux  , 
comme  celui  des  animaux. 

Dissertatio  de  lacrymis.  Wittenberg,  i656,  in-4°. 

De  catarrhis  libri  VI.  Wittenberg,  1660- 1662,  in-4°. 

Dissertatio  de  phlhisi.  Wittenberg,  16C0,  in -4°. 

Dissertatio  de  peripneumoniâ.  Wittenberg,  1660,  in-4°. 

Dissertatio  de  apoplexiâ.  Wittenberg,  1662  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  arthritide.  Wittenberg,  1662,  in-4°. 

Dissertatio  de  hydrope.  Wittenberg  ,  iG63  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbo  comitiali.  Wittenberg,  1GG4,  in*4°» 

Dissertatio  de  ictero  jlavo.  Wittenberg,  1664»  in-4°. 

De  catarrhis  liber  specialissimus ,  qub  fuxtà  Ilipp.  I  de  glandulis  et 
de  locis  in  homine  septem  catarrhi,  oculorum ,  aurium  ,  narium,  pulnio- 
nti,  stomachi,  medullœ  spinalis ,  sanguinis.  Wittenberg,  1G6  4 ,  in-4°. 

Liber  de  arthritide ,  podagrd ,  chiragrd ,  atque  de  Itorum  morborum 
curatione ,  dvnique  anacephalivosis  qua  affectu  catarrkorum  ciphalit  o- 
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rttm  repctùa  magis  perspicuœ  fucullaUs  concincilur.  Wittenberg,  1664, 
in-4°- 

Dissertatio  de  inflammatione  diaphragmatis  s.  de  paraphrenilide .  Wit- 
tenberg, i665  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  phrcnitido.  Wittenberg,  1GG6,  in-4°. 

Dissertatio  de  angind.  Wittenberg,  1666,  in-4°. 

Dissertatio  de  epilepsiâ.  "Wittenberg ,  1667 ,  iu-4°. 

Dissertatio  de  erysipclate  s.  rosâ.  "Wittenberg,  1668,  ln-4°. 

Dissertatio  de  cachexid.  Witlenborg,  1669,  'n*4°- 

Liber  de  morbis  capilis  i  cephalœis ,  soporosis  ,  atque  de  curalione, 
Wittenberg,  1669,10-4°. 

Dissertatio  de  epilepsiâ.  "Wittenberg,  1670  .  in-4°. 
.    Dissertatio  de  appetitu  gravidarum .  "Wittenberg,  1670,  ln*4°. 

Dissertatio  de  paralysi.  "Wittenberg ,  1670  ,  in-4°. 

JÀberde  noud gravis simorum  morborum  curalione.  Francfort ,  167a,  in-4*- 

Dissertatio  de  lapide  bezoar.  Wittenberg,  i6^3,  in~4°. 

Dissertatio  de  spasmo  cordis.  Wittenberg,  1675  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  spasmorum  subjeclo.  Wittenberg,  1675»  in-4°. 

Dissertatio  de  apoplexid.  Wittenberg,  1676,  in-4°. 

Dissertatio  de  s  pas  mis.  Wittenberg,  1676,  in-4°. 

Dissertatio  de  spasmorum  causis  etarthritide.  "Wiltcnbcrg,  1877,  in-4a« 

Dissertatio  de  spasmorum  naturâ.  Wittenberg,  1678,  in-4°. 

Liber  de  spasmorum  naturâ ,  subjecto  ,  neenon  de  causis  earurn  mo- 
tionum  spaslicarum ,  quœ  aliquando  in  recens  defunctis  et  in  occisis  cor- 
poribus  ,  maxime  milàum ,  deprehenduntur.  Wittenberg ,  1678 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  sanguine  ut  de  parte  corporis  principe  ac  tanquam  de 
causâ  et  sede  morborum ,  tandemque  de  viâ  illos  curandi*  Wittenberg , 
i679,in-4°. 

Dissertatio  de  peripneumonid.  Wittenberg  ,  1679,  >n~40« 
Dissertatio  de  spasmi  subjeclo  vero.  "Wittenberg ,  1679 ,  in-4°« 
Dissertatio  de  spasmo  cordis.  Wittenberg,  1679,  in-40. 
Dissertatio  de  peste ,  morborum  principe.  Wittenberg  ,  1680 ,  in-4°« 
Dissertatio  de  melanclioUd  seu  delirio  uisti.  Wittenberg,  1680 ,  in-4* 
•  ('•) 

SCHNEIDER  (Gottlob-Sigismond),  ne  h  Burkartsdorf , 
près  de  Zschopau,  en  1736,  mourut  en  1779  a  Dresde,  où  il 
exerçait  la  médecine.  On  a  de  lui  : 

Dissertatio  exhibens  adversnria  de  pu! su.  Léipzick,  1763,  in-4°. 
Epistola  de  meridialionis  limitibus.  Léipiick,  1763 ,  in-4°. 
Das  Amt  und  die  Eigenschajicn  cines  Medici  rhysici.  Dresde,  177a, 
in-4°. 

Schneider  (Jean- Georges  ) ,  né  à  Hof,  le  28  juin  1774»  el  niédccin- 
pralicien  en  cette  ville,  a  publié  : 

Dissertatio  de  notarum  empiricarum  ac  physicarum  ùi  hisloriâ  nota- 
rali  valorCf  exemplis  probato.  Erlanguc  ,  1796 ,  io-8°. 

Minerw-um  pluntbi  oryetognosia .  Erlanguc,  1796,  in-8°. 

Geschichte  dervorzueglichsten  Mineralien  des  Fuerstenthums  Bayreuth. 
Hof,  1798,  in  8°.  s  '  t 

ScnNEiDER  (, Jean-Gottlob)  ,  célèbre  helléniste  et  naturaliste,  ne  à 
Calm  ,  près  de  Wurzen,  eu  17&2,  professeur  d'éloquence  et  de  philologie 
à  Francfort-sur-l'Oder  en  1776.  aujourd'hui  a  Breslau,  a  publié  plusieurs 
ouvrages  fort  importans  sur  l'histoire  naturelle. 

Oppiani  de  venatione  libri  IV  et  de  piscatione  libri  K,  cum  paraphrasi 
grœcd  librorum  de  aucuyio  : grœcc  et  latinè.  Strasbourg,  1776,  in-8* 


19  » 


Digitized  by  Google 


SCHO  i55 

•       •  » 

Specimina  aliquot  zoohgice  veterum  ex  hîstorid  nalurali piscium  suinta. 
Francfort,  1782,^-4°. 

Ichthyologiœ  veterum  specimina,  Francfort,  178a,  ln-4*. 

Allgcmeine  Naturgeschichte  der  Schildkroeten.  Léipzick  ,  17S3  ,  in-8*. 

sEliani  de  naturd  animalium  libri  XVII  >  grœcè  et  latinè,  cum  prio- 
rum  interpretum  et  suis  animadversionibus.  Léipzick,  1783,  in-8°. 

Sammlung  vermischler  Abhandlungen  zur  Aufklaerung  der  Zoologie 
und  Handùngsgeschichte.  Berlin  ,  178$ ,  in-8°. 

LUterarische  Beytraege  zur  Naturgeschichte  aus  den  alten  ,  vorguê- 
glich  aber  aus  dcn  Schnftstellern  des  dreyzehnten  Jahrlmnderts.  Franc- 
fort, 1786,  in-8«. 

Erster  B&ytrag  zur  Naturgeschichte  der  Schildkroeten.  Léipzick , 
1787  ,  in  8°.  -  Zweyter.  Ibid.  1780,  in-8<\ 

Analecla  ad  hisioriam  rei  metalUcœ  veterum.  Francfort,  1788,  in-4". 

Reliqua  libroi*um  Friderici  II,  imperatoris ,  de  arte  venandi  cum 
avibus ,  cmn  Manfredi  régis  additionibut .  Léipzick,  i^të-1789,  in-4°- 

P.  Arledi synonymia  piscium  graca  et  lutina  ,  emêwmta  ,  auctu  alque 
illustrata.  Léipzick,  1789,  in-4°. 

Amphibiorum physiologke  specimia  I,  II,  III.  Francfort,  1790-1797, 

in-40. 

Les  deux  premiers  ont  été  réimprimés  ensemble  (  Zullichovr ,  1797, 
in-40.). 

Nicandri  Alexipharmaca.  Halle,  179a»  in-8°. 

Beytraege  zur  Naturgeschichte  der  IVallfischarten,  Léipzick ,  1 794  » 
in-8°. 

Scriptores  rei  rusticœ  veteri  latini.  Léipzick,  179^-1796,  4  ▼ol.  in-8°. 

Sammlung  von  anatomischen  Aufsaelzen  und  Bemerkungen  zur  Auf- 
hlaerung  der  Fischkundc,  Léipzick  ,  1795  ,  in-8°. 

Historia  amphibiorum  naturalis  et  litteraria.  Iéna ,  1799-1801  ,  in -8°. 

Eclogœ  physicœ ,  historiam  et  interpretationem  corporum  et  rerum 
tiaturalium  continentes.  Iéna  et  Léipzick,  tome  I,  i8oi,in-8°. 

Anmerkungen  und  Erlaeutcrungen  ueber  dieEclogas  phjrsicas.  Iéna  et 
Léipzick,  i8oi,in-8°. 

Schneider  a  donné  une  édition  du  Systema  ichthyologicum  de  Bloch 
(Berlin,  1801,  a  vol.  in-8°. ,  avec  110  fig.). 

Schneider  (  Lebci-echt  -  Ehregolt  )  , chirurgien  à  Milweyda,  dans  la 
Saxe  électorale,  né  à  Zschopan  le  16  janvier  1731 ,  a  publié  : 

Chlrurgische  Geschichte  mit  theoretischen  und  pruktischen  Anmcr- 
Kungen.  Chtmniii,  1762-1788,  12  vol.  in*8°.  (o.)  . 

SCHOBELT  ( Christophe -Henri),  ne  en  1 74 1  ?  mourut  le 
1-7  février  1807  à  Strasbourg  dans  l'Uckcrmark,  où  il  exerçait 
la  médecine.  Ses  ouvrages,  tous  peu  remarquables,  ont  pour 
titres  :  / 

Betrachtungen  uelter  die  Kur  venerischer  Krankheiten.  Magdebourg, 
i77i,in-8°. 

Beschreibung  der  Epidémie  in  der  Altmark  im  Jalir  1772.  Berlin, 
i773,in-8a. 
Tractatio  de  hemicraniâ.  Berlin,  1776,  in-8°. 

Noten  mit  Text  ueber  die  Erziehung  des  JHenschengeschlechts  vont 
Lessing.  Stendal ,  i78o,in-8°. 

Ein  Paar  Worte  ueber  die  Faulfieber.  Berlin  ,1791,  in-8°.  -Ibid.  1796, 
in -8°. 

SCHOBER  (  Gottlob),  né  à  Léipzick  vers  1670,  s'y  appli- 
qua de  bonne  heure  à  l'histoire  naturelle  et  à  la  inédecïuc  avec 
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beaucoup  de  zèle.  Après  avoir  reçu  le  bonnet  doctoral  a 
Utrecht,  il  se  rendit  à  Lubeck,  puis  a  Rcvcl ,  où  il  obtint  le 
litre  de  médecin  du  roi  de  Suède.  La  guerre  l'ayant  détermine 
à  quitter  le  nord,  il  revint  dans  sa  patrie,  où  il  se  concilia, 
en  17119  les  bonnes  grâces  du  czar  Pierre  le  Grand.  Ce  mo- 
narque lui  offrit  d'être  son  médecin.  Scbobcr  accepta  sans  hé- 
sitation, mais  sa  santé  délicate  ne  lui  permit  pas  de  supporter 
les  fatigues  d'une  place  qui  lui  imposait  le  devoir  de  suivre 
l'empereur  dans  tous  ses  voyages.  Il  obtint  d'être  attaché  ex- 
clusivement au  service  de  la  princesse  Nathalie,  sœur  du  czar; 
et,  en  17179  il  fut  chargé  d'aller  examiner  les  eaux  minérales 
qui  coulent  sur  les  bords  du  fleuve  Terek.  Cette  mission  lui 
fournit  l'occasion  de  composer,  sur  une  partie  de  l'Asie,  un 
ouvrage  qui Malheureusement ,  n'a  pas  été  publié,  mais  dont 
on  trouve  un  extrait  dans  la  collection  de  l'Histoire  russe.  A 
son  retour,  il  obtint  l'inspection  des  pharmacies  dp  Moscou , 
avec  le  titre  de  premier  médecin  de  celte  ville,  où  il  mourut 
le  3  décembre  1739.  On  a  de  lui  : 

Dissertûtio  de  colerâ,  Utrecht,  1696. 

Parmacopœia  portait  lis ,  oder  Heine ,  dock  wohlversehenc  Haus- 
Feld-und  Reiseapolhehe.  Léipzick,  1707,  in-8°. 

Schober  était  membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous 
le  nom  &  Aristophane.  Il  a  inséré  quelques  faits  d'analomie  pathologique 
dans  le  recueil  de  cette  Société  savante.  Sa  description  des  eaux  de  Saint-  ' 
Pierre,  près  de  Terek,  se  trouve  dans  lo  recueil  de  l'Histoire  russe. 

('•) 

SCHOENBORN  (Barthélémy),  médecin  allemand,  qui 
vivait  au  seizième  siècle,  fut  reçu  docteur  à  Wittembcrg  en 
1576,  et  obtint  ensuite  une  place  de  professeur  dans  l'Univer- 
sité de  cette  ville.  On  lui  doit  les  deux  ouvrages  suivans  : 

C.  Plinii  lib.  II,  de  mundi  historiâ ,  cum  Jac.  Milichii  commentario. 
Léipzick,  i573,  in-4°. 
Dialogus  de  peste  Servestanâ  anni  i58a.  Wittenberg,  i6i3,  in-8°. 
Publie  par  Baltb.  Kiswetter.  (z.) 

| 

SCHOENEVELD  (  Etienne  de)  ,  médecin  de  Hambourg, 
reçu  docteur  a  Rostock  en  i5gt,  mourut  en  1616,  dans  sa  ville 
natale,  où  il  exerça  l'art  de  guérir  avec  beaucoup  de  succès , 
après  avoir  été  attaché  pendant  long-temps  au  service  du  duc 
de  Holstein  -  Gottorp.  Sou  traité  d'ichllryologie  est  encore 
estimé. 

Dissertatio  de  scorbulo.  Rostock,  i5qi ,  in-4°. 

Ic\ithyologia  et  nomenclatura  uni  ma  lia  m  marinomm  ^fluviatilium  ,  la- 
custrium  ,  quœ  in  ducatibus  Slesvici  fit  Ilolsatiœ ,  et  in  emporio  Ham- 
fyirgo  occurrunt  trivialia.  Ac  plerorumque  hactenus  desideratorum  ima- 
gines, brèves  descriptiones  et  explicationcs.  Hambourg,  16:24 ,  in-4°. 

On  ne  le  confondra  pas  avec 
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Schoenteld  (Victorien),  médecin  de  Bautzcn ,  mort,  le  i3  juin  ib§if 
à  Marbourg,  où  il  avait  pris  ses  grades,  et  où  il  remplit  successivement 
les  chaires  de  mathématiques  et  de  médecine.  Il  a  laissé  quelques  con- 
sultations que  Scholts  a  insérées  dans  son  recueil ,  et  publié  en  outre: 

Régiment ,  wie  sich  ein  jeder  in  Zeit  der  Pestilenz  haften  und  davor 
bewahren  sotte.  Goerlitz,  i586,  in-4°. 

-Rathschlag  vor  die  beschwerUche  Plage  der  rothen  Ruhr  und  anderer 
Bauch/Iuesse.  Francfort,  *584 ,  in-8°.  (j.) 

SCHOENMÊTZEL  (  François-  Gabriel  ) ,  né  le  22  août 
1736  à  Aicbstaedt,  fit  ses  éludes  à  Manbeim,  Montpellier , 
Paris  et  Strasbourg.  Il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  médecine 
à  Reims  en  1755,  et  trois  ans  après  obtint  une  chaire  à  l'Uni- 
versité de  Heidelberg,  où  il  termina  sa  carrière,  le  2  avril  1785, 
après  avoir  publié  : 

Disseriatio  de  hamorrhagiis.  Heidelberg,  176a ,  in*4°. 

Programma  quo  usus  jbrcipum  in  arte  obstetriciâ  disquiritur.  Heidel- 
berg ,  1764 ,  in-4°. 

Regiminis  grauidarum  tentamen.  Heidelberg,  1765,  in-4°. 

Dissertatio  de  sectione  anatomicâ  in  çadaveribus  de  autocheiriâ  sus- 
pectis.  Heidelberg,  1766,10-4°. 

Tcnlamen  historiœ  facultatif  medicœ  Heidelbergensis.  Heidelberg, 
1769,  in-4°. 

Programma  de  necessitate  laxanlium  in  niorbis  exanthematicis.  Hei- 
delberg,  1769,  in-4°. 

Noxœ  potùs  infantilis  calidi.  Heidelberg,  1769,1^4°.  . 

Dissertatio  de  noewo  terreorum  in  morbis  exanthematicis  usu.  Hei- 
delberg,  1769,  in-4°-  1 

Collectaneorum  ad  historiam  facullatis  medicœ  Heidelbergensis  fas- 
ciculi  duo.  Heidelberg,  177a,  in-4°. 

Dissertatio  de  venœseclione  prœseruatoriâ.  Heidelberg,  177/i»  in-4°» 

Dissertatio  de hœmorrhagiis gravidarum  ac  puerperarum.  Heidelberg, 
1775  ,  in  4°. 

Programma  de  musculis  psoâ  et  ilxaco  suppuratis.  Heidelberg ,  1776 , 
.  in-4°.  4» 

Âdversaria-medico-academica.  Heidelberg,  1778,  in-8°. 

Dissertatio  de  scarlatina  epidemica,  Heidelberg,  1779,  in»4°. 

Programma  de  andmonii  et  mercurii  in  facultate  medicâ  Heidelber- 
gensifatis.  Heidelberg,  i78o,in-4°. 

Programma  de  partu  natibus  prœviis  tibsolvendo*  Heidelberg,  1780, 
in-4°. 

Programma  de  Jceminis,  quibus  lactalio  non  convenit.  Heidelberg, 
1780,  în-4°. 

Dissertatio  de  dysenterîâ  epidemica.  Heidelberg,  1781 ,  in-4°» 
Constitutio  epidemica  Heidelbergensis  à  sept.  1781  ad  fin.  jun.  1782. 
Heidelberg,  178a,  in-4°.  (o.) 

SCHOEPF  (Jean -David),  savant  médecin  et  naturaliste 
allemand  ,  vint  au  monde  à  Wunsiedel  le  8  mars  1762.  Après 
avoir  fait  ses  études  médicales  à  Erlangue,  Berlin  et  Vienne, 
il  entreprit  un  voyage  en  Russie,  en  Italie  et  en  Suisse.  A  son 
retour,  rUnivcrsité  u'Erlangue  lui  conféra  le  titre  de  docteur. 
Il  se  proposait  de  passer  aux  Indes  occidentales,  lôrsrru'on  lui 
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offrit  de  prendre  du  service  dans  les  troupes  que  l'Angleterre 
recrutait  en  Allemagne  pour  mettre  sous  le  joug  les  Améri- 
cains qui  venaient  de  déclarer  son  indépendance.  Schoepf  ac- 
cepta, et  partit  le  7  mars  1777.  Lorsque  la  paix  fut  conclue  eu 
1783,  il  ne  revint  pas  en  Europe  avec  les  troupes  allemandes, 
mais  resta  dans  les  élats  de  l'Union  pour  acquérir  une  cou- 
naissance  exacte  de  la  constitution  physique  de  cette  partie  de 
l'Amérique,  dont  il  ne  lui  avait  élé  permis  jusqu'alors  d'ex- 
plorer que  les  côtes.  En  1784  il  passa  en  Angleterre,  puis  tra- 
versa la  France  pour  reiourucr  dans  le  pays  d'Anspach ,  où. 
le  gouvernement  lui  accorda  la  place  de  second  médecin  pen- 
sionné à  Bayreuth.  En  1788  il  accompagna  a  Venise  le  mar- 
grave, qui  le  nomma  son  premier  médecin.  L'année  suivante 
il  fit  encore  un,  voyage  en  Italie  à  la  suite  de  ce  prince,  qui, 
ainsi  que  le  gouvernement  prussien ,  l'honora  ensuite  de  plu- 
sieurs titres  honorifiques  et  lucratifs.  11  mourut  à  Bayreuth 
le  10  septembre  1800.  Sa  Matière  médicale  américaine  et  son 
Histoire  des  tortues  sont  ceux  de  ses*  ouvrages  qu'on  estime  le 
plus.  Outre  plusieurs  mémoires  disséminés  dans  le  recueil  de 
la  Société  d'histoire  naturelle  de  Berlin,  les  Actes  de  l'Aca- 
démie des  Curieux  de  la  nature,  le  journal  d'Hufeland  et  le 
Naturforscher,  il  a  publié  :  • 

Dissertatio  de  medicamentorum  mutatione  in  corpore  huma  no  ,  prœci- 
puè  à  fluidis.  Erlangue,  1776,  in-4°. 

Von  der  IVirkung  des  Mohnsajies  in  der  Lusiseuche.  Erlangue,  1781  y 
in-8°.  .  , 

Schœpf  fut  le  premier  qui  fit  connaître  en  Europe  les  effets  obtenus 
par  l'anglais  Nooth ,  de  l'opium  dans  la  vérole. 

Maleria  medica  americana ,  potissimum  regni  vegetabilis.  Erlangue  , 

1787,  in-8°. 

liertraege  zur  mineralogitchcn  Kenntniss  des  œstlichen  Theils  von 
Noraamenka  und  seiner  Gebuerge,  Erlangue  ,  1787 ,  in-8°.  s 

Reise  dure  h  einige  der  mittlern  und  suedlichen  vereinigten  nordame- 
rikanischen  Staaten  nach  Ost-Jlorida  und  Bahama-Inseln.  Erlangue  , 

1788,  2  vol.  in-8°. 

Schœpf  s'est  montre  excellent  observateur  dans  cette  relation  d'un 
voyage  qu'il  avait  fait  en  1783  et  1784* 

Hisioria  testitudinum.  Erlangue,  1793-1801 ,  6  fasc.  h>4°. 

Cet  ouvrage,  demeuré  incomplet,  contient  3i  planches  enluminées. 
•  Catalogus  medicamentorum  tant  simplicium  quam  compositorum ,  quai 
in  ojjîcinis  pharmaceuticis  Prlncipatuum  Borussicorum  in  Franconiâ  vi 
legis  prœslo  esse  debent.  Erlangue  ,  1798  ,  in-8°. 

Ueber  den  Einfluss  des  Medicinalwesens  au/  den  Staat  undueber  die 
Vernachlaessigung  desselben  in  den  meist.cn  teutschen  Staaten.  Hof, 
1799,  111-80.  ('•) 

SCHOLTZ  DE  ROSEN  AU  (  Laurent  )  ,  né  à  Breslau ,  le 
20  septembre  i552,  fit  ses  études  eu  Allemagne,  et  alla  les 
continuer  en  Italie ,  où  ilpril  le  grade  de  docteur  en  médecine. 
S  étant  établi  ensuite  àFreysladi,  puis  à  Breslau,  il  mourut 
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dans  cette  dernière  ville  le  11  avril  i5gg.  Grand  amateur  de 
l'histoire  naturelle,  il  avait  établi,  a  ses  propres  dépens,  un 
jardin  de  botanique  à  Brcslau,  dont  il  a  donne  le  catalogue. 
Cependant  il  n'est  pas  parvenu  a  se  l'aire  un  nom  célèbre  en 
botanique ,  et  il  n'est  connu  que  par  un  recueil  de  consulta- 
tions de  médecine,  fait  avec  goût,  et  qu'on  consulte  encore 
aujourd'hui  avec  fruit.  Ses  ouvrages  ont  pour  titres  : 

Tlortus  Vralislaviœ  situs  et  rarioribus  plantis  consitus,  carminé  celé- 
bratus ,  cum  catalogo  bolanico.  Breslau  ,  i587,  in«4°. 

j4phorismorum  medicinalium  ,  theoreticorum  cl  practicorunr,  sectiones 
VIII.  Breslau,  i58g,  in-8°.  -  Francfort ,  1626,  in-8°.  et  in-io\ 

(  aalogus  arborum ,  fruticum  ac  plantarum  ,  tant  indicenarum ,  (juam 
exoticarum ,  horti  JVratislaviensist  cum  addilionibus.  Breslau,  i5ç)4  ,  in-4°. 

Epistolamm  philosophicarum ,  medicarum  ac  çliymicarum  ,  à  summis 
œtotis  nostrœ  philosophis  ac  medicis  exaralarum ,  volumen.  Francfort , 
i5q8,  in- fol.  -  Hanau,  1610,  in-fol. 

Consiliorum  medicinalium  r  conscriptnrum  à  prœstantissimis  nastrorum 
temporum  medicis,  liber  singularisa  Francfort,  i5$8,  in-fol.  -  Ha  nau , 
1  fii o,  in-fol.   .  ('•) 

SCHOOK  (Martin)  mérite  une  place  dans  ce  Diclionaire, 
quoiqu'il  ne  fût  pas  médecin,  parce  qu'il  a  publié  des  ouvrages 
sur  plusieurs  points  des  sciences  médicales.  Né  à  Utrecht,  le 
iet  avril  1614,  mort  à  Francfort  en  i665,  il  s'appliqua  spé- 
cialement à  la  philosophie,  aux  belles-lettres  et  a  la  théologie. 
Ayant  obtenu  une  place  au  gymnase  de  Deventer,  il  y  enseigna 
la  langue  grecque,  l'éloquence,  l'histoire  et  la  géographie  ; 
mais  il  ne  conserva  pas  long-temps  ce  poste,  étant  passé  eu 
1640  à  Groningue  pour  y  remplir  une  chaire  de  logique  et  de 
physique.  Sur  la  fin  de  ses  jours ,  il  alla  enseigner  l'histoire 
a  Francfort-sur-l'Oder.  Ses  ouvrages  sont  remplis  d'érudition , 
et  pour  la  plupart  de  simples  compilations.  On  distingue  sur- 
tout son  Histoire  de  l'œuf  couvé,  sa  Dissertation  sur  le  beurre 
et  le  fromage  ,  dans  laquelle  il  a  rassemblé  tous  les  faits  d'idio- 
syncrasie  contre  l'usage  de  cette  dernière  substance,  et  un  petit 
traité  consacré  à  combattre  la  théorie  chimique  de  la  digestion , 
qui  s'opère  suivant  lui  par  la  seule  influence  de  la  chaleur 
animale. 

JDissertatio  q*e  ovo  et  pullo.  Utrecht,  i643,  in-12. 
Disserta tio  de  harengis,  vulgb  halecïbus  dictis.  Groningne,  i649?  in_8°, 
Tracta  tus  de  turjfis ,  seu  dé  cespiiibus  bituminosis.  Groningue,  i658, 
in-12. 

Tractatus  de  butyro.  Accessit  diatriba  de  aversione  casei.  Groningue, 
i658,  in-12.  -  Ibid.  1664 ,  in-12. 

On  trouve  tout  ce  qu'on  peut  désirer  dans  cet  ouvrage;  mais  l'auteur 
y  déraisonne  au  delà  de  toute  croyance,  lorsqu'il  se  lance  dans  les  expli- 
cations théoriques. 

Disquisitio  physica  de  signaturis  fœtus ,  in  quâ  rari  casus  et  propo- 
nuntur  et  examinantur.  Groningue,  1669,  iu-8°. 
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De  ciconiis  tractatus.  Groningue,  1G60,  in-12.  -  Amsterdam ,  1C61 , 
in-12. 

De  cerevisiâ  liber.  Groninçue,  1661 ,  in-12. 

De  Jermento  et  ferme ntalio ne  liber ,  complectens  multa  singularia  , 
specialimrationcm  coclionis  cibiin  ventiieuto.  Groningue,  i663,  in- 12. 
De  sternutatione  tractatus.  Amsterdam ,  1664  ,  in-12.  -Ibid.  1666,  in-8°. 
Dissertatio  de  lino.  Groningue ,  1664 ,  in-12. 

Dis  sert  atio  de  inediâ  medicamento  unwerso.  Groningue,  1664  ,  in-12. 

('•) 

SCHORER  (Christophe),  né  à  Memmingen,  le  1  décem- 
bre 1618  f  alla  étudier  à  Strasbourg  la  médecine  dont  son  aïeul 
maternel  lui  avait  inspiré  le  goût.  11  s'appliqua  en  même  temps 
à  l'astronomie  ,  dont  il  s'occupa  probablement  beaucoup,  car 
il  composa  un  calendrier,  qu'il  publia  en%i6{i  dans  cette  ville , 
et  qu'il  contiuua  de  donner  pendant  trente  ans.  En  i643  il 
passa  à  Bàlej  et,  après  avoir  parcouru  la  Bourgogne,  et  s'être 
arrêté  quelque  temps  à  Mon tbell tard,  il  se  rendit  à  Pàdoue,  où, 
il  fut  reçu  docteur  en  i654-  A  son  retour  en  Allemagne  il  de- 
vint médecin  de  sa  ville  natale,  obtint  la  confiance  du  duc  de 
Wurtemberg,  et  mourut  le  12  février  16-71.  Ses  ouvrages  sont  : 

Bedenchen  vom  Schlag  oder  Gewalt  Gottes ,  und  wie  man  sich  dafur 
bewahren  soll.  Ulin ,  io65 ,  in-8°. 

Unterricht  von  der  Curder  Pest.  Ulm,  1666 ,  in-12.  -  Ibid.  1667,  in»8°. 
Bedenken  von  dem  Aufnehmen  der  Medicin.  Ulm,  1669,  in-8°. 
Regeln  der  Gesundheit.  Ulm,  1668  ,  in-12. 

Medicina  peregrinantium ,  oSer  Arzney  der  Reisenden.  Augsbourg, 
i663,  in-8°.  -  Ibid.  1667  ,  in-12.  -  Ibid.  1697,  in"12-    ,  . 

Bericht  vom  Nutzen  und  Gebrauch  der  FontaneUen.  Augsbourg  , 
1G64,  iu-S0.- Ibid.  1671,  in-8°. 

Kurzer  Unterricht  von  der  Pestkrankhcit.  Francfort ,  1680.  in  i2. 

Opuscula  conjuncta.  Vienne,  1694  ,  in-12.  H  (j.) 

SCHOSULAN  (Jean -Michel),  médecin  à  Vienne,  où  il 
mourut  le  26  janvier  1793,  était  né  le  28  avril  1743  à  Wayd- 
hofen  sur  le  Theya.  Il  est  auteur  de  plusieurs  écrits  peu  re- 
marquables; mais  on  lui  doit  une  version  latine  du  traité  de 
médecine  pratique  composé  par  Stoeik  en  faveur  des  chirur* 
giens  des  armées  de  l'Autriche  (Vienne,  1777,  in-8°.  -  Ibid. 
in-8°.). 

Dissertatio  de  vinis.  Vienne,  1^67,  ">«8°. 

Abhandluns  von  den  heilsamen  Kracften,  IVirkung  uîid  Gebraucli  des 
Mannersdorfer  Bades.  Vienne  ,  1^83  ,  in-8°. 

Abhandlung  ueber  die  Schaedlichheit  des  Einwickelns  der  Kinder  und 
die  Schnuerbrueste.  Vienne,  1785,  nv8°.' 

Gruendlicher  Unterricht  fuer  das  Landvolk  :  wie  und  aufwas  treise 
Jedermann  seinen  ertrunkencn,  erstickten ,  crfrorncn,  von  Hitze  ver- 
schmachteten,  trftd  vom  Blitz  beruehrten  ungluecklichen  Nebsnmenschcn 
Huelfe  leisten ,  der  IieUer  aber fuer  sein  eigencs  Leben  sich  sicher  stellen 
soll.  Vienne  ,  1786,  in -8°. 

Ce  manuel  est  fort  bon;  il  a  eu  en  Allemagne  un  succès  égal  à  celui 
du  traité  populaire  de  M.  Orfila  chez  nous. 
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SCHOTTE  (  Jeah-Pieahe),  lié  à  Wolfhaeen,  dana  la  Hesse, 
le  29  mars  1744»  étudia  la  pharmacie,  la  chirurgie  et  l'anato- 
niie  à  Amsterdam  et  à  Paris.  Le  goût  des  voyages  lui  fit  pren- 
dre la  résolution  de  visiter  le  Portugal,  l'Espagne ,  l'Angleterre 
et  le  Sénégal.  A  son  retour  d'Afrique,  il  prit  Je  grade  de  doc- 
teur en  médecine  à  Marbourg.  Quoiqu'on  lui  eût  accordé  l'ex- 
pectative de  la  place  de  médecin  a  l'hôpital  de  Cassel,  il  partit 
une  seconde  fois  pour  Londres ,  et  fit  un  autre  voyage  au  Sé- 
négal. Cette  nouvelle  course  détruisit  sa  santé,  à  tel  point  qu'il 
mourut  peu  de  temps  après  son  retour  dana  sa  patrie,  le  10 
novembre  1785.  On  lui  doit  des  observations  intéressantes  sur 
le  climat,  les  mœurs  des  hàbitans  et  les  maladies  du  Sénégal. 
Elles  ont  été  imprimées  dans  les  Annales  de  géographie  de 
Sprengel ,  ainsi  que  dans  les  Transactions  philosophiques.  11  a 
aussi  public  un  traité  du  typhus  (^s  pays  chauds  sous  ce  titre: 

A  Treatise  on  the  synochus  atrabiliosa ,  a  contagious  fever ,  which 
raged  at  Sénégal  in  the  year  1778 ,  and  proved  fatal  to  te  greatest  part 
o/'thc  f.uropeans,  and  to  a  number  of  the  natives,  Londres,  i78a,in-8°. 
-Trad.  en  allemand ,  Stendal ,  1786,  in-8°.  (j.) 

SCHRADEB.  (Frédéric),  médecin  et  mathématicien,  na- 
quit a  Helmstaedt,  le  3o  juillet  1657.  M  étudia  à  Wittemberg  , 
à  Léipzick,  à  Helmstaedt ,  a  Groningue,  à  Francker  et  a  Leyde. 
Ce  fut  dans  cette  dernière  Université  qu'il  reçut  les  honneurs 
du  doctorat.  Après  sa  promotion  il  pratiqua  pendant  quelque 
temps  l'art  de  guérir  à  Groningue  ;  mais,  en  i683,  il  quitla 
cette  ville  pour  aller  remplir  une  chaire  à  Helmstaedt,  où  il 
termina  sa  carrière  le  22  août  1704*  Ses  ouvrages  se  réduisent 
à  des  dissertations  académiques. 

Dissertatio  de  nalurâ  pueris.  Helmstaedt ,  1676 ,  in-40. 

Dissertatio  epistolica  de  microscopiorum  usu  in  naturali  scientid  et 
anatome.  Groningue,  1681  ,  in-8°. 

Dissertatio  de  venenis  et  antidotis.  Leyde,  1679,  in-4°. 

Dissertatio  de  admirandd  naturœ  in  suis  operibus  subtilitale.  Helm- 
staedt, 1681,  in-4°. 

Dissertatio  de  frigpris  naturd.  Helmstaedt,  1684 »  in*4°* 

Dissertatio  de  aëris  in  corpus  humanum  effectibus.  Helmstaedt,  i685, 
in-4°. 

Dissertatio  de  cognoscendis  qualitatibus  medicamentorum,  Helmstaedt. 

1685 ,  in-40. 

Dissertatio  de  medicamentorum  facullatibus.  Helmstaedt,  i685,  in«4°. 
De  lymphâ  et  glandulis  palhoiogica  consideralio.  Helmstaedt,  i685 , 

.  in-4°. 

Dissetiatio  de'habilacuïis  animantium.  Helmstaedt,  i685 ,  in-40. 

Dissertatio  de  partu  diflicili.  Helmsiaedt ,  i685 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  imaginations  maternœ  infœtum  ejfîcacid,  Helmstaedt, 

1686 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  venœ  sectionis  usu  et  abusu  in  febribus,  Helmstaedt, 
1686,  in-4°. 

vil,  il 
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Disêertalio  de  mmpldorum  ofjlcariâ.  HetmstAodt  ,  1G87  »  »n-4°« 
Dissertatio  de  doln'ribus.  Heîinstaedt,  1688,  in-4°« 
Additamenta  ad  J.  VesUngii  syntagma  anatomicum.  Helmstaedt,  iG8y, 
in -4°. 

Dissertatio  de  hemicraniâ.  Helmstaedt,  1690  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  medicamentorum  galenicoruni  pariler  et  chemicorum 
necessitate.  Helmsiaedt ,  1691,10-4°. 

Dissertatio  de  morborum  quorumdam  salubritate.  IJelmslnedl ,  169a, 
io-4°. 

Programmata  Ilippocratica  de  prognosticis  signis.  Helmstaedt,  169J, 
in  -4°. 

Dissertatio  dcfebre  quarlanâ.  Helmsiaedt ,  1694 ,  in-4°. 
Dissertatio  de  auditûs  gravitate.  Helmstaedt,  iG$\  ,  in-4°. 
Programma  de  nova  methodo  bntanicâ.  Helmstaedt,  169$  ,  in-4°» 
Dissertatio  de  vutnerum  cura,  Helmstaedt,  1695,  in-4°. 
Dissertatio  de  idiosyncrasid.  Helmstaedt,  1696,  in-4°. 
Dissertatio  de  brutorum  animantium  armaturâ.  Helmstaedt,  1697,  in-4*. 
Dissertatio  de  regularum  sanitatis  prudenti  applicalione.  Helmsiaedt, 
in-4°. 

Dissertatio  de  signis  medicis.  Helmstaedt,  1699-1700,  in~4°. 
Dissertatio  de  medicamentorum  vehiculis,  Helmstaedt,  1701  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  curiositate  medicâ.  Helmsiaedt,  1701,  in-40. 
Dissertatio  de  eruditorum  valetudine.  Helmstaedt,  1701,  in-4°« 
Dissertatio  de  hirudinibus.  Helmstaedt,  1703  ,  in-^°.  (  J.) 

SCHRA.DER  (Germaiw-Hewri-Chbétien),  né  à  Osterode, 
dans  le  Harz,  le  10  octobre  173$,  étudia  la  médecine  à  Gœt- 
tingue,  et  y  prit  ses  grades.  Lorsqu'il  eut  obtenu  le  litre  de 
docteur,  il  alla  pratiquer  Tait  de  guérir  à  Salzgittcr,  près  de 
Hildesheim;  mais  ,  au  bout  de  quelques  années  ,  il  obtint  une 
chaire  d'accoucherocns  au  Collège  de  Bronswick.  En  1761  il 
servit ,  comme  médecin  militaire ,  dans  les  troupes  du  land- 
grave de  Hessej  et,  en  1763,  il  fut  nommé  professeur  de  mé- 
decine a  l'Université  de  Rinteln.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
termina  sa  carrière ,  le  ai  décembre  1776,  laissant  quelques 
opuscules  académiques ,  qui  ont  pour  titres  : 

Dissertatio  de  digestione  animalium  carnivororum.  Gœttingnc,  1755 , 
in-8°. 

Observationum  rariorum  ad  rem  medicam  et  obstetriciam  spectantium 
Jascicnlus,  Wolfenbuttel ,  1760,  iu-8°. 

Dissertatio  de  morbo  nigro  Ilippocratis.  Rinteln,  1764,  in-4°. 

Dissertatio  de  liquore  amnii.  Rtftteln,  1765,  in-4°- 

Dissertatio  de  tussi  in  génère ,  et  epidemiâ ,  quœ  hoc  anno  sceviit.  Rin- 
teln, 1765,  in-4°- 

Dissertatio  de  potu  coffeœ.  Rinteln  ,  1767,  in-4*. 

Dissertatio  de  prœclaro  venœ  sectionis  usu  in  quihusdam  febrium  bi- 
liosartun  putridarumac  exanthematicarum  epeciebus.  Rindcln,  1770,  in-4°. 

Programma  de  insitionc  variolarttrn.  Rinteln,  1771 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  diœtà  et  regimine  in  variolis.  Rinteln,  1772,  in  8°. 

Schraber  (  Chrétien  -  Frédéric  ),  prédicateur  du  duché  de  Magde- 
bourg,  sVst  livré  à  Tétude  de  la  botanique,  sur  laquelle  il  a  publie  : 

Index  plantarum  horti  botanici  pœdogogii  regii  Glauchensis.  Halle , 
177a  ,  in-ia. 

Gênera  plantarum  sclecla.  Halle.  1780,  in-8°. 
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Sciirader  (  Henri- Adolphe),  professeur  à  Gœttingue  depuis  1802, 
esl  directeur  du  jardin  de  botanique  de  cette  célèbre  Université  ,  dans 
laquelle  il  a  fait  toutes  ses  études.  Né  en  1767 ,  le  icr  janvier,  à  Alfvld , 
près  d'Hildesheim ,  il  a  enrichi  la  botanique  des  ouvrages  suivans  : 

SpiciLegium  flor ce  germa nicœ.  Hanovre,  179^1  in-8°. 

Grundriss  der  Vorlesungen  uebcv  die  œkonomische  Botanik.  Gœttin- 
gue ,  1795,  in-8°. 

Sertum  Hannoveranum  ,  seu  planiœ  rariores,  quœ  in  hortis  regiis  Han- 
noverœ  vicinis  coluntur.  Gœttingue,  1795-1798,  in-fol. 
Publié  avec  Wcndland. 

Nova  gênera  plantarum.  Léipzick,  1797,  in-fol. 
Journal fuer die  Botanik.  Gœttingue,  1799-1803  ,  5  vol.  in-8\ 
Commentatio  super  veronicis  spicatis  Linnœi.  Gœttingue,  i8o3,  in-8°. 
Neues  Journal  fuer  die  Botanik.  Erfurt,  1806-1810,  4  vol.  in-8°. 
Flora  çermanica.  Gœttingue,  1806,  in-8°. 

Gênera  nonnulla  plantarum ,  emendata  et  observationïbus  illustrata. 
Gœttingue,  1808,  in-8°. 

Horlus  Gœttingensis,  s.  plantât  novœ  et  rariores  horti  regii  Gœttingensis 
descriptœ  et  iconibus  illustrâtes.  Gœttingue  ,  1809-1811 ,  in-fol. 

De  halophylis  Pallasii ,  respecta  imprimis  ad  Salsolam  et  Svœdam  ha- 
bita. Gœttingue,  1810,  in~4°. 

Monograpïiia  seneris  verbasci.  Gœttingue,  i8i3,  in-4°. 

Jahrbuecher  der  Gewaechskunde.  Berlin,  1818-1819,  in-8°. 

Avec  Link  et  Sprengél. 

De  asperifoliis  Linnœi.  Gœitinguc  ,  1820  ,  in-4°. 

Scua  adeh  (  Jean-Chrctien-Charles  ) ,  pharmacien  de  Berlin ,  a  publié  : 

Die  Nordteutschen  Arzneypjlanzen  fuer  Anfaenger  der  Apotheker- 
kunst.  Berlin,  1792,  in-8°. 

Flora,  oder  laendliche  Gemaehlde.  Berlin,  1796,  in-8°. 

Preisschrift  ueber  die  eigenlliche  BeschaJJenheit  und  Frzeugung  der 
erdigen  Bestandtheile  in  den  verschiedenen  innlaendischen  Getraidear- 
ten.  Berlin,  1800,  in-8°. 

Schrader  (Just)  d'Amsterdam,  a  publié: 

F.  de  le  Boe  Sjrlvii  praxeos  medicœ  liber  secundus,  tertius  et  quartus. 
Amsterdam,  1674,  in-12. 

Observationes  et  historiœ  omnes  et  singulœ  è  Guglielmi  Harvei  libello 
de  generatione  excerptœ ,  et  in  accuratissimum  ordinem  redactœ.  Item 
Guglielmi  Langii  de  generatione  animalium  observationes  quœdam.  Ac- 
cedunt  ovi  fœcundi  singulis  ab  incubatione  diebus  factœ  inspectiones ,  ut 
et  observationum  anatomico-medicarum  décades  quatuor.  Denique  cada- 
vera  balsamo  condiendi  methodus.  Amsterdam,  1674,  in-ia.  (o.) 

SCHRANK  (François  de  Paule),  né  à  Varnbach,  en  Ba- 
vière, le  7.1  août  1747  î  cx-jésuile,  d'abord  professeur  d'élo- 
quence, puis  d'économie  et  de  botanique  économique  à  In- 
golsladt,  enseigne  maintenant  à  Landsliut ,  où  il  cultive  avec 
succès  toutes  les  branches  de  l'hisioire  naturelle,  particulière- 
ment la  science  des  végétaux.  Ses  ouvrages  sont  : 

Beytraege  zur  Naturgeschichte.  Léipzick  ,  1776 ,  in«8°.  . 

Vorlesungen  ueber  die  Art,  die  Naturgeschichte  zu  studicren.  Ratis- 
bonne,  1780,  in-8°. 

Enumeratio  insectorum  Austriœ  indigenprum.  Vienne  ,  1781 ,  in-8°. 

Anleitung,  die  Naturgeschichte  zu  studieren.  Munich,  1783  ,  in-8°. 

Naturhistor ische  Briefe  ueber  Oesterreich ,  Sulzburg,  Passau  und 
Berchtsgaden.  Salzbourg  ,  1784*1785,  a  vol.  in-8°. 
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Anfanesipuendê  der  Botan ik.  Munich ,  178S,  io-8°. 
Vevzlhniss  der  bisher  hinlaenglich  bekannunEingewaJewerntei-, 
nebsteiner  Abhandlunç  ueber  ihre  Amerwandschafien.  Munich,  1787  , 

in-&°.-Ibid.  i788,  »n-8°.  .  Q 

Bayerischejora.  Munich ,  1789-1790,  2  vol.  in  8°. 

Primitite  florœ  Salisburgensis ,  cr/m  dissertatwne  prœuia  de  discrimine 
plantarum  ob  animanbus. Traricfon,  iW,  m-8°. 

1    rornP/lanzenschlafe,  and  von  nnverwandten  Eigenschaften  bey  Pflan- 

ZeAbh!nd^  ^n  Naturforscherïund  OEko- 

nomen  in  Oberteutschland.  Munich ,  1792  ,  in-8°. 

Sme  /wcfc  r/e«  suedlichen  Gebwgen  von  Bayera ,  1/1  Hi/mcAt  au/- 
botanische  und  œkonomische  Gegenslaende.  Munich  ,  1793,  m-8  . 

Anianzstiruende  der  Bergwerkskunde.  Ingolstadt ,  i793  ,  m-S». 

Ton  denNebengefaessen  der  Pflanzen  und  ihrem  Nutzen.  Ingolstadt , 

^Vaturhisiorische  und  œhonomische  Briefe  ueber  das  Donaumoos. 
M&^o^r  und  physikaUscher  Aufsaetze.  Nurem- 

^NacVr^hten  von  den  Begehenheilen  und  Schrijien  beruehmter  Gelehr- 

ten.  Nuremberg,  1797  ,in-8°. 

Fau/iafcoïc*.  Nuremberg,  1798-1804  ,1^-8.  p  . 

Grundriss  der  allgemeinen  Naturgeschichte  und  Zoologte.  Erlangue, 

l8^/er^^^forl**cAen  »  physikalischen  und  œkonomischen  Inhalts. 

ErlMg»e,  i8o3,  in-8'. 

^^gkUiner  Jbhandlungen  zur  Enveiterung  der  Naturges- 
chidiUe.  Landshut ,  1809,  in-8°.  W 

SCHREBER  (Jean -Chrétien -Daniel  de)  ,  l'un  des  plus 
célèbres  naturalistes  de  l'Allemagne,  professeur  à  1  Université 
d'Erlanjnie,  né  le  17  janvier  i73o,  à  Weissensen ,  dans  la 
Thuringe,  est  connu  dans  toute  l'Europe  par  plusieurs  ou- 
vrages classiques,  dans  lesquels  on  reconnaît  un  digne  elcve 
de  Linné,  un  des  savans  les  plus  laborieux  de  1  époque,  et  un 
homme  dont  le  savoir,  vraiment  encyclopédique ,  embrasse 
toutes  les  connaissances  humaines.  Membre  de  *  Académie  des 
Curieux  de  la  nature,  sous  le  nom  de  Theophraste  11,  U  a 
enrichi  le  recueil  de  cette  compagnie  de  plusieurs  mémoires 
fort  importans.  Ses  ouvrages  sont  : 

Lithographia  Halensis.  Halle ,  1758 ,  in-4*.  . 

Nova? species  insectorum.  Halle,  1709 ,  M  -  v^nnum  reve^ 

LUhographia  HaUnsù,  exhibens  lapides  circà  Hf^aXw°nu^n^\t 
ritmdossystematicè  digestes,  secundum  classes  et  ordines »,  gênera  et 

species.  Halle  ,  i75q  in-8°. 

Thèses  medicœ.  Upsal ,  1760,  m-»  .  ... 

Réimprimée  dans  le  tome  VI  des  Aménités  académiques. 

Bo  anisch-œkonomischc  Abhandlungvon  Grasbau.  tfallc,  **&>™f  ' 

Icônes  et  descriptions  plantarum  minus  cognitarutn.  Halle ,  1766,  m-fol. 
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C.  à  Linné  termini  botanici  erplicali.  Ed.  nova  aucthr.  Léipzick , 
1766,  in-8°. -Erlangue,  1789,  in-8°.  -  Ibid.  1793,10-8°. 

Botanisch-œkonomische  Beschreibung  der  Graeser.  Léipzick,  1766- 
1780,  in -fol. 

De  p  fiasco  observât  inné. t.  Léipzick,  1770  ,  in-4°. 

Spicilegium  Jlorœ  Lipsicœ.  Léipzick,  1771,  in-8°. 
_  Linné  materia  medica  per  tria  régna  naturœ  digesta  :  ed.  altéra.  Léip- 
zich  et  Erlangue,  1772 ,  in-8°.  -  Vienne,  1778 ,  in-8°.  -  Erlangue  ,  178a  , 
in-8°.  -  Ibid.  178;  ,  in-8°. 

Bescltreibungder  Quecke,  nebst  ihrer  Abbildung  nach  derNatur.  Léip- 
zick,  i772,in-4°. 

Dissertatio  de  plantîs  verticillalis  unilabiatis.  Erlangue,  1773  ,  in-4°- 

Plantarum  verticillatarum  unilabiatamm  gpncra  et  species.  Léipzick  , 
1774 ,  in-4*. 

Die  Saeugthiere  in  Abbildungen  nach  der  Natur,  mit  Beschreibungen. 
Erlangue,  1774-1804  ,  4  *ol.  in-4°. 

La  plupart  des  figures  sont  copiées  de  Buffon ,  et  enluminées  d'après  les 
descriptions.  Cependant  il  y  en  a  aussi  plusieurs  bonnes  et  originales. 

Dissertatio  de  comparativâ  sanguinis  in  diversis  vasis  celer  itate.  Er- 
langue ,  1775,  in-£<\ 

Der  Naturjbrscher.  Halle,  1780-1804 ,  in-8°. 

Mantissa  editioni  quarto;  materiœ  medicas  Linné  adjecta.  Erlangue , 
1782  ,  in-8°. 

Aeues  Schwedisches  Magazin  kleiner  Abhandlungen ,  welche  in  der 
Natur-und  Haushaltungskunde  einschlagen.  Nurembevg,  1783,  in-8°. 

Linnœi  Amœnilates  academicœ.  Erlangue,  1785,  9  "vol.  in-8°.  -  Ibid. 
1787-1790,  10  vol.  in-8°. 

Programma  IV  de  perseâ  AËeypliorum.  Erlangue,  1787-1791 ,  in-fol. 

Linnœi  gênera  plantarum.  Ed.  VIII.  Francfort ,  1789-  1791 ,  a  vol. 
in-8°.  (z.) 

SCHREGER  (  Bernard- Nath  anael-Gottlob  ) ,  professeur  à 
l'Université  d'Erlarjgue,  né  à  Zeitz,  le  6  juin  1766,  est  surtout 
connu  par  ses  recherches  sur  le  système  lymphatique,  et  ses 
expériences  n'ont  pas  peu  contribué  à  faire  pencher  de  plus  eu 
plus  la  balance  en  faveur  de  ce  système  considéré  comme  agent 
principal  ,  ou  plutôt  comme  agent  unique  de  l'absorption. 
Ayant  aperçu  ,  ou  cru  apercevoir  des  fibres  musculaires  dans 
le  canal  thorachique,  il  en  conclut  que  les  vaisseaux. lympha- 
tiques jouissent  de  l'irritabilité,  assertion  parfaitement  vraie, 
indépendamment  des  prémisses  qui  avaient  conduit  l'auteur  à 
la  mettre  en  avant.  Schreger  a  rendu  aussi  uu  grand  service  à 
la  chirurgie  parla  publication  d'un  arsenal  obstétrical.  Ses  ou- 
vrages sont  :  ' 

Pelvis  animantium  brutorum  cum  huma  no  comparatio.  Léipzick,  1787, 
in-4°. 

Dissertatio  de  irritabilitate  vasorum  lymphaiicorum.  Léipzick,  1790, 
in-4°. 

Fragmenta  anatomica  et  physiologica.  Léipzick,  1791,  in-4°»> 
Dissertatio  de  corticis  Jraxini  cxcelsioris  naturd  et  viribus  mediris. 
Léipzick ,  1791 ,  in-4°. 
Der  in  allen  Seuchen  und  Krankheiten  des  Haus-tmd  Hofpiehes  un- 
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terrkhtende  und  selbst  heilende  Thierarzt.  ZeiU  et  Naumboure,  1703- 
i7^,in-8».  8'  yiH 

Theoretische  und  praktische  Beytraege  zurKulturdes  Saeugaderlehre. 
Leipzick,  i793,  in-8°.  ' 

Kritisches  Dispensatorium  der  geheimen,  speci fisc  lien  und  universel- 
len  Heilmittel.  Leipzick,  1794,  in-8°. 

Handbuch  der  populaeren  Thierheilkunde.  Altdorf  et  Nuremberg , 
*797>in-8o.  69 

Programma  de  fasciïs  capitis.  Erlangue,  1798,  in-8°. 
^Die  IVerkzeuge  der  aelteren  und  neueren  Entbindungskunst.  Erlangue, 

Ve  functione  placentœ  uterinœ.  Erlangue,  1799,  in  8°. 
Annalen  der  neuesten  Englischen  und  Franzoesischen  Chirurgie  und 
Geburtsluiclfe.  Erlangue,  1799-1800,  in-8°. 
Publié  par  J.-C.-F.  Harles. 

Rechlferugung  seines  aerlzlichcn  Verfahrens  in  der  Krankheh  des 
Grqfen  von  Gronsfeld.  Erlangue ,  i8oi,in-8«. 

Auswahl  xerstreuter  kleiner  Schriften  medicinischen  und  chirurgi- 
schen Inhahs.  Léipzick ,  1801 ,  in-8°. 

Grundriss  der  chirurgischen  Technik.  Léipzick,  i8o5,  io-8°. 

Grundriss  der  chirurgischen  Operationen.  Leipzick,  1806,  in-8°. 

Schreger  {Henri-Cnrètien-ThéophUe) ,  fils  du  précédent,  né  à  Zeita 
le  20  janvier  1768,  professeur  de  médecine  à  Wittemberg  depuis  1810, 
a  publié  : 

Handbuch  zur  Heilkunde  der  vorzueglichsten  und  gefaehrlichsten 
PJlanzenkrankheiten  in  der  Landwirthschaft.  Léipzick  ,  1796,  in- 8°. 
De  senum  diœtâ.  Erlangue,  1798,  in-8°. 

Fluidorum  corporis  anima  lis  chemiœ  nosologicœ  spécimen.  Erlangue, 
1800,  in-8°. 

V ersuch  einer  neuen  Nomenklatur  der  Muskeln  des  menscldichen  Kœr- 
pers.  Léipzick ,  1794  ,  in-4°« 

Kurze  Beschreibung  der  technisch-chemischen  Geraethschafien  aelte- 
rer  und  neuerer  Zeit.  Furth,  1802 ,  in-80. 

Kurze  Beschreibung  der  pneumatischen  Geraethschafien  aelterer  und 
neuerer  Zeil.  Furth,  1802,  in-8°. 

Kurze  Beschreibung  der  physikalisch  -  chemischen  Geraethschafien 
aelterer  und  neuerer  Zeiten.  Furth ,  1802 ,  in-8°. 

Belneotechnik ,  oder  Anleilung ,  Kunstbaeder  zu  bereîten  und  anzu- 
wenden.  Furth,  i8o3,  in-8°. 

Sjrnonymia  anatomica ,  oder  Synonymik  der  anatomischen  Nomenkla- 
tur. Furth,  i8o3,  in-8°. 

Tabellarische  Charakteristik  der  aechten  undunaechten  Arzneykoer- 
per.  Furth  ,  1804,  in-4°. 

Handbuch  zur  Selbstpruefung  unserer  Speisen  und  Getraenke  nach 
ihrer  Guete  und  Aechtheit.  Nuremberg,  18x0,  in*8°.  (o.) 

SCHREIBER  (  Jean-Fri^bic),  né  h  Kœnigsberg  le  26  mai 
1705,  se  décida  pour  la  médecine,  après  avoir  fait  son  cours 
de  philosophie,  et  se  rendit,  en  1726,  à  Francfort-sur-l'Oder, 
et  de  là  à  Léipzick,  où  il  se  mit  à  étudier  cette  science.  Mais 
il  ne  fit  pas  un  long  séjour  dans  ces  deux  villes ,  car  la  répu- 
tation de  Bbcrhaave  Tatiira  bientôt  à  Levde,  et  il  y  fit  des 
progrès  si  rapides  que  le  bonnet  doctoral  lui  fut  accordé 
en  1728,  après  qu'il  eut  soutenu  une  thèse  remarquable  par 
une  nouvelle  théorie  qu'il  proposait  sur  la  cause  de  la  dou- 
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Jeur  et  sur  toutes  les  sensatious  désagréables  de  l'âme.  Après 
sa  réception,  il  pratiqua  pendant  quelque  temps  en  Hollande, 
se  rendit  ensuite  h  Marbourg,  auprès  du  philosophe  Wolf, 
avec  lequel  il  se  lia  d'une  étroite  amitié,  et  alla  faire  des 
cours  de  mat hémati (pies  et  de  philosophie  h  Léipzick.  En  i-;3i 
il  sollicita  cl  obtint  une  place  de  médecin  dans  les  troupes  du 
czar  Pierre  11,  partit  pour  Moscou,  puis  passa  a  Pétersbourg, 
où  il  fut  reçu  membre  de  l'Académie  des  sciences  et  professeur 
honoraire.  Il  fit  plusieurs  campagnes  sur  le  Rhin  et  en  Turquie, 
avec  l'armée  russe  ,  obtint  ensuite  la  place  de  médecin  pen- 
sionné h  Moscou,  et  finit  par  être  investi  d'une  chaire  d'aria - 
lomie  et  de  chirurgie  h  Pétersbourg,  où  il  termina  sa  carrière 
le  28  janvier  1760.  On  a  de  lui  plusieurs  observations,  qu'on 
trouve  dans  les  Actes  de  Pétersbourg,  et  divers  ouvrages  dans 
lesquelles  il  adopta  le  langage  et  les  priucipes  de  l'école  iatro- 
mathématique. 

Disserlatio  de Jletu.  Leyde ,  17*8,  io-4°- 

Meditaliones  plùlosophico-inedicte  de  lacrymis  et  Jletu  repetilar  ,  #w.<- 
gisquo  evolutœ.  Lcipzick,  1729,  in-4°. 

ÉlcmentU  medicinœ  physico  -  muthemalicee  prœmitlenda ,  liber  wms. 
Léipzick  ,  1730  ,  in-8°. 

Elementorum  medicinœ  pliysico-mathemalicorum  tomus  primus.  Franc- 
fort et  Léipzick,  1731,  in-8w. 

Consideratio  corporis  et  motus.  Saint-Pétersbourg,  1731,  in-4°. 

Additationes  necessaiiœ  ad  considerationem  corpoiis  ac  mollis.  Lig;i , 
Ï732 ,  in-4°. 

Historia  vitee  et  sneritorum  Friderici  Ruyschii.  Amsterdam,  «73a, 
•in-4°. 

Arçumenlum  hypothesi  inJluxiU  physici  recens  oppositum  ,  nunc  datâ 
occasione  efclulum.  Brcslau  ,  1735,  in-4°. 

Observaliones  et  coeitata  de  peste ,  quœ  annis  1^38  et  1739  in  Ucrania 
grassata  est.  Saint-Pétersbourg,  1740,  in-4°. -  Berlin,  174*»  in-$°.  - 
Ibid.  1730,  in-4°. 

Epislola  ad  Hallerum  de  medicamento  à  Joannâ  Stephens  contra 
calculum  renum  et  vesicœ  divutgato ,  et  inejjicaci ,  et  noxio.  Gœllingue  r 
1743,  in-40. 

Syllabus  s.  index  omnium  partium  corporis  humani  figuris  illustratas. 
Saint-Pétersbourg,  1744,  in-8°. 

Kurzc,  doch  zulaengliche  Anweisung  zur  Erkenntniss  und  Cur  der  vor» 
nehmsten  hrankheiten  des  menschlicken  Leibes  Léipzick,  1-356,10-8°. 

Almagestum  medicum.  Vienne,  1757  ,  in-40. 

ScnREiBEn.  {Jean-Chrétien)  ,  médecin  de  Berlin,  a  publié  : 

Verschiedene  kurze  physikalisch  -  philosophisch  -  und  medicinisch^ 
Belrachtnngen.  Berlin,  1775,  in-80. - /fiiV/.  1776,  in-8°. 

C'est  l'œuvre  d'un  charlatan,  qui  recommande  son  remède  secret. 

Schreibbrs  {Charles  de),  directeur  du  cabinet  impérial  d'histoire 
naturelle  de  Vienne  depuis  1806,  a  décrit  plusieurs  espèces  de  coléop- 
tères inédiles  ou  peu  connues  dans  les  Transactions  de  la  Société  lin- 
néenne  de  Londres,  donné  un  mémoire  sur  le  prolée  dans  les  Transac-. 
lions  philosophiques  ,  et  publié:  1 

Versuch  einer  vollstaendigen  Konchylitn  -  Kcnnlniss  ,  nach  Linné" s 
System.  Vienne,  1793  ,  in  8°. 

1 
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On  loi  doit  aussi  une  description  des  pimes  météoriques  tombées  en 
Moravie  ,  qui  a  paru  dans  les  Annales  de  physique  de  Gilbert,  (o.) 

SCHROECK.  ( Lucas ),  fils  d'un  médecin  du  même  nom, 
qui  était  physicien  d'Augsbourg,  vint  au  monde  en  cette  ville, 
le  3o  septembre  1646.  Après  avoir  étudie  la  médecine  à  Iéna , 
il  fit  divers  voyages  en  Allemagne  et  en  Italie,  et  revint  prendre 
le  titre  de  docteur  dans  cette  université.  Etant  retourné  ensuite 


n  pareil  ouvrage  est  bien  tombé  depuis  qu' 
commence  a  se  dégoûter  avec  raison  des  longues  formules  dans 
lesquelles  les  anciens  médecins  faisaient  principalement  con- 
sister les  richesses  de  la  matière  médicale.  On  a  de  lui,  outre 
plusieurs  observations  disséminées  dans  les  Actes  de  l'Acadé- 
mie des  Curieux  de  la  nature,  dont  il  était  membre,  sous  le 
nom  de  Celse^  les  ouvrages  sut  vans: 

Pharmacopœia  Augustcnarestitulaysii>e,  examen  animadversionum  in 
Dispensatnriuni  Augustanum ,  e/usdemque  manlissam  hermeticam  Joan- 
nis  Zweljfferi.  Vienne  ,  1673  in>4°»  - /&û/<  1684,  iu-40.  -  Ibid.  1694, 
in-4°-  -  Ibid.  1710,  in -fol. 

Pharmaconœiœ  Sugustaruv  resti'utœ  defensîo.  Vienne,  i6?5,  in-4°. 

Memoria  tVelschiana ,  rive  vita  G.-//.  ÏVelschii.  Vienne,  1678,  in-8°. 

Hîstoria  moscfii ad  tiormam  Acadetviœ  curiosorum  conscripta.  Vienne, 
1682,  in-4°. 

ffygea  Augustana,  teu  memorim  sœcuiarù  collegii  medici  Augustani. 
Vienne  ,  1682  ,  in-4?. 

Continuatio  progressif  academicœ  notarié  curiosorum.  Nuremberg, 
1689,10-4°.  (j.) 

SCHROEDEIi  (Jeaw),  né  a  Sallzufeln,  dans  la  Westpha- 
lie,  en  1600,  s'app4iqua  à  la  médecine  en  Allemagne,  en  Da- 
nemarck,  en  France  et  en  Italie.  Après  avoir  pris  Je  grade  de 
docteur,  il  remplit  pendant  quelque  temps  la  place  de  méde- 
cin dans  les  armées  suédoises.  Il  vint  ensuite  s'établir  a  Franc- 
fort-sur-le-Mein ,  où  il  fut  nommé  physicien ,  et  termina  sa  , 
carrière  le  3o  janvier  1664.  Boerhaave  a  beaucoup  loué  sa  * 
pharmacopée ,  quoiqu'elle  annonce  un  médecin  crédule  >  em- 
pirique et  partisan  des  chimères  de  l'alchimie. 

Pharmacopœia  medico-chymica ,  rive ,  thésaurus- pharmacologicus .  Ulm , 
1641 ,  in-4°.  -  Ibid.  1649,  in-4°-  -  Lyon,  1649»  in-4°.  -  Ulm ,  i655 ,  in -tf. 
-  Ibid.  1662 ,  in-4°.  -  Lyon ,  i665 ,  iri-4°.  -  Francfort ,  1669 ,  in-4°.-Leyde, 
1672,  in-8°.  -  Francfort ,  1677 ,  in-4°.  -  Ulm  ,  1705 ,  in-4°.  -  Nuremberg , 
1746,  in-fol.  -Trad.  en  allemand  ,  Nuremberg,  i685,  in-4°- 

r.  Hoffmann  a  joint  des  notes  à  celte  pharmacopée  dans  un  ouvrage 
intitulé:  Claris  pharmactuUca  (  Halle,  itty),  in-4°.  ).  Manget  Ta  fait 
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paraître  sous  le  titre  de  Pharmacopœa  Schrodero-Hoffmanniana  ( Ge- 
nève ,  1687 ,  in-fol.  ). 

Quercetanus  redivivus ,  hoc  est ,  ars  medica  dogmatico-hermetica ,  tri- 
bus tomis  digesta.  Francfort ,  1648 ,  ia-4°.  -  Ibid.  1667  ,  in-4°.  -  Ibid. 
1679,  »°-4°-  (»■) 

SCHROEER  (Samuel)  ,  né  le  i4  juin  1669  à  Baulzen,  dans 
la  Haule-Lusace,  étudia  la  * médecine  a  Léipzick,  et  prit  le 
grade  de  docteur  à  Erfurt  en  1694.  11  retourna  ensuite  à  Léip- 
zick,  dans  l'espoir  d'y  obtenir  une  chaire;  mais,  n'ayant  pu 
réussir,  il  se  contenta  de  faire  des  cours  particuliers ,  qu'il 
continua  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  17  mars  1716.  Ses  ouvrages 
sont,  indépendamment  de  quelques  réflexions,  en  allemand, 
sur  l'alchimie  : 

Dissertatîo  de  naturd  et  usn  opii.  Erfurt,  i6q3,  in-4°. 
In  naturam  opii  libéra  inquisilio.  Léipzick,  xogS,  in-8°. 
Gedanken  uebcr  das  genoehnliche  Tneetrinken.  Léipzick  ,  1693  ,  in-4*. 
Observationes  et  expérimenta  de  naturd  et  us0thcrmarum  Carolinia- 
rum.  Léipzick  ,  1704,10-4°.  (z  ) 

SCHROEÏER  (Jean),  de  Weiraar,  vint  au  monde  en  i5i3. 
Après  avoir  puisé  les  premiers  principes  d'une  éducation  libé- 
rale dans  les  écoles  de  cette  ville  et  dans  celles  de  Naumbourg, 
il  se  rendit  a  Wittemberg,  où  il  passa  quelques  années,  et  passa 
ensuite  à  Vienne,  puis  à  Inspruck.  11  ne  resta  pas  long-temps 
dans  cette  dernière  ville,  et  en  i543,  il  vint  se  mettre  sur  les 
bancs  de  la  Faculté  de  médecine  de  Wittemberg.  Appelé  en 
i545  à  Vienne  ,  pour  y  remplir  les  fonctions  de  régent  de  col- 
lège, il  conserva  cette  place  pendant  trois  années ,  et  alla  en- 
suite à  Padoue,  d'où  il  revint  prendre  le  grade  de  docteur  à 
Vienne.  Son  mérite  reconnu  lui  procura  bientôt  une  chaire  dans 
les  écoles  de  la  Faculté  et  la  charge  de  médecine  du  roi  de 
Bohême  Maximilieu.  En  i554,  l'électeur  de  Saxe  l'appela  à 
Dresde  pour  le  consulter  sur  sa  santé;  niais  ce  prince  mourut 
aj»ant  l'arrivée  de  Schroeler,  qui  tira  toutefois  avantage  de  son 
voyage,  puisqu'il  fut  nommé  médecin  du  duc  de  Saxe-Weiraar, 
et  professeur  à  l'Université  d'iéna,  où  il  passa  le  reste  de  sa 
vie,  jusqu'au  3 1  mars  i5q3,  époque  de  sa  mort.  On  vantait 
surtout  son  habileté  dans  le  diagnostic,  et  ce  qu'on  raconte  de 
lui  sous  ce  rapport  ressemble  trait  pour  trait  à  ce  que  l'on  a 
dit  aussi  de  Corvisart.  Nous  ne  citerons,  parmi  ?es  ouvrages, 
que  ceux  qui  ont  rapport  à  la  médecine  : 

Tfpus  ex  Hippocrate ,  Galeno ,  aliisque  bonis  operibus  ,  per  quem , 
cognitis  ex  motu  et  cursu  syderum  mulationibus  aAni,  uno  intuitu  de 
futuris  indè  mordis  unusquisque  facile  prœdicere  pote  rit.  Vienne,  i55i  , 
in-8°. 

Themata  de  thermis.  Iéna  ,  i558,  in-8°, 
Themata  de  peste.  Iéna,  i562,  in-8°. 
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Gruendtichen  Berichl  und  Rathschlaa  wie  man  sich  in  der  Peslilenv 
hue  te  n  und  bewuhren ,  auch  wann  jernand  datait  beflekt  wie  er  damic 
geberen  sol/.  Léipzick,  i566,  io-8°.  -  Ibid.  i583  ,  in-4°. 

Brevis  et  necessaria  contagionis  et  pesùs  adumb ratio.  léna ,  i584  , 
in-4°. 

L' pis  toi  a  me  die  a  de  moriorum  malignorum  sui  temporis  eu  ratio/ ic. 
Imprimé  dans  les  Consilia  de  Scholz. 

SchroBter  (Jean-Frédéric)  ,  fils  de  Jean ,  naquit  à  léna  en  155g,  prit 
le  grade  de  docteur  en  médecine  a  Haie,  et  obtint,  en  i583  ,  une  chaire 
dans  sa  ville  natale;  mais  il  ne  garda  cette  place  que  cinq  ans;  et,  en 
i588 ,  il  alla  remplir  celle  de  physicien  à  Baulzen ,  où  il  mourut  le  1 1  dé- 
cembre i6a5.  On  a  de  lui  : 

De  omnibus  in  universum  lot  lus  corporis  hum  a  ni  humoribus  liber.  Pa- 
douc,  i58a,  în-4°. 

Dissertatio  de  naturd  et  origino  enlidi  innali.  léna,  i583  ,  in-4°. 

Oratio  de  medicinœ  prasstantid.  léna,  i584,  in-A0. 

Comme ntaria  in  Librum  HippocratLs  de  naturâ  humanâ .  léna,  i585, 

ia'A°' 

Êxercitntionem  açcommodatarum  ad  universœ  medicinœ  partes.  Icua  , 

1599,  »Q-4°* 

ntfi  ix/zivd*».  léna  ,*l6oa  ,  in-4°. 

Dissertntio  de  coMvulsione.  léna ,  1604  ,  in-4°. 

Disserlatio  de  sanitate  et  indicationibus.  léna,  1610 ,  in-4*. 

Schrobter  (Louis-Philippe) ,  né  à  Rinteln  le  14  juin  1746,  mort  le 
17  avril  1800,  dans  celle  v ille  ,  où  il  était  professeur  de  médecine,  après 
avoir  exercé  son  art  en  divers  endroits  de  l'Allemagne  et  de  la  Russie, 
a  écrit  les  ouvrages  suivant: 

Disserlatio  de  phthisi  ejusque  diffère ntii s.  Rinteln  ,  1769*  in-4°- 

Kurzer  Unterricht  von  der gcgenwacrtigen  ungekuenstelten  Méthode, 
die  Blattern  einzupfropfen.  Brème,  1773,  in-4°. 

Dissertalio  sistèns  observationes  phjrsico  -  medicas  de  vocis  signo  m 
morbis  characteristico.  Rinteln,  1 7^7 ,  in-4°« 

Descriptio  analomica  duorum  vitulorum  bicipilum  et  conjectura;  de 
caussis  monslrorum.  Rinteln  ,  1777  ,  in-4°, 

Dissertatio  de  anginâ.  Rinteln,  1778,  in-4°» 

Programma  de  uîeri  rupturâ.  Rinteln,  1780,  in~4°» 

Dissertatio  de  magislralûs  politici  attentionc  ciuium  valctudini  sacra  ; 
spécimen  politiœ  me^dicœ  contracta:  primum.  Rinteln,  1784;  secimdumy 
1788;  tertium,  1789;  quartum,  1789,  in«4°. 

Beschreibung  der  halten  asphuhischen  Schwefelquellen  zu  Grossen- 
Nendorfin  der  Grqfschaft  Schaumburg.  Rinteln  ,1788,  in-4». 

jinweisung ,  wie  sich  der  Landmann  nkht  nur  gegen  die  hin  und 
wieder  grassirenden  faulichten  Gallenfiebcr  praeserviren.  sondern  auch  in 
den  mehreslen  Faellen  gluecklich  und  mit  weni^en  Kosten  selbst  curiren 
kœnne.  Rinteln  ,  1787  ,  in-4°.  -  Ibid.  1701 ,  in-4°.  -  Ibid  1792,  in-8». 

Bemerkungen  ueber  dus  Mullerkorn,  Rinteln,  179a,  in-8°. 

Nendotfs  asphaltischen  Schwefelquellen,  historisçh,  physikahsch, 
chemisch  und  mediciniieh  beschrieben  !  lÀnger. ,  1702,  in-8°. 

Historischer  Unterricht  von  den  Anlagen  und  der  Einrichtung  dièses 
Heilbrunnens  Lin gen,  1792,  iu-8°.  ' 

Einisen  IVorte  ueber  Nendotfs  Minera IqueUen  und  ucber  die  Schwe- 

felbaedcruebcrhaupt.L\ngcn.iiQb>  }.a'S0*         ,    .   „  .  „. 

Ueber  die  verzueglichsten  Ueilkraefie  des  Nendorfer  Schwofelwatsers. 

Lin  gen ,  1797,^-8°.  .  ,. 

VorschrCft  fuer  den  Buerger  und  landmann,  wie  die  Blattern  tu 

behandeln.  Lingen  ,  1798,  in-8°.  r 
Merkwucrdigc  Beobachtung  von  den   JVirkungen  des  Nendorjcr 
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Schwefelwassers  wider  eine  dreymonatHche  VerstopJUng  des  Leibes. 
Lingen,  1798  ,  in-8°. 

Jfnweisung,  wie  man  verdorbenes  JVasser  trinkbar  machen  und  die 
verdorbene  Luft  in  ueberschwemmt  gewesenen  JVohnungen  verbessem 
kœnne.  Lingen,  1799,  in-8°. 

Ueber  die  bestaetigte  fFïrkungshrafl  der  Nendorfer  Schwefelwassers» 
Lingen  ,  1800 ,  in«8°.  (o.) 

SCHUETTE  (Jean-Hewri),  né  h  Soest,  le  11  juin  i694, 
étudia  la  médecine  a  Iéna  et  à  Altdorf ,  et  alla  prendre  le 
bonnet  doctoral  à  Utrecht.  Ayant  été  nommé  physicien  à 
Vianen,  petite  ville  peu  distante  d'Utrecht,  il  profita  du  voi- 
siuage  de  cette  dernière  Université,  pour  s'exercer  et  se  per- 
fectionner dans  l'étude  de  l'anatomic.  Au  bout  de  trois  ans  il 
retourna  dans  son  pays  natal,  puis  pratiqua  pendant  quelque 
temps  à  Clèvc ,  et  termina  sa  carrière  en  cette  ville  le  10  jan- 
vier 1774.  On  a  de  lui ,  outre  une  édition  de  la  Flore  de  Halle 
par  Ruppius  (Léipzick,  1718,  in-8°.) ,  les  ouvrages  suivaus  : 

Dissertatio  de  super  finis  et  noxis  quibusdam  in  chirurgiâ.  Alldorf , 
1719,  in-4°.  ^  T 

Dissertatio  de  cautelis  quibusdam  in  chirurgiâ  observandis,  Uirecht, 
i7i9,in-4°. 

Oryctographia  Jenensis.  Léipzick  et  Soest,  1720  ,  in-80.-  Ibid.  17G1 , 
in-8°. 

Ordonnance  op  de  oeffening  de  geneeskunde  in  de  stad  Vianen. 
CJtrecht ,  ina3 ,  in-/j°. 

Die  Nothwendigkeit  und  der  Nutzen  der  Anatomie  in*  der  Republih. 
Léipzick  et  Duishourg,  1726,10-8°. 

Medicinischer  Unterricht  von  den  Vrsachen  der  Kranhheiten  und  des 
Todes.  Soest,  1732,  in-8°. 

Neue  Beschreibung  des  Schwelmer  Gesundbrunnens,  Iscrlohe,  1783, 
in-8°. 

Beschreibung  des  neuentdeckten  Clcvisçhen  Cesundbrunnens.  Clcve, 

1742,  in-8°.  -Trad.  en  hollandais,  Amsterdam,  1742,  in-8°. 

Die  kraeftige  Wuerkung  des  Cleuischen  Gesundbrunnens.  Cleve , 

1743 ,  in-89.  »a 

Der  rechte  Gebraucn  und  die  kraeftige  Ifuerkung  des  Clevischen  Ge- 
sundbrunnens, Clève,  1744,  in-8°. 

Atnusemens  des  eaux  de  Clèves.  Lemgo ,  1748,  in-8°.  • 

Anmerkungen  ueber  Hoffmann' s  Nachricht  von.  einer  guten  Cur  der 
Kinderblattern.  Lemgo ,  i764,in«80. 

Die  wohlunterwiesene  Hebammc.  Francfort  etWescl,  1766,  in-8°. 
-Ibid,  1773,  in-8°. 

Anihropotheologia.  Halle,  1769 ,  in-8°.  (o.) 

SCHULTES  (Joseph -Auguste)  ,  naturaliste  distingué,  né 
a  Vienne  en  1773,  professeur  de  ebimie  et  de  botanique  à 
Cracovie,  puis  de  zoologie,  de  botanique  et  de  minéralogie  à 
Vienne,  d'histoire  naturelle  et  de  chimie  à  Inspruck,  d'his- 
toire naturelle  et  de  botanique  à  Landshut,  est  surtout  connu 
par  ses  travaux  en  botanique  et  par  l'excellente  édition  du 
Sjstcma  vegetabilium  de  Linné,  dont  il  a  commence  la  publi- 
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cation  en  1817,  avec  le  docteur  J.-J.  Roemcr.  Ses  principaux* 
ouvrages  sont  : 

Versuch  eines  Handbuchs  der  Naturgeschichte.  Vienne ,  1799 ,  in-8p. 
Flora  Austriaca.  Vienne,  1794,  2  vol.  in-8°. 

Ausfluege  nach  dem  Schneeberee  in  Unterœsterreich.  Vienne,  1803, 
in-8°.  -Ibid.  i8o7,in-8°. 

Ueber  die  Mineralquellen  zu  Krynicain  Ostgalizien.  Vienne,  1808, 
in-8#. 

Observationes  et  animadversiones  bolanica  in  Linnœi  species  planta- 
rum.  Inspruck,  1809,  in-8°.  (z.) 

SCHULZE  (  Jean  «Henri  ),  l'un  des  plus  sa  vans  médecins  de 
l'Allemagne)  vint  au  monde  le  12  mai  1687  ,  à  Colbitz,  village 
du  duché  de  Magdebourg.  Ses  premières  années  furent  consa- 
crées à  l'étude  des  langues  grecque  et  arabe,  dont  il  acquit  une 
connaissance  approfondie.  Décidé  d'abord  a  suivre  la  carrière 
médicale,  il  suivit  avec  assiduité  les  cours  de  la  Faculté  de 
Halle,  mais  au  bout  de  deux  ans  il  changea  d'avis,  et  résolut 
de  s'adonner  à  la  théologie.  Les  circonstances  le  ramenèrent 
cependant  vers  la  médecine,  dans  laquelle  il  eut  pour  guide 
principal  le  célèbre  Hoffmann  ,  qui  l'honorait  d'une  amitié 
sincère,  et  qui  le  logea  même  dans  sa  propre  maison.  Schulze 
prit  le  grade  de  docteur  en  17 17.  Trois  ans  après  il  fut  appelé 
a  Âltdorf  pour  remplacer  Heister,  qui  passait  à  l'Université 
de  Helmstaedt,  et  laissait  vacante  la  chaire  d'anatomie.  En 
1729  il  fut  anssi  chargé  d'enseigner  la  langue  grecque,  et  l'an- 
née suivante  on  lui  confia  encore  îa  chaire  de  langue  arabe. 
En  1732  l'Université  de  Halle  le  rappela  en  qualité  de  pro- 
fesseur de  médecine,  d'éloquence  et  d'antiquités.  Le  travail 
excessif  auquel  il  se  livrait  détruisit  sa  santé ,  et  le  conduisit 
au  tombeau,  le  10  octobre  1744*  ^a  mort  l'empêcha  de  publier 
divers  ouvrages  qu'il  méditait,  entre  autres  une  nouvelle  édi- 
tion d'Aelien,  de  Celse  et  de  Nicandre,  et  une  géographie  lit- 
téraire. Cependant  il  en  a  mis  au  jour  un  assez,  grand  nombre, 
qui  attestent  l'étendue  de  ses  connaissances  dans  la  numisma- 
tique, la  littérature  orientale  et  les  antiquités.  Quant  a  i'ana- 
tomie,  il  la  possédait  aussi  bien  qu'on  peut  le  faire  quand  on 
ue  l'a  étudiée  que  dans  les  livres.  Le  plus  remarquable  de  tous 
ses  ouvrages  est  son  Histoire  de  la  médecine,  qu'il  n'a  pas  pu 
terminer,  et  qui  s'arrête  à  l'époque  où  la  médecine  grecque 
s'introduisit  chez  les  Romains,  de  sorte  que  nous  ne  possédons 
p:*s  la  partie  dans  laquelle  il  aurait  pu  fournir  le  plus  de  docu- 
mens  précieux,  l'histoire  de  la  médecine  arabe.  Indépendam- 
ment de  quelques  articles  disséminés  dans  le  recueil  de  l'Aca- 
démie des  Curieux  de  la  nature,  dont  il  était  membre,  sous  le 
nom  (YAlcméon,  les  principales  publications  de  ce  médecin 
érudit  sont  : 
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Dissertatio  de  aûilelis  veterum ,  eorum  diœtd  et  habilu.  Halle,  1717, 
in-4». 

Dissertatio  de  elleborismis  veterum.  Halle  ,  1717  ,  in-A°. 
Programma  de  periergidin  itudio  anatomico  vitandd.  Altdorf,  1720, 
in -40. 

Oratio  de  justâ  anatomici  studii  œstimatione.  Altdorf,  17a!  ,  in-j". 
Dissertatio  sistens  historiée  anatomicœ  spec.  I.  Altdorf,  1721 }  spec.  II, 
1723,  in-4°. 

Dissertatio  qud  mors  in  olld ,  s.  metallicum  contagium  in  ciborum , 
potuum ,  et  medicamentorum  praparatione  ac  asservatione  cavendum 
indicatur.  Altdorf,  1722  ,  io-4°. 

Dissertatio  de  alvo.  Altdorf,  1723,  in-4°» 

Dissertatio  de  missione  sanguinis  in  pestilentiâ.  Altdorf,  1725,  in-4°. 

Programma  invitatorium  ad  dissectionem  et  demonstrationem  cadave- 
ris  virilis.  Altdorf,  1726,  in-40. 

Celait  le  sixième  cadavre  qu'on  disséquait  publiquement,  à  Alldoif. 

Dissertatio  de  ossibus  conjerventibus.  Altdorf,  1727  ,  io-4°« 

Dissertatio  de  viperarum  in  medicinâ  usa.  Altdorf,  1727,  in-4°« 

Dissertatio  de  btdneis ,  scarificatione  et  venœ  sectione  cautè  adhiben- 
dis.  Altdorf,  1727,  in-40. 

Dissertatio  de  refectione  céleri  per  alimenta  humida.  Altdorf,  1728, 
in-4°. 

Ilistoria  medicînœ  à  rerum  initio  t*d  annum  Romce  535  deducta.  Leip- 
tick,  1728. -Halle,  1741,  in-8°. 

Dissertatio  an  umbilici  deligatio  in  nuper  natis  absolutè  necessaria  sit. 
Halle ,  1733  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  emphysemate.  Halle  ,1733  ,  in-j°. 

Excursio  ad  servi  medici  apud  Grœcos  et  Romanos  conditionem  eraen- 
dam.  Halle,  1733,  in-4°. 

Dissertatio  an  dentur  medicamenta,  quœ  calculum  in  vesicâ  commi- 
nuant.  Halle,  i734,in-4°. 

Dissertatio  de  oleo  vitrioli  dulci.  Halle,  1^35,  in-4°. 

Dissertatio  de  mechanico  naturœ  medicatricis  in  vulneribus  persanan- 
dis  artificio.  Halle,  1735,  in-4°. 

Dissertatio  de  persicarid  acidd  Jungermanni,  Halle,  1735,  in-4°. 

Dissertatio  de  splene  cantbus  excisa  et  fructu  ab  Us  experimentis  per- 
cipiendo.  Halle,  1735,  in-4°. 

Dissertatio  de  musculis  abdominis.  Halle,  1736,  in-4°. 

Prœlectiones  de  viribus  et  usu  medicamentorum  quœ  in  qjfficinis  phar- 
macopolarum  parata  prostant.  Nuremberg ,  a  736 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  solutionis  corporum  chemicœ Jundamenlo.  Halle,  1736, 
in-4°. 

Dissertatio  de  sale  corporum  mixtorum  principio  constitutif .  Halle , 

1736,  in-4u. 

Nonnulla  ad  motum  globuli  è  sclopeto  exphsi  pertinentia.  Halle  ,  1737 , 
in-4°. 

Dissertatio  de  aquis  diitillatis  ojficinalibus.  Halle,  1736,  in-4°. 
Obseruationes  quaedam  ad  rem  athleticam  pertinentes.  Halle,  1737, 
in -4°. 

Dissertatio  de  anatomes  ad  praxim  chirurgicam  necessitate.  Halle  , 

1737,  in-4°. 

Dissertatio  de  metaUorum  analysiper  calcinalionem.  Halle,  1738,  in-4°. 
Diisertatio  de  lithiasi  sinistro  quam  dextro  reni  magis  infesta.  Halle, 

1738,  in-4°. 

Dissertatio  sistens  prœparationem .  naturam  et  usum  antimonii  diapho- 
rttici.  Halle ,  1738 ,  in-A0. 

Dissertatio  de  ossis Jemoris  luxaUone.  Halle,  1738,  in-4°. 
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Dissertaùo  de  verd  indole  et  egregid  virtute  radkis  iris  Jhrentùut. 
Halle,  1739,  in-4°. 

Dissertaùo  de  lithontriptico  nuper  in  Brilannid  pubUci  juris  facto. 
Halle,  1739,  in-4°. 

Examen  medicum  radicis  scillœ  marinœ.  Halle,  1739,  in-4°. 

Disserlatio  de  emplastrorum  usu  et  abusu.  Halle  ,  1739,  in-4°. 

Dissertaùo  de  melissâ.  Halle,  1739,  in-4°. 

Dissertaùo  de  abortu  prœcavendo.  Halle ,  1739,  in-40. 

Dissertaùo  de  fonticulis  cautè  occludendis.  Halle  ,  1739 ,  in-4°. 

Dissertaùo  de  cutis  exterioris  morbis.  Halle,  1739,  in-4°. 

Dissertaùo  de  lumbricis  effractcriis.  Halle,  1740,  in-4°. 

Dissertaùo  de  corporis  huma  ni  momentaneis  alterationibus.  Halle, 
i74',in-4°: 

Dissertaùo  de  inflammation <">  curationibus  variis»  Halle,  1741,  in~4°. 
Dissertaùo  de  abscessibus.  Halle,  1742-,  in-4°. 
Dissertaùo  de  UUo  convallium.  Halle,  1742,  io-4°. 
Dissertaùo  de  erroribus  in  chymiâ  et  medicind.  Halle ,  174a  ,  in-40. 
Dissertaùo  de  auribus  manantibtts  et  ulceraùs.  Halle,  1743,  in-40. 
Dissertaùo  de  hydropis  curationibus  antiquis.  Halle ,  1743 ,  in-4°« 
Dissertationum  academicarum  ad  medicinam  c jusque  historiam  pati- 
nent mm  ,  fasciculus  I.  Halle,  1743  ,  in-4°. 

Dissertaùo  de  ipecacuanhâ  Americanâ,  Halle,  I744_i  *n"40« 
Dissertaùo  de  morsu  canis  rabidi  et  hydrophobid.uz.We,  1744  7  in-4w* 
Tlierapia  generalis.  Halle,  1746,  in«4°. 

Chymische  Versuche.  Halle,  1746,  in -8°.  -  Ibid.  1757,  in-8°. 

De  materiâ  medicd.  Halle,  1746,  in-8°. 

De  formulis  prœscribendis.  Halle,  1746,  in-8°. 

Physiologia  medica.  Halle,  1746,  iu-8°. 

Chirursià  in  usum  auditorum  édita.  Halle,  1747  ,  in-8°. 

Pathologia  generalis.  Halle  ,  1 747 ,  in-8°. 

Pathologia  specialis.  Halle,  1747»  in-8°.  * 
Prœtectiones  in  dispensatorium  Brandenbureicum.  Nuremberg,  1752, 
ia-tf.-Ibid.  i753,  in-4». 

Schulze  (Abraham),  de  Hambourg,  reçu  docteur  en  médecine  à  Bàle, 
devint  chanoine  dans  sa  ville  natale,  <Toù  il  se  fît  chasser  pour  avoir 
pris  part  à  une  révolte.  Il  se  retira  à  Altona,  où  il  mourut  en  1691, 
laissant  : 

Dissertaùo  de  pleuritide.  Baie,  1G57,  in-4». 

Schulze  (Balthasar) ,  né  à  Greiffcuberg,  dans  la  Poméranic,  mou- 
rut le  27  mars  1627  ,  âgé  de  cinquante-huit  ans,  à  Colberg,  où  il  était 
principal  du  Collège  et  médecin  stipendié.  On  a  de  lui  : 

Synopsis  unwersœ  medicinœ  duodecim  dispulationibus  exhibita.  Léip- 
zick,  iGoi  ,  in-8°. 

Synopsis  historiœ  univçrsalis  de  mutido  ;  item  de  homine.  Wittcnberg, 
1606,  in- 12. 

Consilium  medicum  pro  curandd  valetudine.  Wiltenbcrg ,  1606 ,  in- 12. 

Schulze  (  Chrétien-Frédéric) ,  né  à  Wildenhayn  prèa  de  Torgau  en 
1730,  mort  à  Dresde  en  1775,  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

Dissertaùo  de  siccâ  corporum  animaliurn  conservaùone.  Léipnck , 
1751 ,  in-4°. 

Kurze  Nachricht  einiger  Zufaelle  sowohl  einheimischer  als  anderer 
Kranhheiten  in  Polen.  Dresde ,  1754 ,  in-8°. 

Kurze  Betrachung  der  versteinerter  Hoelzer.  Dresde,  1754,  in-4°- 
-Halle,  1770 ,  in-4°. 

Kurze  Betrachtung  der  Kraeuterabdruecke  im  Steinreiche,  Dresde , 
1754 ,  in-4°. 
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Einige  Versuche  ueber  verschiedene  Saechsischcn  Erdarten.  Dresde , 
i755,in-4°. 

Kurze physfkalischen  Batrachtung  der  Erdbeben.  Dresde,  1756  ,  in-4°. 

Zufaellige  Gedanken  ueber  den  Ursprung  und  die  Nutzung  der  bey 
Drcsden  befmdlichen  Steinkohlen.  Y)rcaàe ,  1759,  in~4°. 

Betraçhtungen  der  versteinerlen  Seesterne  und  ihrer  Theile.  Varsovie 
et  Léipzick,  1760,  in-4°« 

Zufaellige  Gedanken  ueber  den  Nutzen  der  Steinkohlen  unr\'?t  Torfes 
auf  den  wirtJiscfuiftlichen  Brennstaetten.  Fredericstadt ,  176^.  in-8°. 

Nachricht  vom  Boehnùschen  Bitterwasser  und  denen  Salze.  Dresde , 
1766,10-8*. 

Nacluicht  von  den  an  verschiedenen  Orten  in  SacJisen  gefundenen 
Todtenkccpjen.  Fredericsiadt,  1767,10-4". 

Von  Radeherger  Mineralwasser.  Dresde ,  1770  ,  io-8°. 

Nachricht  von  den  bey  Zceblitz  und  an  andern  Oiten  in  Sachsen  be- 
findlichen  Serpentinarten.  Dresde,  177 1  ,  io-4°. 

Betrachtung  der  brennbaren  Materalien%  ingleichen  der  an  verschie- 
denen Orten  in  Sachsen  befind lichen  Steinkohlen.  Dresde  ,  1777,  in-8°. 

Schulze  (Godefroy) .  d' Altenbourg ,  médecin  à  Schmoellen,  et  mem- 
bre de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature  ,  sous  le  nom  d1  Archelaus , 
a  publié,  outre  un  grand  nombre  d'observations  dans  le  recueil  de  cette 
compagnie,  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  naturd  tincturœ  bezoardicœ  J.  Michaelis  cum  appendice 
de  mixturd  simplici.  Halle,  1678,  in- 8°. 

Scrutin  iurn  cmnabarinum ,  cum  appendice  de  emplastro  magnetico  her- 
nias  scrotales  curante.  Halle,  1680,  in-ta. 

Schulze  (Jean-Dominique)*  médecin  de  Hambourg  ,  né  en  1763,  mort 
le  22  mai  1790,  a  public  : 

Dissertatio  de -bile  Gœttingne,  1775,  in«4°. 

Icônes  plantarum.  Hambourg,  1777  ,  in-40. 

Ueber  die  grosse  amerikanische  Aloe,  richtiger  JÎgave.  Hambourg, 
1782 ,  in-8°. 

ScnuLZE  (Simon  ) ,  médecin  de  Thorn,  mort  en  celte  ville  le  29  juillet 
1679,  à  l'âge  de  cinquante  -  sept  ans,  est  auteur  d'un  çrand  nombre 
d'observations  insérées  dans  les  Épkéinérides  des  Curieux  de  la  nature. 

(a.-j.-l.  j.) 

SCHURER  (Jacques-Louis),  ne'  h  Strasbourg  le  ^3  janvier 
1734,  étudia  la  médecine  en  celle  ville,  où  il  reçut  le  bonnet 
doctoral,  et  obtint  ensuite  une  chaire  de  physique,  qu'il  rem- 
plit avec  honneur  jusqu'à  sa  mort.  On  a  de  lui  : 

Dissertatio  num  curatione  suffusionis  crystallinae  lentis  excisio  depo- 
êilioni  ejus  prœferendu*  Strasbourg,  1760,  in-^0. 

Dissertatio  II  de  Idstoridelectricitatis.  Strasbourg,  1766,  in«4°. 
Expérimenta  circà  electricitatem.  Strasbourg,  1707,  in-4°. 
Dissertatio  II  de  extensione  corporurn.  Strasbourg,  1770,  in-4°. 
Dissertatio  de  motu  corporurn  in  génère.  Strasbourg,  177 1,  in*4°. 
Dissertatio  de  electricilate  corporurn.  Strasbourg,  1775-,  in-4°. 
Dissertatio  de  diuersd  lucis  rcjrangibilitate.  Strasbourg,  1782,  in«4°. 
Elémens  de  physique  en  forme  de  tables.  Strasbourg,  1786,  in-8°. 
Historia  prœcipuorum  repertorum  circà  ignem.  Strasbourg,  1789,  in-4°. 

(o.) 

SC1IURIG  (Martin),  médecin  allemand,  reçu  docteur  à 
Et  fart  eu  1686*,  pratiqua  son  ait  à  Dresde,'  où  il  parvint  à 
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Temploi  de  physicien,  et  mourut  en  1733.  Les  Allemands  lui 

doivent  plusieurs  traductions.  11  a  aussi  publié  un  assez  grand 

nombre  d'ouvrages,  qui  annoncent  un  homme  très-érudit,  mais 

un  écrivain  sans  goût,  sans  jugement  et  sans  critique.  Ce  sont 

des  compilations,  qu'on  ne  doit  consulter  qu'avec  défiance, 

et  comme  simples  dictionaires  de  renseignemens. 
r 

Ditsertatio  de  heemoptysi.  Iéna  ,  1688 ,  in«4°. 

Spermatologia  ,  seu  de  semine  humano ,  0,  jusque  nalurâ  et  usu ,  simul- 
que  opus  generatwms  pertinens ,  de  castralione  et  de  hermaphroditis. 
Francfort,  1720  ,'in-4°.   

Chylologia,  chyli  humano,  seu  suça  hominis  nutntu  consideratio 
physico  -  medico  -forensis.  De  appetitu  ~nimio  ,  voracitate,  rerurn  et 
esculentarum  concupiscentid  ,  nauseâ  et  inediâ  diulurnâ  farragine  rerurn 
prœter  naluram  in  ventriculo  et  inlestinis  latilanlium ,  aut  vomitu  rejec- 
tarum.  De  merdee  usu  medico.  Dresde  ,  1725 ,  in-4°. 

Sialographia ,  seu  salivœ  humanœ  consideratio ,  ejus  natura  et  usus, 
simuluue  morsus ,  brulorum  et  hominis  rabies.  Dresde ,  1727 ,  in-4°. 

Muliebria,  morborutn  genitatium  muliebrium  consideratio.  Dresde, 

1729 ,  in-4°«  ...         ,    j  ^-  . 

Partheno£ogia,hoc  est  virgimlatis  consideratio »,  qua  ad  eam  pertinent 
pubertas  et  menstruatio ,  neenon  de  partium  muliebrium  pro  virginitatis 
custodiâ.  Dresde  et  Léipiick ,  1729 ,  in-4».  # 

Gynœcologia,  hoc  est  congressus  muhebris,  qua  utnusque  sexûs  saïa- 
citas  et  castitas ,  neenon  coitus  ipse,  ejusque  voluptos,  cum  observations 
bus.  Dresde  et  Léinziek,  1780,  in-4°.  . 

SyUepsiolosia ,  hoc  est  conceptih  muhebris  consideratio  ,  de  graviditate 
verd  tfalsâ ,  occultd ,  diuturnâ  ,  de  gravidarum  privdegiis ,  ammi  pathe- 
malis  et  impressionibus .  Dresde,  i^3l,  m-4°;, 

Embryologia ,  hoc  est  infantis  humani  consideratio  ;  partus  prœmaturus 
et  serotinusi  partus  per  vias  insolitas  ;  partus  supposuius.  Dresde,  17*2, 

Lîtholoqia  ,  seu  calculi  humani  consideratio,  ejectus  mo>hosi,  symp- 
tomala ,  excretio,  analysis  iithronlriptica,  calculi  brutorum  ,  bezoar,  etc. 

DT^matohliaTseu '  sanguinis  consideratio,  quantités ,.  defeclus ,  excre- 
tio prœternaturalis.  De  corde  varia.  Dresde,  1744,  m-4°.  {S.) 

SCHUSTER  (Gottwald),  né  à  léna  le  28  décembre  170 1, 
fit  ses  éludes  médicales  à  Altenbourg  et  aLéipzick.  Après  qu  il 

ans  dans  cette  dernière  ville,  le 


docteur,  sur  la  un  ne  *e»  jum»  n  »»  

Sa  mort  eut  lieu  le  25  décembre  i:85.  Ses  ouvrages  sont  tres- 

nombreui. 

JVonlgemeynier  Vorschlag,  reichen  und  armen  Patienten  in  der  Stadt 
und  autdem  Lande  zu  dienen.  Leipzick  ,  1726,  in-4  . 

Entwurfeines  compendieusen  Haus-und  Prwatapothrtgens.  Léfptick  , 

^i^'^^s^  praedd  «M***  Leipzick,  i73«, 
in-4°. 
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Epistola  dequibnsdam  obseruationibus  medico-practicis .  Chemniu  , 
1732,  in-40.  t 

Expérimental  -  Untersuchung  derer  zu  Niedcrwiern  im  silttnburgi- 
schen'enlsprungenen  Gesnndheitsquellen.  Chemnitz  ,  1738,10-4°. 

Genesis  quadrimeUorum .  Chemnitz,  1739,  in-4°. 

Jlydrocardiologia ,  seu  dissertatio  de  liquore  pericardii.  Chemnitz , 
1740,  in«4°- 

Commenlationes  dijjlciliora  et  notatus  dxgna  quœdam  thcmata  com- 
plexité. Chemnitz,  174»  »  in-4°. 

Nachricht  von  Kraft  und  IFirkung  dcr  Rhabarbertinctur.  Chemnitz, 
1742,  in-4°. 

Pernuenftige ,  naturmaessige  und  in  der  Erfahrung  gégruendete  Mé- 
thode,  die  meislen  Krankheiten  zu  heilen.  Chemnitz,  1743,  in-4°. 

Bericht  und  Nachricht  von  einigen  bewachrten  Jîrzncyen  und  Kurcn. 
Chemnitz,  174^»  in-4°. 

Hydrologia  mineralis  medicn.  Chemnitz,  1746,  in-8°. 

Thermologia  IVolkensleinensis.  Chemnitz,  1747»  in-4°- 

Nachricht  von  einigen  bcwaehrten  Jlrzeneyen,  zu  einer  haemato- 
catarrhischen  Cur  oder  B/utreinigung.  Chemnitz,  1751 ,  in-4°. 

Commentatio ,  quâ  mechanismus  venœ  sectionis  siabilitus  et  ruinosus 
cum  casu  et  problemale  exhibetur.  Chemnitz,  1752,  in-4°. 

ObserOatio  de  chemosi.  Léipzick ,  1754  »  in-4°. 

Observationes  therapeuticœ.  Léipzick  ,  1755  ,  in-A0. 

Medicinisch-Chymisches  Lcxicon.  Chemnitz,  17 56,  in-8°. 

Paraenesis  ad  medicos  funiores  de  excitando  observandi  studio  in 
medicinâ.  Chemnitz  ,  175g,  in-4°. 

Ordo  scriptorum  editorum  ,  quo  simul  ratio  studiorum  et  exercitœ  per 
quadraginta  annorum  spaùum  praxeos  medicœ  ostenditur.  Chemnitz , 
1764,10-4°. 

Gruendliche  Anweisung  zur  alten  und  neuen  praktischen  Chirurgie. 
Chemnitz ,  1765 ,  in-4°. 

Mediciniscnes  Journal.  Chemnitz,  1767-1770,  in-8°. 

Vermischle  Schriften.  Chemnitz,  1772- 1778,  in-8\  (j.) 

SCHUYL  (  Florent  ) ,  professeur  d'abord  de  medeciue  , 
puis  de  botanique,  à  l'Université  de  Leyde,  au  dix-septiè^ie 
siècle,  a  donne  une  traduction  latine  du  Traite  de  l'homme 

Ear  Descartes.  11  était  grand  partisan  de  Sylvius,  dont  il  -au tint 
;s  principes  avec  chaleur,  prétendant  les  retrouver  jusque  dans 
Hippocrate.  On  a  de  lui  :  • 

Catalogus  plantarum  horli  academici  Lugdu.no -Batav'u  Leyde ,  i65a, 
in  12.  -Ibid.  1668,  in-12.  -  Heuîelberg  ,  1672,  in-12. 
Dissertatio  de  angintt.  Lryde  ,  1669,  in-40. 
Pro  veteri  medicinâ  contrà  D.  Lcvasseur.  Leyde,  1670,  in-12. 

(o.) 

SCHWLDUUEU  (François-Xavier),  qui  écrit  depuis 
long-temps  .son  nom  de  la  sorte,  Swediaur,  est  ne,  eu  février 
174S,  à  Steyt  dans  la  Basse-Autriche,  d'une  famille  originaire 
de  Suède.  Le  jpère  de  ce  médecin  avait  acheté  un  petit  do- 
maine qu'il  faisait  valoir  lui-même.  On  lui  dut  l'introduction, 
dans  le  pays  qu'il  habitait,  cTune  suite  de  récoltes  sans  inter- 

VII.  12 
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ruption  ou  sans  jachères,  et  la  culture  en  grand  du  turnep.  Ce 
même  homme-,  qui  possédait  bien  les  classiques  grecs  et  latins, 
enseigna  à  son  fils  les  élémens  des  lettres.  A  treize  ans  Schwe- 
diauer, qui  avait  perdu  sa  mère  à  cinq,  quitta  la  maison  pa- 
ternelle, et  reçut  d'habiles  maîtres  des  leçons  de  physique,  de 
mathématiques,  et  de  philosophie  morale,  d'après  les  principes 
de  Wolf.  Il  se  perfectionnait  en  même  temps  dans  l'élude  de 
l'histoire,  de  la  géographie  et  des  langues  vivantes.  Bientôt  il 
se  rendit  à  Vienne  avec  la  résolution  d'embrasser  la  médecine , 
et  il  y  suivit  pendant  trois  ans  les  cours  d'analomic,  de  chimie 
et  d'histoire  naturelle.  Ce  temps  étant  écoulé ,  il  se  livra  trois 
autres  années  à  l'étude  de  la  médecine  clinique  sous  la  direc- 
tion de  De  Haen.  Schwediauer  se  fit  recevoir  docteur  en  mé- 
decine, et  publia,  à  cette  occasion,  une  description  du  Muséum 
anatomique  de  Vienne.  Avide  d'instruction,  il  entreprit  de 
visiter  une  partie  de  l'Europe  savante,  et  se  fixa  plus  long- 
temps en  Angleterre  qu'ailleurs,  et  eut  même  le  dessein  de  s'y 
établir  définitivement.  Ayant  trouvé,  à  Londres,  ses  condisci- 
ples de  Vienne,  les  docteurs  Nooth  et  Milman,  ils  se  mirent  a 
répéter  les  expériences  faites  dans  leur  école  de  clinique  sur 
l'usage  du  sublimé  corrosif  dans  les  maladies  vénériennes ,  et 
sur  celui  de  la  ciguë  dans  les  cancers.  Les  soupçons  qu'ils 
avaient  conçus  à  Vienne  furent  justifiés,  et  ils  demeurèrent 
convaincus  que  Van  Swieten  avait  e'té  trompé  sur  le  premier 
point,  et  plus  complètement  encore  sur  le  second,  malgré  les 
assertions  personnelles  de  Stork.  Ces  trois  médecins  constatè- 
rent de  nouveau  que  le  sublimé  corrosif,  qui  fait  disparaître 
promplement  plusieurs  des  symptômes  les  plus  violens  du  virus 
syphilitique,  ne  le  guérit  point  radicalement.  Les  résultats  de 
leurs  observations  furent  publiés  dans  l'ouvrage  périodique 
intitulé  Foreing  médical  Reviewy  rédigé  par  Schwediauer,  et 
continué  pendant  deux  ans,  en  société  avec  le  docteur  Simmons, 
sous  cet  autre  titre  :  Lçndon  médical  journal.  Schwediauer  ré- 
pandit à  cette  époque,  en  Angleterre,  plusieurs  des  idées  de 
Bergmann  en  publiant  une  traduction  de  son  Traité  sur  futilité 
de  la  chimie  et  ses  applications  dans  l'usage  de  la  vie.  Ingen- 
honfs  présenta  Schwediauer  à  Pringle ,  et  celui-ci  lui  fit  faire 
une  intime  connaissance  avec  Heberden ,  Warren  et  Georges 
Fordyce.  Ces  célèbres  médecins  comblèrent  Schwediauer  de 
témoignages  de  confiance  et  d'amitié,  et  lui  communiquèrent 
les  résultats  de  l'immense  pratique  qui  leur  a  procuré  tant  de 
célébrité.  Ce  fut  aussi  sous  leurs  auspices  que  Schwediauer 
commença  a  pratiquer  la  médecine  à  Londres ,  et  eut  assez  de 
vogue  pour  compter  à  la  fois,  dans  sa  clientèle,  cinq  ambas- 
sadeurs ou  ministres  étrangers.  Fn  1784  Schwediauer  fil  un 
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voyage  à  Edimbourg  j  il  voulait  soumeitr%à  Cullen  ses  nom- 
breuses recherches  et  ses  observations  suPies  affections  véné- 
riennes, et  le  consulter  en  même  temps  sur  ses  propres  ouvrages, 
et  principalement  sur  sa  classification  nosologique  et  quelques 
maladies  peu  connues  qu'il  avait  placées  dans  ses  cadres. 
Schwediauer  publia ,  dans  la  même  année  et  en  Ecosse,  ses 
principales  idées  relativement  aux  maladies  vénériennes.  Il 
écrivit  aussi  une  petite  brochure  sur  la  meilleure  méthode  de 
saler  les  poissons,  et  lut,  à  la  Société  royale  de  Londres,  un 
Mémoire  sur  l'origine  de  l'ambre  gris  et  l'adipocire,  qui  a  paru 
dans  les  Transactions  philosophiques.  M.  Schwediauer  publia, 
en  1789,  une  brochure  en  faveur  de  l'abolition  des  lois  prohi- 
bitives de  la  libre  importation  du  sel  gemme  en  Ecosse.  Pré- 
férant le  climat  de  la  France  a  celui  de  l'Angleterre  pour  sa 
santé,  il  vint  dans  la  même  année  1789  habiter  Paris,  où  il  a 
eu  long-temps  une  nombreuse  clientèle  qu'il  eut  un  talent  par- 
ticulier pour  rendre  très -lucrative.  Accablé  sous  le  poids  de 
diverses  infirmités,  il  est  mort  le  27  août  1824. 

Principaux  ouvrages  de  M.  Schwediauer  :  g 

V 

Disserlatio  exhibent  description  cm  prœparatorum  anatomicorum  et 
instrumentorum  chirur^corum^  quœ  possidet  facullas  medica  Vindobo- 
nensis.  Vienne  ,  1773,10-8°. 

Methodus  medendi  hodkrna  in  nosocomiis  Londinensibus  usitata. 
Vienne,  1777 ,  in-8°; 

Practical  observations  on  the  more  obstinate  and  inveterate  venereal 
complaints.  Edimbourg,  «784,  in-40.  -  Vienne,  1786,  in-8°.  -  Trad.  en 
allemand,  Edimbourg,  1708,  în-8°. 

JPhilosopkical  dictionary  or  the  opinions  of  modem  philosophers  on 
metaphysical ,  moral  and  poUlical  subjects.  Londres ,  1 786 ,  in-8°. 

Cet  opuscule,  qui  parut  sans  nomd1auteur  ou  avec  les  simples  initiales 
F.  S. ,  fut  fort  critiqué  dans  le  Monthly  JReview,  où  il  fut  qualifié  de 
quintescence  d'impiété. 

Arguments  on  the  abolition  ofthe  laws  prohibiting  the  free  importa- 
tion ofrook  sait  into  Scotland.  Londres ,  1389 ,  in-8°. 

Traité  complet  sur  les  symptômes ,  les  effets ,  la  nature  et  le  traitement 
des  maladies  syphilitiques.  Paris,  1798,  2  vol.  in-8°.  -  Ibid.  1801,  in*8°. 
-  Ibid.  1809 ,  m-8°.  -  Ibid.  1817 ,  in-8°. 

Materia  medica,  Paris ,  1800  ,  in-ia ,  et  peu  après  p ous  le  même  format 
avec  des  corrections  :  Pharmacologia  seu  cognitio  medicamentorum ,  etc. 
Paris,  a  vol.  in- 12. 

Pharmacopœia  medici  practici  universalis.  Leipiick,  i8o3,  in-12. 

Nouum  medicinœ  rationalis  systema.  Halle,  Londres  et  Paris,  1812, 
2  vol.  in-8°.  (a.  desgenettes  ) 

SCHWE1CRHARD  (Chrétien -Louis),  né  à  Carlsruhe  le 
23  août  1746»  chirurgien  et  accoucheur  distingué  de  cette 
ville ,  s'est  beaucoup  occupé  aussi  de  médecine  légale  et  de 
police  médicale.  Il  a  publié  sur  ces  divers  objets  des  compila- 

12. 
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lions  utiles ,  qui  sont  surtout  d'un  grand  secours  aux  biblio- 
graphes. #£. 

Disser/atio  sistcns  observationem  de  non  necessariâ  funiculi  umbili- 
caiis  deligatione.  Strasbourg  ,  1760,  in-4°. 

Etwas  ueber  die  Diaet.  Carlsruhe,  170*3,  in-8°. 

Ueber  tien  Zustand  des  JVundarzneywesens  un  Badischen.  Carlsruhe  , 
1787,^1-8°. 

Beytraege  zttr  gerichtlichen  Arzneygelahrheit.  Francfort,  1787,  in-8°. 

Mediciniscli-gerichtliche  Beobachlungen.  Carlsruhe,  1794»  in-8°. 

l'entarnen  catalogi  rationalis  dissertationam  ad  arlent  obstetriciam 
spectantiuin.  Carlsruhe,  1796,  in-8°. 

Tenta/nen  catalogi  rationalis  dissertationam  ad  medicinam  forensem 
et  politiam  medicam  spectantium.  Francfort ,  1796  ,  in-8°. 

Tentamen  catalogi  rationalis  dissertationum  ad  anutomen  et  physiolo- 
giam  spectantium.  Tubinguc  ,  1798,  in-8°. 

Beschreibung  eines  Missgeburt ,  mit  einigen  medicinischcn  Bemerkun- 
gen  ueber  diesen  Gegenstand.  Tubmgue  ,  1801 ,  in-8°. 

Beytraege  zur  Litteratur  ueber  die  Kuhpocken  umi  ihrc  Impfung. 
Carlsruhe,  1809,10*8°.  (o.) 
.  "1 

SCHWE1TZER  (Jean-Corneille  Frédéric),  né  à  Ulm  , 
vers  le  commencement  du  dix-huitième  siècle,  étudia  la  mé- 
decine à  Giessen,  et  revint  dans  sa  patrie,  où.  il  ouvrit  une 
officine  de  pharmacien,  qu'il  diiigea  pendant  long-temps.  Il 
fut  ensuite  apothicaire  h  Biberach,  puis  médecin  du  prince  de 
Nassau ,  et  enfiu  physicien  à  Wetzlar.  Il  mourut  dans  celte 
dernière  ville,  entre  1775  et  1778,  laissant: 

Beweis  .  dass  dos  von  D.  Kaufmann  verfertigte  Arcanum  universale 
nichis  anders ,  als  oleum  vitrioli  dulce  sejr.  Tubingue ,  1760,  in-8°. 

DisserUitio  de  oleis  essentialibus  swe  œthereis  vegelabilium ,  absque 
distillatione  parandis.  Giessen  ,  1756,  in-4°. 

Richtige ,  physikalische ,  chemische  Versuche  und  neue  Beschreibung 
cines  Slahlbrunnens  m  Zangenschwalbach.  Wetzlar,  1770,  in-8Q.  -  Ibid. 
1773,  in-8°. 

Zu^crlaessige  Bestimmung  des  principii  marlialis  oder  eigçntlichcn 
EUengehaltes  in  dent  Stahlbrunnen  zu  Lange nscliwalbach.  Wetzlar, 
!775  ,"in-8°. 

Auszug  der  bisherigen  Beschreibungcn  des  vortrefflichen  Slahlbrun- 
nens zu  Langenschwalbaclo.  Wetzlar,  1782,  in-8°.  (o.)  - 

SCHWENCKFELD  (Gaspard),  né  h  Greiffenberg ,  dans 
la  Silcsic,  pratiqua  l'art  de  guérir  à  GoerJitz,  où  il  mourut  au 
mois  de  juin  1609.  Ses  ouvrages  sont  : 

Thésaurus  phartnaceuticus  ,  medicamenlorum  Jerè  omnium  Jacullates 
ne  preeparationes  continens.  Bâlc,  1587  ,  in-S°.  -  Francfort ,  i(>3o,  in-8c. 

Stirpium  et Jossilium  Silesiœ  catalogus.  Léipzick,  1G00,  in*4°. 

Theriolropheion  Silesiœ,  in  quo  animalium  Zt.  c.  quadrupedam  ,  rep- 
lilium ,  ai'ium ,  piscium  et  inseclorum  natura ,  vis  et  usas  sex  libris  per- 
stvinguntur.  Lirgnitz,  i0o3  ,  in-4°»  -  Ibid.  i(k>4  ,  in-4° 
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Descriptio  et  usus  thermarum  Hirschbergensium.  Gœrliti,  1607  ,  in-8°. 

flirschberg  wartncn  Bades  in  Schlesien  unter  dent  Rieseneebirge'gele- 
genen  Beschreibung.  Gœrliu,  1607 ,  in-8°.  -Ibid.  1619,  in-8°.  -  Lignitz , 
1619 ,  in-8°. 

Thermae  Teplicenses  oder  von  de*  ToepUtzer  wafmen  Bades  in 
Bœhmen  Ursprung,  Gelegenhcit ,  AblheUung ,  Natur,  Eigenschaft  und 
rechien  Gebrauch.  Gœrlilz  et  Liegoitz ,  1607,  in-8°.-Liegniu,  i6i9,in-80. 
-  Léipzick,  1619,  io*8°-  -  Ibid.  1708,  in-8°. 

Beschreibung  des  Hirschbergischen  warmen  Bades.  Licgnitz  ,  1708, 
in -8°.  (z.) 

* 

SCOPOLI  (  Jean- Antoine),  célèbre  naturaliste,  naquit,  le 
i3  juin  1723,  à  Cavales,  dans  le  Tyrol.  Après  avoir  terminé 
ses  humanités  a  Trente ,  il  alla  étudier  la  médecine  à  Inspruck , 
où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  174^-  ^a  Passi°n  de  l'his- 
toire naturelle  se  développa  de  très-bonne  heure  en  lui  ;  mais  , 
comme  l'Université  d'Inspruek  ne  possédait  aucun  professeur 
qui  pût  le  diriger,  il  n'eut  d'autre  guide  que  lui-même,  et  s'en 
trouva  peut-être  bien.  La  botanique  fut  la  partie  à  laquelle  il 
se  consacra  d'abord.  Il  parcourut  les  montagnes  du  Tyrol,  et 
y  recueillit  un  si  grand  nombre  de  plantes  qu'il  conçut  le  des- 
sein de  donner  une  flore  de  sa  patrie.  Mais  ce  projet  n'eut  pas 
de  suitc^  Scopoli  ayant  été  appelé  en  Styrie.  Quelque  temps 
après  il  se  rendit  à  Vienne,  où  il  obtint  une  place  de  médecin 
à  Idria.  Ses  goûts  dominans  lui  attirèrent  dans  cette  ville  beau- 
coup de  désagrémens,  qu'il  oubliait  en  cultivant  la  botanique, 
l'entomologie ,  la  minéralogie  et  la  chimie.  Le  fruit  de  son 
ardeur  infatigable  fut  une  flore  de  la  Carniole,  dont  la  seconde 
édition  surtout  sera  toujours  considérée  comme  un  ouvrage  clas- 
sique ;  une  entomologie  estimée  de  cette  province ,  à  laquelle  il 
se  proposait  de  joindre  des  planches,  dont  quarante-trois  seu- 
lement, assez  mauvaises,  ont  été  gravées,  mais  n'ont  jamais 
,  été  livrées  au  commerce  ;  plusieurs  mémoires  sur  la  minéralo- 
gie, entre  autres  sur  les  mines  de  mercure,  et  un  travail  im- 
portant sur  les  maladies  auxquelles  sont  exposés  les  ouvriers  qui 
exploitent  ce  métal.  Les  obstacles  que  l'intrigue  et  la  jalousie 
multipliaient  chaque  jour  sous  ses  pas,  disparurent  enfin  lors- 
qu'il fut  nommé  professeur  de  minéralogie,  place  qui  lui  per- 
mit de  se  livrer  sans  contrainte  aux  expériences  chimiques, 
qu'il  n'avait  pu  jusqu'alors  se  permettre  de  faire  qu'en  secret 
et  à  la  dérobée.  Lorsque  Jacqùin  vint  à  Vienne ,  Scopoli  le 
remplaça  dans  sa  chaire  à  Schemnitz  j  et,  en  1777,  il  alla  rem- 

Ï>  1  î l  celle  d'histoire  naturelle  a  Pavie,  où  il  termina  sa  carrière 
e  8  mai  1788.  Toutes  les  branches  de  l'histoire  naturelle  et 
la  chimie  lui  étaient  également  familières;  mais*,  quoiqu'il  ait 
enrichi  ces  deux  sciences  d'une  foule  d'observations  de  détail, 
qui  sont  très-précieux,  il  ne  s'est  cependant  placé  au  premier 
rang  ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre.  Une  bonhomie  excessive  lui 
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inspirait  une  crédulité ,  dont  la  malice  de  Spallanzanl  profita 
plus  d'une  fois  pour  lui  attirer  les  mortifications  sanglantes, 
qui  troublèrent  son  repos,  et  peut-être  même  abre'gèrent  ses 
jours.  Sa  traduction  italienne  du  Dictionaire  de  chimie  de 
Macauer  sera  toujours  rccherche'e ,  et  Ton  n'oubliera  pas  non 
plus  les  recherches  intéressantes  qu'il  a  faites  sur  la  chaleur 
avec  Vol  ta.  En  botanique,  il  resta  fidèle  au  système  des  corol- 
listes,  soupçonna  cependant  l'importance  de  la  méthode  na- 
turelle, niais  sans  s'en  faire  une  juste  idée,  et  donna  une  cri- 
tique du  système  de  Linné,  qui  est  remplie  d'excellentes  re- 
marquas. Il  essaya  de  démontrer  que  les  champignons  n'ap- 
partiennent point  au  règne  végétal,  mais  bien  au  règne  animal , 
se  fondant  principalement  sur  leur  composition  chimique,  et 
sur  la  promptitude  avec  laquelle  ils  se  putréfient.  Ses  ouvrages 
sont  : 

Dissertatio  de  affectibus  animL  Trente,  1^53,  in-4°. 

Methodus  planta  ru  m  enumerandis  stirpibus  ab  eo  repertis  destinata. 
Vienne,  1754 »  in-4°. 

Flora  Carniolica.  Vienne  ,  1760,  in-8°.  -  Léipwck,  1772  ,  in-8°. 

Tentamina  physico-chymico  medica.  Venise ,  1761,  in-8°.  -léna,  1771, 
in-8°.  -Trad.  en  allemand  ,  Munich,  1786 ,  in-8°. 

Recueil  de  trois  traités  sur  les  mines  de  mercure  dldria ,  et  sur  les 
maladies  auxquels  sont  sujets  les  ouvriers  qui  exploitent  ce  métal. 

Entomologia  Carniolica.  Vienne,  176.3,  in-8*. 

lntroductio  ad  diagnosin  etusumfossilium.  Vienne,  1763 ,  in-8°.  -Trad. 
en  allemand,  Riga,  1769,  in-8°. 

Annus  primus  historico-medicus.  Léipzick ,  1769.  Secundus  et  tertius  , 
1769.  Quartus,  1770.  Quintus,  1772,  in-8°. 

Memoria  che  riporto  il  premio  sopra  il  quesito  proposta  délie  Società 
di  Gorizia  e  G  radia  ca.  Vienne,  1769,  in-8°.  -Trad.  en  allemand,  Vienne, 

1771,  in-8°. 

C'est  un  mémoire  sur  les  moyens  de  remédier  au  défaut  d'engrais  dans 
les  comtés  de  Gœrz  et  de  Gradisca. 

Mineralogische  Vorlesungenfuer  die  andere  Klasse  der  Bergakademie 
zu  Schemnitz.  Vienne,  1771 ,  in-8°.  . 

Dissertationes  III  ad  histoiiam  naturalem  pertinentes.  Prague,  1772, 
in-8°. 

Principia  mineralogiœ  systematicœ  et  practicœ  succinctœ.  Prague , 

1772,  in-8°.-Trad.  en  italien  par  J.  Arduini,  Venise ,  1778,  in-8°.  -  en 
allemand  par  C.  Meidinger,  Munich,  1786,  in-8°. 

Crystallographia  Hungarica.  Prague,  1776,  in-4°» 
lntroductio  ad  hisioriam  naturalem.  Prague ,  1777 ,  in-80.^ 
Fundamenta  chemiœ.  Pragu*,  1777,  in-8°.  -  Pavie,  1780  ,  in-8°.-Trad. 

en  allemand,  Vienne,  1786,  in-8°. 

Primœ  lineœ  systematis  naturœ  adfinitatibus  corporum  inœdificata. 

Prague,  1776,  in-8°. 

Fundamenta  botanica.  Pavie,  1783,  in-8°. -Vienne,  1786,10-8°. 
Deliciœflorœ  etfaunœ  Insubricœ.  Pavie,  1786-1788,  in-fol. 
Examen  de  quelques  espèces  de  bois  de  pins.  Turin  ,  1788,  io-4°« 
A nj ans grue nde  der  Minéralogie.  Manheim,  1789,  in-4°. 
On  a  aussi  de  Scopoli  un  Mémoire  sur  la  fabrication  du  charbon  ,  dans 

les  Actes  de  la  Société  économique  de  Berne ,  et  plusieurs  mémoires  dans 

les  Annales  de  chimie  de  Crell.  (a.-j.-l.  jourdan) 
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SCRIBONIUS  L ARGUS,  qui  vivait  sous  le  règne  de  Claude, 
suivit  cet  empereur  dans  6es  campagnes  d'Angleterre.  Il  e'tudia 
la  médecine  sous  Triphon  et  Apuleius  Celsus,  et  fut  grand 
partisan  du  système  d'Asclépiade.  Nous  avons  de  lui  un  ou- 
vrage, écrit  en  fort  mauvais  latin,  et  souvent  cité,  mais  d'une 
manière  très-inexacte,  par  Galien,  qui  donne  une  juste  idée 
de  l'usage  dans  lequel  on  était  alors  de  considérer  la  prépara- 
tion des  médicamens  comme  une  branche  importante  de  la 
médecine.  Cet  ouvrage,  qui  n'est',  au  reste,  qu'une  copie  pres- 
que littérale  de  celui  de  Nicandre,  annonce  l'empirisme  le  plus 
grossier,  l'auteur  ne  s'atlachant  qu'à  réunir  toutes  les  prépara- 
tions qu'il  a  pu  découvrir  dans  ses  prédécesseurs ,  sans  avoir 
le  moindre  égard  à  la  différence  des  maladies  contre  lesquelles 
on  les  prescrivait.  Il  entasse  les  formules  sans  critique,  et  ne 
s'abstient  même  pas  de  rapporter  celles  qui  n'avaient  pu  être 
imaginées  que  par  la  superstition  la  plus  aveugle.  L'ouvrage, 
qui  a  été  imprimé  pour  la  première  fois  par  les  soins  de  Jean 
Ruelle,  porte  le  titre  suivant  : 

De  compositions  medicameniorum  liber.  Bile,  1 539 ,  in-8°.  -  Paris , 
i5&7 ,  in- fol.  -  Padoue ,  i655 ,  in-4°. 

C'est  à  tort  qu'on  a  supposé  qu'il  avait  été  écrit  primitivement  en  grec , 
et  traduit,  longtemps  même  après,  en  latin.  Tout  prouve  qu'il  fut  com- 
posé dans  cette  dernière  langue ,  quoique  le  style  ne  soit  pas  en  harmo- 
nie avec  le  siècle  de  Claude.  C'est  le  sentiment  de  Rhodius,  Cagnati  et 
Goulin.  (j.) 

SCRIBONIUS  (Guillaume- Adolphe),  rhéteur  et  médecin 
du  seizième  siècle,  était  de  Marbburg.  Grand  partisan  de  Ra- 
mus,  il  voulut  appliquer  la  logique  à  tout,  et  jusqu'aux  choses 
dans  lesquelles  l'expérience  est  un  bien  meilleur  guide  que  le 
raisonnement.  Son  livre  sur  les  sorcières  prouve  jusqu'à  quel 
point  l'aveuglement  était  porté  de  son  temps,  car  il  invite  les 
juges  à  s'armer  de  sévérité  contre  ces  malheureuses ,  et  s'attache 
à  faire  voir  qu'on  peut  légitimement  avoir  recours  a  l'épreuve 
do  l'eau  pour  lever  les  doutes  qui  restent  à  éclaircir  sur  la 
qualité  des  personnes  soupçonnées  d'un  crime  regardé  alors 
comme  irrémissible.  Ses  ouvrages  sont  ; 

Idea  medicinœ  secundum  logicas  leges  infbrmandœ  et  describendœ. 
Lemgo,  i584,  in-8°. -Bâle,  i585 ,  in-8°. 

L'auteur  y  a  joint  un  petit  traité  sur  Furomancie. 

De  sagarum  naturâ  et  potestate  ,  deque  his  rectè  cognoscendis  et  pu- 
niendis.  Helmstaedt,  i584,  in-4°.  -Marbourg ,  i588,  in-8°. 

Responsio  ad  examen  veritatis  de  purgatione  sagarum  per  aquam 
frigidam.  Francfort ,  i5go,  în-8°.  (j.) 

SCRETA  (Henri),  Schotnovius  de  Zavorziz ,  reçu  médecin 
à  Heidclberg  en  1670,  et  probablement  fils  de  JeanScreta, 
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exerça,  comme  lui ,  Ja  médeciuc  aSchafhouse,  où  il  écrivait  en 
1G8G.  On  n'a  point  de  détails  sur  sa  vie;  en  1816,  il  sortit  mo- 
mentanément de  l'oubli  dans  lequel  le  temps  et  le  peu  d'intérêt 
de  ses  productions  l'avaient  enseveli.  Marquais  exhuma  de  la 
poussière  des  bibliothèques  son 

• 

De  febre  castrensi  malignâ ,  sert  mollium  corjtorîs  humant  partium 
tnflaminalione  liber  singularis  in  latinum  versus ,  ab  auctare  recognilus 
et  anctus.  Schafhouse,  1686 ,  petit  io-8°. ,  publié  à  Dresde,  en  1710, 
par  J.-F.  Trefurth.  -Bàle,  17 16. 

C'est  d'après  la  première  et  la  dernière  é(Tition  qne  nous  donnons  le 
litre  de  ce  traité  indiqué  comme  la  source  à  laquelle  on  prétendait  que 
M.  Broussais  avait  puisé  ses  idées  sur  l'inflammation  gasiro-intestinaledans 
les  fièvres.  II  est  bien  d'autres  ouvrages  dans  lesquels  se  retrouve  celte 
idée,  inféconde  jusqu'à  ce  qu'il  fait  eu  développée.  La  pratique  de 
Screla  était  incendiaire,  comme  devait  l'être  celle  de  tout  iatro-chimisle. 
Les  bibliographes  attribuent,  en  outre,  à  Henri  Screta  une  disserta- 
lion  De  causis  et  tiaturâ  audUionis ,  qui  paraît  avoir  été.sa  thèse,  et  que 
nous  n'avons  pu  nous  procurer.  (  p.-o.  boisseau  ) 

SCRETA  (Jean),  Schotncvius  de  Zavorziz,  né  h  Prague, 
exerça  la  médecine  h  Schafhouse  au  commencement  du  dix- 
septième  siècle  ;  il  n'est  connu  que  pour  avoir  mis  en  ordre 
avec  G.  Soperling 

I"es  Centuriœ  curationum  empiricarum  de  Ruland.  Bâle ,  1628,  in«8°. 
On  présume  qu'il  était  père  du  précédent,  qui  probablement  lui  dut 
ses  opinions  chémiatriques.  (f.-g.  boisseau) 

• 

SCRINCl  (Jean- Antoine- Joseph)  ,  docteur  en  médecine  et 
profesr sur  ordinaire  de  chimie  et  de  physique  expérimentale  , 
h  l'Université  de  Prague,  mort  dans  cette  ville  en  1 774-  a  laissé 
quelques  opuscules  académiques  ,  pajrmi  lesquels  on  dislingue 
surtout  celui  qui  a  pour  objet  la  texture  des  os  et  les  accidens 
produits  par  l'inflammation  de  ces  organes. 

Dissertatio  de  usu  et  abusu  corticis  China.  Prague,  1729,  in-4°. 
Gruendlicfie  Untersuchung  und  Beschreibung  des  Thcodorùades.  Pra- 
gue, 17/ji ,  iu-8°. 

Dûscrtatio  de  aèris  proprietadbus  naturalibus,  neenon  morbis  a  vilio 
aêriâ  originem  trahentibus  Prague,  1743,  in-8°. 

Dissertatio  de  ossium  naturâ  hqrurnque  injlammalionè  in  génère,  in 
specie  de  ossium  inflammatione  à  fiigore  et  exindè  ortd  spind  ventosâ. 

Prague,  1743 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  doloribus  in  génère.  Prague,  1746,  in-/|°. 

Dissertatio  de  puncto  aut  scisso  neruo  alque  tendine.  Prague,  1748, 
in-4». 

Dissertatio  de  organo  ,  sensu  alque  ob/ecto  oljactûs.  Prague,  1^49»  fa*4°« 
Dissertatio  de  organo,  sensu  alque  objecta  tactiis. Prague,  1749»  H*"40« 
Dissertatio  de  utïlitate  electrisatïonis  in  arte  medicâ  seu  in  curandis 

morbis.  Prague,  175 1 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  oleo  vitrioli  dulci.  Prague,  1753,  in-4°- 

Tractatus  de  fontibus  soteriis  Tocplitzensibus.  Vienne,,  17G0,  in-8°.  -  , 

Trad.  en  allemand,  Vienne,  17^0,  in-8°.  (o.) 
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SCROFA  (Sébastien),  médecin  du  seizième  siècle,  exerçait 
son  art  à  Cambray.  Il  était  fort  habile  dans  les  langues  grecque 
et  latine,  et  grand  partisan  de  la  doctrine  de  Galien ,  dont  il  a 
traduit  plusieurs  traités  avec  des  notes  insignifiantes  sous  les 
titres  suivans  :  t 

LibelLus  de  bono  et  malo  succo,  Paris,  i:">4'».  in-8°. 
De  bono  et  malo  succo ,  et  de  remediis  parabilibus ,  cum  scholii*.  Lyon, 
i547  ,  in-iti. 

De  remediis  parabilibus,  cum  scholtïs.  Paris,  i548,  in-8°.  (z.) 

SCROFANO  ( Jean- Antoine)  ,  né  h  Raguse  le  14  juillet 
i6o5 ,  s'appliqua  de  bonne  heure  à  l'élude  de  la  médecine ,  et 
obtint  les  honneurs  du  doctorat  à  Messine  en  i6î5.  Vingt  ané 
après  il  fut  nommé  médecin  stipendié  à  Modica,  où  il  mourut 


réputation  ne  s'est  pi 
11  n'a  publié  non  plus  qu'un  opuscule  intitulé  : 

De  febre  populari  quœ  vagata  est  per  totum  Siciliœ  regnum  anno  1G72. 
Païenne,  1673,  in-8°.  (z  ) 

SGULTET  (Jean),  né  a  Ulm,  le  12  octobre  i5g5,  d'un 
simple  batelier ,  étudia  la  médecine  à  Padoue,  sous  Spigei  et 
Marchcttis,  et  y  prit  le  grade* de  docteur  en  1621.  Quelques 
années  après  il  revint  dans  sa  patrie ,  où  il  pratiqua  la  chirur- 
gie avec  beaucoup  de  célébrité  ,  et  mourut  le  ior  décembre 
i645.  On  lui  doit  un  grand  travail,  encore  estimé,  sur  les  ins- 
trumens,  appareils  et  bandages  usités  de  son  temps,  ou  dé- 
crits dans  les  auteurs  qui  l'avaient  précédé;  mais,  au  lieu  de 
simplifier  les  instrumens,  il  sembla  mettre  toute  sa  gloire  a  les 
compliquer  et  à  les  rendre  efïrayans.  Cet  ouvrage  a  pour  titre: 

Armamentarium  chirurgicum,  Ulm,  i653  ,  in-fol . - Ibid.  i655,  in-fol. 
-La  Haye,  i656,  in-80.- Ibid.  1662,  in-8°.  -  Amsterdam ,  1662,  in-80. 
-Venise,  i665,  iu-8°.  -  Francfort,  1666,  in-40.- Amsterdam,  i669,in*8°. 
-Ibid.  1672,  in-8°.  -  Leyde  ,  1693,  in-8°. -Trad.  en  français,  Lyon, 
1675,  in-40.;  Ibid.  1712,  in-8°.  -  en  allemand ,  Francfort,  1679,  in-40. 
-en  hollandais,  Dordrecht ,  1G57  ,  in-8°.  ;  Ibid.  1670,  in-80.;  Leyde, 
1748,  in-8° 


renferme  une  foule  de  faits  intéressans. 

Scultet  (Jean),  né  à  Nuremberg  le  7  août  1621 ,  exerça  Part  de 
guérir  en  cette  Tille ,  où  il  mourut  le  i3  février  1680.  Il  était  membre 
de  V Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  ie  nom  de  Persée.  On  a  de 
lui  divers  articles  insérés  dans  le  recueil  de  cette  compagnie  savante , 
une  édition  augmentée  de  la  Médecin*?  militaire  de  Mindercr  (Nurem- 
berg, 1667  ,  in-12)  ,  une  traduction  allemande  de  la  Chirurgie  de  Jean 
de  Vigo ,  et  les  ouvrages  suivans  : 
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Trichiaih  admirandu,  s.  morbus  pilaïk  obseivatui.  Nuremberg,  1668, 
in- 12. 

ProphflaxU  circà  prœsentem  et  futurum  ianîtatis  statum.  Nuremberg , 
i665,  in-ia. 

riantarum  cultum.  Nuremberg,  1666 ,  in- 1  2.  (o.) 

SCURRON  (Jean),  plus  connu  sous  Je  nom  de  Sehyron, 
naquit  à  Andusc  dans  les  Cévennes  ,  fut  reçu  docteur  en  méde- 
cine de  la  Faculté  de  Montpellier  en  i5îo ,  devint  professeur 
à  la  mort  de  Trctnolct,  et  succéda,  comme  chancelier, à  Gibert 
Griffi  en  i53c).  Scurron  jouissait  d* une  grande  réputation,  et  fut 
appelé,  en  i54o,  par  Henri  11  d'Albret  et  par  son  épouse  Mar- 

Î[uerite  d'Angoulème ,  6œur  de  François  ier,  qui  lui  conférèrent 
e  titre  de  leur  médecin.  Il  mourut  en  1 586  dans  un  âge  fort 
avancé.  Rabelais,  dont  il  avait  présidé  la  thèse,  quand  il  fut 
reçu  bachelier ,  a  parle  de  lui  dans  son  Pantagruel ,  tome  IV, 
chap.  43,  et  il  l'appelle  noble  Scurron.  Strobelberger  et  Astruc 
ont  également  fait  de  lui  une  honorable  mention  dans  leurs 
travaux  historiques  sur  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier. 
Ouvrages  attribués  à  Scurron ,  et  publiés  après  sa  mort. 

Methodi  medendi ,  sive  institutionis  medicinœ  faciendee  ,  una  cum 
tractatu  de  curatione  febrium  putridarum ,  libri  IV.  Genève ,  1608  et 
i6a3,  in-16.  -  Montpellier,  1609,  même  format. 

On  trouve  à  la  tin  de  cet  ouvrage,  qui  n'a  rien  d'original,  une  sorte 
de  matière  médicale,  suivant  l'esprit  du  temps ,  et  sous  ce  litre  :  Trac 
latits  de  medicamentis  lum  simplicihus  tum  composais  in  plurcs  classes 
digestis.  (r.  desgenettes) 

SEBA  (Albert),  né  à  Ezeln,  dans  TOst- Frise,  le  a  mai 
i665 ,  étudia  la  pharmacie  tant  dans  sa  province  qu'à  Amster- 
dam, entra  ensuite  au  service  de  la  compagnie  des  Indes  hol- 
landaises, et  acquit  de  grandes  richesses,  qu'il  consacra  h  former 
un  cabinet  des  productions  les  plus  rares  de  la  nature.  Lorsque 
Pierre  le  Grand  visita  pour  la  seconde  fois  la  Hollande  en  1716, 
il  acheta  cette  collection,  qui  existe  encore  aujourd'hui  à  Pé- 
tersbourg.  Séba  se  mit  aussitôt  à  en  former  une  nouvelle,  qui 
surpassa  bientôt  non-seulement  la  première,  mais  encore  toutes 
celles  qu'on  connaissait  alors  en  Europe,  et  qui  fut  malheu- 
reusement dissipée  a  sa  mort,  arrivée  le  3  mai  1736.  L'usage 
qu'il  fit  de  sa  fortune  mérite  d'autant  plus  d'être  remarqué1 
que. 
merec 
naire. 

graver  son  cabinet,  qui  a  été  publié  en  latin ,  hollandais  cl 
français,  sous  le  titre  suivant  : 

Locupletissitni  rerum  naluralium  thesauri  accurata  descriplio  el  iconi- 
bus  artificiosissimis  exprès  no ,  per  universam  physices  historiam,  Ams- 
terdam ,  tome  1 ,  1734;  II,  1735;  III,  1761  j  IV,  i7G5i  in*fol. 
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Avec  449  planches  ,  très-belles.  Cet  ouvrage  n>est  paa  dans  le  cas  de 
la  plupart  des  descriptions  d'anciens  cabinets  qu'on  ne  consulte  plus 
aujourd'hui.  C'est  encore  un  trésor  d'une  richesse  infinie  pour  presque 
toutes  les  branches  de  l'histoire  naturelle,  et  aucun  naturaliste  ne  peut 
se  dispenser  d'y  avoir  souvent  recours.  Plusieurs  des  belles  figures  qu'on 
y  trouve  ont  été  peu  répelées  dans  d'autres  ouvrages,  de  sorte  qu'il  est 
d'un  continuel  usage  pour  la  vérification  de  la  synonymie.  Le  cabinet  de 
Séba  embrassait  les  trois  règnes  de  la  nature.  Il  s'y  trouvait  des  choses 
tellement  rares  qu'on  n'en  connaît  encore  que  les  mêmes  individus  exis- 
tais dans  la  collection  primitive.  A  la  mort  de  Séba ,  une  partie  de  ce 
beau  cabinet  passa  dans  celui  du  Stathouder.  Une  partie  des  planches  de 
l'ouvrage  n'est  pas  disposée  dans  un  ordre  méthodique ,  et  renferme  des 
objets  tout  à  fait  différens  ;  l'autre  est\m  peu  plus  exacte  ,  et  les  règnes 
au  moins  s'y  trouvent  distingués.  Les  figures  sont  en  général  bien  des- 
sinées ,  et  gravées  avec  soin.  Beaucoup  d'exemplaires  sont  enluminés ,  et 
quelques-uns  même  fort  bien.  Quant  aux  descriptions,  elles  gâtent  l'ou- 
vrage ,  et  le  texte,  étant  écrit  sans  jugement  ni  critique,  ne  jouit  d'au- 
cune autorité.  On  peut  même  dire  qu'il  a  nui  à  la  science  pendant  plus 
de  soixante  ans.  Séba  avait  acheté  ses  objets  indifféremment  dans  toutes 
sortes  de  ventes;  il  en  avait  reçu  d'une  foule  de  marchands;  quelques- 
uns  à  la  vérité  lui  étaient  venus  par  des  vaisseaux,  mais  ceux-ci  eux-mêmes 
en  avaient  touché  dans  plusieurs  pays,  de  sorle  que  le  texte  ne  donne 
presque  rien  de  certaiu  sur  le  climat.  Séba  lui-même  parait  avoir  eu  peu 
de  connaissance  des  livres  et  des  auteurs  précédées.  Tous  les  noms  qu'il 
impose  aux  différens  objets  de  son  cabinet  leur  ont  été  donnés  fort  a  la 
légère.  Très-souvent  il  applique  un  nom  mexicain  d'Hcrnandez  à  un  animal 
des  Indes  orientales ,  et  réciproquement  à  un  animal  d'Amérique  un  nom 
tiré*  de  Bontius ,  ou  de  quelquo  autre  descripteur  des  pays  indiens.  La 
patrie  des  objets  et  les  noms  qu'il  donne  sont  donc  tout,  à  tait  arbitraires 
et  le  plus  souvent  inexacts.  Cependant  Séba  a  été  l'auteur  principal  con- 
sulté par  Linné,  Buffon,  Salerne ,  Klein ,  en  un  mot  par  presque  tous 
les  auteurs  du  dix- huitième  siècle  jusqu'à  peu  près  vers  1770,  parce  que 
ce  ne  fut  qu'alors  que  les  Anglais  et  les  Français ,  en  particulier  Buffon, 
donnèrent  un  assez  grand  nombre  de  figures  pour  qu'on  put  les  citer  de 

I «référence  à  Séba ,  qui  .jusqu'à  cette  époque  en  avait  offert  le  recueil 
e  plus  considérable.  On  a  pendant  long -temps  adopté  et  répété  aveu- 
glément ses  idées  et  tout  ce  qu'il  a  dit  sur  la  patrie  des  différens  objets 
dont  il  traite,  de  manière  qu'on  a  commis  une  foule  d'erreurs.  Mais  on 
peut  avoir  assez  de  confiance  dans  les  figures ,  particulièrement  pour  les 
reptiles,  et  entre  autres  pour  les  serpens.  11  y  a  tel  animal  qui  se  trouve 
répété  jusqu'à  douze  et  quinze  fois ,  seulement  avec  de  légères  différences 
dans  les  postures.  Chaque  fois  Séba  le  fait  reparaître  sous  des  noms  dif- 
férens et  avec  des  indications  de  pays  relatives  à  ces  noms.  Il  résulte  de  là 
que  les  naturalistes  qui  sont  venus  après  lui  ont  écrit  souvenf  que  tel 
ou  tel  animal  se  trouvait  dans  les  quatre  parties  du  monde.  Ce  n'est  que 
depuis  les  progrès  faits  par  l'histoire  naturelle  géographique  qu'on  a  re- 
connu qu'aucun  animal ,  excepté  les  très  -  grands  oiseaux  de  proie ,  qui 
peuvent  traverser  l'Océan,  ne  se  trouve  dans  des  contrées  aussi  éloignées. 
Buffon  le  premier  a  rendu  attentif  à  cette  erreur  grossière  de  Séba ,  qui 
avait  trompé  Linné  et  tous  ses  contemporains.      (  a.-j.-l.  jourdàn) 

SEB1ZIUS  (Jean* Albert),  fils  du  second  Melchior,  naquit 
a  Strasbourg  le  22  octobre  i6i5,  et  étudia  la  médecine  sous 
les  yeux  de  son  père.  Il  prit  le  grade  de  docteur  en  1640,  après 
avoir  visité  les  Universités  de  Bâle,  de  Montpellier  et  de  Paris. 
Douze  ans  après  il  obtint  la  chaire  d'anatomic  ,  et  plus  tard , 


* 


Digitized  by  Google 


i86  8EBI 

après  la  mort  de  «on  père  ,  il  fut  nomme  médecin  ordinaire  de 
sa  ville  natale,  où  il  sucomba  le  8  fe'vrier  i685,  laissant  les 
ouvrages  suivans  : 

Problcmata  de  vitiis  corporis  humani  partibus  itt  gencre  consideratis 
theses  miscellanece.  Strasbourg,  iC53,  in-4°. 
Disseriatio  de  liene.  Strasbourg,  i655 ,  in-4°. 
Dissertatio  de  syncope.  Strasbourg ,  i6Sg ,  in-4°. 
De  jtësculapio  inventore  medicinœ.  Strasbourg,  1659,  in-/|°. 
Dissertatio  de  ventriculo.  Strasbourg,  1660,  in-4°. 
Problemata  anatomica  quœdam,  Strasbourg,  1GC2,  in-4°. 
Dissertatio  de  inediâ.  Strasbourg,  1664,  in>4°. 
Dissertatio  de  phthisi,  Strasbourg,  i665,  in-4°. 
Dissertatio  de  cachexiâ.  Strasbourg,  i665,  in-4°- 
Dissertatio  de  colied.  Strasbourg,  i665,  in-4°. 
Dissertatio  de  vertiqine.  Strasbourg  ,  1666 ,  in-4'\ 
Dissertatio  de  lapide  lazuli.  Strasbourg,  1668,  in-4°. 
Dissertatio  de  fonliculis.  Strasbourg,  1669,  in-4°. 
Dissertatio  de  tumoribus  praster  naturam.  Strasbourg,  1669,  in-4°. 
JRxercilationes  patholotncœ.  Strasbourg,  1669- 1682,  in*4°» 
Recueil  de  vingt-cinq  dissertations. 

Nachrient  von  dent  andenhalbjaehrigen  Fasten  einer  annoch  lebenden 
Hadcrslebischen  Jung/èr.  Strasbourg,  1724,  in-8°.  (o.) 

SEBIZIUS  (Melchior),  dont  le  vrai  nom  était  Sebisch,  vint 
au  monde  en  1 53g  à  Fajkenberg ,  dans  le  duché  d'Oppeln  en 
Silésie.  Il  s'appliqua  d'abord  à  la  jurisprudence  ,  mais  ne  tarda 
pas  h  quitter  cette  carrière  pour  courir  celle  de  la  médecine. 
Apres  différens  voyages  en  Allemagne,  en  France  et  en  Italie, 
il  prit  le  titre  de  docteur  à  Valence,  dans  le  Dauphiné ,  en 
1  f>7  t.  A  son  retour  en  Allemagne  ,  il  fut  nommé  médecin  de  la 
ville  d'Haguenau  ;  mais,  en  1^74,  il  vint  s'établir  à  Strasbourg, 
où  il  devint  professeur  et  chanoine  de  Saint-Thomas.  Sa  mort 
eut  lieu  le  19  juin  1625.  11  a  donné  une  édition  augmentée  du 
Kraeuterbuch  de  Tragus ,  et  traduit  en  allemand  la  Maison 
rustique  d'Etienne  et  Liébault.  (o.) 

SEBIZlt) S  (Melchior)  ,  fils  du  précédent,  était  de  Stras- 
bourg ,  où  il  vint  au  monde  le  19  juillet  1678.  On  assure  qu'il 
étudia  la  médecine  successivement  dans  vingt-sept  Universités  : 
ce  fut  à  Baie  qu'il  prit  le  bonnet  doctoral.  En*  1612  il  obtint 
la  chaire  de  médecine  que  son  père  avait  abdiquée,  et  dans  la 
suite  il  devint  archiàire  ordinaire  de  la  ville  de  Strasbourg. 
L'empereur  Ferdinand  n  le  créa  comte  palatin  en  t65o.  Il  mourut 
le  25  janvier  1671.  Haller  a  dit  de  lui  :  Eruditus  vit ,  parum 
usas  propriis  experimentis.  Cette  phrase  le  caractérise  parfaite- 
ment. Tous  ses  ouvrages  portent  Je  cachet  du  galénisme  ,  et  ne 
peuvent  être  considérés  que  comme  des  compilations.  Nous 
citerons  seulement  les  principaux  : 

Dissertatio  de  urinis.  Bâle ,  1618,  in-8°. 

Discursus  mcdico  philosophicus  de  casu  adolesccntis  cujusdam  Argcn- 
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ioratensis  anna  1617  mortui,  adjaccnti  ipsi  serpente.  Strasbourg  ,  1G18, 
in-4».  -  Ibid.  1624  ,  in-40.  -  Jbid.  1660,  in-40. 

Dissertatio  de  arteriolomiâ.  Strasbourg,  1620,  in- 4°. 

Problesnata  medica  de  vente  sectione.  Strasbourg ,  1620,  in-4°. 

Disputaùones  de  recta  purgandi  ratione.  Strasbourg  ,  162 1 ,  in-4°. 

Exercitationes  medicœ  quadraginta  sex ,  ab  anno  1622  ad  iG3G  pro- 
positœ.  Strasbourg,  1624,  in-4°.  -  Ibid.  i63i ,  io«4°.-  Ibid.  i63G,  in-4°. 
-  Ibid.  1674  ,  in-4°. 

Dissertalioitum  de  acidutis  secliones  duce.  Strasbourg,  1627  ,  in-4°. 

Jlistoria  mirabilis  de  fœmind  quddam  u4rgentoralensi ,  quœ  vciUrem 
supra  rnodum  tumidnm  ultra  decennium  gcstavit  ,  et  tum  lKydix>pc  uterino^ 
tum  molis  carnosis  76  fuit  conflictata,  Strasbourg  ,  1627  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  discrimine  corporis  viriiis  et  muliebris.  Strasbourg,  1G21J, 
in-40. 

Miscellanearum  quœstionum  medicurum  fasciculi  quinquaginta  très. 
Strasbourg,  i63o  ,  in-8°.  -  Ibid.  i638 ,  in- 8°. 

Dissertutio  de  notis  virginitatis.  Strasbourg ,  i63o ,  in-4°. 

Galeni  liber  de  symptomatum  cousis.  Strasbourg  ,  i63 1  ,  in-4°» 

Problemata  phlebotomica.  Strasbourg,  i63i ,  ln-4°. 

Prodromi  examinis  vulnerum  pars  prima  et  secumlu.  Strasbourg,  i632, 

Galeni  ors  parva  in  XXX  disputaùones  rcsoluta.  Strasbourg,  iG33  , 
in-8°  -  Ibid.  i638,  in-S°. 

Collegium  therapeuticum  ex  Galeni  methodo  mcdendi  depromptum. 
Strasbourg  ,  iG34  ,  in-4°.  -  Ibid.  iG38  ,  in-4°. 

Librisex  Galeni  de  morbvrum  differentiis  etcausis.  Strasbourg,  iG35fPr 
in-Ao.  -Ibid.  i638,  in-40. 

Examen  vulnerum  partium  similarium.  Strasbourg,  i635  ,  in-4*. 

Examinis  vulnerum  partium  dissimilarium  pars  prima.  Strasbourg, 
i636.  Sccunda  ,  1637.  Tertia  ,  1G37.  Quarto  ,  1G37  ,  in-4°.  ' 

Examen  vulnerum  singularum  corporis  partium ,  quateuus  vel  lethalia 
sunt,  vel  incurabilia ,  vel  ratione  éventas  salutaria  et  sanabilia.  Stras- 
bourg, iG38,  io-4*.  -  Ibid.  iG3q,  in-40. 

Quœstiones  ex  Galeni  l.  I  de  démentis  desumptœ.  Strasbourg,  1641, 
iu-40. 

Dissertatio  de  concoctione  alimentorum.  Strasbourg  ,  1642,  in-4°« 
Dissertatio  II  f  de  respiratione.  Strasbourg,  iG43,in-4°' 
Dissertatio  IV  de  de  ni  Unis.  Strasbourg,  1  (54  4  -  in-4". 
Dissertatio  de  facuitatibus  naturalibus.  Strasbourg,  i644>  in*4°- 
Dissertatio  de  senectule  et  senuin  statu  et  conditione.  Strasbourg ,  1646 , 

Bcschreibung  und  If'iederlegung  etlicher  Missbracuche  und  Irrtf me- 
ner berm  Gebrauch  der  Sauerbrunnen.  Strasbourg,  1G47  ,  in-8°.  -  Ibid. 
iG55  .  in-8°. 

De  balsamatione  cadnverum.  Strasbourg,  i645,  in-4°. 
Dissertatio  de  calcule-  renum.  Strasbourg,  1G47  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  ulceribus.  Strasbourg  ,  16 |n  ,  in-40. 

De  alimentorum facuitatibus  libri  V,  ex  optimorum  aulhorum  monu- 
mentis  conscripti.  Strasbourg  ,  i65o  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  urinœ  suppressions  Strasbourg,  tG5i  ,  in-4°. 

Galeni  quinque  priores  libri  de  simplicium  medicamentorum  faculta- 
tibus in  XVI  disputaùones  resoluti  Strasbourg,  iG5i,  in-8°. 

Dissertaùo  II  de  pilorum  humani  corporis  nominibus ,  definitione , 
melin-e  forma  et  efficiente  fine.  Strasbourg,  i65i  ,  in-4°. 

Commcntarius  in  Galeni  libellas  de  curandi  ratione  per  sanguinis  mis- 
sion e  m  ;  de.  himdinibus ,  revulsionc  ,  cucurbitulis  ,  tcarificalionc.  Stras- 
bourg ,  i65a ,  in-4°. 
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Dissertath  de  dolore.  Strasbourg,  i65a ,  in>4°. 
Dissertatio  de  famé  et  sài.'  Strasbourg,  i655,  in-4°. 
Dissertatio  de  stranguriâ.  Strasbourg ,  i657  ,  in.40. 
Dissertatio  de  marasmo ,  macilentiâ  et  corpulentid ,  crassttk  et 
gnitudine  morbosâ.  Strasbourg,  i658,  in-4°. 

Dissertatio  de  singultu.  Strasbourg,  1659,  in-4°. 

Manuale  s.  spéculum  medicinœ  practicum.  Strasbourg,  x65u ,  in-8°. 
-Ibid.  i66i,in-8°. 

Problemata  medica,  de  variolis ,  de  ophthalmiâ,  etc.  Strasbourg, 
i662,in-4°.  (o.) 

SEBIZIUS  (Melchior),  fils  de  Jean-Albert,  vint  au  monde 
à  Strasbourg  le  18  janvier  1664.  Il  étudia  la  médecine  aux 
écoles  de  cette  ville  et  de  Paris,  et  obtint  le  grade  de  docteur 
en  1688.  Installé  en  1701  dans  la  chaire  de  médecine  ,  il  ne  la 
remplit  pas  long-temps  ,  car  il  mourut  le  18  novembre  1704, 
après  avoir  publié  : 

Dissertatio  de  risu  et  Jletu.  Strasbourg ,  1684 ,  in-4°. 
Dissertatio  de  sudore.  Strasbourg ,  1688 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  origine fontium  et  jfluviorum.  Strasbourg,  1699,  in -4°. 
Dissertatio  de  urinatoribus  et  arle  urinandâ.  Strasbourg ,  1700  ,  in-4*. 

(o.) 


SEERUP  (Georges)  ,  né  a  Ripen  en  Danemarck,  le  i3  sep- 
tembre 1660,  étudia  la  médecine  à  Copenhague  sous  le  célèbre 
Borrich,  mais  interrompit  ses  cours  pour  aller  enseiguer  les 
belles-lettres  dans  le  collège  de  sa  patrie,  dont  il  devint  recteur 
en  i6g3.  Cependant,  comme  il  n'avait  pas  discontinué  de  s'ap- 
pliquer à  l'art  de  guérir,  il  l'exerça  à  Ripen  avec  assez  de  répu- 
tation pour  qu'on  l'appelât  à  la  cour,  en  1698,  pendant  la  ma- 
ladie du  roi  Chrétien  v.  Seerup  obtint,  l'année  suivante ,  une 
chaire  de  philosophie  à  Copenhague ,  et  prit  le  grade  de  doc- 
teur ;  mais  il  mourut  quelques  mois  après ,  le  22  mai  1700.  11 
a  laissé  un  traité  de  logique,  et  une  apologie  de  Descartes, 
dans  laquelle  il  disculpe  ce  philosophe  du  reproche  d'athéisme 
que  lui  avait  adressé  Lent  ul  us.  En  médecine  Ai  n'a  écrit  qu'une 
thèse ,  intitulée  : 

Triumphum  lithargyriatorum.  Copenhague ,  1700 ,  h>4°.  (  z.) 

SEGER  (Georges),  né  à  Nuremberg  en  1629,  étudia  la 
médecine  dans  plusieurs  Universités  allemandes ,  et  s'arrêta 
long-temps  a  Copenhague ,  où  Thomas  Barlholin  attirait  un 

Îrand  concours  d'auditeurs.  11  passa  ensuite  à  Bâle,  et  y  reçut 
e  bonnet  de  docteur  en  1660.  Etant  revenu  dans  sa  patrie,  il 
obtint,  au  bout  de  trois  ans,  la  place  de  médecin  pensionné  à 
Thorn;  et,  en  1675,  il  fut  nommé  physicien  de  la  ville  de 
Dantzick,  où  il  termina  sa  carrière  le  19  décembre  1678.  Tous 
ses  écrits  portent  le  cachet  des  opinions  de  Bartholin,  qui  était 
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son  oracle,  et  qui  lui  inspirait  une  admiration  sans  bornes.  On 
y  chercherait  vainement  quelque  ide'e  nouvelle. 

Synopsis  rariorum  in  musœo  Olai  Wermii.  Copenhague ,  i653 ,  in-4°. 

-  Ibid.  i658  ,  in-4°. 

Disscrtatio  de  usu  communia  m  corpotïs  hum  uni  integumentorum.  Co- 
penhague ,  i654 ,  in-4°« 

Triumphus  cordis  ,  post  captant  ex  lotali  hepatis  clade  victoriam , 
creatus.  Copenhague ,  i654  »  io-4°. 

Dissertatio  de  ijrmphœ  Dartholinianœ  quidditate  et  materid.  Copen- 
hague, i653,  in-4°.  -  Ibid,  1668,  in-40. 

Dissertatio  de  Hippocratis  orthodoxid  in  doc  tri  nd  de  nutridone  Jceliis 
in  utero.  Bàle ,  1660 ,  in«4°« 

Dissertatio  de  Hippocratis  lib.  de  corde  ortu  legitimo.  Bàle,  1661,  in-4°. 

-  Ibid.  i6n8 ,  in-4°. 

Triumphus  et  que  ri mania  cordis  repetitus»  Bâle ,  1661 ,  in-4°. 
Oratio  de  curiosilate  medicâ.  Dantzick,  1675,  in-4°. 
Il  a  inséré  un  grand  nombre  d'observations  dans  les  Ephémérides  des 
Curieux  de  la  nature.  (o.) 

SEGNER  (Jean -André  de)  ,  ne'  à  Presbourg  le  19  octobre 
1704,  fit  ses  premières  humanités  dans  le  collège  de  cette  ville, 
sous  la  direction  de  Bel ,  le  célèbre  auteur  de  l'Histoire  de  la 
Hongrie,  atla  ensuite  apprendre  la  langue  magyare  a  Raab, 
suivit  des  cours  de  philosophie  à  Debreczin,  où  Ton  professait 
encore  à  cette  époque  le  système  de  Descartes,  termina  son 
éducation  à  Presbourg,  et  finit  par  étudier  la  médecine  a 
Iéna.  Les  leçons  d'Hambergcr  fortifièrent  le  goût  qu'il  avait 
manifesté  dès  sa  plus  tendre  enfance  pour  les  mathématiques , 
et  les  principes  de  Wolf,  qu'il  apprit  à  connaître,  lui  firent 
bientôt  abandonner  ceux  du  cartésianisme  qu'il  avait  puisés 
dans  sa  patrie.  Après  avoir  pris  le  bonnet  doctoral,  il  pratiqua 
quelque  temps  l'art  de  guérir  à  Presbourg,  et  obtint  ensuite  la 
place  de  médecin  pensionné  à  Debreczin;  mais  les  laveurs  dont 
la  fortune  s'apprêtait  à  le  combler  ne  pouvant  satisfaire  son  âme 
avide  d'instruction,  il  ne  tarda  pas  à  quitter  la  Hongrie,  pour  se 
rendre  de  nouveau  a  Iéna,  où.  il  fit  des  cours  particuliers  de  ma- 
thématiques, et  fut  investi ,  en  1  ^33,  d'une  chaire  de  philosophie. 
Deux  ans  après  il  alla  remplir  celle  de  physique  et  de  ma- 
thématiques a  Gœtlingue ,  et  au  bout  de  vingt  ans  il  reçut  du 
roi  de  Prusse  des  lettres  de  noblesse,  avec  le  titre  de  professeur 
de  mathématiques  a  l'Université  de  Halle,  où.  sa  carrière  se 
termina  le  5  octobre  1777.  Segner  ne  s'est  rendu  célèbre  que 
dans  les  mathématiques ,  qu'il  aimait  passionnément ,  et  qui 
furent  l'occasion  d'une  dispute  assez  vive  entre  lui  et  les  parti- 
sans fanatiques  de  Wolf,  dont  il  avait  Televé  quelques  erreurs, 
que  ce  grand  philosophe  eut  la  franchise  d'avouer.  Ses  élé- 
mens  de  physique  sont  remarquables  par  la  discrétion  qu'il  mit 
dans  l'emploi  des  hypothèses,  et  par  l'application  qu'il  fit  des 
principes  de  la  chimie  du  temps  à  l'explication  des  phénomènes 
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de  la  nature.  Il  n'élait  point  praticien,  et  aucun  des  opuscules 
qu'il  a  écrits  sur  la  médecine  ne  se  dislingue  par  des  idées 
neuves  ou  particulières.  On  reconnaît  dans  tous  l'homme  qui 
s'était  consacré  d'une  manière  spéciale  a  la  science  du  calcul. 
Nous  ne  citerons,  parmi  ses  écrits,  que  ceux  qui  ont  un  rap- 
port direct  ou  indirect  à  l'art  médical. 

Dissertatio  de  naturâ  et  principiis  meJicinœ.  Iéna ,  1725,  in-40.  . 
Dissertatio  de  action*  intestini  coli ,  quâ  contenta  propeUu.  lena , 

m~Pwzramtna  de  mutalionibus  aêris  à  lima  pendentibus.  Iéna  ,  i733,  in-4<\ 
Programma  de  sponsiâ  in  aqud  submersâ,  et  subindè  ad  superwra  ena- 

tante. gœttingue,  i735,in-4°. 

Dissertatio  <np*       <r«,?rt?rt*m  £>»t.  GœlUnyw,  i736,  in-4  . 
Vom  Boeckel-und  çeraeuclierien  Fleisch.  Gœttingue,  MW,  «"4  • 
Protyammata  II  de  fonte  Plinianâ.  Gœttingue  ,  i737  ,  . 
Programma  quô  alujua  de  ejfervescenud  salinm  expenduntur.  Gœt 

ûngue,  i737 ,  jn-4°-  .  /0 

f)i siertatio  de  abortu.  Gœtungue,  1 7 3b,  m-4  . 

SI  *  ^«a«rf/5  thermometris  aëreù.  Gœttingue  i739,  m-4°. 
oîSrvafionei  quidam  et  conclusions  circa  calorem  et  fngus  maxime 
hiemis.  Gœttingue,  i74o ,  in-4c. 

fro-nwim*  3e  ranWCe  Jumînû.  Gœttingue ,  i74<>,  in-4  .  % 

&c£Îom«  philosophiœ  naturalis  expérimentai  pubhcas. 

^D^^l^^^''  (iœttingue    «g ■  M*;  .        p  . 

-«■*«■  *«*- 

1         •       /  ■ 


mR,*ïï&*  sensibus  in  gêner*.  Gœt.ingue ,  itfl ,  «J*. 
o       la  "<fe  no*o  fcmMiwrtro  nauali.  Gœttingue    i743  ,  ^4°- 
ProÇammade  mulalione  barometrorum  à  venus.  Gœttingue,  i743 , 

^Di'ssertatio  de  partu  difficili.  Gœttingue,  i743,  in-4°. 

ftairôaiV  m  rf»e  NaZrlehre.  Gœttingue,  i746,  m-8  .  i753  , 


ans,  en  jouant  avec  un  de  ses  ca- 
projet  d'y  descendre  en  secret  pendant  la  nuit.  Un  de  ses  corn 
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pagnons  d'étude  plus  jeune  que  lui  s'offrit  pour  lui  servir  de 
second.  La  nuit  arrive,  les  deux  en  fans  s'échappent,  et  Sé- 
guier,  rauni  d'une  lanterne  cl  suspendu  à  une  corde,  descend  au 
péiil  de  sa  vie.  On  ue  dit  poiut  s'il  tiouva  des  médailles,  mais 
on  sait  que,  quand  il  fallut  remonter,  les  forces  de  son  assistant 
furent  insuffisantes,  et  qu'il  se  vil  dans  la  nécessite  d'achever 
la  nuit  dans  le  fond  du  puits,  où  il  éprouva  nulle  incommo- 
dités. La  nature ,  libérale  envers  lui ,  l'avait  formé  pour  plus 
d'un  genre,  et  bientôt  il  conçut  un  goût  fort  vif  pour  la  bota- 
nique à  l'étude  de  laquelle  il  commença  à  se  livrer  dans  les 
jardins,  et  sous  la  direction  de  son  compatriote  M.  Baux,  doc- 
teur eu  médecine.  Envoyé  à  Montpellier  pour  y  étudier  le 
droit,  Séguier  suivit  très  -  assidûment  les  leçons  du  Jardin 
du  roi,  et  tomba  un  jour  du  haut  d'un  arbre  sur  lequel  il 
était  monté  pour  mieux  entendre  le  professeur.  11  se  trouvait 
à  Nîmes  lorsqu'un  heureux  hasard  y. amena  le  fameux  marquis 
Scipion  Maffci ,  avec  lequel  il  se  îia  d'amitié  ,  et  qu'il  suivit 
dans  divers  voyages  qu'ils  firent  dans  les  pays  les  plus  éclairés 
de  l'Europe.  Pendant  le  séjour  de  Séguier  à  Paris,  il  mit  en 
ordre  un  herbier  déplus  de  vingt  mille  plantes ,  qui  faisait 

Sarlie  de  la  Bibliothèque  du  roi.  En  Angleterre  il  fournit  à 
I.  De  B07.C  les  moyens  de  compléter  un  exemplaire  d'un 
livre,  qui  ne  contient  que  quelques  prières  à  l'usage  des  enfans, 
mais  que  plusieurs  bibliographes  ont  regardé  comme  le  pre- 
mier essai  deï  imprimerie.  Séguier  vit  en  Hollande  Boerhaave, 
qui  l'accueillit  avec  empressement.  L'astronomie  ne  lui  était 
point  étrangère.  A  Vienne  il  observa  l'éclipsé  du  soleil  du 
3  mai  1734?  en  présence  du  prince  Eugène,  qui  le  pria  d'accep- 
terle  télescope  dont  il  s'était  servi.  Après  avoir  vu  ce  que  les 
principales  villes  «le  l'Italie  offrent  de  plus  magnifique  et  de 

Îdus  curieux,  Maffei  revint  h  Vérone,  sa  patrie.  Séguiei\,qui  ne 
e  quitta  point,  s'appliqua  plus  particulièrement  à  la  botanique 
et  h  quelques  autres  parties  de  l'histoire  naturelle.  Il  publia  sa 
Bibliotheca  bolanica  et  ses  Planlœ  Veronenses,  productions  qui 
ont  raéiité  à  leur  auteur  un  rang  distingué  parmi  les  botanistes. 
Après  la  mort  de  Maffci,  arrivée  en  1^55,  Séguier  revint  a 
Nîmes.  Animé  de  la  gloire  de  sa  patrie,  il  dirigea  ses  recherches 
sur  les  monument  antiques  qui  la  décorent,  et  au  moyen  des 
vestiges  des  lettres  de  l'inscription  de  la  Maison-Carrée  et  des 
clous  qui  les  fixaient,  il  a  découvert  et  prouvé  dans  une  dis- 
sertation que  ce  monument  avait  été  consacié  à  Caïus  et  Lu- 
cius,  princes  de  la  Jeunesse,  fils  d'Agrippa  et  petits-fils  d'Au- 
guste. 11  avait  aussi,  sur  le  temple  de  Diane  et  sur  d'autres 
antiquités  de  N îmes,  des  idées  particulières,  qu'il  n'a  manifestées 
dans  aucun  ouvrage  imprimé.  A  l'âge  de  quatre-vingts  ans, 
Séguier  eut  la  force  et  le  courage  de  monter  sur  les  corniches 
vu.  i3 
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de  la  Maison-Carrée,  et  d'en  parcourir  le  toit  avec  assez  d'agilité 
pour  diriger  les  ouvriers  occupés  a  la  restauration  de  ce  pré- 
cieux monument.  Enfin,  il  mourut,  le  iw  septembre  1784, 
laissant  à  l'Académie  de  Nîmes  son  riche  et  beau  cabinet  de 
livres,  d'histoire  naturelle  et  d'antiquités,  et  le  reste  de  sou 
bien  aux  pauvres.  Ses  ouvrages  sont  : 

• 

Bibliotheca  boLanica ,  sive  catalogua  auctorum  et  librorum  qui  de  re 
Loi  unie â ,  de  medicamentis  ex  vegetabilibus  paratis ,  de  re  rus  tic  d  et  de 
(  horticulturâ  tractant.  La  Haye,  1740,  ia-4°.  ,  réimprimé  avec  la  Biblio- 
theca botanica  de  Jean-Antoine  Bumaldi,  ou  mieux  cTO vide  Montalbano. 
11  y  a  eu  aussi  une  édition  par  Laurent-Théodore  Gronovius,  avec  le 
supplément ,  Leyde  ,  1760,  in*4°. 

Plantât  Veronenses ,  seu  stirpium  quœ  in  agro  Veroneni  i  reperiuntur, 
methodica  synopsis.  Accedit  biblotheca  botanicœ  supplementum.  Vérone, 
1^45  »  2  vol.  in-8°. 

Plantarum  quœ  in  agro  Veronensi  reperiuntur  volumen  tertium.  Vé- 
rone ,  1754  ,  in-8°.  (r.  desgenettes  ) 

SEIDEL  (Bruno),  médecin  et  poëte  du  seizième  siècle, 
était  de  Querfurt  ,  où  il  mourut  vers  l'an  1677  ,  après  avoir 
pratiqué  l'art  de  guérir  à  Ai  nsladt  et  à  Erfurt.  Goclenius  fut 
l'un  de  ses  disciples.  On  estime  assez  ses  élégies  latines,  qui  ont 
de  la  douceur  et  de  la  naïveté.  Les  écrits  qu'il  a  laissés  sur  la 
médecine  n'ont  aucune  espèce  de  mérite. 

De  usitato  apud  medicos  urinarum  judicio  liber.  Erfurt,  i56a,  in-8°. 
-Ibid.  1571  ,  in-8°. 

Liber  morborum  incurabilium  causas  mira  breuitate ,  summâque  lecto- 
ris  Jucunditale  exhibens.  Francfort,  i5^3,  in-8°.  -  Leyde ,  1662,  in«8°. 

De  ebrietate  libri  très.  Uanau ,  i5o,$ ,  in-8°.  (z.) 

SEIDEL  (Jacques),  d'Olau ;  dans  la  Silésie  ,  étudia  la  mé- 
decine à  Gripswald  ,  où  il  termina  sa  carrière  le  f\  février  161 5, 
à  l'âge  de  soixante-huit  ans.  Ou  a  de  lui  les  ouvrages  suivans  : 

Methodicœ  arthrilidis  et  phthisis  curationes ,  quibus  addita  est  dispu- 
tai io  de  saliva  ,  spulo  et  muco.  Anclam,  i5qo,  in-4°- 

De  cotais,  speciebus,  dijferentiis ,  partibus  et  Jacultatibus  plantarum. 
Gripswald,  1610,  in-4c. 

Obscrvationes  medicœ  rariorcs.  Copenhague,  i6C5,  in-4°.  (z.) 

SEIGNETTE  (Pierre),  pharmacien  de  la  Rochelle,  mort 
le  11  mars  1719,  n'est  counu  que  par  la  découverte  du  tar- 
tratc  de  potasse  et  de  soude,  qui  a  porté  son  nom  pendant 
long-temps.  Il  fit  un  secret  de  la  préparation  de  ce  sel,  qu'il 
décorait  du  titre  de  poljehreste ;  en  le  vantant  comme  un 
remède  universel,  il  parvint  à  séduire  les  esprits  faibles,  qui 
font  en  tout  pays  la  grande  masse  de  la  population,  et  s'enri- 
chit aux  dépens  d'une  foule  qui,  trompée  mille  et  mille  fois 
par  les  manœuvres  du  charlatanisme,  ne  sait  éviter  aucun  des 
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pièges  que  des  jongleurs  de  toute  espèce  multiplient  sous  ses 
pas.  Seignette  a  publié  plusieurs  brochures  pour  [exulter  les 
vertus  merveilleuses  de  sou  arcane  : 

Les  principales  utilités  et  Pusage  le  plus  familier  du  véritable  sel  po- 
Ijrchresle.  La  Rochelle,  . .  . .  ,  in-4°.  % 

La  nature ,  les  ejf'ets  et  les  usages  du  sel  alcali  nitreux  de  Seignette. 
. . .  .  ,  in-^°. 

Lejaux  sel  polychreste  ,  les  utilités  de  la  poudre  polyçhrcste  dudit , 
et  apologie  de  son  sel  polychreste.  La  Rochelle ,  1675 ,  in-OTy-        (  z.) 

SELLE  (Chrétien-Théophile),  né  à  Stettin,  darjé  la  Pomé- 
ranie,  en  1748,  de  parens  Peu  fortunés,  fit  ses  études  avec 
beaucoup  de  succès  dans  sa  ville  natale  et  a  Berlin.  Après 
avoir  étudié  la  médecine  d'abord  à  Gotlingue,  puis  à  Halle ,  il 
prit  le  bonnet  de  docteur  en  1770  dans  cette  dernière  ville.  La 
médiation  des  écrits  des  philosophes  et  des  médecins  anciens 
et  modernes  occupait  alors  tout  son  temps.  Deux  ans  s'élant 
écoulés,  il  publia  une  traduction  allemande  des  observations 
économiques  et  médicales  de  Brocklesby,  qui  fut  froidement 
accueillie.  L'année  d'après  il  fit  paraître  sa  pyrélologie,  qui 
obtint  le  plus  grand  succès.  L'évêque  de  Warmie  le  prit  pour 
son  médecin,  et  l'emmena  a  Heilsbeig.  Quelques  années  après, 
Selle,  de  retour  a  Berlin,  traduisit  les  OEuvres  de  Pott ,  les 
mémoires  de  Janin  sur  l'œil ,  et ,  pour  la  première  fois ,  il  publia 
un  ouvrage  de  philosophie.  Peu  après ,  il  épousa  la  fille  du 
célèbre  Meckel,  et  devint  médecin  professeur  de  l'hospice  de 
la  Charité  à  Berlin.  Le  jeune  homme,  qui  jusqu'alors  n'avait 
passé  que  pour  un  érudit,  acquit  dès-lors  la  réputation  de  bon 
praticien.  Partout  il  suffît  pour  cela  d'avoir  le  droit  d'exercice 
dans  un  hôpital.  Selle  justifia  la  bonne  opinion  qu'on  avait 
conçue  de  lui;  il  prouva  qu'une  instruction  théorique  solide 
conduit  à  une  pratique  sage  et  heureuse,  et  hâte  l'acquisition 
de  l'expérience.  Son  introduction  à  l'élude  de  la  nature  et  de 
la  médecine,  sa  médecine  clinique  témoignèrent  de  sa  persévé- 
rence  a  mériter  les  honorables  suffrages  dont  il  pouvait  s'enor- 
gueillir a  juste  titre,  puisqu'ils  n'avaient  pas  été  mendiés  par 
l'intrigue  et  la  bassesse.  C'est  alors  que  l'on  vit  Selle  oser  entre- 
prendre de  défendre  contre  Kaut  la  philosophie  expérimentale. 
Dire  qu'il  ne  parut  pas  au-dessous  de  celle  tâche ,  c'est  assez 
le  louer  d'avoir  osé  attaquer  un  si  rude  jouteur.  Il  ne  paraît 
pas  que  ses  opinions  lui  aient  valu  aucune  persécution.  Dans 
le  cours  de  ses  discussions  philosophiques,  il  traduisit  l'ouvrage 
de  Dclaroche  sur  la  fièvre  puerpérale.  En  1785,  le  roi  de 
Prusse  le  fit  son  médecin  ordinaire;  et,  après  la  mort  de  ce 
prince,  il  publia  une  histoire  détaillée  de  sa  maladie.  Le  roi, 
fatigué  de  ne  point  obtenir  la  guérison  qu'il  espérait  des  soins 
de  Selle,  l'avait  éloigné  de  sa  personne  avant  que  de  mourir. 
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L'Académie  de  Berlin  avait  appelé  Selle  dans  son  sein  lors- 
que, vers  1789,  il  fit  un  voyage  à  Paris  dont  il  visita  les  éla- 
blisscmcns  sans  s'annoncer  comme  médecin.  11  éiail  devenu 
conseiller  intime,  directeur  du  collège  de  médecine  et  de  chi- 
rurgie de  la  capitale  de  la  Prusse.  Doué  d'une  constitution 
très-faible,  il  mourut  de  phthisie  pulmonaire  à  Berlin  le  9 
novembre  1800.  Ses  mœuis  étaient  douces  et  son  affabilité 
extrême. 

Selle  a  joui  d'une  réputation  européenne,  mais  elle  aurait 
été  plus  grande  encore  sans  le  mouvement  qui  se  préparait 
dans  les  sciences  médicales.  Ses  ouvrages  forment  le  passage 
des  écoles  du  siècle  dernier  à  l'école  de  Pine^ ,  qui  a  marché 
de  très-près  sur  ses  traces,  et  qui  fut,  pour  ainsi  dire,  son  con- 
tinuateur. Cullen  ,  Selle,  Sloll  et  Pincl,  sont  tous  quatre  remar- 
quables par  la  clarté  qui  règne  dans  leurs  productions,  par 
l'esprit  d'ordre  qu'on  y  distingue;  mais  Pinel  a  été  le  moins 
humoriste;  il  est  venu  le  dernier;  il  s'est  montré  plus  sévère 
contre  les  hypothèses;  il  a  plus  usé  de  l'anatomie.  Bichat  vint, 
pour  ainsi  dire,  se  joindre  à  lui ,  et  de  la  réunion  de  ces  deux: 
hommes  célèbres  aux  autres  élèves  de  notre  Bordeu,  est  née  la 
réforme  que  la  médecine  a  subi  en  France  ,  et  qui  déjà  s'étend 
en  Europe  sur  les  débris  de  rhumorisme,  du  browuisme,  et 
bientôt ,  osons  le  dire  ,  sur  ceux  du  rasorisme. 

On  a  de  Selle,  qui  a  beaucoup  traduit,  et  qui  a  été  souvent 
traduit  : 

Methodi  febrium  naturalis  rudimenta.  Halle,  1770,  in-4*.  -  Berlin  , 
1770,  in-4°. 

Dans  cette  thèse,  Selle  préludait  au  grand  ouvrage  qu'il  publia  peu 
aprt's  sous  le  titre  de: 

Ritdimenla  pyretologiœ  methodicœ.  Berlin,  1773,  in-8°.  -  Ibid,  1786, 
in-8°.  -  Ibid.  1789,  in-8°.  -Trad.  en  allemand  par  G. -G.  Hopf  (Tnbin- 
gue,  1791  ,  in-80.).  -  en  français  par  Nauche  (Paris,  1802,  in  &°.-Ibid. 
1817,  in-8°.,  sur  la  3"  édit./avec  des  noies  du  traducteur  et  du  profes- 
seur Chaussier  )  ;  par  Monlblanc  (Lyon,  1802,  in  8°.),  et  par  Clauet 
(Toulouse,  180a,  10  3°.). 

Cet  ouvrage  ,  In' ^-remarquable ,  et  qni  restera  toujours  dans  les  biblio- 
thèques, comme  un  monument  du  savoir  étendu  et  profond  et  de  Pesprit 
méthodique  et  lumineux  de  Selle,  ne  contient  pas  seulement  ses  opinions 
sur  les  fièvres.  Il  commence  par  des  vues  générales  importantes  sur  la 
nosologie,  et  finit  par  un  plan  de  sysUme  naturel  des  maladies.  Selle 
définit  la  maladie  :  la  lésion  des  fondions  et  des  qualités  sensibles  du 
corps  ;  le  symptôme  est  pour  lui  tout  phénomène  de  notre  économie  dif- 
férent de  ceux  de  Cétat  de  santé  ;  la  nature  de  la  maladie  est ,  dit-il ,  le 
dérangement  de  V ordre  naturel  dans  V organisation  du  corps  ;  le  traite- 
ment consiste  a  éliminer  les  causes  qui  contiennent  la  raison  des  symp- 
tômes ;  il  ne  veut  pas  qu'on  fonde  les  classifications  sur  les  ressemblances 
des  symptômes  eux-mêmes,  mais  bien  sur  la  nature  des  maladies,  déduite  de 
l'existence  des  symptômes.  Suivant  lui  l'ouverture  des  cadavres  ne  nous 
apprend  encore  rien  de  positif  sur  la  nature  des  maladies  :  il  avait  raison 
alors,  il  aurait  tort  aujourd'hui.  Le  traitement,  dit-il ,  est  la  mesure  de  rci- 
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sernblance  des  maladies  :  on  voit  de  suite  d'après  cela  pourquoi  il  a  classé 
les  maladies  en  inflammatoires, putrides,  bilieuses,  pituileuses,  vermineuses, 
laiteuses ,  nerveuses ,  périodiques  ,  obslruclives  ,  arthritiques ,  rachitiques, 
scnifuleuses ,  cancéreuses ,  vénériennes,  psoriques ,  scorbutiaues  ,  véné- 
neuses et  organiques.  Mais,  si  celle  idée  a  été  la  source  de  toutes  les 
erreurs  dans  lesquelles  il  est  tombé,  elle  a  conduit  à  disloquer  la  classe 
artificielle  des  fièvres,  à  rapprocher  les  inflammations  île  la  Gèvre  in- 
flammatoire, rapprochement  tr<  s  -  louable  imité  d'Hoffmann,  blâmé  par 
Pinel,  qui  pourtant  eut  l'idée,  assez  malheureuse  d'ailleurs,  d'emprunter 
a  Selle  la  fièvre  ataxique  et  les  lésions  pour  lesquelles  il  réserva  le  nom 
^organiques. 

Urbegriffe  von  der  Beschajffénheit ,  dem  Ursprunge  und  Endzwecke 
der  Natur.  Berlin,  1776,  in-8°. 

Einleitung  in  dus  Studiutn  der  Natur  und  Arzneygelahrtheit.  Berlin  , 
1777  ,  in-8°.  -  Ibid,  1787,  in-8°.  -Trad.  en  français  par  Coray  (  Montpel- 
lier, 1796  ,  in -8°.  ). 

Philosophische  Gcspraeche.  Berlin  ,  1780  ,  2  vol.  iu-8". 

Medicina  clinica  ,  oder  Handbuch  der  medicinischen  Praxis»  Berlin  , 
1781,  in-8°.-i783,  in-8°.  -  1786,  in  8°.  -1788',  in-8".  -  1789 ,  in-80.- 
179.3  ,  in-8°.  -  1797  '  in_8°-  ~  'Soi  ,  in-8°  -  en  latin,  d'après  la  4e  édit. , 
1786,  in-8°.  -  Trad.  en  français  par  Coray  (  Montpellier,  1796,  2  vol. 
iu-8".).  ' 

Neue  Bcytraege  zur  Natur-und  A  rzneywissenschafl,  Berlin  ,  tome  I, 
1782;  II ,  1783;  111,  1786,  in-8°.  -  Trad.  en  français  par  Coray  (  Paris, 
1796,  in-8°.  ). 

Krankheittgesçhichte  des  Koznigs  von  Preussen,  Friedrichs  des  Zwejr- 
ten.  Berlin,  1786,  in-8°. 

Grundsaelze  der  reinen  Philosophie,  Berlin,  1788,  in-8°. 

De  la  réalité  et  de  l'identité  des  objets  dans  nos  connaissances.  Berlin  , 
1701  ,  in-4». 

La  doctrine  philosophique  de  Selle  se  trouve  consignée  dans  plusieurs 
mémoires  insérés  dans  le  Monalschrifft  de  Berlin,  1783,  1784  ,  1786. 
Le  même  journal  contient  sa  notice  sur  Voigl.  Mous  avons  dit  plus  haut 

Su'il  traduisit  divers  ouvrages  de  Brocklesby,  de  Pott ,  de  Janin  et  de 
'elaroche.  (  f.-«.  boisseau  ) 

SÈNAC  (Jean),  né  près  de  Lorobt  z,  docteur  eu  médecine 
de  la  Faculté  de  Rheims,  succéda,  eu  avril  175*2,  k  Clticoy- 
neau  dans  la  place  de  premier  médecin  du  roi.  Sa  réputation 
fut  européenne j  son  crédit  k  la  cour  fut  très-grand  ;  il  se  montra 
favorable  dans  plus  d'une  circonstance  à  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris,  qui,  uue  fois  surtout,  refusa  les  bienfaits  de 
l'archiàlre  pour  garder  son  indépendance.  Elle  désirait  obtenir 
une  somme  de  vingt  mille  francs  de  la  munificence  royale, 
afin  de  prendre  quelques  mesures  utiles  relatives  à  un  meiU 
leur  enseignemônt  de  Tanatomie;  Sénac  lui  offrit,  de  la  part 
du  gouvernement,  le  dou  d'un  fermage  qui  rapportait  trente 
mille  francs  par  an;  elle  refusa  d'être  pensionnée.  Sénac  était 
conseiller  d'état,  membre  de  l'Académie  royale  des  sciences  j 
il  mourut,  le  10  décembre  1770,  âgé  d'environ  soixante-dix- 
sept  ans.  La  première  production  de  Sénac  fut  une  traduction 
de  P 

Anatomîe  cTHeister  avec  des  essais  de  physique  sur  Tusage  des  parties 
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du  corps  humain.  Paria ,  1724  ,  ^35  ,  in-8°. ,  1753 ,  3  vol.  in-8°.  La  pre- 
mière édition  a  été  traduite  en  anglais  (Londres,  1734  ,  in-8°.). 

Cette  production  ,  de  la  jeunesse  de  Séoac,  renferme  ses  opinions  sur 
4a  structure  et  les  usages  des  parties  du  corps  humain ,  ou  plutôt  un 
choix  très-judicieux  des  opinions  les  mieux  constatées  des  anatomistes  les 
plus  célèbres  du  temps  ,  et  plusieurs  remarques  qui  lui  sont  propres.  Peu 
de  médecins  français  ont  montré  plus  de  goût  que  Sénac  pour  l'union  de 
Tanatomie  et  de  la  pathologie. 

Discours  sur  la  méthode  de  Franco  et  sur  celle  de  Raw  touchant 
Vopéralion  de  la  taille.  Paris,  1727  ,  in-iQ. 

Lettres  de  Julien  Morisson  sur  le  choix  des  saignées.  Paris,  1730, 
in-ia. 

Ces  lettres  anonymes  ,  fort  piquantes ,  écrites  contre  plusieurs  méde- 
cins du  temps,  attirèrent  des  désagrémens  à  Laméthrie,  qui  fut  accusé 
d'en  être  l'auteur,  et  dont  elles  occasionèrent  en  partie  l'expatriation. 

Traité  de  la  structure  du  cœur,  de  son  action  et  de  ses  maladies.  Paris , 
1749*2  vol.  in»4°.  -  Ibid,  1 774  ■»  în-4°.  Celle  édition,  publiée  et  revue 
par  Portai,  est  la  meilleure;  Portai  a  rectifié  plusieurs  figures,  et  les 
explications;  les  planches  du  péricarde,  du  cœur,  du  trou  de  Boiaili,  du 
ventricule,  ont  été  ajoutées  par  lui.  Si  cet  immortel  ouvrage,  dit  Sprcn- 
gel ,  n'a  pas  fait  une  nouvelle  époque  dans  l'histoire  des  mouvemens  du 
cœur ,  c'est  que  les  travaux  de  Haller  éclipsaient  toutes  les  recherches 
des  autres  physiologistes. 

Ouvrage  capital,  original;  première  bonne  monographie  organique 
publiée  en  France ,  et  peut-être  dans  le  reste  de  l'Europe ,  passée  sous 
silence  par  Corvisart ,  et  dont  il  serait  à  désirer  que  l'on  donnât  une 
nouvelle  édition,  refondue  avec  tous  les  travaux  qui  ont  été  faits  depuis 
celle  qu'a  donnée  M  Portai. 

Sénac  a  inséré  ,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  sciences, 
des  Réflexions  sur  les  noyés ,  un  Mémoire  sur  le  diaphragme  ;  on  cite 
comme  de  lui  un  Traité  des  causes  ,  des  accidens  et  de  la  cure  de  la  peste 
(Paris,  1744»  m"4°  )  >  <îm  n'e8t  qu'un  recueil  des  rapports  qui  lui  furent 
faits  sur  la  peste  de  Marseille  et  de  Provence;  enfin,  on  lui  attribue 
l'ouvrage  suivant  : 

De  recondilâ  febrîum  intermittentium  et  remîltentium  naturâ.  Ams- 
terdam ,  1759  ,  in-8°.  (f.-g.  boisseau.  ) 

SENDIVOGIUS  (Michel),  noble  Polonais  ou  Morave, 
mort  en  1646  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans  ,  fut  successivement 
conseiller  de  trois  empereurs.  Il  consacra  sa  vie  entière  à  l'al- 
chimie, mais  n'enrichit  la  science  d'aucune  découverte.  Ses 
ouvrages  ont  pour  litre  : 

Novum  lumen  clryrnicum  in  duodecim  tract,  divisum.  Prague,  1604  » 
in-ix  -  Paris,  1606,  in-12. -  Cologne,  1610,  in-12.  - Ibid.  1617,  in-12. 
-ïrad.  en  allemand ,  Strasbourg,  1681 ,  in-80.-  en  français,  Paris,  1618, 
in-8°. 

Outre  cet  ouvrage  ,  Sendivogius  en  a  publié  plusieurs  autres  que  nous 
passons  sous  silence,  et  oui  ont  été  réimprimés,  avec  le  précédent  (Nu- 
remberg, 1718,  in-8°.- Vienne,  1749,  in-8<\).  Us  avaient  déjà  été  tra- 
duits en  français  sous  ce  titre  : 

Les  œuvres  de  cosmopolite,  dans  lesquels  sont  expliqués  les  trois, 
principes  des  philosophes  chimiques.  Paris ,  1691 ,  in-8°.  (  z.  ) 

. 

SENFT  (Apam-Andké),  ne  à  Wurzbourg  le  19  novembre 
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174°  >  étudia  la  médecine  dans  cette  ville  ,  puis  a  Vienne  et  â 
Berlin.  Il  s'appliqua  ensuite  à  Tait  du  fondeur  sous  la  direc- 
tion du  chimiste  Cramer  à  Blenkenbourg.  De  retour  h  Wura- 
bourg  ,  il  y  prit  le  grade  de  docteur  ,  et  fut  bientôt  investi  de 
Ja  chaire  de  chimie.  Quoiqu'il  se  fût  préparé  à  remplir  celle 
place  par  des  études  sc'rieuses  et  approfondies,  l'euvic  parvint  à 
l'en  dépouiller,  et  il  obtint  en  échange  la  chaire  de  physiologie, 
qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort,  survenue  le  19  octohre  1795.  On 
a  de  lui  : 

Programma  de  viribus  animal  Uns.  Wurzbourg,  1771 ,  in-4°. 

Elementa  phrsiologiœ  pathologica.  Wurzbourg,  tomel,  17745  II, 
1775;  III,  1770,  in-8°. 

Expérimenta  physico-medica  de  electricitate  et  colore  animait.  Wurz- 
bourg, 1779,  in-8°. 

Commentatio  de  methodo  discendi  artem  medicam.  Wurzbourg ,  1780, 
in-8°. 

Gesundheitskatechismus  fuer  das  Landvolk  und  den  gemeinen  Mann. 
Berlin,  1781 ,  in-8°.  (1.) 

SENGUERD  (Arnaud),  né  à  Amsterdam  en  1610,  en- 
seigna  la  philosophie  à  Utrecht  pendant  dix  ans,  et  quitta 
celte  Université  en  1648,  pour  aller  remplir  les  mêmes  fonc- 
tions dans  sa  ville  natale,  où  il  succomba  le  18  mars  1667. 
Nous  passons  sous  silence  tous  les  ouvrages  sur  la  philosophie , 
pour  ne  rapporter  que  les  deux  suivans,  où  l'on  trouve,  dans 
l'un,  une  controverse  puérile  sur  le  nombre  des  côtes  d'Adam , 
et  dans  l'autre,  l'histoire  douleuse  d'un  enfant  pétrifié,  qui  fut 
trouvé  dans  le  bas-ventre  seize  ans  après  sa  conception. 

Discursus  de  oxtento  dolano.  Amsterdam,  1662,  in-12. 

Osteologia  corporis  huma  ni.  Amsterdam,  1662,  in-12. 

Senouerd  ( H^olfird ) ,  fils  du  précédent,  et  professeur  de  philoso- 
phie à  Leyde,  a  laissé  quelques  ouvrages,  dont  les  plus  intéressans  ont 
pour  titres: 

Tractatus  de  tarantuld.  Leyde,  1668,  in-12. 

Ou  y  trouve  une  explication  hypothétique  de  l'influence  prétendue  de- 
la  musique  dans  le  tarentisme. 

Inauisitiones  expérimentales ,  quibus  cens  atmospherici  natura  tradi- 
tur.  Leyde,  1690,  in-4°. 

Senguerd  rapporte  quelques  expériences  sur  la  respiration ,  dans  la- 
quelle il  s'efforce  de  prouver  que  le  diaphragme  ne  sert  à  rien. 

Philosophia  naturalis.  Leyde,  1681  ,  in-4°. -  Ibid.  if>85,  in-4°. 

Fidèle  aux  principes  de  Descartes,  l'auteur  explique  la  formation  du 
corps  animal  par  la  fermentation  ,  dans  la  partie  de  ce  manuel  de  scolas- 
tique  qui  est  consacrée  à  la  physiologie. 

Jlalionis  et  experientiœ  connubium.  Rolerdam,  1715,  in-8°. 

On  y  retrouve  son  traité  sur  la  respiration  et  celui  sur  la  tarentule. 

(a.-J.-l.  J.) 

SENNER.T  (Daniel),  médecin  allemand,  célèbre  par  son 
érudition  immense,  que  déparaient  un  goût  peu  épuré,  un  ju- 
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gemenl  faible  ,  cl  une  grande  crédulité,  était  fils  d'un  cordon- 
nier de  Breslau,  où  il  vint  au  monde  le  25  novembre  1572.  Dès 
qu'il  eut  terminé  ses  cours  d'humanités,  il  étudia  la  médecine, 
et  prit  le  grade  de  docteur  k  Witlenberg  en  1601.  L'année  sui- 
vante, il  remplaça  Jesscnius,  professeur  de  cette  Université, 
et  acquit  bientôt  une  réputation  telle  que  l'électeur  de  Saxe  le 
mit  au  nombre  de  ses  médecius  en  162b.  Cependant  il  con- 
serva la  liberté  de  continuer  ses  leçons  publiques  à  Witlenberg, 
où  il  fut  le  premier  qui  introduisit  le  goût  de  la  chimie.  Après 
trente-cinq  années  consacrées  à  l'enseignement,  il  succomba, 
le  21  juillet  1637,  aux  atteintes  de  la  peste,  qui  l'avait  res- 
pecté déjà  dans  le  cours  de  sept  épidémies  successives.  11 
jouissait  d'une  telle  considération  parmi  ses  contemporains, 
même  chez  les  étrangers,  qu'on  n'entendait  jamais  prononcer 
sou  nom  sans  se  découvrir  la  tête.  La  postérité  l'a  jugé  moins 
favorablement,  en  le  classant  parmi  les  compilateurs  qui  n'ont 
su  ni  mettre  de  critique  dans  leurs  savantes  lucubrations ,  ni 
s'élever  au-dessus  des  préjugés  de  leur  siècle,  ni  douter  des 
contes  et  des  fables  que  répandaient  les  gens  crédules  et  igno- 
rans.  Cependant  on  doit  convenir  qu'il  eut  le  mérite  de  ne  pas 
prétendre  arrêter  la  marche  immuable  du  temps,  et  de  rejeter 
quelques  -  unes  des  rêveries  dont  la  science  de  la  nature  était 
alors  encombrée.  Ainsi,  tandis  qu'il  croyait  encore  à  la  trans- 
mutation des  métaux,  qu'il  admettait  quelque  chose  de  sur- 
naturel daus  l'action  des  causes  morbitiques  et  des  remèdes 
employés  pour  combattre  les  maladies,  et  qu'enfin  il  recom- 
mandait aux  médecins  l'étude  de  l'astrologie,  d'un  autre  côté, 
il  peignait  sous  les  couleurs  les  plus  vives  les  fautes  de  Para- 
celse  et  de  ses  adhérons ,  relevait  les  jong4eries  des  alchimistes, 
blâmait  les  noms  nouveaux  que  Paracclse  avait  introduits  sans 
nécessité  dans  la  médecine  et  la  chimie,  refusait  de  croire  a 
l'existence  d'un  remède  universel,  s'élevait  avec  force  contre 
l'usage  adopté  par  les  médecins  de  tenir  secrète  la  préparation 
des  substances  héroïques  qu'ils  découvraient, et  reprochait  avec 
force  aux  gaiémisles  de  ne  rejeter  les  médicamens  chimiques 
que  parce  qu'ils  n'avaient  pas  été  connus  des  anciens.  Ce  fut 
lui  qui,  le  premier,  tenta  de  concilier  les  principes  de  Galien 
avec  ceux  de  Paracelse.  Il  s'éleva  aussi  contre  plusieurs  dogmes 
fondamentaux  du  péripalélisme ,  et  fut  en  conséquence  accusé 
d'hérésie  et  de  blasphème.  Mais  il  eut  le  bonheur  d'échapper 
aux  conséquences  fâcheuses  d'une  inculpation  alors  si  grave  , 
en  rangeant  k  son  avis  huit  facultés  de  théologie,  dont  il  in- 
voqua les  lumières  et  la  décision.  Ses  ouvrages  sont  très-nom- 
breux. Les  principaux  ont  pour  titres  : 

Quœstionum  medicamm  controversarum  liber.  Witlenberg,  1609,  in-8°. 
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Institutioncs  medicat  et  de  origine  anirnarum  in  brutis.  Wittenberg , 
i6u,  \vk-t\0.-  Ibid.  1620,  in-4°.  -  Ibid.  1624,  in-8°. -  Paris ,  i63i,in-4°. 
-Wittenberg,  i633  ,  in-4°.  -  Ibid.  1644,  in-4°.-  Ibid.  iG67,in-4°. 

Epitome  scientiœ  naturalis.  Wittenbcrg  ,  1G18,  in-8°.  -  Ibid.  1624  i 
in-8°.  -Ibid.  iG33 ,  in-8°.  -Francfort,  i65o  ,  in-8°.  -  Amsterdam ,  i65i, 
in-12.  -  Oxford,  1682  ,  in  8°. 

De  febribus  libri  quatuor.  Wittenberg,  1619,  in-8°.  -  Lyon  ,  1627, 
in-80.- Wittenberg,  1628,  in -4°.  -  Paris,  i63i ,  in-4°. -Wittenberg , 
iG53,  in-4°. 

De  consensu  et  disse nsu  Galenicorum  et  Peripateticomm  cum  chymicis. 
Wittenberg,  1619,  in-$».- Ibid.  1629,  in-4°.- Paris,  i633,  in-40.- Franc- 
fort, i655,  in-4°. 

De  scorbuto  tractalus.  Wittenberg  ,  1624  ,  in-8°.  -  Ibid.  i654,  in  4°. 

Practicœ  medicinœ  liber  primus.  Wittenberg,  1G28,  in-4°.  ;  Lyon  , 
1629,  in-80.:  Wittenberg,  1 G36,  in-4°.  -  Lib.  //.Wittenberg,  1G29. 
in-4».;  Ibid.  i6',o,  in-4°.  -  Lib.  III.  Wittenberg,  l63l,  in-40.  ;  Ibid. 
1G48,  in-',0.-  Lib.  IF.  Wittenberg,  i632 ,  in-40.;  Ibid.  1G49,  in-40.- 
Lib.  V.  Wittenberg,  1 634 ,  in-40. -  Lib.  VI.  Wittenberg,  iG35,  in-40. 

Les  qualre  premiers  livres  ont  été  imprimés  à  Paris  en  i632  et i633. 

De  occullis  medicamenlorum  facultatibus  Wittenberg,  i63o,  in-4°. 

Dissertutio  de  medicinâ  uniuersali  et  auro  poiabili.  Wittenberg,  i63o, 

Tractalus  de  arthritide.  Wittenberg,  i63i  ,  in-4°.  -  Ibid.  i613,  in-4°. 

Epitome  inslilutionum  medicarum  disputationibus  XVIII  comprehensa. 
Wittenberg,  i63i ,  in-12.  -  Paris ,  16^4,  in-12. -Lyon,  1645,  iri-12.- 
Witlcnberg,  1647,  Ibid.  1664,  in-i2.-Trad.  en  anglais,  Londres, 

i656,  in-8°. 

Epitome  institutiorium  medicinœ  et  libromm  de  febribus.  Wittenberg  , 
i63i,  in-12.  -  Amsterdam,  1644,  in-12.  -  Wittenberg  ,  1647,  in-80.- 
Ibid.  i654  •»  -  Ibid.  1G64,  in-12. 

Tabulée  institutiorium.  Wittenberg,  i635,  in- fol. 

Jluctuarium  epitomes  physicœ.  Wittenberg,  i635,  in-8°. 

Hypomnemala  physica.  Francfort,  iG35 ,  in-8\ 

Paralypomena  cum  prœmissâ  methodo  discendi  medicinam.  Witten- 
berg, i6j2,  in-4°.  -  Lyon,  i683,  in-40. 

Les  ouvrages  de  Sennerl  ont  été  recueillis  et  publiés  sous  le  titre  de: 
Opéra  omnia.  Venise,  1645,  in-fol.  -  Paris ,  i645  ,  in-fol.  -  Lyon ,  i65o, 
in-fol.  -Venise ,  iG5i  ,  in-fol.  -  Lyon ,  16G6 ,  in-fol.  -  Ibid.  167G  ,  in-fol. 

(a.-j.-l.  j.  ) 

■ 

S ER APION  ,  médecin  d'Alexandrie,  fut  le  successeur  de 
Phi linus,  fondateur  de  l'école  empirique r  dont  Celse  lui  at- 
tribue, mais  à  tort,  l'institution,  sans  doute  parce  qu'il  donna 
plus  d'extension  que  son  maître  aux  principes  dé  celte  école 
dont  le  dogme  principal  était. que  les  spéculations  théoriques 
ne  peuvent  jamais  servir  pour  apprécier  la  juste  valeur  des  ob- 
servations, de  sorte  qu'elle  excluait  le  raisonnement  de  la  mé- 
decine, pour  la  réduire  aux  seules  données  de  l'expérience. 
Serapion,  comme  les  empiriques  de  tous  les  temps,  paraît  avoir 
abusé  beaucoup  de  cette  maxime,  vraie  en  principe,  mais  dont 
on  a  fait  de  si  déplorables  applications.  Aucun  de  ses  ouvrages 
n'est  parvenu  jusqu'à  nousj  mais  les  fragmens  qui  nous  en  ont 
été  conservés  par  Cœlius  Aurelianus ,  Aétius  et  Myrepsus, 
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suffisent  pour  nous  donner  une  idée  de  la  marche  qu'il  suivit 
dans  ses  recherches.  Il  s'attacha  presque  exclusivement  à  ras- 
sembler les  formules  que  l'usage  populaire  avait  consacrées , 
quelque  absurdes  qu'elles  pussent  être ,  négligea  entièrement 
la  diététique,  et  attaqua  la  doctrine  d'Hippocrale  avec  beau- 
coup de  véhémence,  au  rapport  de  Galien ,  qui  nous  apprend 
qu'aucun  de  ses  prédécesseurs  ne  pouvait  trouver  grâce  a  ses 
yeux,  et  qu'il  se  vantait ,  à  tout  propos,  avec  uu  inconcevable 
orgueil. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  médecin  arabe  du  même 
nom ,  Jean  Serapion  surnommé  le  Jeune ,  qui  paraît  avoir  vécu 
vers  la  fin  du  dixième  siècle  ,  et  dont  nous  possédons oin  traité 
de  matière  médicale,  dans  lequel  il  a  réuni  tout  ce  que  les 
médecins  grecs  et  arabes  avaient  dit  avant  lui  sur  l'histoire 
naturelle  et  les  vertus  des  médicamens. 

Practica  s.  Breviarium;  idem  de  simplici  [medicinâ.  Venise,  i  +97  , 
in-fol. -  Ibid.  i5o3,  in-fol.  -  Ibid,  i5a5,  in-4°.  -Lyon,  i5a5 ,  in-fol.  - 
Venise,  ,x479,  in-fol.- Ibid.  i53o,  in-fol. -  Strasbourg ,  i53i  ,  in-fol.- 
Venise ,  i55o ,  in-fol.  -  Ibid.  i55a  ,  in-fol.  -Ibid.  156g,  in-fol.  (o.) 

SERENUS  SAMMON1CUS  (Quiimjs),  écrivain  latin,  fort 
estimé  de  l'empereur  Sévère,  qui  aimait  à  lire  ses  poésies, 
fut  rois  a  mort  par  ordre  de  Garacalla ,  probablement  parce 
qu'il  avait  recommandé,  contre  les  fièvres  intermittentes,  des 
amulettes  défendues  par  ce  despote  féroce.  11  laissa  une  riche 
bibliothèque,  que  son  fils  donna  à  Gordien  m,  dont  il  avait 
été  le  précepteur. On  ne  saurait  décider  auquel,  du  père  ou  du 
fils,  appartient  le  poëme  suivant,  qui  n'aunonce  pas  un  esprit 
fort  éclairé.  C'est  dans  ce  livre  qu'on  trouve  la  célèbre  formule 
de  l'amulette  abracadabra  contre  la  fièvre  héraitrilée. 

De  medicinâ  carmen.  Venise,  1488,  in-4°. -Zurick  ,  i58l,  in-4°. - 
Amsterdam,  1662,  in-8°. 

Il  y  en  a  encore  un  grand  nombre  d'autres  éditions,  que  nous  passons 
sous  silence.  (o.) 

SERVET  (Michel),  né  à  Villanucva  dans  le  royaume 
d'Aragon,  en  i5og,  fut  destiné  par  son  père,  qui  était  notaire 
public,  à  l'élude  des  lois ,  et  envoyé  fort  jeune  à  Toulouse  ;  mais, 
au  lieu  de  s'occuper  du  droit,  il  étudia  la  théologie  avec  pas- 
sion. De  cette  ville  Servel  se  rendit  à  Lyon,  nuis  à  Paris,  où 
il  suivit  assidûment  les  leçons  de  médecine  de  Sylvius  et  de 
Ferncl,  et  alla  prendre  ensuite  le  bonnet  de  docteur  daus 
l'Université  de  Padoue.  En  i536  il  enseignait  et  pratiquait  la 
médecine  a  Paris.  Ses  doctrines  furent  attaquées  avec  chaleur 
par  des  médecins  de  tous  les  pays ,  ce  qui  le  força  à  publier  sa 
propre  apologie.  Cet  écrit  fut  dénoncé  au  parlement,  qui  donna 
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gain  de  cause  à  Servet.  On  a  prétendu  que  la  Faculté  de  Paris 
avait  anéanti  cette  apologie,  dont  on  ne  connaît  plus  un  seul  exem- 
plaire. Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  les  registres  de  la  Fa- 
culté ne  font  aucune  mention  de  cette  dispute,  tant  est-il  vrai 
que  Servet  reprit  volontairement  la  roule  de  Lyon.  Il  fut  atta- 
ché, comme  correcteur  d'épreuves,  a  la  typographie  des  Frel- 
lons.  Il  alla  passer  quelque  temps  à  Avignon,  d'où  il  revint  a  ' 
Lyon;  et,  après  un  séjour  assez  court,  il  alla  s'établir,  en  i54o, 
dans  la  petite  ville  de  Chai  lieu,  et  y  exerça  la  médecine  pen- 
dant trois  ans.  Servet  trouva  a  Lyon,  où  il  était  venu  pour  la 
quatrième  fois,  Pierre  Palmier,  archevêque  de  Vienne,  qui 
l'avait  connu  à  Paris.  Ce  prélat,  d'une  grande  instruction,  le 
conduisit  dans  son  palais  ,  et  lui  aurait  procuré  une  existence 
heureuse  et  paisible  si  le  démon  des  disputes  théologiques  ne 
l'eût  dévoré.  Dans  cet  asile,  inexpugnable  pour  tout  autre, 
Servet  continuait  à  attaquer  publiquement  et  par  écrit  presque 
tous  les  dogmes  du  christianisme  j  mais  il  s'acharnait  encore 
plus  spécialement  contre  la  Trinité.  Entré  en  correspondance 
avec  Calvin  ,  il  lui  envoya  la  solution  de  trois  questions  qui 
roulaient  sur  la  divinité  de  Jésus-Christ ,  sur  la  régénération  et 
la  nécessité  du  baptême.  Le  réformateur ,  sans  approuver  ses 
opinions,  lui  répondit  de  manière  à  lui  donner  une  idée  avan- 
tageuse de  sa  tolérance.  Il  fut  bientôt  détrompé.  Calvin  l'accusa 
d'irréligion  devant  l'officialité  de  Vienne,  et  le  fit  jeter  dans 
les  fers  d'où  il  parvint  à  s'échapper.  Comme  il  se  proposait  de 
passer  en  Italie  où  il  espérait  se  cacher  facilement,  il  eut  l'im- 

Îirudence  de  passer  par  Genève.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé, Calvin 
e  dénonça  aux  magistrats  comme  un  impie  exécrable.  Une  loi 
de  cet  état  voulait  que  tout  accusateur  se  constituât  prisonnier 
et  subit  la  peine  du  talion  si  l'accusation  se  trouvait  fausse. 
Calvin  eut  la  précaution  de  se  faire  remplacer  par  son  domes- 
tique, et  après  une  information  de  trois  jours  le  fondé  de  pro- 
curation fut  mis  en  liberté.  Un  autre  sort  attendait  Servet.  A 
la  suite  de  la  plus  inique  des  procédures,  et  d'après  les  chari- 
tables avis  des  plus  zélés  docteurs  de  la  réforme,  il  fut  con- 
damné au  supplice  du  feu.  Ce  fut  le  27  octobre  que  Michel 
Servet  fut  conduit  au  bûcher.  Il  demeura  dans  le  feu  plus  de 
deux  heures.  On  rapporte  assez  généralement  qu'il  s'écria: 
Malheureux  !  ne  pourrai- je  donc  mourir?  Avec  les  cent  pièces 
d'or  et  le  riche  collier  que  Von  nia  pris  en  m1  arrêtant,ne  pour- 
rait-on pas  terminer  plus  promptement  mes  souffrances  ?  On 
lui  attribue  d'autres  paroles  qui  étaient  une  apologie  de  ses 
principes.  Ainsi  Calvin  ,  qui  jusqu'alors  s'était  refusé  à  invo- 
quer la  puissance  du  glaive  contre  ceux  qu'il  traitait  d'héréti- 
ques ,  préféra  dorénavant  les  bûchers  aux  discussions  et  à 
l'autorité  du  raisonnement.  Ce  Mélanchlon,  que  sa  modération 
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avait  souvent  honore,  s'empressa  de  féliciter  les  magistrats  de 
Genève  sur  Ja  sagesse  de  leurs  jugemensj  mais,  pour  l'honneur 
de  l'humanité,  ce  crime  est  resté  depuis  sans  apologistes. 
Ouvrages  de  Michel  Servet  : 

De  trinitatis  erroribus,  libri  septem  per  Michaelem  Servelum  alias 
.  Het'es ,  ah  Aragoniâ  Hispanum.  Haguenau,  i53i.  Ce  volume ,  in-8°. , 
cl  imprimé  en  caractères  italiques,  fut  suivi  de  deux  autres  traités  qui 
parurent  sous  ce  titre  :  î.  Dialogorum  de  trinilate  libri  duo.  II.  De  jus- 
litia  regni  Ckristi  capitula  quatuor.  i532,  in-8'. 

Michaelis  Seruetiin  Leonardum  Fuschium  apologia.  Paris,  i536,  in-8°. 

Syruporum  un'wersa  ratio  ad  Galeni  censurant  diligenter  exposita,  cuî 
posl  intégrant  de  concoctione  disputationem  prœscripta  est  vera  purgandk 
metkodus,  cunt  ap/iorismo  :  concocta  ntedicuri.  Paris,  i53?  ,  in.80.- Venise, 
i5'|5,  et  Lyon,  i546,  même  format. 

Nous  transcrivons  ce  qu'a  dit  sur  cet  ouvrage  Kurt  Snrengcî  dans  son 
Histoire  de  la  médecine,  et  nous  nous  servons  de  la  traduction  justement 
estimée  de  M.  Jourdan.  «  Lorsque  la  médecine  hippocratique  Mnt  à  être 
rétablie  ,  on  rejeta  aussi  les  sirops,  ce  reste  de  l'ancienne  méthode  arabe, 
et  on  prétendit  qu'ils- ne  peuvent  point  contribuer  à  accélérer  la  coction  , 
mais  que,  pour  atteindre  à  ce  but,  il  faut  employer  des  moyens  plus  actifs 
et  plus  échauffans.  Ces  idées  fournirent  à  Ser\et  l'occasion  d'écrire  son 
livre,  dans  lequel  il  s'attache  surtout  à  examiner  la  doctrine  de  la  coc- 
tion. Il  part  de  ce  principe  que  la  digestion  est  positivement  daus  l'état 
naturel ,  ce  qu'est  la  coction  dans  l'état  contre  nature  ;  qu'il  existe  une 
cause  agissante  la  chaleur  animale,  et  un  but ,  l'assimilation  ;  que  la  ma- 
tière est  affectée  de  la  même  manière  par  les  états  opposés,  et  que  Je» 
deux  fonctions  6e  reconnaissent  aux  mêmes  signes.  La  coction  a  bien  pour 
but  l'assimilation,  mais  elle  le  manque  souvent,  et  les  humeurs  s'altè- 
rent. Les  humeurs  altérées  ne  peuvent  jamais  s'assimiler  :  les  seules  qui 
en  soient  susceptibles,  sont  celles  qui  n'ont  éprouvé  qu'une  altération  par- 
tielle ;  encore  ne  s'assimilent-elles  qu'en  partie.  Ainsi  la  bile,  Patrabile 
et  la  pituite  ne  peuvent  point  être  assimilées  et  ne  sont  propres  qu'à  être 
évacuées.  Parmi  ces  humeurs  altérées  ne  se  trouvent  point  comprises 
celles  qui  sont  crues,  et  qui  ne  peuvent  que  subir  une  coction;  celles-ei 
existent  avant  le  sang,  mais  la  bile  et  l'atrabile  sont  tirées  du  sang.  La 
pituite  douce  est  seule  susceptible  de  coction,  et  peut  encore  fournir  un 
principe  nutritif;  mais  il  est  aussi  impossible  à  la  bile  ou  à  l'atrebilc  de 
s'assimiler,  qu'aux  flaluosités  dans  la  tympanite.  Lorsqu'on  veut  favo- 
riser la  coction,  les  sirops  légèrement  échauffans  sont  très-utiles,  parce 
qu'ils  épaississent  et  assimilent,  ce  qui  est  le  seul  but  de  la  coction. 
L'atténuation  des  humeurs  ne  s'opère  que  lors  de  leur  expulsion ,  et  ja- 
mais pendant  la  coction.  Knfin  Servet  combat  l'opinion  émise  par  Manard, 
que  l'évacuation  peut  avoir  lieu  sans  être  précédée  par  la  coction.  » 
(  K.  Spreng.  Hist.  de  la  méd. ,  tom.  III,  sect.  vm,  chap.  III,  pag.  34 
et  suivantes  ).  m 

Servet  donna  ,  en  i5{.2,  à  Lyon  ,  une  nouvelle  édition  de  la  Bible  de 
Sancles-Pagnin  (  Veteris  et  novi  testamenti  translatio),  à  laquelle  il  ajouta 
une  préface  et  des  notes.  Cet  ouvrage  est  extrêmement  rare. 

Chrittianismi  restitulio.  Vienne  en  Daunhiné ,  i553,  in-8°. 

Ce  livre,  dont  on  n'a  connu  depuis  plus  d'un  siècle  et  demi  qu'un 
seul  exemplaire  qui  était  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  la  Vallière , 
renferme  les  trois  traités  publiés  eu  i53i  et  i63a  avec  quelques  traités 
nouveaux. 

Servet  a  dit,  d'une  manière  positive ,  dans  le  cinquième  livre  de  l'ou- 
vrage en  question ,  que  toute  la  masse  du  sang  passe  à  travers  des  pou- 
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nions  par  le  moyen  de  Tarière  et  des  veines  pulmonaires.  CYst  ce  qui 
lui  a  assigné  une  place  distinguée  dans  l'histoire  de  Tanatomie. 

Les  talens  de  Servet  ont  été  loués,'  et  ses  malheurs  déplorés  par  un 
grand  nombre  d'écrivains. 

Guillaume  Poslel ,  qui  le  considérait  comme  un  martyr,  écrivit  son 
apologie  que  nous  ne  croyons  pas  avoir  été  imprimée,  mais  que  Ton  con- 
servait manuscrite  dans  quelques  hibiiolht  ques ,  sous  ce  litie  :  stpologia 
pro  Servcto  de  anima  mundi,  etc. 

Jlislory  of Midi.  Servet,  burned for  heresy.  Londres,  1724,  in-8°. 

Le  Long  ,  continuateur  de  Bayle  ,  Chaufepied  ,  a  donné  sur  Servet  un 
article  qui  autorise  à  soupçonner  qu'il  t  ût  joué  le  rôle  de  Ponce  Pilale, 
s'il  eut  été  l'un  de  ses  juges.  Une  traduction  de  ce  mauvais  écrit,  par 
Th.  Yaw,  a  paru  à  Londres,  en  177a,  in-8°. ,  sous  ce  titre  :  J.-G.  de 
Choujepied  Life  of  Servetus. 

Laurent  de  Mosheim ,  en  1728,  et  Allwoerden ,  en  1^47»  ont  écrit  la 
vie  de  Servet  avec  bien  plus  d'indépendance.  Le  second  a  donné  une 
grande  publicité  à  un  passage  d'une  lettre  authentique  de  Calvin ,  écrite 
sept  ans  avant  l'assassinat  juridique  de  Servet ,  et  où  il  disait  de  lui  : 
Cupit  hic  (Genève)  ventre,  sed  a  me  accersilus.  Ego  aulem  mtmquam 
commitLam  ut  fident  meam  eu  te  nus  obstrictarn  habeat.  Jam  enim  cons- 
titutum  haheo ,  si  ve/iiat ,  numquam  pati  ut  saivus  exeat. 

Hallera  aussi  consacré  à  Servet  un  intéressant  article  dans  sa  Biblio- 
thèque anatomique.  («-•  DESGENETTEs) 

SERV1US  (Pierre),  médecin  du  dix-septième  siècle,  ne'  à 
Spolètc,  enseigna  la  médecine  à  Home,  où  il  mourut  en  1648» 
Quoique  grand  partisan  de  Galien,  il  s'écartait  souvent  des 
principes  de  son  modèle.  On  a  de  lui  les  ouvrages  suivons, 
dont  quelques- uus  ont  paru  sous  le  pseudonyme  de  Persius 
Treviis ,  anagramme  de  son  nom. 

Ad  libritm  de  sera  lactis  Stcphani-Roderici  Caslrensis ,  declamationes. 
Rome,  i634,  in-8°. 

Inslitutionum ,  quibus  iyrones  ad  medicinam  informanlur ,  libri  tre*. 
Rome ,  j638  ,  in-12. 

Juvéniles  J'eriœ ,  quas  continent  antiquitatum  romanarum  miscellanea. 
Rome  ,  1640  ,  in-8°. 

Dissertatio  de  odoribus.  Rome ,  164 1 ,  in-8°. 

Dissertatio  de  unguente  armario ,  s.  de  naturœ  artisque  miraadit. 
Rome,  iG43,  in-8°. 

Réimprimé  dans  le  Theatrutn  sympalheticum.  (z.) 

SLTTALA  (Louis),  en  latin  Septalius,  naquit  h  Milan  le 
27  février  i552,  et  montra  une  intelligence  et  des  talcns  pré- 
maturés. Au  lieu  de  suivre  la  carrière  du  barreau, dans  laquelle 
plusieurs  de  ses  ancêtres  s'étaient  distingues ,  il  se  livra  à  l'étude 
de  la  médecine  dans  l'Université  de  Pavic,  où  il  fut  reçu  doc- 
teur a  vingt  et  un  ans  et  professeur  h  vingl-trois.  La  réputation 
de  Setlala  franchit  rapidement  les  limites  de  la  Lombardie, 
et  il  fut  successivement  appelé  par  Philippe  m,  roi  d'Espagne, 
qui  voulait  en  faite  son  historiographe,  par  l'électeur  de  Ba- 
vière et  le  grand-duc  de  Toscane,  qui  lui  desliuaient  une  chaire 
de  médecine,  Je  premier  a  Ingolsladt,  et  le  second  à  Pise.  Il 
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refusa  d'accepter  ces  places  honorables,  de  même  que  de  se 
rendre  aux  vœux  des  Universités  de  Bologne  et  de  Padoue, 
et  il  se  borna  à  recevoir  de  Philippe  iv,  en  1627  ,  le  titre  de? 
proto-médecin  de  l'état  de  Milan.  La  peste  éclata  Tannée  sui- 
vante dans  la  capitale,  et  y  exerça  les  plus  grands  ravages. 
Settala  se  dévoua  au  traitement  de  ses  concitoyens,  souvent 
avec  un  succès  qu'il  n'obtint  pas  pour  lui-même.  Attaqué ,  eu 
effet,  par  la  maladie  régnante,  il  ne  succomba  point,  à  la  vé- 
rité; mais,  frappé  peu  après  d'apoplexie,  il  resta  toute  sa  vie 
hémiplégique ,  et  sa  langue  incomplètement  paralysée  ne  lui 
permit  plus  l'usage  libre  de  la  parole.  Telle  est  le  plus  souvent 
la  suite  de  la  peste,  quand  elle  a  eu  un  caractère  prononcé 
d'alaxie.  Tout  le  monde  sait  d'ailleurs  que,  dans  ces  cas,  les 
têtes  les  plus  fortement  organisées  et  les  plus  exercées  sont 
celles  dans  lesquelles  les  facultés  de  l'intelligence  sont  le  plus 
facilement  troublées.  Settala  n'obtint  aucun  de  ces  honneurs 
qu'un  peuple  reconnaissant  eût  dû  décerner  à  ses  services.  Son.- 
caractère  le  mit  au-dessus  de  cet  oubli;  il  avait  toute  sa  vie 
aimé  l'étude  avec  passion;  il  jouissait,  comme  médecin,  d'unê 
confiance  générale;  concentré  enfin  par  les  affections  les  plus 
douces  au  milieu  de  sa  nombreuse  famille,  il  est  permis  de 
croire  qu'il  fut  heureux.  Settala  mourut  le  11  septembre  i633. 
On  nous  a  appris  vaguement  que  sa  fin  fut  précédée  d'une  fièvre 
accompagnée  d'un  flux  de  ventre.  Ceux  qui  ont  eu  la  peste  sont 
souvent  affectés  par  des  maladies  de  cet  ordre,  c'est-à-dire,  la 
dysenterie  ,  la  diarrhée  et  la  lienterie.  C'est  le  premier  genre 
qui  est  le  plus  commun ,  et  qui  est  aussi  le  plus  funeste,  puis- 
qu'il suppose  une  inflammation  chronique  des  intestins,  dont  la 
fièvre  n'est  qu'un  symptôme. 
Ouvrages  de  Settala  : 

In  Hippocratis  Coi  de  aeribus,  aquis  et  lotis  commentarii  quinquel 
Cologne,  1590,  in-fol.  -  Francfort,  i645,  in-fol. 

Jn  Aristotelis  problemata  comment  aria  lalina.  Tome  I ,  Francfort  , 
1602,  in-fol.  -  Tome  II,  Ibid.  1607,  in-fol.  Les  deux  volumes  réunis, 
Lyon ,  1662,  in-fol. 

C'est  un  tableau  précieux  des  opinions  d'Aristote  sur  plusieurs  points 
de  médecine. 

De  nœvis  libèr.  Milan,  1606,  in-8°. -Padoue,  1628  et  i65i  ,  w-8°. 
-Strasbourg,  1629,  in-12. 

Cet  écrit ,  qui  sanctionne  une  foule  de  préjugés  populaires ,  fut  mieux 
accueilli,  et  a  eu  plus  d'éditions  que  les  meilleurs  ouvrages  deSeltala. 

Animadversionum  etcautionum  medicatum  libriseptem.  Milan,  1614 , 
in-8°.  -  Strasbourg,  i6i5,  in-12.  -  Padoue,  1628,  avec  le  traité  De  nœvis. 

Animadversionwn  et  cautionum  libri  duo ,  septem  aliis  additi.  Milan , 
1629  ,  in- 8°.  -  Padoue  ;  i63o  ,  in-8°.  Ces  neuf  livres,  reçus  par  J.  Perius, 
ont  été  réimprimés  ensemble  A  Dordrccht  en  i65o,  in-8°. ,  et  à  Padoue 
en  i652  et  i55q,  même  format,  avec  des  notes  de  J.  Rhodius  qui  regar- 
dent plus  spécialement  la  chirurgie  et  la  pharmacologie. 

Ce  recueil,  fruit  de  quarante  ans  d'observations,  présente,  dans  les 
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quatre  premiers  livres,  des  choses  importâmes  sur  la  conduite  du  méde- 
cin, sur  la  diète  dans  les  maladies  aiguës  d'après  Hippocrate,  Galien  et 
méaie  des  Arabes ,  et  Futilité  ou  l'inconvenance  de  quelques  alimens  et 


rations.  Son  cinquième  livre  contient  des  notions  étendues  sur  l'usage 
le  plusieurs  médicamens,  au  nombre  desquels  il  place  l'or  et  l'arsenic  ; 
il  proscrit  la  rhubarbe  et  la  scammonée  dans  les  fièvres  ardentes.  Il  con- 
seille les  vomitifs  dans  les  fièvres  quotidiennes  ;  il  recommande  singu- 
'  lièrement  l'aloès;  il  loue  l'emploi  de  la  saignée  au  début  de  la  peste  et 
à  l'apparition  même  des  bubons  et  des  anthrax  du  côté  qui  est  affecté , 
ce  que  plusieurs  auteurs  ont  appelé  ,  juxla  reciitudinem  loci  ;  il  vante  les 
scarifications  et  l'application  des  ventouses  aux  parties  internes  des 
cuisses  ;  il  conseille  aussi  de  purger  dans  la  peste  avant  d'employer  les 
alexipharmaques  ;  cependant  il  fait  observer  qu'il  n'est  pas  toujours  be- 
soin de  saigner  et  de  purger  dans  la  peste.  Les  livres  six  et  sept  traitent 
de  presque  toutes  les  maladies  en  suivant  l'ordre  des  différens  ventres 
ou  capacités  et  en  commençant  par  la  tête.  Les  préceptes  thérapeutiques 
les  plus  saillans  sont  :  qu'il  ne  faut  pas  purger  dans  le  commencement 
de  In  phrénésie,  à  moins  que  ce  ne  soit  au  moyen  de  simples  laveraens  ; 
qu'il  ne  faut  pas  tirer  du  sang  de  la  veine  frostale;  qu'il  faut  donner  les 
narcotiques  avec  prudence  ;  que  dans  l'apoplexie  il  faut  bannir  les  émé- 
tiques  ;  qu'il  faut  purger  au  commencement  des  coliques  ;  mais  heureu- 
sement qu'il  modifie  cette  coutume  perpétuée  long-temps  par  un  empi- 
risme irréfléchi,  en  ajoutant  peu  après  que  les  huileux  conviennent  à  la 
suite  de  l'évacuation  des  premières  voies;  il  révoque  en  doute  l'utilité 
des  eaux  thermales  pour  les  calculs ,  celle  de  la  rhubarbe  dans  la  sup- 

Îiression  des  menstrues  ;  il  recommande  non  des  onctions ,  mais  des 
ridions  avec  l'huile  de  gaïac  dans  les  derniers  temps  de  la  goutte  ,  et 
donne,  quelques  avis  alors  assez  bons  sur  le  traitement  des  maladies  sy- 

1>hilitiques.  Le  huitième  livre  traite  de  la  chirurgie ,  et  le  neuvième  de 
a  composition  des  médicamens. 

De  margaritis  nuper  ad  nos  allatis  judicium.  Milan,  1618  ,  in>4°.  et 
1626,  in-8°. 

De  peste  et  pesùferis  adfectibus.  Milan,  1622,  in«4°. 

La  distinction  entre  la  peste  proprement  dite,  ou  caractérisée  par  tous 
ses  signes  pathognomoniques,  et  les  affections  qui  n'offrent  que  quel- 
ques-uns des  signes  de  la  peste,  est  très-importante  pour  établir  et  mo- 
difier les  traitemens  individuels*  Seltala  loue,  au  reste,  l'emploi  de  la 
saignée  uni  aux  médicamens  acides,  ce  qui  rentre  dans  la  méthode  débi- 
litante. Il  s'occupe  aussi  dans  cet  écrit  des  mesures  hygféniques  et  ad- 
ministratives. 

Compendio  di  chirurgie.  Milan ,  1626,  et,  suivant  quelques  bibliogra- 

Ïibes,  beaucoup  plus  tard  en  1646  seulement.  C'est  à  ptu  de  choses  près 
e  huitième  livre  des  Animadversiones ,  etc. 

De  ratione  instiluendœ  et  giibernandœ  familiœ ,  Ubri  quinque.  Milan , 
1626,  in-8°. 

Analyticarum  et  animasticarum  dissertationum  Ubri  duo.  Milan,  1626, 
in-8°. 

Délia  preservazione  délia  peste.  Milan  ,  i63o,  in-8°. 

De  malis  a  prolapsu  mucronatœ  cartilaginis.  Milan,  i632,  in-80. 

Louis  Settala  eut  un  fils  aussi  médecin,  et  qui  remplit  à  Milan  des  em- 
plois honorables  ;  il  garait  n'avoir  eu  d'autre  ambition  que  de  contribuer 
a  la  gloire  de  son  père  en  faisant  connaître  ses  travaux  ;  il  écrivit  ce- 
pendant lui-même  en  italien  un  traité  sur  la  thériaque  et  le  milhridate 
dont  nous  ignorons  la  date  et  le  titre  précis.  (  r.  desgenbttes  ) 
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SEUBERT  (Louis-RoDOLpnE),  né  à  Maulbrona  en  1733, 
étudia  la  médecine  a  Tubiugue,  et  vint  ensuite  passer  quelque 
temps  a  Strasbourg  et  à  Paris.  Nommé  en  17 56  professeur  à 
Tubingue,  il  prit ,  deux  ans  après  ,  le  grade  de  docteur.  En 
1759,  il  accepta  la  place  de  médecin  pensionné  à  Uracli ,  où 
il  termina  sa  carrière  le  11  novembre  1790,  laissant  : 

Palholo£>i(t  et  therapia  generalis  malorum ,  exteros  plerosque  Lutetiœ 
Parisiorum  détentes  diversimade  tijfligcnliwt. .  Tubingue,  in-4°. 
Dissertatio  de  signis  puerperii  Jullacibus.  Tubingue,  1^58,  in  -  4°  • 
Kurzer  Auszucaus  der  Lehre  von  der  Hebammenkunst.  Ulm,  1770, 
in-8°.  (  o  J 

SEVER1NO  (Marc  Aurèle),  de  Tarsia,  dans  la  Calabre, 
vint  au  monde  en  i58o.  Il  fut  d'abord  tenté  de  se  consacrer  à 
l'étude  des  lois,  mais  il  quitta  bientôt  cette  carrière  pour  celle 
de  la  médecine,  suivit  les  cours  de  Jasolini  à  Naples,  et  prit 
le  grade  de  docteur  dans  l'Université  de  cette  ville,  où  il  rem- 
plit ensuite  la  chaire  d'anatomie  et  de  médecine  avec  éclat 
pendant  un  grand  nombre  d'année,  et  mourut  le  i5  juillet  i656. 
A  une  connaissance  approfondie  de  l'anatomie  et  de  la  chirur- 
gie, Severino  joignait  un  savoir  étendu  en  botanique;  il  pos- 
sédait parfaitement  l'histoire  de  son  art,  et  passait  pour  un  des 
plus  habiles  praticiens  du  siècle;  aussi  attirait-il  a  Naples  un 
grand  concours  d'étrangers,  qui  cessèrent  d'y  affluer  après  sa 
mort.  11  fui  le  principal  restaurateur  de  la  chirurgie,  qu'il  tira 
de  l'état  de  langueur  où  elle  languissait,  en  Italie  surtout,  et 
ramena  aux  principes  sévères  et  raisonnes  des  Grecs.  Entre  ses 
mains,  l'art  chirurgical  reprit  une  assurance  qu'il  avait  perdue 
depuis  long-temps.  Il  remit  en  honneur  l'instrument  tranchant 
et  le  feu,  que  la  timidité  et  la  mollesse  des  Arabes  avaient  fait 
abandonner  presque  entièrement ,  et ,  malgré  d'assez  nom- 
breuses erreurs  théoriques,  ses  préceptes  pratiques  sont  encore 
suivis  aujourd'hui  pour  la  plupart.  Il  abusa  sans  doute  de 
l'adustion;  mais  ce  défaut  lui  est  commuu  avec  presque  tous  v 
les  restaurateurs  d'anciennes  méthodes  ou  les  inventeurs  de 
procédés  nouveaux;  le  temps  seul  peut  réduire  a  leur  juste 
valeur  des  assertions,  vraies  quant  au  fond,  mais  dont  l'en- 
thousiasme ne  manque  jamais  de  faire  uue  application  forcée. 
Ses  ouvrages ,  dout  Origlia  et  Toppi  ont  donné  la  longue 
liste,  sont  : 

1        *  ê 

Historia  analomica  ,  observatioque  medica  euisceraii  hominis.  Naples, 
1G29,  in-4°. 

De  reconditd  abscasuum  naturâ  libri  oclo.  Naples,  i632,  in-4°- - 
Francfort,  i6'i3,  in-4°.  -  Padoue ,  i65i  ,  in-4°.  -  Ibid.  16G8,  in-4°. - 
Francfort ,  1688,  in-4°.-  Leyde ,  1724  ,  in-4°.  -  Ibid.  1729  ,  in-4°. 

Cet  ouvrage,  le  meilleur  de  tons  ceux  de  Severino,  est  le  premier 
traite  spécial  qui  ait  paru  sur  les  abcès  en  particulier.  On  peut  le  con- 
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sidérer  comme  un  véritable  chef-d'œuvre.  L'auteur  a  répandu  beaucoup 
de  lumières  sur  la  nature  et  le  traitement  de  divers  abcès  mal  décrits  ou 
entièrement  méconnus  par  ses  prédécesseurs. 

Vipera  pythia,  id  est ,  de  viperœ  naturâ,  veneno  et  medicinâ,  denions- 
trationes  et  observaiiones.  Padoue,  i6^3,  in-4°-  -  Ibid.  i65i,  in-40. 

Zoototnia  democrilea ,  id  est  anutome  generalis  totius  animantium 
opifîcii,  iibris  quinque  distincta.  Nuremberg,  1645 ,  in-4°. 

Publié  par  les  soins  de  Wolckamer.  C'est  un  ouvrage  encore  gros- 
sier, qui  contient  de  mauvaises  figures ,  et  qui  est  écrit  dans  le  style 
un  peu  barbare  et  scolasliqtie  du  seizième  siècle.  On  y  trouve  cependant 
déjà  des  généralités  fort  précieuses.  Severino  insiste ,  entre  autres  ,  d'une 
manière  remarquable,  sur  le  plan  commun  que  la  nature  semble  avoir 
suivi  dans  les  différentes  formes  qu'elle  a  données  aux  diverses  espèces, 
surtout  parmi  les  animaux  vertébrés.  Cet  ouvrage,  assez  rare  aujourd'hui , 
est  peu  important  ;  il  mérite  seulement  d'être  cité  parce  qu'il  est  le  pre- 
mier de  ce  genre. 

De  ejfîcaci  medicinâ  libri  très ,  quâ  herculed  quasi  manu  annota 
cuncta  viala  proteruntnr.  Francfort,  i6$6,  in  fol.  -  Ibid.  1671  ,  in-fol. 
-Ibid.  168a,  in-fol. -Trad.  en  français,  Genève,  1668,  in-4°. 

De  lapide  Jûngifero  ,  de  lapide jfurtgimappâ  ,  epistolae  duœ.  Padoue , 
1649  »         - Wolfenbuttel ,  1 728,  in-40. 

Jl  s'agit  d'une  espèce  de  lut  volcanique  très-poreux  ,  et  imprégné  de 
blanc  de  champignon ,  qui  donne  le  bolet  lubéraslre ,  qu'on  mange  ha- 
bituellement à  Naples.  Il  n'est  pas  plus  surprenant  de  voir  croître  des 
champignons  sur  celte  pierre  que  sur  la  terre. 

Therapeuta  Neapolitanus ,  sive,  curandarumjebrium  et  morbotum  in- 
ternorum  methodus.  Naples,  i653.  in-8°. 

Trimembris  chirurgia  in  qud  dùetetico-chirurgia ,  pharmaco-chimrgia 
et  chimico-chirurgia  tradita  est.  Francfort,  i653 ,  in-4°.  - Leyde,  1725, 
tn-4°. 

Seilo  -phlebotome  castigata ,  s.  de  venœ  salvatellœ  usu  et  ahusu  cen- 
sura, Hanau,  i654,  in-40.  "  ^«/.  1668  ,  in-4°. 
t     De  aqun  pericardii ,  cordis  adipe  ,  ports  choledocis.  Hanau,  iG54  » 
in-4°.  -  Ibid.  1664  ,  in-40.  -  Francfort ,  1668  ,  in- 12. 

jî  ntiperipalias ,  hoc  est,  aduersàs  jdrislotelicns  de  respiralione  piscium 
diatriba.  Naples,  iG5q,  in-fol.  -  Amsterdam  ,  1661  ,  in-fol. 

Synopseos  chirurgical  lihri  VI.  Amsterdam,  1664,  in-i2é 

Cet  ouvrage  est  faussement  attribué  a  6evcrino. 

(a.-j.-l.  jourdàn) 

I 

SEVEMNUS  (Pierre),  médecin  danois,  né  à  Ripcn ,  en 
i54o,  se  distingua  de  bonne  heure  par  l'étendue  de  ses  con- 
naissances dans  la  littérature,  et  obtint,  dès  l'âge  de  vingt  ans, 
•une  chaire  de  poésie  à  Copenhague.  Mais  il  renonça  bientôt  à 
la  carrière  des  lettres,  pour  suivre  celle  de  la  médecine,  vint 
en  France,  où  il  passa  trois  ans ,  retourna  ensuite  dans  sa  pa- 
trie ,  où  il  fut  chargé  d'enseigner  la  branche  des  sciences  phy- 
siques qui  examine  l'histoire  des  météores,  entreprit  de  nou- 
veaux voyages,  tant  en  Italie  qu'en  France,  prit  le  grade  de 
docteur  dans  cette  dernière  contrée,  en  i5nt ,  et  obtint,  h  son 
retour,  en  Danemarck,  le  titre  de  médecin  du  roi.  11  était  sur 
le  point  de  devenir  professeur  a  l'Université  de  Copenhague , 
lorsqu'il  succomba,  le  28  juillet  1602,  aux  atteintes  de  la  peste. 
Enthousiaste  de  Paracelse,  dont  il  fut  le  plus  célèbre  partisan  \ 
vu.  14 
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il  essaya  de  concilier  la  doctrine  de  son  idole  avec  les  princi- 
pes qu'il  avait  puisés  dans  les  écoles  de  la  France  et  de  l'Italie. 
On  rapporte  qu'il  vendait  lui-même  de  prétendues  panacées. 
De  même  que  Paracelse,  il  ne  voyait,  dans  la  nature  entière, 
que  sel ,  sou  Ire  et  mercure ,  élémens  auxquels  il  attribuait 
toute  coagulation  et  toute  forme  des  corps.  11  prétendait  que, 
comme  l'antimoine  dévore  tous  les  métaux  imparfaits ,  sans 
attaquer  l'or,  de  même  il  consume  toutes  les  impuretés  du 
corps,  sans  léser  la  source  de  la  vie,  qui  est  Je  cœur,  et  que 
comme  il  existe  des  poisons  qui  tuent  tous  les  hommes  indif- 
féremment, de  même  il  doit  y  avoir  des  médicamens  qui  sou- 
lagent tous  Tes  hommes,  dans  toutes  les  maladies  sans  excep- 
tion. Scvcrinus  détestait  la  logique  et  la  dialectique,  préférant, 
disait-il,  un  morceau  de  pain  à  toutes  les  subtilités  dont  elles 
s'occupent;  a  quoi  Eraste,  ennemi  juré  des  paracelsistes,  ré- 
pondait qu'il  avait  parfaitement  raison ,  quand  l'estomac  est 
affamé,  mais  que  le  besoin  de  la  vérité  ne  peut  être  satisfait 
que  par  la  philosophie  et  non  par  une  nourriture  substantielle. 
Au  reste,  on  retrouve  un  grand  nombre  de  ses  idées  sur  le 
macrocosme  et  le  microcosme ,  parmi  celles  d'une  des  écoles 
philosophiques  de  l'Allemagne  moderne,  et  Ton  doit  convenir, 
qu'à  part  l«s  divagations  puériles  dans  lesquelles  elles  devaient 
entraîner  durant  l'enfance  des  sciences  physiques  et  naturelles, 
elles  renferment  quelques  principes  vrais,  et  plus  philosophi- 
ques que  les  conceptions  rétrécies  au  milieu  desquelles  quel- 
ques prétendus  physiologistes  voudraient  emprisonner  l'intel- 
ligence humaine.  Ses  ouvrages  sont  : 

Idea  medicince  philosophicœ  fundamenta  continens  totius  doctrinœ 
Varacclsicœ  ,  Ilippocraticœ  et  Galenicœ.  Bâle,  1571  ,  in-4°.  -  Erfort , 
1616,  in-8°.-La  Haye,  1660,  in-4°.  -  Ibid.  i663  ,  in-4°.  -  Rolerdam  , 

1G68 ,  in-4°.  ,  . 

Epistola  scripta  Theophrasio  Paracelso ,  in  quâ  ratio  ordinis  et  no- 
tninum  ,  adeoque  totius  philosophiœ  adeplœ  methodus  osle.ndltur.  Bâle  , 

SHARP  (Samuel),  né  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle, 
fut  l'élève  le  plus  distingué  de  Chesclden  et  l'un  des  chirur- 
giens les  plus  célèbres  dont  s'honore  l'Angleterre.  Membre  de 
la  Société  royale  de  Loudrcs,  associé  de  l'Académie  royale  de 
chirurgie  ,  il  occupa  pendant  long-temps  la  place  de  chirurgien 
en  chef  de  l'hôpital  de  Guy,  et  mourut  en  1765.  Sharp  est  un 
des  chirurgiens  dont  les  ouvrages  portent  au  plus  haut  degré 
l'empreinte  d'un  esprit  observateur,  ennemi  de  toute  autorité  , 
de  toute  routine.  U  est  peu  de  maladies  sur  lesquelles  il  n'ait 
présenté  des  idées  nouvelles,  peu  d'opérations  dont  il  n'ait 
amélioré  les  instrumens  ou  les  procédés.  Ses  écrits  renferment 
beaucoup  de  choses  en  peu  de  pages,  et  l'on  y  trouve  à  la  fois 
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une  originalité  et  une  indépendance  de  pensée  qui  séduisent 
le  lecteur  et  fixent  toujours  son  attention.  Sharp  établit  que 
le  sarcoccle  formé  par  l'engorgement  des  testicules  est  le  seul 
qui  devienne  cancéreux  et  finisse  par  exiger  la  castration;  il 
considérait  les  tumeurs  de  l'épididyme  comme  toujours  vas- 
culaircs  et  non  susceptibles  d'acquérir  la  texture  squirreuse. 
Cette  opinion  erronée  fut  l'objet  de  violentes  critiques.  11  ne 
fut  pas  plus  heureux  lorsqu'il  prétendit  que  l'opération  de 
l'empyème  ne  doit  jamais  être  pratiquée  après  les  plaies  de  la 
poitrine,  afin  d'évacuer  le  sang  épanché  dans  cette  cavité, 
suivant  lui,  si  l'on  ouvre  le  thorax  pendant  que  l'hémorragie 
dure  encore,  celle-ci  augmente  de  violence,  et  si  l'on  attend 
que  les  vaisseaux  ouverts  cessent  de  fournir  du  sang,  il  est  dès- 
lors  préférable  d'abandonner  ce  liquide  à  l'action  des  vaisseaux 
absorbans.  Comme  Cheselden ,  le  chirurgien  qui  nous  occupe 
préférait  la  ligature  des  amygdales  à  leur  rescision,  et  il  pu- 
bliait ses  idées  en  même  temps  que  Levret,  en  France,  soute- 
nait la  même  doctrine.  Pour  pratiquer  la  pupille  anormale,  il 
introduisait  un  couteau  étroit ,  allonge  et  légèrement  concave 
sur  son  tranchant  entre  le  ligament  ciliaire  et  l'iris,  le  faisait 
pénétrer  dans  la  chambre  antérieure  de  l'œil,  le  dos  tourne 
vers  la  cornée,  et  quand  sa  pointe  était  parvenue  au  côté  op- 
posé à  celui  de  son  entrée,  il  incisait  la  membrane  en  le  reti- 
rant. On  doit  a  Sharp  d'avoir  donné  a  la  couronne  du  trépan 
la  forme  cylindrique  qui  est  aujourd'hui  généralement  adoptée. 
11  fit  ressortir  mieux  que  personne  les  avantages  du  procédé 
suivant  lequel  Cheselden  pratiquait  la  taille  latéralisée.  Enfin, 
pour  mettre  un  terme  a  cette  énumération  qu'il  serait  facile  de 
rendre  plus  longue,  Sharp  a  fait  remarquer  l'un  des  premiers 
que  l'intestin  déplacé  peut  être  contenu  dans  la  tunique  vagi- 
nale du  testicule,  et  que  cela  n'a  lieu  que  dans  les  hernies 
congéniales.  On  a  de  ce  praticien  les  ouvrages  suivans  : 

Treatise  on  Oie  opérations  to/*  surgery  :  a  description  and  représen- 
tation of  instruments  ;  an  introduction  on  the  nature  and  treatement  of 
xvounds ,  abscesses  and  ulcers.  Londres ,  1^4°  »  in-8°. 

Cette  édition  est  la  troisième;  la  première  et  la  seconde  partirent  vers 
1737  et  1739;  c'est  sur  celle  de  1740  que  fut  faite  la  traduction  fran- 
çaise de  A.-F.  Jault,  qui  parut  sous  le  titre  de  :  Traité  de  opérations  de 
chirurgie ,  avec  les  figures  et  la  description  des  instrumens  qu'on  y  em- 
ploie ,  et  une  introduction  sur  la  nature  et  le  traitement  des  plaies ,  dès 
abcès  et  des  ulcères.  Paris,  174*  >  in-ia. 

Critical  inquiry  into  the  présent  state  çf  surgery.  Londres,  ir$o 
in-8°.  1 

Jault  traduisit  encore  cet  ouvrage  en  français  sous  le  titre  de  :  ViY- 
cherches  critiques  sur  l'état  présent  de  la  chirurgie.  Paris,  1751  ,  in -12. 
On  en  possède  aussi  une  traduction  espagnole  de  A.  Vasqucz,qui  parut 
à  Madrid  en  1753.  Enfin,  on  en  publia  une  version  allemande,  Berlin, 
1756,  in-8°.  Dans  cet  ouvrage  ,  Sharp  reprit  et  fortifia  par  de  nouveaux 
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développemens  la  plupart  des  préceptes  qu'il  avait  établis  dans  le  pre*- 
mier.  Ses  critiques  des  procédés  qu  il  blâme  sont  toujours  aussi  sages 
que  modérées. 

Ce  praticien  a  décrit ,  dans  le  48*  volume  des  Transactions  philoso- 
phiques ,  la  méthode  de  Daviel  pour  extraire  la  cataracte,  en  apportant 
quelques  modificai ions  aux  iostrumens  proposés  par  l'oculiste  français. 
*     1  (  L-"J-  B^G1N  ) 

SHAW  (Pierre)  ,  premier  médecin  du  roi  d'Angleterre, 
dans  le  siècle  dernier,  a  publié,  sur  la  médecine  et  la  chimie, 
des  ouvrages  écrits  avec  simplicité,  et  qui  annoncent  un  homme 
h  la  fois  modeste  et  instruit. 

* 

New  practice  of  physih.  Londres,  1726,  in-8°. 

ïnquiry  inlo  ttie  virtues  of Scarborough  Spaw  waters.  Londres,  17^4  , 
îo-8° 

Chimical  lectures.  Londres,  1734,  in-8°. -Trad.  en  français,  Paris,1 

I759,in-4».        '  ' 

ShàW  {Thomas)*,  théologien  d'Oxford,  mort  le  i5  août  17&1,  a  en- 
richi l'histoire  naturelle  de  plusieurs  faits  précieux,  dans  la  relation  de 
ses  voyages  au  Levant. 

Travels  and  observations  relatives  to  several  parts  of  Barbary  ana 
the  Levant.  Oxford,  1788,  in  fol.  -  Supplément ,  1746,  iû-foL -Trad. 
en  français,  La  Haye,  «743,  in-8». 

Shaw  (  Gewges  ) ,  médecin  anglais ,  aide  bibliothécaire  du  Musée  bri- 
tannique, mort  en  i8i5,futun  naturaliste  compilateur,  et  descripteur 

laborieux.  On  a  de  lui  :  ...... 

Spéculum  Linneanum  s.  zoologiœ  Linnœanœ  illustratw.  Londres,  1791, 

in-4°-  • 1  r 

Muséum  Leverianum ,  containint*  Select  spécimens  from  the  muséum  oj 

the  laie  sir  Ashlon  Lever.  Londres,  1792,  in-4°- 

The  naturalises  miscellany.  Londres  ,  1789,  et  suiv.  in-4°. 

Nombreux,  recueil  de  figures  enluminées.  La  plupart  sont  copiées, 
mais  quelques  unes  aussi  sont  originales. 

Zoology  of  New-IIolland.  Londres,  179^,  et  suiv.  io-4u. 

Cet  ouvrage  est  resté  incomplet. 

General  zoology.  Londres  ,  1800  et  suiv.,  in«8°. 

La  plupart  des  figures  sont  copiées.  '  m 

A  lïistoty  oftjuadmpeds.  Londres,  1801 ,  4  vol.  in-8°.  (o.) 

SHÉRARD (Guillaume),  ouSherwood,  né  àBushby, dans 
le  comté  de  Lciccster  en  i65c),  étudia  la  jurisprudence,  et 
reçut  le  baccalauréat  dans  cette  Faculté  en  i683^1l  accom- 
pagna plusieurs  lords  dans  leurs  voyages,  et  à  son  retour  com- 
muniqua a  Ray  un  catalogue  de  plantes  qu'il  avait  recueillies 
en  Suisse.  Ce  catalogué  fut  publié,  comme  supplément,  dans 
le  Sylloge  stirpium  Europœarum  de  Ray.  Shcrard .entreprît 
aussi  plusieurs  courses  dans  les  diverses  provinces  de  sa  patrie, 
afin  d'en  explorer  la  flore.  En  1703,  il  fut  nommé  consul 
anglais  à  Smyrne,  où  il  rassembla  bientôt,  dans  son  jardin  , 
toutes  les  plantes  de  la  Natolie  et  de  la  Grèce,  et  commença 
l'herbier  le  plus  considérable  qu'on  eût  encore  formé  jus- 
qu'alois,  puisqu'élaut  terminé,  il  passe  pour  avoir  content* 
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douze  mille  espèces.  Il  retourna  en  Angleterre  en  17 18,  prit 
bientôt  après  le  litre  de  docteur  en  droit  a  Oxford,  parcourut 
ensuite  la  Hollande,  la  France  et  l'Italie,  et  mourut  le  a  août 
1728.  Non  coûtent  d'avoir  protège  l'histoire  naturelle  et  les 
naturalistes  pendant  toute  sa  vie,  il  voulut  encore  leur  être 
utile  après  sa  mort,  et  légua,  dans  son  testament,  trois  mille 
livres  sterlings  pour  l'établissement  d'une  chaire  de  botanique 
à  Oxford.  Cet  homme  remarquable  n'a  rien  écrit,  si  ce  n'e9t 
un  procédé  pour  faire  plusieurs  vernis  de  la  Chine  et  une  des- 
cription du  rluts  vernix,  qui  ont  paru  dans  les  Transactions 
Philosophiques.  Cependant  son  nom  sera  toujours  en  vénéra- 
tion parmi  les  botanistes;  car  non-seulement  il  facilita  singu- 
lièrement la  connaissance  des  plantes  du  Levant,  et  répandit 
en  Angleterre  le  goût  de  la  crjptogamie ,  qui  y  était  fort  né- 
gligée avant  lui,  mais  encore  il  consacra  une  partie  de  ses  ri- 
chesses à  i  avancement  de  la  science,  et  à  réparer  les  loris  de» 
la  fortune  envers  plusieurs  de  ceux  qui  la  cultivaient.  C'est 
ainsi  qu'il  tira  Dillen  de  Giessen  ,  l'amena  en  Angleterre,  lui 
confia  le  soin  de  son  jardin ,  et  mit  pour  clause ,  dans  son  tes- 
tament, qu'il  serait  investi  le  premier  de  la  chaire  de  bolani- 
ue  d'Oxford.  On  lui  doit  la  publication  du  Paradisiis  Batavus 
'Hermann.  Ce  fut  lui  aussi  qui  acheta  le  Botanîcon  Pari-, 
siense  de  Vaillant,  et  le  fit  imprimer,  après  l'avoir  mis  en  ordre 
avec  Boerhaave.  Les  botanistes  n'ont  donc  fait  qu'acquitter  une 
dette  sacrée  en  consacrant  à  sa  mémoire  un  genre  de  plantes. 
(Sherardia)  de  la  famille  des  rubiacées.  Son  frère,  Jacques 
Shérard,  mort  le  12  février  1737,  qui  exerçait  la  pharmacie, 
à  Londres,  n'eut  pas  une  passion  moins  vive  que  la  sienne 
pour  la  botanique,  et  forma,  dans  le  comté  de  Kent,  à  Eltham,, 
un  des  plus  riches  jardins  que  l'Angleterre  ait  jamais  possédés. 
Il  n'a  rien  publié  non  plus,  mais  son  nom  revient  souvent  dans 
la  Synopsis  de  Ray ,  pour  ses  découvertes  de  plantes  raies 
anglaises,  qu'il  connaissait  très-bien.         (  a.-j.-l.  jourdan) 

SHIRLEY  (Thomas),  né  a  Westminster,  en  iG38,  étudia 
la  médecine  en  Errance,  où  il  prit  le  bonnet  de  docteur.  A  son 
retour  en  Angleterre ,  il  acquit  une  telle  réputation  par  les 
suçcès  de  sa  pratique ,  que  Charles  11  le  mit  au  nombre  de  ses 
médecins.  Sa  carrière  se  termina  le  5  août  1678.  On  consulte 
encore  quelquefois  son  traité  des  calculs  urinaires,  mais  comme 
simple  recueil  de  faits.  Cet  ouvrage  a  pour  titre  : 

Philosophical  essay  declaring  the  -probable  causes  and  cure  of  the 
siones  in  the  greater  world ,  in  order  to  find  out  the  causes  and  cure  ojf 
the  stone  in  the  kidney  and  bladder  of  man.  Londres ,  167 1,  in-8°. - 
Trad.  en  latin,  Hambourg,  i6}5,  in-12. 

Lea  discussions  théoriques  dont  il  est  rempli  n'ont  plus  aucun  intérêt? 
aujourd'hui.  (o.)  , 
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SHORT  (Thomas),  médecin  et  naturaliste  du  siècle  der- 
nier, membre  de  la  Société  royale  de  Londres,  s'est  fait  surtout 
connaître  par  ses  recherches  sur  les  eaux  minérales  de  l'An- 
gleterre, et  par  son  apologie  du  thé,  qui  ne  pouvait  manquer 
d'être  accueillie  par  ses  compatriotes.  11  n'a  fait  preuve  ni  de 
goût  ni  de  critique  dans  l'indication  des  propriétés  médicales 
qu'il  attribue  aux  plantes,  dont  on  trouve  la  liste  dans  sa  Ma- 
tière médicale. 


Memoirs  for  the  natural  history  of  médicinal  w<*ten.  Londres,  1709, 
in-8°. 

A  dissertation  upon  tea  s.  disseriatio  de  theâ ,  explicans  ejus  naturam 
et  proprie  ta  le  m  expérimentas  novis ,  cui  addita  est  historia  naturalis 
theas ,  et  delectio  fraudum  ,  quibus  in  eâdem  prœpnrandâ  uti  soient , 
itemque  Dissertât  i)  de  virtute  salviœ  et  aquœ  epistola.  Londres,  1730, 

in-4°- 

The  natural,  expérimental  and  médicinal  history  ofthe  minerai  wa- 
ters  of  Derby  shire ,  Lincolnshire  and  Yorkshire  ,  particularly  those  of 
Scarborough.  Londres,  1734,  in-4°. 

Medicina  brilannica ,  or  a  treatise  on  physical  plants.  Londres ,  1747  » 
in-8°.-/W.  1748,  in-8». 

Catalogue  de  3jq,  plantes,  rangées  par  ordre  alphabétique. 

Discourses  on  tea,  susar,  milk,  mode  wines ,  spirits ,  punch ,  tobacco, 
with  plain  and  use  fui  ru  le  s  for  gouty  people.  Londres,  i75ô  ,  in«8°. 

The  natural ,  expérimental  and  médicinal  lûstory  of  minerai  watet's. 
Londres,  1743  ,  in-40,  W 

SIBTHORP  (Jean),  mort  le  7  février  1796  à  Bath,  rem- 
plissait la  chaire  de  botanique  à  Oxford,  depuis  1783,  époque 
à  Jaque  Ile  sou  père  s'en  démit  en  sa  faveur.  En  1785,  il  prit 
le  grade  de  docteur  en  médecine  a  Gœttingue,  et  fit  ensuite, 
avec  l'excellent  dessinateur  Bauer,  un  voyage  en  Grèce,  où  il 
resta  deux  ans.  Il  visita  de  nouveau  cette  terre  classique  en 
1793,  avec  Hawkins,  et  en  rapporta  une  riche  collection  de 
plantes,  avec  un  portefeuille  de  mille  dessins.  La  mort  l'em- 
pêcha de  publier  ce  magnifique  ouvrage ,  qui  a  paru ,  par  les 
soins  de  J.-K.  Smith,  sous  le  titre  de 

* 

Flora  srœca.  Londres,  1806-  i8i5  ,  4  vol.  in-fol. 

Cette  flore  a  beaucoup  contribué  à  faire  connaître  les  plantes  dont 
parle  Dioscoride:  mais  beaucoup  de  plantes  déjà  trouvées  par  lourne- 
fort ,  y  sont  omises,  et  il  eût  été  facile  de  rendre  l'ouvrage  moins  dis- 
pendieux, en  n'y  faisant  point  entrer  une  foule  de  végétaux  très-connus. 

Sibtborp  avait  déjà  publié  une 

Flora  Oxoniensis.  Oxford,  1794,  in-8°. 

SIDOBRE  (Antoine),  médecin  de  la  Faculté  de  Montpel- 
lier, est  un  de  ces  noms  estimables  souvent  oubliés  ou  négliges 
par  les  bio-bibliographes.  Voici  ce  qu'eu  dit  Haller  :  Anlonu 
Sidobre,  celebris  cUnici,  tractatus  de  variolis  et  morbiUis  (Lyon, 
1699,  in- 13).  Falsè  addiderunt ,  Caroli  Drelincourla  efusdem 
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argumenti  dissertalio.  Fermentisfavet,  methodum  tamen  ap- 
tiphlogisticam  secutus  est  (  Bibliotheca  medicinœ  practicœ , 
tomus  IV,  pagina  267  ).  (  R.  desgenettés  ) 

SIEIJOLD  (Charles-Gaspard  de),  l'un  des  chirurgiens  les 
plus  célèbres  de  l'Allemagne  moderne  ,  vint  au  monde  le  4 
novembre  1^36,  a  Nidecken,  petite  ville  du  duché  de  Juliers. 
Il  était  le  fils  d'un  chirurgien  habile,  qui,  après  avoir  sur- 
veillé ses  premières  études  avec  la  plus  vive  sollicitude, 
n'épargna  rien  pour  lui  inspirer  le  désir  de  se  consacrer  h  l'art 
de  guérir.  Ses  vœux  furent  exaucés.  Le  jeune  Siebold  avait 
déjà  suivi  pendant  deux  ans  la  pratique  de  sou  père,  lorsque 
la  guerre  de  sept  ans  lui  fournit  l'occasion  de  servir  dans  les 
hôpitaux  de  l'armée  française.  Trois  années  entières  qu'il  passa 
à  cette  grande  école  firent  naître  en  lui  une  véritable  passion 
pour  Tari  chirurgical,  et  décidèrent  de  son  sort.  Ayant  été  en- 
voyé, eu  1760,  à  Wurzbourg,  il  quitta  le  service,  et  prit  avec 
empressement,  dans  l'hôpital  de  celte  ville  ,  une  place  d'aide, 
qui  lui  permettait  de  se  livrer  aux  travaux  anatomiques ,  dout 
il  sentait  le  besoin,  et  aux  autres  études  nécessaires  pour  ob- 
tenir le  grade  de  docteur.  Avant  sa  réceptiou,  il  fit  un  voyage 
en  France,  en  Angleterre  et  en  Hollande,  et  à  son  retour  ,  il 
fut  nommé  chirurgien  du  prince-  évêque,  soutint  honorable- 
ment sa  ihèse,  et  oblinl  le  titre  de  professeur  d'anatomie  ,  de 
chirurgie  et  d'accoucheniens.  Dès-  lors  il  seconda  habilement 
le  dessein  que  lè  prince  avait  conçu  de  reformer  l'Université 
de  Wurzbourg  et  de  l'élever  au  plus  haut  point  de  splendeur. 
Il  eut  besoin  de  tous  ses  talens,  de  son  activité  peu  commune 
et  de  la  faveur  des  grands ,  bien  placée  cette  fois,  pour  triom- 
pher de  tous  les  obstacles  que  l'ignorance  et  la  routine  multi- 
plièrent sous  ses  pas;  mais  à  force  de  persévérance,  il  leva 
toutes  les  difficultés,  et  il  fut  récompensé  de  son  zèle  par  l'es- 
time générale  et  les  distinctions  les  plus  flatteuses.  Jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  le  3  avril  1807,  il  fut  le  principal  ornement  de 
l'Université  de  Wurzbourg,  où  son  habileté  comme  professeur 
et  comme  opérateur  allirait  tous  les  ans  un  grand  concours 
d'élèves.  Ce  fut  lui  qui  transporta  en  Allemagne  cette  sévérité 
de  principes  que  les  Français  avaient  introduite  dans  l'art 
chirurgical,  et  qui  opéra,  de  cette  manière  ,  une  révolution 
des  plus  favorables  dans  la  chirurgie  allemande.  Un  tact  sûr 
et  un  goût  sévère  le  préservèrent  aussi  des  erreurs  du  brow- 
nisme,  dont  il  fut  l'un  des  plus  ardens  ennemis.  L'étendue  de 
sa  pratique  et  les  soins  pénibles  de  l'enseignement  ne  lui  lais- 
saient guère  de  temps  de  rédiger  ses  idées  et  ses  nombreuses 
observations.  Aussi  a-t-il  peu  écrit;  mais  ses  ouvrages,  dont 
voici  les  titres,  sont  remplis  de  faits  intéressans  et  de  pensées 
lumineuses: 
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Collectio  observaUonum  medico-chirurgicarum.  Bamberg,  176g,  io-4». 
Ilisiona  morbi  intestini  recti.  Wurzbourg,  1773,  in-4°? 
Diasertatio  de  insolito  maxillœ  superioris  tumore  aÙisque  eiusdem 
morbis.  Wurzbourg,  1776  ,  in-40.  ' 

^¥ist?ria  litholomiœ  Ml  eodem  homine  bis  factœ  cum  eius  restitutione. 
YVurzbourg,  1778,  in«4°.  ' 

Comparatio  inter  sectionem  cœsaream  et  dissectionem  cariilaginis  et 
ligamentorum  pubis  in  partu  06  pebis  angustiam  impossibili.  Wurzbourg, 
1779,  m-40.  r  b> 

Dissertatio  de  amputatione  femoris ,  cum  relictis  duobus  carnis  ses- 
menUs.  Wurzbourg,  1782,  in-4°.  0 

Dissertatio  de  vesicœ  urinariœ  calculo.  Wurzbourg,  1785,  in  4°. 

Rede  von  den  Vortheilen,  welche  der  Staat  durch  oejfentliche  ana- 
tomische  Lchranstalten  gcwinnt.  Nuremberg,  1788,  in-40. 

fli^ona  tumoris  et  hœmorrhagiœ  alueolaris  chronicaî ,  féliciter  sanatœ. 
Wurzbourg,  1788,  m-4°. 

Chirurgisches  Tagebuck.  Wurzbourg,  179a,  in-8°. 

Dissertatio  de  scirrho  parotidis  e jusque  cura.  Vfurzbourg,  1793,  in-4°. 

Dissertatio  de  intussusceptione  membranœ  matricis  internœ  et  i/ro- 
lapsu  eiusdem.  Wurzbourg,  1795,  in-40. 

Praktische  Beobachtungen  ueber  die  Kaslration.  Francfort,  1802, 
,n-8°-  f  a.-j.-l.  s.) 

SIEBOLD  ( Georges- Christophe ) ,  fils  du  précèdent,  vint 
au  monde  à  Wurzbourg  le  3o  juin  1767,  et  fut  élevé  avec  le 
plus  grand  soin  par  sou  père,  qui  résolut  de  lui  faire  courir 
aussi  la  carrière  dans  laquelle  lui-même  avait  obtenu  de  si 
brillans  succès.  Le  jeune  Siebold  alla  terminer  ses  études  mé- 


passion.  En  1789,  il  concourut  pour  le  prix  que  l'Académie 
de  Gœttingue  avait  proposé,  et  dont  le  sujet  était  l'action  que 
l'opium  exerce  sur  l'homme  dans  l'état  de  santé.  Son  mémoire 
fut  couronné.  La  même  année,  il  obtint  le  grade  de  docteur, 
après  avoir  soutenu  une  excellente  thèse  sur  les  avautages  res- 
pectifs des  différens  lits  et  fauteuils  employés  par  les  accou- 
cheurs. Quelque  temps  après,  il  fut  nommé  professeur  de  pa- 
thologie générale  et  de  diététique  à  Wurzbourg.  En  1792,  il 
fît  un  voyage  à  Vienne  et  en  Italie  ;  et,  en  1796,  il  fut  promu 
à  la  chaire  d'accouchemens,  à  laquelle  il  joignit,  l'année  sui- 
vante, celle  de  physiologie,  avec  la  place  de  directeur  du 
vasle  hôpital  de  sa  ville  natale.  Faible  de  caractère,  il  se 
montra  trop  sensible  aux  clameurs  de  l'intrigue  et  aux  ma- 
nœuvres ténébreuses  des  envieux  de  ses  lalens.  Sa  santé  en  reçut 
une  atteinte  profonde,  et  il  succomba,  le  i5  janvier  1798, 
victime  de  la  phthisie  pulmonaire.  11  acquit  comme  accoucheur 
une  réputation  fondée  sur  de  nombreux  succès  ,  dont  il  fut 
redevable  a  sou  habileté  et  à  sa  prudence  }  «mais  les  ouvrages 


S1EB  217 

Su'il  a  publies  auraient  suffi  pour  le  distinguer  de  cette  foule 
'écrivains  qui  ont  surchargé  la  littérature  médicale  de  leurs 
productions,  sans  aucun  profit  réel  pour  la  science.  Parmi  les 
mémoires  qu'il  a  insérés  dans  divers  recueils  périodiques  de 
l'Allemagne ,  nous  citerons  ceux  sur  le  déchirement  de  la  four- 
chette ,  sur  l'ophthalmie  des  nouveau-nés ,  et  sur  l'emploi  du, 
goudron  dans  la  phthisie  pulmonaire.  On  a  encore  de  lui  : 

Commentatio  de  effectibus  opii  in  corpus  animale  sanum ,  maximè  res- 
pecte habilo  ad  ej'us  analoeiam  cumin  no.  G  œ(  lingue,  1789*  l°- 

Commentatio  de  cubilious  sedilibusque  usui  obsletricio  inservientibusm 
Gœttingue,  1790,  in-4°. 

Super  recenliorum  quorundam  sente  n  Lia,  quâ  fieri  neonati  à  matribus 
sjphilaici  dicuntur,  cogitata  quœdam  ac  dubia  proponit.  Wurzbourg  , 
1791,  in-4°. 

Systematische  Darstellung  der  Manuai-und  Instrumental  -  Gcburts- 
huelfe.  Wurzbourg,  1794,  in-8°. 

V orlaeufige  Nachricht  von  der  gegcnwaertigen  Einrichtung  des  Kli- 
nicum  am  fuliushospital.  Wurzbourg  ,  1795,  in-8°. 

De  instituti  clinici ratio  ne  ad  tirones  sermo  academicus.  Wurzbourg  , 
1705  ,  in-8°. 

Doloris  faciei ,  morbi  rarioris  atque  atrocis ,  observationibus  illustrata 
adumbratio.  Wurzbourg,  1795-1797,  in-£°. 

Ueber  die  ansebliche  Verminderung  des  Gewichtes  der  Frucht  Un 
Mutterleibe  durch  die  amnische  Feuchligheit.  Wurzbourg ,  1796  ,  in-4°» 

Siebold  (  Jean  -  Barthélémy  ) ,  frère  du  précédent,  né  à  Wurzbourg 
le  3  février  1774,  professeur  de  chirurgie  à  l'Université  de  cette  ville, 
a  publié  : 

Historia  systematis  saliva  lis ,  physiologicè  et  pathologicè  considerati. 
léna,  1797,  in-4°-  , 
Monographie  intéressante  et  fort  bien  faite. 

Georgii  de  la  Faye  instrumentarium  chirurgicum,  quod  servavit,  des- 
cribet  et  augebit.  Wurzbourg  et  Léipzick  ,  1800 ,  in«fol. 

Chiron  ,  eine  •  der  Bearbeitung  der  Chirurgie  gewidmele  Zeïtschrijt, 
Nuremberg  et  Sulzbach,  1809  et  8uiv-  •>  "»-8°. 

Sammlung  seltener  und  auserlesener  cîiirurçischer  Beobachtunsen  und 
Erfahrungen  teutscher  Aerzta  und  IVundaerzte.  Rudolstadt,  i8o5-i8io, 
io-8°. 

Artistisch-Litterarische  Blactter  von  undjuer  Franken,  Rudolstadt  , 
1808,  in-4». 

Sibbold  (  Adam-Elie) ,  frère  du  précédent,  né  à  Wurzbourg  le  5 
mars  1776,  professeur  cTaccoucbemens  en  celte  ville,  a  publié  : 

Commentatio  medico-obstetricia  de  diagnosi  conceptionis  et  graviditatis 
sœpè  dubid.  Wurzbourg,  17<)3,  in-4B. 

Ein  Paar  Worte  ueber  einige  Gegenstaende  der  Geburtshuelfe.  Wurz- 
bourg, 1799,  iu-8°. 

Lucina  :  eine  Zeitschrift  zur  J'ervolkommnung  der  Embindungskunst. 
Léipzick ,  180?  et  suiv. ,  io-8°. 

Ueber  praktischen  Unterricht  in  der  Entbindungskunst.  Nuremberg, 
i8o3,in-8°. 

Lehrbuch  der  theoretisch  -  praktischen  Enlbindungskunde.  Léipzick, 
i8o3-i8o4,  in-8°. 

Abhandlung  ueber  den  neuen ,  von  ihm  crfundenen  Geburtsstuhl. 
Weimar ,  1804  »  M° 
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Ueber  2>weck  und  Organisation  der  KUnik  in  einer  Entbindungs- 
anstaU.  Bamberg,  1806,  in-4°.  (  À.-J.-L.  J.  J 

SiGWART  (Georges-Fbkdébic),  né  a  Gross-Bettlingen  , 
dans  le  pavs  de  Wurtemberg,  le  3  avril  171 1 ,  étudia  d'abord 
la  théologie,  et  fut  même  chargé  pendant  quatre  années  du 
soin  de  l'instruction  spirituelle  des  enfans  reçus  à  l'hospice  des 
orphelins  de  Franctorl-sur-le-Mein.  Les  circonstances  Jui  ayant 
permis  enfin  de  suivre  son  goût  pour  l'art  de  guérir,  il  se  livra 
avec  ardeur  aux  études  médicales,  et,  après  avoir  suivi  les 
cours  de  plusieurs  Universités  d'Allemagne,  prit  le  bonnet 
doctoral  à  Halle.  11  se  rendit  ensuite  à  Berlin,  puis  a  léna,  et 
enfin  à  Stuttgart ,  où  sa  pratique  fut  couronnée  d'un  grand 
succès ,  et  lui  mérita  bientôt  le  titre  de  médecin  du  prince. 
Ayant  été  nommé  professeur  d'anatomie  et  de  chirurgie  à  Tu- 
bingue, en  i^Si  ,  il  entreprit  un  voyage  à  Strasbourg  et  h 
Paris  avant  de  prendre  possession  de  sa  chaire,  qu'il  remplit 
avec  éclat  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  9  mars  1 7Q5.  Ses  ou- 
vrages sont  assez  nombreux,  et  contiennent  beaucoup  de  faits 
intéressans  sous  le  rapport  de  l'anatomie  pathologique. 

Spécimen  ophthalmiologiœ.  Halle,  1742,  in-4°. 

Dissertatio  quâ  novum  problema  chirurgicum  de  erxtractione  cataractœ 
ultrà  perficiendâ  proponitur.  Tubingue,  175a  ,  in>4°* 

Pantometrum  erudidonis  maxime  medico  -  chirurgicœ  novis  principiis 
mathematicis  prœmunitum.  Paris ,  1 75a ,  in-40. 

Oratio ,  quâ  idea  medicinœ  organologicœ  ireniça  proponitur,  Tubingue , 
1753,  m-4°. 

Pulsus  sanus  ,  urind  sana ,  œger  moritur.  Tubingue,  17 53,  in  fol. 

Novœ  observationes  de  infaredbus  venarum  abdominaliwn  interna- 
rum.  Tubingue,  1754»  in-4°» 

Tripes  Heiierbacensis.  Tubingue ,  1755 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  insectis  coleopteris*  Tubingue,  1755,  in«4°» 

Corhumanum  veri  non  uni 's  antlia  Uydrauiica  pressoria  methodo  ana- 
tytico-sjrstematicâ  delineatum.  Tubingue ,  1765 ,  in~4°- 

Antagonismus  fibrarum  cordis  humani  musculosarum  controversiosus . 

Tubingue,  i755,in-40« 

De  polyœmiœ  nosologiâ.  Tubingue,  1776,  in*4°. 

Dissertatio  de  carie  consumtœ  tibiœ  noU.bilis  jaclurâ  subjehciori  em- 
piricâ  naturœ  maxime  beneficio  restitutd.  Tubingue  ,  1756 ,  in-40. 

Phthisis  hœmorrhoïdalis  Ulustri  exemplo  illustrata.  Tubingue,  1756, 
iu-4°. 

Epistola  de  imacinatione.  Tubingue,  il$n ,  m-4°. 

Homo  in  singulari  dualis  ,  nec  dyssyïaUm  tantùm ,  sed  biceps  ont- 

mal.  Tubingue,  1757  ,  in-A0* 

Dissertatio  de  balneis  infantum.  Tubingue,  1758,  in-40. 

Anthropotomes  historico-chondrologicœ  conspectus  systemaùcus .  Tu- 
bingue, i758,in-4°« 

Dissertatio  de  hœmorrhagiâ  intestino-hepaticâ  hœmorrhagiarum  hypo- 
chondriacarum  specie  vulgà  neglectâ.  Tubinçue ,  1758,  in-4°. 

Spécimen  sialalogiœ  physico-medicœ.  Tubingue  ,  1759,  in-4° 

Fragmenta  dynamices  Hippocratico  -  Galenicœ  sparsis 
memoriœ  prodita.  Tubingue,  1769,  in-4°. 
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Media  na  dynamica  summatim  prœfinita.  Tubingue,  19 5g,  in-4°. 
Conspeclus  pathologiœ  psychologicœ  anthropologicœ.  Tubiogue ,  1759  , 
in-4«». 

Dissertatio  de  febre  terlianâ  intermittente  soporostL  Tubingue  ,  1759, 
in-4°. 

Programma  de  subtiliori  anatome.  Tubingue,  17 5g,  in-4°. 
Quœstiones  médical  Parisinœ.  Tubingue,  1759-1760,  in  4**  -  Rte, 
1786,  in-40. 

Dissertatio  de  hydrope  uteri  gravidi.  Tubinguc  ,  1761 ,  in-40. 

Medicinœ  dynamicœ  spécimen  quartum.  Tubingue,  1761 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  exploratione  pertactum.  Tubingue,  1701 ,  in-4°. 

Oratio  :  medicus  non  anatomicus  non  medicus ,  sed  medicaster ,  non 
inutiiis  tanthm  ,  sed  perniciosus  plané.  Tubingue,  1761,  in-4*» 

Dissertatio  de  aère  et  alimentis  niïiitum  prœcipuis  hygiènes  militaris 
momentis.  Tubingue,  176a,  in«4°. 

Historia  et  therapia  pneumonitidis  benignœ.  Tubingue,  1763,  in-4°. 

Disseriatio  de  chlorosù  Tubingue,  1763,  in-4°. 

Dissertatio  de  scabie  ovium.  1  ubingue ,  1 763  ,  in~4°. 

Historia  pneumonitidis  maligne*.  Tubingue,  1763,  in-4°. 

Historia  rarior  mammce  cancrosœ  sanguine  m  menstruum  fundentis  mé- 
thode si m  plie  10  ri  eu  rata\  Tubingue,  1763 ,  in- 4°. 

Dissertatio  de  experientid  praxios  medicce  magislrd.  Tubingue,  1764, 


Dissertatio  degonorrhœd  virulentd  s.  contagio  natd.  Tubingue ,  1764  , 
in-A°. 


Triga  morborum  maie  artiûcialium. Tubingue ,  1765,  in-4° 
Dissertado  de  phthisi.  Tubingue ,  1765 ,  in-4°. 
Venenoruin  discrimina  summatim  excussa.  Tubingue,  i?65,  in-4°. 
Dissertatio  de  me  ipso  olim  varioloso  et  morbilloso.  Tubingue,  1768, 
in-4«». 

Febris  malignœ  patholoeia.  Tubingue,  1768,  in-4°. 

Dissertatio  de  vegetabilium  ulteriore  indagine ,  e jusque  necessitate  et 
utilitate.  Tubingue,  17C8,  in-40. 

Historia  gemellorum  coalitorum  monstrosâ  pulchritudine  spectabilium. 
Tubingue,  1769,  in-4°. 

Dissertatio  devermibus  intestinal ibus.  Tubingue,  1770,  in-ij0- 

Dissertatio  de  morborum  differenliis  quoad  eorum  subjecta.  Tubingue, 
1770,  în-4°. 

•  Dissertatio  de  vi  imaginationis  in  producendis  et  re  moyen  dis  morbis. 
Tubingue,  1769,1^4°. 

Nosologia  luxationis  brachii.  Tubingue  ,  1771 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  plethorâ  sanguinis  spurid.  Tubingue ,  1770  ,  in-4°. 

JEtiologia  luxationis  brachii.  Tubingue,  177 1,  in-4°. 

Novum  notitquehactenus  perfectius  instrumentum  chirur^icum  tracto- 
riumj radis  luxatisque  bradais  maximè  accomodatu ru.  Tubingue,  1772, 
in-4°- 

Disseriatio  :  an  sub  partit  huma  no,  etiam  naturali,  emoveantur  inno- 
mmai a  adeopelvis  ossa?  Tubingue,  1774 ,  in-40. 

Dissertatio  de  obesitatis  corporis  humani  nosohgid.  Tubingue,  1775, 
in-4°. 

Dissertatio  de  obesitatis  corporis  humani  Ûicrapiâ.  Tubingue ,  1775  , 
in-4°»  ii  - 

Artkrùidis  ratio  et  curutio  singulari  casu  illustrata.  Tubingue,  1777, 

1-40. 


in- 
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Fœtûs  per  pelvim  transiium  sub  partit  naiurali  accitratiàs  descriptum. 
Tubingue,  1778,  in-4u. 

/fphorismi  medici  theorico-praclici.  Tubingue,  17 79,  in-4°. 

Motûs  muscularis  primarii  organum  immedialum  ne  ru  o  ru  m  vaginte. 
Tubingue .  1 779 ,  in-4°. 

Dissertatio  de naturd  medicalrici.  Tubingue,  1779,  in- A0. 

Casus  puellœ  post  mens  mm  supprestionem  epilepticœ.  Tubingue ,  1780 , 
in-4\ 

Casus  singularis  osteosarcoseos.  Tubingue,  1781 ,  in  4°. 
Dissertatio  de  sanguinis  ex  pulmonibus  rejectione.  Tubingue,  1781  , 
in- 4°. 

Conspectus  morborum  corporis  humani  specialis.  Tubingue,  178a,  in-4°. 
Historia  corticis  peruvianas  medico-practica.  Tubingue,  1782;  in-4°» 

(  a.-i.-l.  s.  ) 

SILVA{  Jean-Baptiste),  né  à  Bordeaux,  Je  i3  janvier  160*2, 
étudia  la  médecine  à  Montpellier ,  et  fut  reçu  docteur  en 
1701.  Il  se  rendit  ensuite  à  Paris,  où  la  protection  de  Chirac 
lui  fut  très-avantageuse ,  en  le  faisant  connaître  à  la  cour. 
Ayant  été  appelé  à  donner  son  avis  dans  la  maladie  du  roi, 
en  1721,  il  conseilla  une  saignée  du  pied,  qui  réussit.  Dès  ce  mo- 
ment, la  fortune  l'accabla  de  ses  dons.  Il  mourut  le  1-9  août 
174*2.  La  plus  connue  de  ses  productions  a  pour  titre  : 

Traité  de  t  usage  des  différentes  sortes  de  saignées  ,  principalement  de 
celle  du  pied.  Paris,  1727,  in-12. 

Cet  ouvrage  est  dirigé  principalement  contre  Hecquet.  Il  a  pour  but 
de  prouver  que  toute  espèce  de  saignée  produit  l'évacuation ,  la  dérivation 
et  la  révulsion.  On  y  trouve  quelques  détails  analomiques  inléressans, 
mais  qui  ont  été  puisés  en  grande  partie  dans  Winslow.  (  J-) 

S1LVATICUS  (Benoît),  médecin  de  Padoue,  appartenait 
a  une  famille  illustre;  malgré  les  avantages  que  sa  naissance 
lui  assurait,  il  se  décida  à  suivre  la  carrière  de  la  médecine, 
vers  laquelle  il  se  sentait  entraîné  par  un  goût  insurmontable. 


remplit  depuis  i632  jusqu' 
à  l'âge  de  quatre-vingt-trois  ans.  On  a  de  lui  : 

Consiliorum  et  responsionum  medicinalium  centuriœ  IV.  Accessit  e/us- 
dem  Mcthodus  consultandi.  Padoue,  i656,  in-folio.  -  Genève,  1GÔ2, 
in-fol.  -Ibid.,  17^6,  in-fol. 

Silvaticua  est  encore  auteur  d'une  :  De  lithotomiây  s.  calculi  vesicœ 
seethne  consultatio,  qui  a  été  imprimée  dans  le  recueil  d'Observations  de 
Horst,  et  avec  le  traité  de  Calcula  de  Beverwyk. 

siitVATicns  (  Jeun-Baptiste  ) ,  de  Milan ,  prit  le  grade  de  docteur  en 
médecine  à  l'Université  de  Pavie ,  où ,  après  avoir  exercé  pendant  quelque 
temps  dans  sa  ville  natale,  il  obtint  une  chaire ,  qu'il  remplissait  encore 
à  l'époque  de  sa  mort  en  1621 .  Ses  ouvrages ,  assez  nombreux ,  sont  sur- 
chargés d'une  érudition  indigeste,  et  dépourvus  de  goût,  comme  la  plu- 
part de  ceux  des  médecins  du  seizième  siècle. 

De  secandâ  in  putridis  J'ebrilms  salvatelld ,  deque  nostro  in  secandts 
venit  modocum  antiquo  comparato.  Milan,  i583,  in-4°. 


Digitized  by  Google 


SIMO  7.21 

pe  frigido  potu  post  medicamentum.  Milan,  i586,  in-4°. 

Institulie  medica  de  Us  qui  morbum  simulant  deprehendendis.  Milan, 
l595,  in-4°.  -  Francfort,  1671,  in-iu. 

Tractatus  duo,  unus  de  materiâ  tutgentc  ;  aller  de  anevrismate.  Vicence , 
i5t)5,  in-4°.  -  Venise,  1600,  in>4°. 

Le  but  de  Fauteur  est  louable.  Il  démontre  aux  chirurgiens  de  son 
temps  que  les  anévrysuics  externes  ne  sont  pas  incurables,  comme  ils  se 
l'imaginaient,  et  leur  propose  la  méthode  de  Paul  d'Egine,  que  les  Arabes 
avaient  adoptée. 

Tractatus  de  composilione  et  usu  theriacœ  Andromachi.  Heidelberg , 
ir>Q7,  in-8°.  -  Francfort,  1600,  in-8°.  -  Lyon,  1607  ,  in-S°. 

vontroversiœ  mediece  cenlnm  numéro.  Milan ,  160 1 ,  in-fol.  -  Francfort , 
1601  ,  in-40. 

Galeni  historiée  médicinales.  Hanau,  i6o5,  in-fol. 

De  unicornu ,  lapide  bezoar  ,  smaragdo  et  margmitis ,  eorumque  in 
Jebribus  pestilentibus  usu.  Bergame  et  Venise,  i6o5,  in-4°» 

Collegii  mediolanensium  medicorum  origo  ,  antiquitas,  nécessitas ,  uti- 
lilasy  dignitates  .  honores ,  privilégia  et  viri  illustres.  Milan  ,  1607,  în-4w. 
Medicus,  Milan  ,  161 1 ,  in-8". 

silvaticus  (  Mathieu)  ,  médecin  de  Mantouc  ,  au  quatorzième*  siècle, 
vécut  a  la  cour  de  Robert,  roi  des  Oeux-Siciles ,  et  mourut  en  i34o.  Oh 
lui  avait  donné  le  surnon  de  l'andectarius ,  à  cause  du  dictionnaire  qu'il 
avait  composé  pour  faciliter  l'intelligence  des  écrits  qui  nous  ont  été  laissés 
par  les  médecins  grecs  et  arabes.  Cet  ouvrage  ,  très-rare  ,  quoique  souvent 
réimprimé,  a  pour  titre: 

Liber  cibalis  et  medicinalis  Pandectaimm.  Naplcs ,  i4>4'  in-fol.  - 
Krescia,  i4*;4  •»  in-fol.  -  Venise,  i4>8,  in-fol.  -  Lyon,  i4>8,  in-fol.  - 
Venise,  1480,  in-fol.  -  Ibid. ,  1498,  in-fol.  -  Ibid.,  i5n  ,  in-fol.  -  Ibid. , 
i52$  ,  in-fol.  -  Turin ,  i5a6,  in-fol.  -  Lyon,  i535,  in-fol.  -  Ibid. , 
i54i,  in-fol.  (J.) 

S1MÉON  SETH,  médecin  grec,  nalif  d'Antioche,  vivait, 
sur  la  fin  du  dixième  siècle,  à  Conslanlinople,  où  il  remplis- 
sait la  charge  de  maître  de  la  garde-robe  dans  le  palais  d'An- 
tiochus.  Ayant  pris  parti  pour  Je  patricien  Dalasseuus  contre 
Michel  de  Paph 'agonie,  cet  usurpateur  le  chassa  de* la  ville. 
Il  s'enfuit  dans  la  Thrace,  et  y  fonda,  sur  le  mont  Olympe, 
un  couvenl,  dans  lequel  il  termina  paisiblement  ses  jours. 
Long -temps  après  rétablissement  de  ce  monastère,  Michel 
Ducas  étant  monté  sur  le  trône,  Siméon  Selh  lui  dédia  un  ex- 
trait du  Traité  dePsellus  sur  les  alimens,  compilation  d'autant 
plus  précieuse  pour  nous  que  l'original  est  perdu.  L'auteur  y 
explique  le  mode  d'action  des  médicamens  d'après  les  qualités 
élémentaires  admises  par  Galicn.  C'est  dans  cet  ouvrage  qu'il 
est  parlé  pour  la  première  fois  du  succin  et  du  camphre.  11  a 
été  traduit  en  latin  par  Gyraldi  et  par  Bogdan,  et  publié  trois 
fois,  en  grec  et  en  latin  (Bàle ,  i538,  in-!50.  -  Ibid.  i56i,  in-8*. 
-Paris,  i658,  in-8°.).  (o.) 

SIMONI  (Simon),  médecin  italien  du  seizième  siècle,  na- 
quit a  Lucques.  Ayant  embrassé  la  religion  réformée,  il  fut 
obligé  de  quitter  sa  patrie,  et  vint  s'établir  à  Genève,  où  il  fît 
des  cours  de  philosophie.  De  là  il  passa  à  Heidelberg,  puis  & 
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Léipzick,  où  il  obtint  une  chaire  de  médecine ,  vers  i5^<).  11 
parcourut  ensuite  la  Silésie,  la  Moravie  et  la  Pologne,  afin  de 
pouvoir  suivre  avec  plus  de  liberté  les  setilimens  des  Socinicns 
pour  lesquels  il  avait  prit  goût.  Son  instabilité  en  matière  de 
religion,  et  son  humeur  difficile  lui  attirèrent  de  nombreux 
ennemis,  qui  l'accusèrent  d'athéisme.  Il  eut  aussi  plusieurs 
démêlés  littéraires  scandaleux  avec  Schegk,  Buccella  etScidel. 
Ses  ouvrages  sont  :  i 

Commentarius  in  Arislotelis  de  sensu  et  sensibiU.  Bàle,  i566  ,  in-fol. 

Anti-Scheghianorum  liber  unit  s,  Bâlet  1570 ,  in-8°. 

De  partibus  animalium  propriè  vocatis  solidis ,  atque  obiter  de  primâ 
fœtus  con for  madone,  Léipzick,  i574,in-4°. 

Ver  a  et  indubitata  ratio  periodorum ,  neenon  continuationis ,  intermis- 
sionisque  febrium  humoralium.  Léipzick  ,  i575,  in-4°. 

Artificiosa  curandœ  pestis  melhodus  duobus  libris  comprekensa.  Léip- 
zick ,  1576  ,  in-4°. 

Synopsis  brevissima  novœ  theorice  de  humoraliu/n  febrium  naturâ  , 
periodis  ,  signis ,  et  curalione.  Léipzick ,  1577  ,  in-6°.  -  Bâle  ,  i58o ,  in-8°. 

Misceilanea  nu- dieu.  Lyon,  1578,  in-4°. 

Dissertatio  de  putredine,  Cracovie,  i584,  in-4°- 

Simonius  supplex  ad  Marcellum  CamiUum  triumphantem.  Cracovie , 
ï585 ,  in-4°. 

JResponsum  de  obitu  Stephani ,  Polonorum  régis.  Olmutz  ,  i588 ,  in-4°. 
Scopœ  quibus  verritur  confutatio  quam  advocati  N.  Buccellœ  postremo 
emiserunt.  Olmutz  ,  1 589,  in-4°.  .  (z.) 

SINAPIUS  (Jean),  de  Schwcinfurt,  mort  en  i56i  ,  étudia 
la  médecine  à  Tubingue,  et  entra  au  service  de  l'évêquc  de 
"Wurzbourg,  après  avoir  passé  un  grand  nombre  d'années  en 
Italie,  à  la  cour  de  Ferrare.  Il  était  renommé  pour  sa  profondè 
érudition  dans  tous  les  genres  de  littérature.  On  ne  connaît  de 
lui  qu'une  histoire  de  sa  ville  natale ,  annexée  à  la  Cosmo- 
graphie de  Munster. 

11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Michel-Louis  Sinapitjs  , 
dont  le  véritable  nom  était  Senf,  médecin  hongrois  qui  acquit 
une  sorte  de  célébrité  au  dix-septième  siècle  par  sa  hardiesse  à 
débiter  et  à  soutenir  des  paradoxes.  Sqs  écrits,  dont  le  style 
est  mordant,  ont  pour  titres  : 

Absurda  vera*  sive  paradoxa  medica,  occasione  controversiarum  quœ 
neoiericis  cum  Galeniis  intercedunt.  Varsovie ,  1693 ,  in-8°.  -  Genève , 

i<397,in-8°.  .  .  , 

Tractatus  de  remedio  doloris ,  sire ,  mateviû  anodynorum,  neenon  opu 
causa  criminali  in  joro  medico.  Amsterdam ,  1699,  io-8°.  (z.) 

SITONI  (Jean -Baptiste)  naquit  h  Milan  le  n  juin  i6o5, 
et  alla  étudier  la  médecine  a  Payie,  où  il  prit  le  bonnet  de 
docteur  à  l'âge  de  vingt-trois  ans.  Étant  revenu  dans  sa  patrie  , 
îl  suivit  la  pratique  de  Setlala,  et  se  livra  ensuite  lui-même  à 
l'exercice  de  l'art  de  guérir.  Sa  mort  eut  lieu  le  8  octobre  168t. 
Oh  a  de  Ini  : 
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Ticinus.  Pavie,  i6u5,  in-12.  , 

NocLurna  Veneris  apparitio.  Pavie,  i6a5,  in- ta. 

Veneris  momie.  Pavie",  1627  ,  in-16. 

Ces  trois  poèmes  curent  du  succès. 

Iatrosopluœ  miscellaneorum ,  siue,  sapienlia  malien.  Padoue,  ï64i, 
in-8°.  -  Eiosiedeln ,  1669,  in-4°.  -  Strasbourg,  1670,  in»4°.  -  Cologne, 
i676,io-4°. 

sitoni  (Sébastien),  fils  du  précédent,  reçu  docteur  à  Pavie  en  i653, 
mourut  prématurément  à  Milan ,  sa  patrie.  11  n'a  publié  qu'un  opuscule 
intitulé: 

In  fractura  coxœ  ob  casum  ab  alto  venœsectionem  Jaciendam  in  cubito 
lateris  dire  en  respondentis  coxœ  lœsœ.  Pavie,  i656,  in-4°.  (o.) 

SLEVOGT  (Jean- Adrien),  né  k  Iéna,  en  i653,  étudia  la 
médecine  dans  plusieurs  universités,  mais  principalement  dans 
celle  de  sa  ville  natale,  où  il  obtint  les  honneurs  du  doctorat 
en  1681 ,  et  fut  bientôt  après  nommé  à  l'emploi  de  médecin 
provincial.  En  1695,  il  quitta  cette  place  pour  remplir  la 
chaire  d'anatomie  ,  de  chirurgie  et  de  botanique  dont  il  ve- 
nait d'être  investi,  et  qu'il  échangea,  en  17^2,  contre  celle 
de  médecine  pratique  et  de  chimie,  il  remplit  cette  dernière 
jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  le  29  août  1726.  Aucun  ouvrage 
de  longue  haleine  n'est  sorti  de  sa  plume,  mais  on  a  sous  son 
nom  un  grand  nombre  de  dissertations,  dont  voici  les  titres  : 

Dissertatio  de  gustu.  Iéna  ,  1690,  in-4°. 
Dissertatio  de  dura  matre.  Iéna  ,  1690 ,  in-4°. 
Dissertatio  de  ajf'ectibus  animas.  Iéna ,  1694  ,  in~4°. 
Dissertatio  de  torminibus  injantum.  Iéna,  1695,  in-4°. 
Dissertatio  de  antihectico  Poterii,  Iéna ,  1695 ,  in-4°. 
Caries  cranii  memorabili  exemplo  et  medied  tÇnpartt  tractata.  Iéna  , 
t6o5,  in-4». 

Dissertatio  quâ  demonstrat  nucem  methel  Avicennœ  esse  daturam 
modernomm.  Iéna  ,  1695,  in-4°. 

Programma  de  œgilope  herbâ.  Iéna  ,  i6o5 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  motore  cordis.  Iéna  ,  1696,  in^°. 

Dissertatio  de  gargulionc. ^éna,  1696,  in-4°. 

Dissertatio  de  fermentationibus  microcosmicis.  Iéna,  1696,  in-4°. 

Dissertatio  de  epilepsiâ  injanlilù  Iéna ,  1696  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  fonliculo  suturas  coronalis  insignt  vilioruin  memoriœ 
rcmedio.  Iéna,  1606,  in-4°. 

Dissertatio  de  Jatis  chirttrgiœ.  Iéna  ,  1696  ,  in«4°- 

Dissertatio  de  œgrd  ex  locfiiorum  rete ntio ne  graviter  decumbente.lêan, 
1697 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  cachexid.  Iéna,  1697 ,  in -4°. 

Dissertatio  sistens  ligaturas  artuum  antiquum ,  necessatium  ,  mite 
atque  tulum  fiœmorrhagiarum  esse  remédiant .  Iéna,  1697,  in-4°« 

Dissertatio  quàm  modeste  medici  fumos  vendere  soient.  Iéna ,  1697  , 
in-4°. 

Dissertatio  de  paracente.si  thoracis  et  abdominis .  Iéna ,  1697,  in-4°« 
Dissertatio  de  scarificationc ,  retnedio  hydropicorum  paracentesios 
succedaneo.  Iéna  ,  1697,  in-40. 

Dissertatio  de  publicis  utriusque  Americœ  sudatoriis.  Iéna,  1697,  in-4°. 
Dissertatio  de  sudoribus.  Iéna,  1697,  in~4°. 
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De  œquivocà  generatione  argumenlarum  potiorum  propositio,  Iéna , 
1697,  in-4°. 

Disserlatio  de  amhustione  ejusque  remediis.  Iéna ,  1698 ,  in-4°. 
Dissertatio  de  lapide  bezoar.  Iéna  ,  ^098 ,  in-4°; 
Disserlatio  de  crepalurâ  viscerum.  Iéna,  1699  ,  în-4°. 
Dissertatio  de  ronchoinfantis.  Iéna,  1699,  in -4°.        ■  t 
Dissertatio  de  œgrâ  lochiorum  fluxu  nimîo  et  hœniorrhagiâ  uten  la- 
horante.  Iéna >  1699,  in-4°. 

Dissertatio  de  polypodio.  Iéna,  1699,  in-4°. 

Dissertatio  de  puellâ  variolis  malignis  laborante.  Iena  ,  1699,  in-40. 

Dissertatio  de  poly pis  capitis.  Iéna,  1699,  in-4°. 

Dissertatio  de  Jbèmind  mold  laborante .  Iéna ,  1700,  in-4°- 

Dissertatio  de  partu  dijficili  et  perinœo  indè  rupto.  Iéna,  1700,  in-4°. 

Dissertatio  de  acceptionibus  medicis ,  seu  permissione  prohibitorum  et 
prohibitione  permissorum.  Iéna,  1700,  in-4°.  t 

Dissertatio  de  fiaturd  morborum  per  morbos  curatrice.  Iena,  1700,1^4°. 

Dissertatio  de  nalurâ  morborum  cjfectrice.  Iéna,  1700,  în*4°. 

Dissertatio  de  utero  per  sarcoma  ex  corpore  protracto  postmodum 
resecto.  Iéna  ,  1700,  in-4°.  #  • 

Dissertatio  de  phthisi  medîcorum  opprobno.  Iena,  1700, in-4  . 

Dissertatio  de  partu  Thamaris  difficili  perinœo  indè  rupto.  Iena, 

^DÙsel-Uiûo  de  puerperâ  suffocationis  hypochondriaco-hystericœ  pe- 
riculo  exposild.  Iéna,  170 1 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  utero  et  sujf'ocalione  uterina.  Iena,  1701  ,  in-4  . 

Dissertatio  de  sudoriferis.  Iéna  ,  1702,  in-4°-  . 

Dissertatio  de  dolorum  partûs  spuriorum  cum  verts  collatione.  Iena , 

^Dissertatio  de  alcmellâ  ceylanicâ  Jluoris  albi  remedio.  Iéna,  1703, 

ÎD Dissertatio  de  matrond  nobili fluoré  albo  laborante.  Iéna,  1703,  in-4°. 
Dissertatio  de  ejfluyiorum  ejjicacid.  Iéna  ,  i7<>4,in-40.        .  , 
Dissertatio  de  sympatlieticâ  morborum  curattone  mcdiante  urina,  iena, 

1704,  in-4°-  ,      . ,  ,,  ,  f0 

Dissertatio  de  gonorrhoeâ  virulentâ  cum  chorda.  Iena  ,  1704,  in-4  . 
Dissertatio  de  œgrâ  perjectâ  paratysi  laborante  Un*,  1704,  m- 4  . 
Dissertatio  de  œ$rà  reientione  secundinarum  laborante.  Iena,  1704, 

/  0 

Dissertatio  de  cholerâ  humidâ  siccam  excipicnte.  Iéna,  1 1704  ,  in-4°. 
An  crus  paralylicum  dtiàs  restituai  qunm  brachium?  Iena,  1704  , 

'^Dissertatio  de/eminâ  chlorosi  seu  cachexid  muliebri  laborante.  Iéna, 

^Dilserttîo  de  singularibus  quibusdam  parti*  impedimenlis.  Iéna, 

17Dilse*~tatio  de  partu  naturali  cum  prœternaiurali  comparalo.  Iéna  , 

11  Dissertatio  de  balsamo  vero,  quod  opobalsamum  dicitur.  Iéna  ,  1705, 

>n  Circà  tonsillas  spicïlegium.  Iéna ,  1705 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  partûs  retardati  noxiis.  Iena,  170b,  in-4  . 
Dissertatio  de  aphthis.  Iéna  ,  1706,  in-40. 

Dissertatio  de  calons  sinefebre  excedentis  considérations  Iena  ,  170O  , 

^Pubères  puellœ  morbo  complicato  laborantcs.  Iéna,  170G,  in-40. 
Dissertatio  de  oculis.  Iéna,  1706,  in-4°. 
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Disserta  tin  de  urticis.  léna,  1707,  in-40. 

Dissertalio  de  eo  quod  vulgus  d.citur,  wie  man  isset  so  arbeitet  ma* 
auch.  léna,  1707,  io-4°. 

Dissertalio  de  incontinentiâ  urince.  léna,  1707,  in-4°. 
Dissettatio  de  autocheiriâ  medicâ  in  génère,  léna,  1707  ,  in-4*\ 
Dissertalio  de  cauteriis.  léna ,  1707,  in-4°« 
Dissertatio  de  cinnamomo.  léna  ,  1707  ,  in~4°. 

Dissertalio  de  culilawan  seu  cassia  caryophylloïde.  léna  ,  1707,  în-4°. 

Dissertatio  de  origine  urince.  léna  ,  1707,  in -4°. 

Dissertalio  de  cljyssis  mineralibus.  léna,  1708,  in-4°. 

V omicœ  pulmorum  et  vicinarum  glandularum  Ueta  et  trislia  exempta 
léna,  1708,  in-4°. 

C'est  le  plus  intéressant  des  opuscules  de  Slevogt;  aussi  Haller  Pa-t-U 
inséré  dans  sa  Collection  de  thèses  (  totn.  II  ,  pag.  309)  II  est  important 
à  consulter  sous  le  point  de  vue  de  ranatotuie  pathologique. 

Aulocheirice  medicœ  specimina.  léna,  1708,  in  «4°. 

Thèses  ex  univcrsâ  medicinâ.  léna,  1709,  în-4°. 

Dissertatio  de  partu  cœsareo.  léna  ,  1709,  in-4*- 

Dissertatio  de  pyrethro.  léna,  1709,  in~4°. 

Dissertalio  de  embryulcid  Hippocratis.  léna,  «709,  in-40. 

Dissertatio  de  atreiis.  léna,  1709,  in»4°. 

Dissertatio  de  instrumenté  flippocratis  chirurgicisy  hodiè  ignoratis. 
léna ,  1709,  in-40. 

Dissertatio  de  magnesid  albâ,  novo  et  innoxio  purgante  t  polychresto 
remedio.  léna,  1710,  in-4°. 

Dissertatio  de  incertd  placentœ  utérin œ  sede.  léna,  17 10,  in-4°. 

Num  maturus  fœtus  servandœ  matris  causd  occidendus ,  aut  abortus 
promovendus.  léna ,  1710,  io-4°. 

Dissertalio  :  per  partum  illegitimum  abortum  matris  -vilam  subindè  con- 
servandam  esse.  léna,  1710,  in-4°. 

Dissertatio  de  M.  T.  Ciceronis  vomilu  ctxf<ttQv  £ox»r.  léna,  17 10, 
in— 4°. 

Dissertatio  de  mensibus  gravidarum fetui  innoxiis.  Ién,i    711,  in-4°. 

Spadon  HippocrMtis.  léna,  17 12,  in-4°. 

Galanterie-Knmkheit,  oder  Modejieber.  léna,  1712,  in-4°. 

Dissertatio  de  remediis  quibusdam  fittilibus  et  ineplis.  léna,  1712 
in-4°.  *  -  ' 

Dissertalio  de  arthrilide  ejusque  remedio,  saccharo  lactis.  léna,  imi 
in-4*.  . 

Centaurii  minons  commendatio  per  txempla.  léna ,  171?,  in~4°. 

Dissertatio  :  variolarum  hactenus  in  dues  nostros  grassanlium  mahsni- 
tae  ex  carie  ossium  ab  Us  ex  citât  â  per  exempta  demonstralur.  léna.  171 3 
in-4°.        ,  J  '  ' 

Dissertatio  de  œgrojhbre  continud  laborante.  Iénà,  1714  ,  in-4° 

Historia  equi  lapidicaci.  léna  ,  17 14  ,  in-4°. 

Dissertalio  de  molœ  vitâ.  léna ,  17  14  ,  in-4°; 

Dissertalio  de  olfacti  exspirantium.  léna,  17 15,  in-4°. 

Dissertatio  de  naturâ  saniiatis  destructrice.  léna,  1715,  in-4°. 

Dissertatio  de  olfacttU  prœstantiâ.  léna,  1716,  in-4  . 

Dissertalio  de  naturâ  saniiatis  solenti  conservatrice,  léna,  1715,  in-4°f 

Dissertatio  de  processibus  cercbris  mumillaribus  ex  nervortun  olfac- 
toriorum  numeixt  exemtis.  léna,  1715,  in-4°. 

Dissertatio  de  tumoriùus  artuumjungosis.  léna,  1715  ,  in-4°. 

Programma  de  virtute  hyoscyami  cathanicâ.  léna,  1715,  in-40. 

Dissertatio  de  lino  sylvestri  cathartico  Anglorum.  léna,  1715,  in-  -0. 

Dissertatio  de  rutô/Jéna ,  1715,  in-4°. 
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Facilis  et  arte  diagnosis  icteri  calidi  ob  perpeluos  hepatis  cum  e/us 
productione  concursus  dene^atos.  léna,  1716,  in-40. 

Ad  scordii  natalem  locum,  caractères  et  vires  nonruUla  pertincnlia. 
léna,  1716 ,  in -V. 

Disseriatio  de  opobalsamo.  Iéna,  1717,  in-4°« 

Disseitatio  de  balneis  siccis  léna  ,  1717  ,  10-4°. 
'TvoKifXfA&'r*  quœdam  ir&p*.Xtiirop.tv&.  Jéna,  1718,  in-4°. 
Jenense  vinuni  à  nocentis  calcis  suspicione  vindicatum.  léna,  17 18 
in-4°.  *  ' 

Disseitatio  de  podagrd  e jusque  curatione  magneticd.  léna,  1718,  in  4° 
Dissertalio  de  cei-ussâ.  léna,  1718,  in-4°.  '  1 

Disseriatio  de  bandurâ  Zeylanensium.  léna,  1719,  in-40. 
Dissertalio  de  arsenici  mode  s  ta  excusatione.  léna,  1719,  in-4°. 
Dissertatio  de  it/JWjx*  seu  rectitudine  partium.  léna,  17 19,  in-40. 
Disseriatio  de  tumoribus  tunicatis.  Icna,  1719,  in~4°. 
Dissertatio  de  momordicd  léna  ,  17  19  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  sulphure  Goslariensi.  ïéna  ,  17 19,  in-4°. 
Dissertatio  de  acquirendâ  et  ennseruandd  sobole.  léna  ,  1720,  in-4°. 
Dissertatio  de  scrophularid,  léna,  1720,  in«4°. 
Dissertatio  de  gentiand.  léna,  1720,  in-4°. 

Programma  de  astrantiœ  charactercjlorisque  genitalibus.  léna  ,  1-21  , 
in-4°.  / 

Dissertatio  de  adfcctu  tenesmode.  léna,  1721 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  dignitate  vulnerum  explorations.  léna,  1731,  in-/,*. 

Dissertatio  de  inf'elici  hydropis  saccati  curatione.  léna,  1721 ,  în-4°. 

Dissertatio  de  choiera  illesitimd.  léna  ,  1721 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  plelhord.  lena  ,  1721,  in-4  « 

Dissertatio  de  plelhord  et  de  eàdem  yvnrti»  remedio.  léna,  1721  , 
in-4°» 

Dissertatio  de  mediis  morbos  explorandi  naluralibus.  léna,  172?,  in-4B. 
Dissertatio  de  theâ  romand  et  hungaricâ  seu  silesiacd  aiXisque  ejus 
succedaneis.  léna,  1721,  in-4°» 

Dissertatio  de  quibusdam  explorationis  morborum  impedimentis.  léna , 

1721,  in-4°«  (  AW.-L.  JOURS AM  ) 

SLOANNE  (Jean),  dont  la  famille  était  originaire  d'E- 
cosse, naquit,  le  16  avril  1G60,  à  Killileah,  dans  Je  comté 
de  Dovvn  en  Irlande.  11  montra,  fort  jeune,  beaucoup  de  pé- 
nétration pour  les  sciences,  et  alla  les  étudier  de  bonne  heure 
dans  Y  Université  de  Cambridge,  où  il  fut  distingué  par  Staf- 
ford,  Ray  et  Boylc.  Eu  i683,  Sloanne  se  rendit  en  France, 
où  il  s'attacha  a  perfectionner  ses  connaissances  en  suivant  les 
leçons  de  Tournefort,  de  Duverney  et  de  Lemery.  On  dit 
qu'il  prit  a  Orange  le  grade  de  docteur  en  médecine,  ce  qu'il 
put  faire  d'autant  plus  facilement  qu'il  n'était  pas  nécessaire 
de  paraître  en  personne,  et  que  les  diplômes  s'envoyaient  par 
la  poste.  Au  reste,  conformément  aux  usages  et  même  aux  lois 
de  son  pays,  Sloanne  se  fît  par  la  suite  affilier  a  l'Université 
d'Oxford. 

A  son  retour  en  Angleterre,  il  fut  favorablement  accueilli 
par  Sydeuham,  qui  t'occupa  de  lui  procurer  une  clientèle  choi- 
sie. La  Société  royale  de  Londres,  en  i685,  et  deux  ans  après 
le  Collège  royal  des  médecins  de  la  même  ville,  l'admirent 
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dans  leur6ein.  Le  duc  d'Albermale,  nommé  vice-foi  de  la  Ja- 
maïque en  1687 ,  emmena  Sloanne  avec  lui.  Dans  celle  nou  - 
velle position,  il  se  livra  avec  la  plus  grande  ardeur  à  l'élude 
de  l'histoire  naturelle  ;  aussi  rapporta-t-il  de  précieux  trésors 
dans  ce  genre,  lors  qu'après  la  mort  du  duc  il  revint  à  Lon- 
dres en  1688.  Les  nombreux  mémoires  qu'il  fournit  a  la  So- 
ciété.  royale  le  firent  nommer  secrétaire  de  cette  Compagnie  en 
i6q3.  11  fut  aussi  nommé  médecin  de  l'hôpital  de  Christ  dans 
la  même  année,  et  s'y  distingua  trente  ans  par  ses  talens  et  son 
désintéressement,  car  il  employa  ses  honoraires  à  l'établisse* 
ment  du  premier  dispensaire  de  Londres,  qui  a  servi  de  modèle 
à  tous  les  autres. 

Sloanne  devint  vice-président  de  la  Société  royale  en  1712  , 
et  appartenait  alors  aux  plus  célèbres  Académies  de  l'Europe  j 
il  était  l'un  des  huit  associés  de  celle  des  sciences  de  Paris  dès 
1708. 

Le  roi  Georges  1  donna  en  même  temos  à  Sloanne,  en  1716, 
le  litre  de  chevalier-baronct  et  celui  de  médecin  général  de 
ses  armées.  En  1719,  il  fut  élu  président  du  Collège  des  mé- 
decins de  Londres,  et  occupa  celte  place  avec  beaucoup  de 
dignité  et  de  munificence  jusqu'en  1735.  Sa  générosité  et  son 
caractère  conciliant  se  manifestèrent  également  par  les  nom- 
breux présens  qu'il  fit  au  jardin  fondé  par  la  corporation  des 
apothicaires  de  Londres  à  Chelsca,  et  il  termina  de  la  sorte 
cette  guerre  devenue  le  sujet  d'un  agréable  poeme  burlesque 
dans  lequél  On  voit  des  chapiteaux  d'alambic  servir  de  casques 
aux  combattans,  les  seringues  converties  en  canons  et  les  pi- 
lules en  boulets. 

Enfin,  en  1^27,  le  roi  le  nomma  son  premier  médecin,  et 
la  Société  royale  le  choisit  pour  président  en  remplacement 
de  Newton.  Ce  grand  homme  devenu  d'une  humeur  difficile, 
vers  la  fin  de  sa  vie,  traitait  l'Académie  avec  une  sévérité  qui 
ressemblait  quelquefois  au  despotisme,  détestable  partout  et 
intolérable  dans  les  compagnies  savantes» Sloanne,  au  contraire, 
s'attacha  a  témoigner  toute  sa  reconnaissance  a  la  Société 
royale,  Où  il  n'eut  que  des  amis.  Agé  de  quatre-vingts  ans, 
en  174»,  îl  se  relira  à  Chelsca,  où  il  s'occupa  encore  dix  ans 
des  études  qui  avaient  été  le  charmé  et  l'illustration  de  sa  vie. 
On  a  fait  Observer  qu'il  avait  cultivé,  autant  que  les  temps  le 
permettaient ,  eu  Angleterre,  l'anatomie  pathologique,  et  qu'if 
avait  tiré  un  des  premiers  un  grand  parti  du  quinquina  dani 
des  circonstances  varices.  Sloanne  avait  acquis,  par  un  mariagé 
avantageux  et  un  long  exercice  de  sa  profession,  de  grandes 
richesses,  dont  il  disposa  aussi  noblement  que  pouvait  faire 
un  homme  qui  avait  deux  enfans.  Sa  bibliothèque  montait  K 
environ  5o,oôo  Volumes,  dont  347  d'estampes  coloriées  avec 
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le  plus  graud  soin ,  35i6  manuscrits,  et  un  nombre  considé- 
rable  de  livres  rares  et  précieux.  Le  catalogue  de  sa  collec- 
tion d'objets  d'histoire  naturelle  en  3  vol.  in -fol.,  et  8  in-4°«* 
contient  6q,35î  articles  avec  de  courtes  descriptions  ou  indica- 
tions. Ce  riche  dépôt  fut  légué  par  Sloanne  à  la  nation  britan- 
nique, à  la  condition  de  payer  à  la  succession  une  somme  de 
OfO  ooo  livres  sterling,  somme  fort  au-dessous  de  la  valeur 
réele.  Le  parlement  accepta  le  legs. 

Indépendamment  des  beaux  exemples  que  Sloanne  donna 
pendant  sa  vie,  il  publia  les  ouvrages  suivans,  dont  les  deux 
premiers  ont  été  très-utiles  aux  sciences  : 

Catalogus  plantarum  quœ  in  insulâ  Janiaïcâ  spontè  proueniunt  vel 
vuïso  coluntur,  cum  earum  synonymis  et  locis  natalwus  ;  adjectis  aliis 
quibusdam  quœ  in  ihsulis  Maderœ,  Barbadoes ,  Nevcs,  et  S.  (fhristophori 
nascuntur.  Londres,  1696,  in-6°. 

A  voyage  lo  the  lslands  Madera ,  Barbadoes ,  Neves ,  Christopher 
aiid  Jamaica ,  with  the  natural  history  of  the  herbs  and  trees ,  Jour 
footed  beasts ,  fisches,  birds ,  insects ,  reptiles,  etc.,  of  the  last  of  thèse 
lslands.  Londres  ,  1707  ,  2  vol.  in-fol.  avec  fig. 

An  accountofthe  most  ejjicacious  medicine  for  sorenes s ,  weeckness 
andolher  distemvers  ofthe  eyes.  Londres,  l'j^S,  in-fol.  -Trad.  en  fran- 
çais et  publié  à  Paris  en  1746,  in-ia.  (  n.  desgenettes  ) 

SMELLIE  (  Guillaume  ) ,  accoucheur  célèbre  du  siècle 
dernier,  est' l'homme  que  l'Angleterre  oppose  avec  le  plus 
d'avantage  à  un  Levret,  a  Solayrès  et  aux  autres  praticiens  qui 
ont  le  plus  contribué  aux  progrès  de  l'art  des  accouchemeus. 
Smellie  avait  déjà  acquis  une  grande  réputation  d'habileté* 
lorsque  de  la  campagne  il  se  rendit  à  Londres  pour  y  exercer 
sa  professiou.  Il  assista  à  plus  de  onze  cent  cinquante  parluri- 
tions,  et  fit  en  dix  ans  deux  cent  quatre-vingts  cours  théoriques 
et  pratiques  sur  les  accouchemens;  aussi  fut-il  bientôt  l'accou- 
•  cheur  le  plus  célèbre  et  le  plus  expérimenté  de  la  Grande- 
Bretagne. 

Smellie  fit  construire  un  forceps  qui  parut  mieux  adapte  aux 
dimensions  de  la  tête  du  fœtus  que  ceux  de  ses  devanciers ,  et 
fut  adopté  par  un  grand  nombre  d'accoucheurs.  Son  instrument 
est  surtout  remarquable  eu  ce  que  Ton  trouve  cette  courbure  sur 
les  bords,  dont  l'invention  est  attribuée  à  Levret,  qui  la  fit 


ceps  lorsque  la  tête  est  encore  au  dessus  du  détroit  abdominal. 
L'insertion  du  placenta  a  l'orifice  de  l'utérus  n'avait  pas  échappé 
à  son  observation.  Dans  un  cas  de  ce  genre ,  i)  fil  la  version 
par  les  pieds  ;  dans  un  autre  ,  il  attendit  la  délivrauce  des 
efforts  de  la  nature.  Les  pertes,  durant  le  travail,  lui  sem- 
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blaient  presque  toujours  réclamer  la  rupture  des  membranes  , 
et ,  lorsque  la  poche  n'était  pas  assez  formée  pour  être  atteinte 
par  les  doigts ,  il  introduisait  une  sonde  dans  l'orifice  pour 
évacuer  les  eaux.  Ses  observations  particulières  sont  pleines 
d'intérêt,  et  souvent  encore  on  les  consulte* avec  avantage. 
Il  a  laissé  plusieurs  écrits  qui  sont  : 

Trcalise  on  the  Ûieory  and  pratice  ofmidwifrjr.  Londres,  1752,  in-8°. 

Cet  ouvrage,  qui  contient  la  première  description  du  forceps  de  1  au- 
teur, et  ia  publication  du  levier  de  Roonhuysen,  fut  traduit  en  français. 
Paris,  i754,  in-8°.  -  En  allemand,  Altenbourg,  17&5,  in-8°.  -  Ln  hol- 
landais, Amsterdam ,  i?65 ,  in-40.  ,  .  „ 

A  collection  of  cases  and  observations  on  midwxfry.  Londres,  1754,  m-b  . 

Ce  recueil  d'observations,  qui  fut  traduit  à  Paris  en  1756  et ;.i;o5, 
in-80.,  a  pour  objet  de  confirmer  par  les  faits  les  préceptes  établis  dans 
le  précis  théorique  et  pratique  précédent.  r 

A  set  ofanatomical  tables  with  explanalions  and  an  abrxdgment  0/ 
the  pratice  ofmidwifry.  Londres ,  1754  ,  grand  m-fol.  . 

Ces  planches ,  au  nombre  de  trente-neuf,  sont  de  Rymodyke,  qui  a  lait 
les  vingt-deux  premières  elles  cinq  dernières ,  et  de  Camper,  a  qui  les 
douze  autres  appartiennent.  Les  parties  de  ra  génération,  les  situations 
du  fœtus  et  diverses  applications  du  forceps  y  sont  représentées  avec 
exactitude. 

A  collection  of  prceternalural  cases  and  observations  in  surgery. 

Londres,  1768,  in-8°.  _    .       ,,  j 

Cet  ouvrage  posthume  forme  le  dernier  volume  de  la  collection  aes 
écrits  de  Smellic,  collection  qui  parut  en  français ,  traduite  par  Preville, 
spus  ce  titre  :  Traité  de  la  Théorie  et  de  la  Pratique  des  Accouchemens. 
Paris ,  1770 ,  quatre  vol.  in-8° .  (  L-"1-  béoin-  ) 

SMET  (Hekri)  ,  né  à  Alost,  daus  la  Flandre,  le  29  juin 
153;,  embrassa  la  carrière  de  la  médecine,  à  l'exemple  de 
son  père,  commença  ses  éludes  à  Louvain,  et  alla  les  lermi- 


qu'il  profe 

trier,  et  de  se  réfugier  en  Allemagne,  où  il  fut  successivement 
attaché  au  service  du  comte  de  la  Lippe  et  à  celui  de  l'élec- 
teur palatin,  tant  à  Lemgow  qu'à  Heidclberg.  De  la  il  se 
rendit  à  Fiankental,  puis  à  Neustadt,  où  il  remplit  pendant 
sept  ans  une  chaire  de  médecine  au  gymnase;  enfin,  à  Heidel- 
berg ,  où  il  avait  été  nommé  professeur  de  médecine  pratique, 
place  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  i5  mars  16 14. 
Passionné  dès  sa  jeunesse  .pour  la  langue  grecque  et  ia  poésie 
latine,  il  a  publié  quelques  ouvrages  en  vers  latins;  mais  on 
ne  connaît  de  lui,  sur  la  médecine,  que  le  Traité  suivant  : 

Miscellanoa  medica  cum  Th.  Erasto,R.  Brucaeo ,  Levino  Batlo ,  /. 
JVeyero,  H.  If^Yero  communicata.  Francfort,  161 1,  in-8°. 

Smet  fut  Ton  des  ennemis  les  plus  déclares  de  Paracelsc ,  dont  il  dé- 
voila le  charlatanisme  et  les  mensonges.  Son  ouvrage  mérite  une  attention 
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particulière,*  cause  du  grand  nombre  d'observations  qu'il  renferme  et 
lue  l'auteur  rapporte  comme  étant  les  frui.s  de  sa  pro^e  expér  ' 

SOEMMERRING  (W Thomas),  ne  a  Lauenbourg,  dans 
la  lWame  le  ^  février  i7pi ,  mort  le  ,4  août  f98« ,  à 
Ihom ,  ou  il  exerçait  la  médecine,  a  publie  : 

£iwcrfc«/o  rfe  vo/m'c*  pulmonum.  Leyde,  i7a5 ,  in-4<> 

JStt  ^Z^£u^Jk  H  âr  ^  ^ 

TJiorn,  1749  f  Û.-4-.  FucheimJug.  ,748  zugeiragen  haï. 

^oZTilSiTHl  UnUrSUchune  von       Srassirenden Hornvieiiseuchc. 

SOEMMERR1NG  (SWel-Thomas  ),  un  des  anatomistes 
fcs  plus  habiles  et  les  plus  laborieux  de  PAllemagne  ùH 
Ihotn,  le  25  janvier  i755,  doit  être  considéré  comme  un 
les  créateurs  de  cette  anainmi,  *1»v....«:~Ai  :  _  r.      .  . 


-pathologique,  .  <  a  u.;iMimimr[n  ,  (  n.  fé- 
conder les  faits  qui  forment  le  domaine  de  Tune  et  de  l'autre 
de  ces  parties  de  la  science  de  l'homme ,  par  l'application,  à 
leur  histoire    des  vérités  les  mieux  constatées  de  la  physio- 

T  e^hnS  de  S*mme™S  ont  beaucoup  d'analogie 
avec  celles  don  1  illustre  Camper  s'est  occupé  ;  mais  ,  écrivant 
a  une  époque  ou  la  science  avait  fait  plus  de  progrès,  il  a  porté 
ses  investigations  plus  loin  que  le  célèbre  anatomiste  hollan- 
dais. U  occupera  une  place  honorable  entre  les  Bichat,  les 
Hunter,  les  Meckel ,  es  Scarpa  ,  et  les  autres  observateurs  qui 
ont  analyse  avec  le  plus  de  soin  la  structure  et  les  rapports  des 
organes  de  1  homme. 

Ses  écrits  sont  très-multipliés  : 


Dissertatio  de  basiencephali  et  originibus  nervomm,  cmnio  et 
Uum.  Gœttingue,  1778,  in fi 

Programma  de  cognitioms  subtilioris  systemalis  Ifriphatici  in  medicinâ, 
w*a.  Cassel,  1779,  m-4°.  ^  r  •  ™ 

Abhandluna  ueber  die  hoerperliche  Verschiedenheit  des  Mohren  vont 
huropaeer.  Mayence ,  1784 ,  in-8°.  -  Francfort ,  i785,  in-8°. 

nissertauo  de  lapiUisvel  propè  ,  vel  intrà  glundulam  pinealem  sitis . 
s.  de  acervulo  cerebn.  Mayence ,  1785,  in-4°. 

Dissertatio  de  decussalione  neruorum  opticorum.  Mayence,  1786,  in-8°. 

Vissertatw  de  perlurbatione  criticâ  et  crisi.  Mayence,  1786 ,  in-8°. 

Vont  Hirnund  Rueckenmarck.  Berlin,  1788,  im8°.  -  liid.  iSio. 
XUd  T  ™e ^aedLlchheit  der  Schnurbruexte.  Léipzick,  1788,  in-8°.  - 

^MMvne  und  Beschreibung  einiger  MUsgeburten,  die  sich  au}  dem 
ano xom.  Theaier  m  Cassel  dennalen  zu  Marburg  befinden.  Mayence, 
1791,  m-40. 
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Ce  traité  est  auesi  original  que  le  cabinet  de  Csssel  était  lui-même  cu- 
rieux eous  le  rapport  des  monstruosités  dont  il  contenait  des  exemples. 
Sœmmerring  décrit  surtout  avec  habileté  dans  cet  écrit  les  monstres  acé- 
phales et  à  plusieurs  télés. 

Programma  de  curalione  calculi.  Mayence  ,  1791  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  ossium  artkrilicorum  indole.  Mavence,  1795,  in-4°. 

Cet  opuscule  a  été  fait  par  Soemmerring  et  J.  Wenzel. 

Ueher  Verrenkung  und  Bruch  der  Ruecksrats.  Berlin ,  1793 ,  in-8°. 
"Cet  opuscule  est  destiné  à  prouver  que  les  fractures  des  vertèbres  ne 
sont  pas  toujours  mortelles. 

De  concrementis  biliariis  corporis  humant.  Francfort,  i*>95,  in-8°. 

Vom  Bau  des  menschlichen  Koerpers.  Francfort,  1791.  -  1796,  cinq 
vol.  in-8°.  -  Ibid  1800 ,  in«8u.  -  Trad.  en  latin ,  ibid,  1794  -  ^01 1  in-8°» 

Le  manuel  de  Sœmmerring  est  supérieur  à  tout  ce  qui  avait  été  publié 
jusque  là  en  ce  genre.  Il  se  fait  également  remarquer  et  par  l'exactitude 
des  descriptions  et  par  la  variété  des  faits  qu'il  contient.  Les  parties  les 
plus  remarquables  en  sont  Postéologie,  P  odontogénie  ,  et  surtout  la  des- 
cription du  cerveau  et  des  nerfs. 

Ueher  das  OrganderSeele.Kœmçsberfy  1796,  in-4°,  avec  des  planches. 

C'est  dans  ce  mémoire  que  Sœmmerring  soutint  le  paradoxe  si  connu, 
qui  consiste  à  donner  pour  siège  à  Pâme,  Phumidilé  vaporeuse  dont  la 
cavité  des  ventricules  cérébraux  est  lubrefiée  pendant  la  vie. 

Ueber  die  Ursache  und  Huetungder  Nabel-und  Leisten-Brueche.  Franc- 
*°rt>  1191j  in-8°. 

Composé  à  l'occasion  d'un  programme  publié  par  la  Société  de  Got- 
tingue ,  sur  les  causes  et  les  moyens  prophylactiques  des  hernies  parmi  le 
peuple;  ce  mémoire  contient  quelques  propositions  hasardées  relative- 
ment aux  effets  des  culottes  hautes  et  des  boissons  chaudes,  comme  le 
café,  sur  la  production  des  tumeurs  urinaires.  L'indécente  critique  diri- 

{;ée  contre  cet  écrit  par  un  anonyme ,  Reulliugen,  1797  ,  in-8**,  est  actuel- 
cment  oubliée. 

Tabulas  sceletijœminini  are  incisœ.  Berlin,  1797,  grand  in-fol. 

Tabula  sceletifeminini ,  junctd  descriptione.  Francfort,  1797,  in-fol. 

Icônes  embryorum  humanomm.  Francfort,  1798,  in  «fol. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  des  figures  exactes  de  l'embryon,  à  dater 
de  la  quatrième  semaine  depuis  la  conception.  L'auteur  y  a  joint  des 
observations  instructives  sur  l'organisation  du  fœtus,  et  la  manière  de 
reconnaître ,  dès  le  temps  le  plus  voisin  de  sa  formation ,  le  sexe  auquel 
il  appartient. 

Tabulas  baseos  encephali.  Francfort,  1799,  fa-fol. 

Ces  planches ,  exécutées  avec  une  rare  perfection  ,  ont  pour  objet  spé- 
cial de  représenter  les  différences  les  plus  remarquables  qui  existent  entre 
le  cerveau  de  Phouime  et  celui  des  annimaux.  Sœmmerring  y  a  soutenu 
aussi  que  les  nerfs  s'épaississent  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  de  la  sur- 
face du  corps. 

De  morbis  vasorum  absorbentium  corporis  humani.  Francfort,  1795, 
iu-8°. 

Dans  cet  écrit  le  célèbre  analomiste  allemand  explique  le  rôle  impor- 
tant que  jouent  les  vaisseaux  lymphatiques  dans  les  maladies,  cl  s'efforce 
d'explifiuer  par  l'élude  de  leurs  fouciions,  et  le  mouvement  rétrograde  de 
la  lymphe ,  et  les  différences  qui  existent  entre  ïc  squirrhe  cl  le  cancer. 

Icônes  herniarum.  Francfort,  1801,  in-fol.  ■  ■  •  •> 

Icônes  organi  audit iU  humani.  Berlin ,  1806,  in-fol. 

Cet  ouvrage  fut  bientôt  suivi  de  trois  autres  livraisons,  qui  complé- 
tèrent l'histoire  anaiouiirjue  des  organes  des  sens,  et  qui  ont  pour  titres 

Icônes  oculi  humani  ;  icônes  organorum  humanorum  olfaclds  ;  icônes 
organorum  humanorum  gustûs  et  vocis. 
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Cet  admirable  travail  renferme  une  foule  de  détails  précieux  qui  le 
rendront  toujours  uiile.JLa  partie  relative  à  l'œil  a  été  traduite  par  De - 
mours  en  français,  Paris,  1820,  in-4°.  et  placée  en  tôte  du  grand  ou- 
vrage que  ce  praticien  a  publié  sur  la  maladie  des  yeux. 

Abbildung  der  Sinnorgane.  Berlin,  1801 -1809,  in-fol. 

Tel  est  le  titre  de  l'édition  allemande  de  l'ouvrage  dont  nous  venons 
de  parler. 

Ueber  einlge  wichtige  P/lichten  gegen  die  Augen,  zur  Beherzigung 
fuer  die  welche  an  Augcn  leiden,  oder  ihre  Augen  gut  erhalten  wollen. 
Francfort,  1797,  in-8°.  -Ibid.  i8o3,  in-8°. 

Ueber  die  Struclnr,  die  Vcrrictuung ,  und  dem  Gebrauch  der  Zungen. 
Berlin,  1808,  in-8°. 

Ueber  den  Saft,  welcher  aus  den  Nerven  wider  eingesaeugt  wird , 
im  gesunden  und  kranken  Zusiande  des  menschlichen  hoerpers.  181 1 
in -8°. 

Ueber  die  Ursache,  Erkenntniss  und  Behandlung  der  Brueche.  am 
Bauche  und  Becken  ausserhalb  der  NabeUund  Leistengegend.  Berlin , 
181 1 ,  in-8°. 

Ueber  die  Ursache,  Erkenntniss  und  Behandlung  der  Nabelbruch. 
181 1,  in-8°. 

On,  connaît  généralement  cette  opinion  émise  par  Soemmerring ,  d'après 
les  dissections  les  plus  attentives,  que  la  hernie  ombilicale  ne  se  forme 
jamais  chez  les  sujets  adultes  à  travers  la  cicatrice  ombilicale  elle-même , 
mais  bien  au  moyen  d'éraillemens  survenus  à  la  ligne  blanche  aux  environs 
de  l'ombilic. 

Ueber  die  toedtUçhen  Krankheiten  der  ÏÏarnblase  aller  Maenner.  Franc- 
fort,  1809,  in-4°.-i6itf.  1822,  in-8°.-Traduit  en  français  par  M.  Hollard. 
Paris,  1824,  in-8°. 

Summerring  {Guillaume)  ,  fils  du  précédent ,  est  auteur  d'un  livre  re- 
marquable sur  l'anatomie  oculaire. 

De  oculorum  hominis,  animaliumque  sectione  horizonlali.  181  (),  grand 
io-fol.  (l.-j.  begin.  ) 

SOLANO  (Fbawçois),  né  en  i6bô,  à  Montilla,  près  de  Cor- 
douc,  exerçait  la  médecine  à  Ântequera ,  où  il  mourut  en 
1736.  11  avait  étudie  la  médecine  à  Cordoue  ,  sous  Joseph  de 
Pablo.  Ayant  observé  le  pouls  dicrote  en  1707,  il  pria  son 
maître  de  lui  faire  savoir  quel  état  intérieur  du  corps  était  en 
rapport  ave  ce  mode  de  battement  des  artères;  peu  satisfait  de 
la  réponse  qu'il  obtint ,  il  redoubla  d'attention  dans  ses  re- 
.  cherches,  et  parvint  à  reconnaître  que  le  pouls  dicrote  dépend 
presque  toujours  du  saignement  de  nez.  Celte  remarque  le 
conduisit  a  chercher  comment  on  peut  prédire  les  autres  éva- 
cuations par  le  pouls,  et  écrire  uu  traité  qui  a  pour  titre  : 

Lapis  lydius  a  vol  Unis.  Madrid,  1731 ,  in-fol. 

Cet  ouvrage,  malgré  ses  défauts,  qui  sont  ceux  du  temps  et  surtout  du 
pays  où  vivait  l'auteur,  est  un  de  ceux  qui  font  époque  dans  l'histoire  de 


des  distinctions  trop  subtiles  sur  lesquelles  Nihell  et  Bordeu  ont  encore* 
enchéri ,  Allioni  et  Lavy  bien  plus  encore;  mais  il  n'en  a  pas  moins  ouvert 
nue  nouvelle  route  à  l'observation.  (0.) 


SORA 

SOLENANDER  (Regmer)  ,  de  Burick,  dans  le  duché  de 
Clèves,  vint  au  monde  en  ,  et  étudia  la  médecine  à  Lou- 
vain,  où  il  fut  reçu  à  la  licence.  La  générosité  de  son  souve- 
rain Je  mil  en  état  de  voyager  en  France,  et  surtout  en  Italie. 
Il  séjourna  sept  ans  dans  cette  dernière  contrée,  dont  il  visita 
les  principales  Universités  ,  en  s'appliquanl  toujours  à  l'élude 
de  la  médecine.  A  son  retour  en  Allemagne  ,  il  exerça  l'art  de 
guérir  avec  beaucoup  de  distinction,  et  ne  larda  pas  à  être  ho- 
noré du  titre  de  médecin  du  duc.  11  mourut  à  Dusseldorf ,  vers 
l'an  1596,  laissant  les  ouvrages  suivans,  qui  n'offrent  rien  de 
remarquable. 

Apologia,  quâ  Julio  Alexandrino  respondetur  pro  Argenterio.  Flo- 
rence, x556,  10  8°.  » 

De  coloris  foniium  medicalorum  causa  et  temperatione  libri  duo. 
l/yon,  i558,in-8°. 

Consiliorum  medicinalium  sectiones  quinque.  Francfort,  1596,  in-fpl.- 
Hanau ,  1609 ,  in-fol.  (*■) 

SOL1JNGEN  (Corneille  de),  célèbre  chirurgien  et  accou- 
cheur  hollandais,  florissait  a  La  Haye  vers  la  fin  du  dix-sep- 
tième siècle.  11  acquit  une  haute  réputation  par  l'exercice  de 
son  art,  et  par  les  écrits  qui  sortirent  de  sa  plume.  La  chi- 
rurgie et  l'art  obstétrical  lui  sont  redevables  de  plusieurs  pro- 
cédés et  instrumens  nouveaux.  Ses  écrits,  dans  lesquels  on 
trouve  aussi  quelques  faits  intéressans  d'anatomie  pathologique, 
ont  pour  litres  : 

Miscellanea  chirurgien.  Utrecht ,  1677 ,  in-4°* 

Embryulcia  ofie  afhaalinee  eenes  doden  vrages  door  de  hand  van 
den  Heelmester.  La  Haye,  1073,  in-12. 

Manuale  opération  der  chirurgie  bctrejfende  het  ampt  en  plicht  der 
vrœd  vrouwen.  Amsterdam ,  1684  »  in-4°.  -  Trad  en  allemand  par  T.  Peu- 
cer,  Francfort-sur-POder,  1693,  in-4°.;  Wiltemberg,  171a,  in-4°. 

Ses  œuvres  ont  été  réunies  sous  le  litre  suivant. 

Aile  de  médicinale  en  chirurgische  werken,  Amsterdam  ,  1698,  in-4°. 

(o.) 

SORANUS,  d'Ephèse,  étudia  la  médecine  à  Alexandrie,, 
et  vint  ensuite  à  Rome ,  où  il  l'enseigna  et  la  pratiqua  avec 
éclat  sous  le  règne  de  Trajan  et  d'Adrien.  Ce  fut  lui  qui  porta 
l'école  méthodique  au  plus  haut  point  de  splendeur.  On  lui 
doit  les  premières  observations  connues  sur  le  dragoneau  ,  et 
plusieurs  passages  de  Cœlius  Aurelianus  prouvent  qu'il  avait  su 
s'élever  au  dessus  des  préjugés  de  son  siècle.  Aucun  de  ses  ou- 
vrages n'est  parvenu  jusqu'à  nous,  ou  du  moins  on  ignore, 
parmi  ceux  qui  nous  restent  sous  le  uom  de"  Soranus ,  comme 
un  traité  sur  les  parties  génitales  de  la  femme,,  et  un  autre  sur 
les  fractures,  quels  sont  ceux  qui  lui  appartiennent  ;  car  U\a 
existé  deux  autres  Soranus,  Tun  de  Mallos  ;cti  Ciliciè,  qui, 
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vécut,  suivant  toutes  les  apparences,  peu  de  temps  après 
Hippocrate;  l'autre,  également  d'Ephèse,  mais  bien  postérieur 
h  celui  dont  parle  Cœlius,  et  auquel  il  paraît  qu'on  doit  attri- 
buer un  fragment  de  la  vie  d'Hippocrate ,  que  nous  possédons 
encore.  Le  traité  des  fractures  ,  conservé  par  Nicetas ,  ne  con- 
tient rien  de  remarquable.  Cocchi  Ta  publié  à  Florence ,  en 
1754  T  avec  les  deux  livres  d'Oribase  sur  le  même  sujet.  L'ou- 
vrage sur  les  parties  sexuelles  de  la  femme  annonce  un  homme 
qui  possédait  des  connaissances  anatomiques  fort  étendues.  On 
l'attribue  eu  général  au  second  Soranus  d'Ephcse.  Adrien  Tur- 
nèbe  en  a  publié  un  fragment  en  grec  ,  en  1 554,  avec  quelques 
ouvrages  de  Rufus.  (z.  ) 

SORBA.IT  (Paul  de),  médecin  du  Hainaut ,  dans  les 
Pays-Bas,  prit  le  bonnet  de  docteur  en  médecine  h  Vienne  , 
où  il  obtint,  en  i655  ,  nne  chaire  qu'il  remplit  avec  distinction 
jusqu'en  1679.  A  ccite  époque,  il  renonça  aux  fonctions  aca- 
démiques pour  s'attacher  au  service  de  l'impératrice  douai- 
rière Eléonore,  qui  l'avait  nommé  son  médecin.  Il  mourut  le 
28  avril  1691,  dans  un  âge  avancé.  L'Académie  des  curieux 
de  la  nature  l'avait  adopté  sous  le  nom  de  Machaon  lu  Ses 
ouvrages  sont  : 

Unwersa  medicina,  tant  theorica  quàm  practica ,  nempe  isagoge  insti- 
tutionum  medicarum  et  anatomicurum  ;  metho.lt. s  medendi  cum  contro- 
yersiis  ,  annexa  sylvâ  medied.  Nuremberg ,  1672,  in-fol.  -  Vienne  ,  1680, 
in-fol.  -  Ibid. ,  1701,  in-fol. 

Consilium  medicum  de  peste.  Vienne  ,  1609 ,  in-8°. 

Gespraech  von  der  Contagion  zu  Wien.  Vienne,  1679,  in-8°.  -Gotha, 
1681,  in- îa. 

Pestordnung  aus  J.-G.  Managetae  manuscriptis  genommen  und  ve- 
raendert.  Vienne ,  1C80,  in-40. 

Commentaria  et  conlroversiœ  in  omnes  libros  aphorismorum  Hippo- 
cratis.  Vienne,  1 701 ,  in-4°. 

Isagoge  institutionum  medicarum.  Vienne,  1678,  in-4°»  (zj 

SPACH  (Israël)  ,  de  Strasbourg,  vint  au  monde  en  i56o, 
et  prit  le  grade  de  docteur  h  Tubingue,  en  1 58 1.  De  retour 
dans  sa  ville  natale,  il  y  obtint  une  chaire  de  médecine,  et  la 
remplit  jusqu'en  1610,  année  de  sa  mort.  Livré  par  goût  aux 
travaux  pénibles  de  l'érudition,  il  s'occupa  moins  à  mettre  au 
jour  des  ouvrages  nouveaux,  qu'à  faire  des  recherches  sur  ce 
qu'on  avait  écrit  avant  lui.  Il  a  laissé  différens  recueils  qui  sont 
encore  d'une  grande  utilité  : 

Nomenclator  scriptorum  grœc.orum ,  arabum ,  lalinorum ,  veterum  et 

recentinm  medicorum.  Francfort,  1 591  ,  in- 8°. 

Themata  medica  de  animœ  facullatibus.  Strasbourg,  iSqî9  in-.4°- 
Gymecmrum,  51V0,  de  muUerum  tu  m  communibus ,  tum  gravidarum, 

panentium  etpuerperarum  affectibus  et  morbis.  Strasbourg,  i5^7  ,in-ioL 

-Ibid  ,  1598,  in-8". 
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f  eu  cil  n'est  proprement  qu'une  nouvelle  édition  de  celui  de  G. 
imprimé  à  Baie  en  i566  el  i586.  Cependant  on  y  trouve  beaucoup 
.noses  nouvelles.  Il  contient  les  écrits  de  F.  Plaier,  Moschion ,  Trolula , 
cheus,  Bonaccioli,  Sylvius,  Ryff,  Mercuriali,  Monti ,  Trincavelli, 
«ottoni ,  Lebon  ,  Paré  ,  Albucasis,  Kousset ,  G.  Bauhin ,  Lacorde ,  Akakia 
et  Mercado. 

Nomenclator  scriptomm  philosophonun  et  phîlolofiorum.  Strasbourg, 
l598,in-8°.  (o.) 

SPALLANZANI  (Lazare),  ué  en  1729  à  Scandiano,  petite 
ville  près  de  Reggio  dans  le  duché  de  Modène,  étudia  d'abord 
sous  les  yeux  de  son  père,  jurisconsulte  très-instruit,  (ut  en- 
voyé a  quinze  ans  au  Collège  des  Jésuites  de  Reggio,  et  y  passa 
plusieurs  années  ;  il  alla  delà  à  1  Université  de  Bologne,  où 
il  fut  d  irigé  dans  ses  études,  devenues  d'un  ordre  supérieur, 
par  la  célèbre  Laure  Bassi,  sa  parente.  La  famille  de  Spallan- 
zani exigea  qu'il  se  livrât  aussi  à  l'étude  des  lois,  qui  ne  lui 
inspirèrent  aucun  intérêt,  et  il  revint  aux  sciences  physiques 
et  naturelles.  Spallanzani  fut  nommé,  à  l'âge  de  vingt-six  ans, 
professeur  de  belles -lettres  et  de  philosophie  à  Reggio.  C'est 
du  berceau  de  ses  premières  éludes  régulières  que  partit  sa  haute 
renommée.  Son  début  dans  le  monde  littéraire  fut  un  opuscule 
destiné  à  relever  plusieurs  fautes  échappées  à  Antoine-Marie 
Salvini,  dans  sa  traduction  d'Homère  en  vers  italiens.  Les  ob- 
servations de  Spallanzani  furent  adressées  au  comte  Algarotii, 
homme  aimable,  qui  cultiva  les  arts  et  presque  toutes  les 
sciences  avec  délices.  Sj  allanzani,  pendant  un  séjour  de  six 
ans  à  Reggio,  et  ensuite  a  Modène,  se  livra  a  des  observations 
sur  l'origine  des  fontaines;  il  examina  la  cause  qui  produit  les 
ricochets  des  pierres  lancées  obliquement  sur  la  surface  de 
l'eau  •  il  émit  ses  premières  vues  sur  les  reproductions  organi- 
ques; il  chercha  à  déterminer  l'action  du  cœur  sur  les  vais- 
seaux sanguins  ;  il  publia  un  art  d'expérimenter  et  un  plan  spé- 
cial d'expériences  à  faire  sur  la  génération  des  mulets;  entin, 
il  donna  une  traduction  italienne  des  Contemplations  de  la 
nature  de  Ch.  Bonnet. 

Nommé  professeur  d'histoire  naturelle  à  Pavic  en  1770, 
Spallanzani  abandonna  presque  tout  a  fait  la  littérature  pour 
se  livrer  à  l'enseignement  que  lui  imposaient  la  chaire  et  les 
fonctions  de  directeur  du  Musée,  titre  qui  fut  bientôt  ajouté 
au  premier.  On  le  vit  alors  s'occuper  de  recherches  nouvelles 
sur  la  circulation  du  sang,  et  émettre,  sur  la  vitalité  des  sys- 
tèmes nerveux  et  saneuin,  des  idées*  toutes  particulières.  Il  ap- 
pela l'attention  des  observateurs  sur  l'influence  du  cœur -sur  le 
cerveau.  Il  donna  l'histoire  physiologique  des  animalcules  in- 
fusoircs,  eu  traitant  de  leur  organisation,  de  leurs  mouvemens, 
de  leur  manière  de  se  nourrir,  de  se  reproduire,  et,  enfin,  de 
leur  résurrection.  Ses  fameuses  expériences  sur  la  digestion , 
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ainsi  que  ses  autres  expériences  non  moins  connues  sur  V  . 
uérations  naturelles  el  artificielles,  se  succédèrent  rapidea6- 
En  1779,  Spaliauzani  commença  ses  voyages.  D'abord 
visita  une  grande  partie  des  cantons  suisses.  Dans  le  courat 
de  1781,  il  côtoya  les  bords  de  la  Méditerranée,  depuis  Li- 
vourne  jusqu'à  Marseille,  où  il  séjourna  un  mois  et  demi.  IL 
fil,  en  1782  et  1783,  un  voyage  en  Istrie,  parcourut  les  rivages 
de  l'Adriatique  et  de  la  mer  Egée,  et  observa  les  monis  Euga- 
néens.  Ensuite  il  partit,  en  1785;  pour  Coustantinople  avec 
son  ami  l'ambassadeur  vénitien  Zuliani.  Ils  visitèrent  les  îles 
de  Corfou  et  de  Cérigo  qui, est  l'ancienne  Cythère,  et  nous 
leur  devons  la  description  de  leur  géologie,  de  leurs  volcans 
éteints  ,  de  leurs  coquillages  et  d'une  immciisc  montagne 
presque  toute  formée  d'ossemens  pétrifiés.  Ils  traversèrent  l'Ar- 
chipel, toujours  en  observateurs,  et  arrivèrent  h  Constanti- 
nople  le  3i  octobre.  Pendant  les  onze  mois  que  Spallanzani 
habita  cette  capitale,  il  trouva  dans  ses  excursions  une  mine  de 
fer  dans  l'île  des  Princes  et  une  autre  de  cuivre  à  Calki ,  et 
observa  une  foule  d'objets  intéressans  sur  les  bords  de  la  mer 
Noire  et  dans  les  montagnes  de  l'Asie  qui  en  sont  voisines. 
Après  avoir  visité  les  ruines  de  Troie  et  plusieurs  autres  con- 
trées non  moins  célèbres  dans  l'antiquité,  Spallanzani  prit 
la  route  de  l'Allemagne,  et  arriva  heureusement  à  Vienne, 
où  il  fut  accueilli  avec  distinction  par  l'empereur  Joseph  11. 
Le  prince  de  Kaunitzfut  plus  réservé,  et  cette  froideur  enga- 
gea Spallanzani ,  qui  avait  au  moins  autant  de  finesse  que  le 
vieux  diplomate,  à  s'ouvrir  sur  les  motifs  d'une  réception 
aussi  peu  attendue.  11  apprit  alors  qu'on  lui  avait  suscité,  pen-, 
dant  son  absence,  un  procès  odieux;  qu'on  l'avait  accusé  d'avoir 
spolié,  à  son  profit,  le  Musée  d'histoire  naturelle  de  Pavie  d'un 
assez  grand  nombre  de  précieux  échantillons  de  minéralogie, 
et  que  pour  en  acquérir  les  preuves  juridiques  on  avait  violé 
son  asile  de  Scandiano,  la  maison  paternelle,  pour  y  chercher 
les  objets  détournés.  On  y  avait  trouvé,  en  effet,  ceux  qui 
avaient  été  indiques  ;  mais,  d'un  côté  ,  Spallanzani  était  auto- 
risé à  ces  déplacemens,  et  de  l'autre,  il  avait  fa  précaution  de 
consigner  sur  un  registre,  qui  restait  à  Pavie,  la  nature,  le 
poids,  les  dimensions  des  objets  d'étude  emportés.  Cette  for- 
malité n'avait  point  été  oubliée  par  lui  dans  le  cas  présent. 
Jamais  justification  ne  fut  plus  facile  et  plus  complète.  Quels 
étaient  donc  les  accusateurs?  Il  est  permis  de  le  dire  aujour- 
d'hui, puisque  la  plupart  ont  cessé  de  vivre;  ce  furent  dans 
l'ombre  trois  des  plus  illustres  professeurs  de  l'Université  de 
Pavie,  et  ouvertement  un  nombre  à  peu  près  égal  d'hommes 
médiocres,  instrumens  trop  communs  des  passions  d'autrui.  Le 
jugeraagt  qui  intervint  couvrit  de  honte  les  calomniateurs  des 
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^  *ures,  et  punit  avec  uue  grande  sévérité  ceux  qui  s'étaient 
/(le'couvcrt.  Spallanzani,  qui  notait  point  encore  complé- 

'îent  apaisé  ,  acheva  d'écraser  ces  derniers  sous  le  poids 

un  ridicule  ineffaçable.  Lorsqu'il  revint  a  Pavie,  son  entrée 
lut  une  sorte  de  triomphe.  Ce  jour-là  les  écoles  fureul  désertes; 
les  étudians  parés  se  portèrent  en  masse  au-delà  des  murs  pour 
recevoir  leur  professeur  et  l'entourer  des  témoignages  de  leur 
respect.  11  traversa  la  ville  et  fut  conduit  jusqu'à  son  habita- 
tion, au  milieu  des  acclamations  de  la  population  tout  entière. 

Le  Muséum  de  Pavie  avait  encore  peu  d'objets  relatifs  à  la 
minéralogie  des  volcans.  Spallanzani  fit,  en  1788,  pour  lui 
en  procurer,  un  voyage  à  tapies,  en  Sicile  et  dans  plusieurs 
parties  des  Apenuins. 

De  retour  à  Pavie,  il  s'occupa  avec  une  activité  extraordi- 
naire à  mettre  en  ordre  le  nombre*  immense  de  notes  qu'il  avait 
prises  devant  la  nature.  Un  autre  soin  cependant  partageait  ses 
instans  :  c'était  l'enseignement,  qui  avait  pour  lui  un  attrait 
égal  à  l'admiration  de  ses  nombreux  disciples  de,  toutes  Jes  na- 
tions. Le  physicien  et  le  naturaliste  aspirait  aussi  aux  succès 
de  l'éloquence,  et  il  s'occupa  sans  cesse  de  les  mériter  et  de 
les  obtenir;  de  là  sou  admiration  pour  l'auteur  de  l'Histoire 
Naturelle,  qu'il  comparait  toujours  à  Platon.  Jamais  Spallan- 
zani n'était  plus  flatté  que  quand  il  s'entendait  nommer  le 
Buflfon  de  l'Italie.  11  y  avait  entre  eux  plus  d'un  trait  de  res- 
semblance. La  nature  même  en  avait  établi  quelques-uns  en 
leur  donnant  uue  stature  et  une  physionomie  également  impo- 
santes, une  imagination  ardente,  une  même  passion  pour  l'étude, 
et  une  grande  ambition;  mais  ils  eurent  un  génie  et  des  ta- 
lens  divers,  tenant  h  une  organisation  différente  qui  les  rendit 
plus  ou  moins  propres  à  l'art  d'observer  et  d'expérimenter. 
Quant  à  leur  caractère,  Buffon  avait  de  la  bonhomie,  et  elle 
tenait  aux  habitudes  de  sa  vie  privée  ;  Spallanzani ,  plus  homme 
du  monde,  y  portait  celte  politesse  ingénieuse  et  recherchée  qui 
est  propre  à  sa  nation.  La  philosophie  de  Buffon,  soutenue  par 
l'indépendance  de  sa  fortune,  ses  ménagemens  pour  les  opi- 
nions politiques  et  religieuses,  son  indifférence  absolue  pour 
les  critiques,  lui  permirent  de  jouir  paisiblement  de  toute  la 
gloire  à  laquelle  un  savant  peut  aspirer.  Spallanzani,  plus  sen- 
sible et  moins  favorisé  par  sa  position  sociale,  n'atteignit  la 
gloire  qu'en  combattant  sans  cesse  contre  l'envie  et  ses  poisons. 

La  révolution  française,  qui  est  lice  à  l'histoire  de  tous  les 
contemporains  éminens,  trouva  Spallanzani  disposé  à  la  goûter 
avec  modération.  Bientôt  il  en  redouta  et  détesta  les  excès; 
D'un  caractère  fier  et  même  dominateur,  il  ne  pensait  poinl 
assez  favorablement  de  la  multitude  pour  croire  qu'elle  pût 
utilement  changer  les  gouvernement  et  en  créer  de  nouveaux , 
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entoures  des  lumières  et  des  venus  que  de  longs  sk 
ont  rendues  étrangères.  Quand  l'armée  de  la  république* 
traau  cœur  de  la  Lorabardie,  le  chef  qui  la  guidait  à  là*c" 
toire  n'effaroucha ,  par  son  amour  de  l'égalité ,  aucun  lioraû 
pénétrant;  cependant  les  inévitables  malheurs  de  la  guerre  at- 
teignirent Spailanzani  :  lorsque  Pavie  fut  livrée  un  jour  entier 
au  pillage,  pour  punir  cette  ville  de  la  part  qu'elle  avait  prise 
à  une  révolte,  Spailanzani,  assailli  dans  son  cabinet  par  nos 
soldats,  put  craindre  un  moment  le  sort  d'Archimède.  Con- 
solé bientôt  par  des  indemnités  et  toutes  sortes  d'égards, 
il  fut  si  sensible  à  ces  procédés  qu'il  se  réconcilia  cordiale- 
ment avec  ceux  de  ses  collègues  qui  l'avaient  le  plus  offensé. 
Une  jeunesse  studieuse  célébra  avec,  enthousiasme  cette  réu- 
nion où  l'on  vit  assis  au  méyne  banquet  patriotique,  et  près 
l'un  de  l'autre  ,  Grégoire  Fontana  et  Spailanzani.  Les  officiers 
de  santé,  attachés  à  nos  hôpitaux  militaires  de  Pavie,  allèrent 
se  placer  sur  les  bancs  de  Spailanzani;  ils  l'environnèrent  cons- 
tamment de  leurs  respects;  ce  fut  dans  leurs  bras  qu'il  mourut, 
et  quand  ils  l'eurent  perdu,  ils  s'occupèrent  encore  du  soin 
d'honorer  sa  mémoire.  Tourmenté  long-temps  par  une  ischurie 
vésicalc,  H  fut  frappé,  à  des  époques  peu  éloignées,  de  diverses 
t    attaques  d'apoplexie,  et  succomba  le  12  février  1799. 
Principaux  ouvrages  de  Spailanzani  : 

Letterer  tre  al  signor  conte  Algarotti.  Reggio ,  1761. 

Ces  lettres  sont  insérées  dans  le  14e  volume  des  œuvres  complètes 
d' Algarotti,  dernière  édition  de  Venise. 

Descnzione  et  un  viaggio  montano  con  osservazioni  sulV  origine  délie 
fontane ,  letteve  due  al  Vallisnieri,  figlio.  1762  (Raccolta  tTopuscolL 
scientifici.Commentar.XIF'). 

De  lapidibus  ab  aquâ  resilientibus  dissertatio.  1766  (Recueil  cité  ci- 
dessus). 

Saggio  dî  osservazioni  microscopiche  ,  relative  al  sistema  délia  gênera- 
zione^de"  signori  Needham  e  Bujj'on.  Mbdène,  1767,  in-8°. 

Prodromo  sopra  le  reproduzioni  animait.  Modt'ne  ,  1768  ,  in-8°. 

Cet  opuscule,  qui  a  été  traduit  en  plusieurs  langues,  offre  le  précis 
d'un  ouvrage  étendu  que  Spailanzani,  qui  le  garda  trop  long- temps  dans 
son  portefeuille,  ne  crut  pas  devoir  oublier  après  les  travaux  de  Bonnet. 
Notre  auteur  a,  au  reste,  confirmé  les  régénérations  multipliées  du  po- 
lype et  du  ver  de  terre.  11  a  découvert  que  le  ver  d'eau  douce  en  bateau 
se  reproduit  à  l'infini.  Plusieurs  animaux  »  d'une  organisation  moins 
simple,  ont  donné  dos  résultats  aussi  surprenans.  Des  crapauds  de  diffé- 
rentes espèces  ont  recouvré  leurs  pattes,  des  lézards  leur  queue,  des  li- 
maçons leurs  cornes ,  l'escargot  terrestre  presque  tous  ses  membres.  Spai- 
lanzani avait  même  assuré  que  la  tête  de  ce  dernier  se  reproduisait;  mais 
il  est  aujourd'hui  démontre  qu'il  s'est  trompé  d'après  des  observations 
qui  seront  exposées  plus  bas  dans  le  cours  do  cet  article. 

DelC  azione  del  cuore  ne'  vasi  sanguigni ,  nuoue  osservazioni.  Modène, 
1768  ,  in-8°. 

On  considère,  datas  cet  écrit ,  l'action  du  cœur  sur  les  artères  et  les 
veine»,  et  on  cherche»  ^déterminer  la  vélocité  relative  do  sangdaoseet 
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Vaisseaux  de  tous  les  calibres.  Spallanzani  employa  ,  pour  ses  observations 
et  ses  expériences,  les  salamandres  qui  sont  pourvues  d'un  grand  nombre 
de  vaisseaux  très-lransparens. 

Invita  a  intraprendere  sperienze  onde  avère  muletti  nel  popolo  degli 
insetti  per  tentttr  di  sciogliere  il  grand  problema  délia  generazione.  Mo- 
dène, 1768,  in-8°. 

Contemplazioni  délia  natura  dei  signor  Bonnet ,  traduzione  dal  jran- 
ceve,  con  note.  Modène,  1769,  2  vol.  in-8°. 

Prolusio  La zari  Spallanzani  in  regio  gymnasio  Ticinensi.  Pavie,  1770, 
in-8°. 

On  remarqua  surtout ,  dans  ce  discours  inaugural ,  le  parallèle  suivant 
entre  Réaumur  et  Buffon  :  Cumulatissima  sunt  promerita  ulrique  Gallo 
communia  ;  sedunius  opiniones  et  cogita  ta  severiore  alterius  temperantur 
judicio.  Ambo  si  ingenii  fertilhatem  considères ,  eo  amplitudinis  et  ex- 
cclleniiœ  pervenerunt ,  ut  in  florentissimo  hoc  sœcufo ,  in  tantâ  nalurœ 
investi gatorum  ubertate ,  vix  aliquos  habeant  pares ,  superiorem  certè 
neminem.  Ambo  in  ed  naturalîs  scientiœ  provincid  quant  periractandam 
aggressi  sunt ,  omnium  expectutionem  vicerunt ,  itte  quidem  animalium 
minorum ,  hic  grandiorum  regnum  œternitati  commendans.  Ambo  veluti 
e  ccelo  delapsi,  rébus  pridem  invofutis,  perlurbatis ,  dijfficilibus  perspi- 
cuitaiem  indiderunt ,  ordinem  ,  f  avilit  ut  cm.  Sed  observandi  artificiis  ins- 
tructîor  Jieaumurius ,  sigillatim  phœnomena  perscnttalur ,  lente  expedit , 
prudenter  comparât ,  alwque  ex  aliis  colliçens  ,  abditas  rerttm  causas , 
nec  ita  infrequenter ,  felicissimè  evolvit.  Vividiore  UujJ'onim  imaginandi 
vi  pvœdilus ,  rerum  perscrutandarum  non  patiens  in  promptu  posila  tan- 
tntn  persequitur ,  obsirusiora  vero  tanquam  Delphico  oraculo  instructus 
divinando  concludit.  llte  nihil  sibi  tribnens ,  phœnomena ,  ut  à  natura 
representaniuryvidet.  Hic  genio  suo  indulgent,  plus  iernel phantasiœ  de- 
picta  coloribus  contuelur.  Oratione  ille  utitur  simplici ,  lenlâ  nec  élégante, 
in  eo  tamen  non  nihil  fartasse  peccarite  ut  singnla  ferat  minutiàs.  Hic 
magnificà,  supra  fidem disertd ,  eo  sententiarum  pondère  ornatâ ,  tôt 
tantisque  ulliciendi  suadendique  lenociniis  communicatâ,  ut  oratorum 
lut/us  memoriœ  facile  princeps  habeatur  et  sit. 

Dei  fenomeni  délia  circolazione  osservata  nel  giro  universale  dei  vati; 
dei  fenomeni  delta  circolazione  languente  ;  dei  moti  dei  sangue  indepen- 
denti  dei  cuore  ;  e  dei  pulsar  délie  arterie ,  disseriazioni  quatro.  Modène  , 
1777»  in"8°. 

Cet  ouvrage  très-important,  et  qui  a  été  traduit  en  français  par  M.  le 


depuis  ces  anastomoses  jusqu'au  cœur.  Spallanzani  s'est  spécialement 
attaché  à  recueillir  les  phénomènes  propres  à  chaque  genre  de  Vaisseaux 
suivant  leur  nature,  leur  calibre,  leur  distribution,  les  angles  et  les 
sinuosités  qu'ils  présentent.  Il  a  calculé  et  comparé  la  vitesse  du  sang 
dans  le  mésentère,  les  intestins ,  le  foie ,  la  rate,  les  poumons  et  le  tissu 
cutané.  11  a  suivi  les  mouvemens  de  la  circulation  à  mesure  que  les  ca- 
naux artériels  «t  veineux  se  développent  et  que  l'action  du  cœur  aug- 
mente; il  a  recherché  la  cause  de  la  pulsation  des  artères,  et  les  varia- 
tions de  la  circulation  qu'il  nomme  languissante  on  prête  A  s'éteindre.- 
Dc  tous  ces  objets  de  recherches  et  de  plusieurs  autres ,  il  a  tiré  une  suite 
de  conséquences  au  nombre  d'environ  vingt,  qui  ne  concordent  pas  toâ-' 
jours  avec  les  idées  qui  étaient  alors  reçues.  Cet  immense  travail  est. 
nous  le  répétons,  un  des  plus  imporlans  qui  aient  été  faits  sur  la  circula-' 
tion.  Les  observations  et  expériences  ont  été  faites  Sur  les  grenouilles , 
les  raines  vertes,  les  salamandres  ,  les  lézards,  les  crapauds  ,  les  têtards  , 
et  surtout  le  poussin.  Haller ,  qui  était  loin  d'adopter  toutes  les  idées  de 
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Spallanzani,  ftit  pourtant  si  enchante  de  son  travail ,  qu'il  lui  dédia  un 
volume  de  sa  physiologie  en  ces  termes  : 

Illustrissimo  viro  Lazaro  Spallanzani  summo  naturœ  in  mininds  et 
dijjicillimis  indagatori%  ob  ejus  in  veri  fi  ni  h  us  extendendis  mérita. 
D.  D.  D.  Ilallerus. 

Opuscoli  di  fisica  animale  e  vegetabile ,  con  due  lettere  del  signor 
Bonnet.  Modcne,  1776,  a  vol.  in-8°.-Trad.  en  français  par  Sennebier. 

Ces  opuscules  renferment  les  observations  de  Spallanzani  sur  les  ani- 
malcules infusoires,  et  établissent  l'antériorité  de  ses  recherches  sur  celles 
de  plusieurs  autres  physiciens  et  naturalistes. 

Dissertazioni  di  Jisica  animale  e  vegetabile.  Modèns,  1780,  a  vol. 
iu-8°, ,  traJ.  en  français  et  en  anglais. 

Le  premier  volume  traite  de  la  digestion ,  et  le  second  de  la  généra- 
tion />u  mieux  des  générations  naturelles  et  artificielles,  ainsi  que  de  la 
respiration.  Sennebier,  traducteur  français  de  cet  ouvrages,  en  a  dit. 
sans  pouvoir  être  taxé  d'exagération  :  «  Il  y  a  bien  peu  de  livres  qui 
puissent,  comme  celui-ci ,  inspirer  le  goût  d'étudier  la  nature  ,  et  fournir 
auLant  de  moyens  pour  avoir  de  grands  succès.  Il  est  vraiment  une  logi- 
que pour  le  naturaliste  et  surtout  le  guide  que  doit  suivre  celui  qui  se 
voue  a  la  physiologie.  »  Le  rôle  presque  exclusif  que  Spallanzani  fait 
jouer  aux  sucs  gastriques  dans  la  digestion,  lui  fit  épreuver  des  contro- 
verses, dont  la  plus  remarquable  fut  celle  qu'il  eut  avec  J.  Hunter.  Cet 
homme  de  fféoifl ,  dans  qui  l'absence  d'une  éducation  libérale  avait  laissé 
l'aspérité  des  montagnes  où  il  était  né,  se  livra  à  une  critique  à  laquelle 
des  invectives  réitérées  donnèrent  le  caractère  delà  satire.  Observations 
on  certain  parts  of'the  animal  œconomy ,  by  John  Hunter.  Londres, 
178G).  Spallanzani  répondit  sur  un  tout  autre  ton  (  Lettera  apol"getica 
in  risposta  aile  osservazioni  sulla  digestione  del  sienor  Giovanni  Hunter. 
Milan,  1788,  in4<>.). 

Spallanzani  *  établi ,  par  un  grand  nombre  de  faits,  dans  le  volume 
relatif  à  la  génération,  que  beaucoup  de  prétendus  œufs,  comme  dans 
les  .salamandres  ,  les  grenouilles  et  les  crapauds,  sont  des  l'oclns  préexis- 
tons sous  une  forme  plus  petite  que  dans  les  ovaires  des  femelles;  que 
les  fœtus  fécondés  ou  non  ont  la  même  structure ,  et  qu'ils  préexistent 
a  la  fécondation  ;  il  a  fait  voir  que  l'amnios  et  le  cordon  ombilical  exis- 
taient avant  l'accouplement ,  et  que  la  fécondation  des  têtards  s'opère 
hors  du  corps  de  la  femelle.  A  mesure  que  celle-ci  pond  les  œufs  ou 
plutôt  les  fœtus,  le  mâle  les  arrose  de  sperme  ;  ceux-là  seuls  qui  reçoivent 
convenablement  celte  irroration  se  développent,  et  les  autres  meurent. 
Ceci  conduit  aux  fécondations  artificielles.  La  plus  étonnante  de  toutes 
a  été  celle  de  la  chienne.  On  trouve  des  détails  ultérieurs  fort  curieux 
sur  celte  expérience  donnés  par  Uossi,  Spallanzani  et  Buffolini  ;  les  deux 
premiers  (Giornale  dei  litterati  di  Pisd ,  loin.  65,  ann.  178a) ,  et  le  troi- 
sième (Opuscoli  scelti  di  Milàno,  tom.  14,  ann.  1791  ). 

Spallanzani  a  fait  également  voir  que  le  concours  des  deux  sexes  n'était 
point  une  loi  sans  exception  dans  plusieurs  végétaux.  Il  a  observé  que  la 
semence  de  diverses  espèces  de  chanvre  et  de  courge  forme ,  sans  l'inter- 
vention des  éta  mines,  des  embryons  qui  viennent  à  maturité.  Un  homme 
destiné  à  être  malheureux  dans  ses  querelles  avec  Spallanzani ,  attaqua  , 
par  écrit,  l'authenticité  de  ses  observations  sur  la  fécondation  des  plantes. 
S'abandonnant  alors  tout  entier  au  besoin  de  se  venger ,  Spallanzani 
écrivit,  contre  Séraphin  Volta,  avec  une  véhémente  causticité  dont  il 
existe  peu  d'exemples  (Lettera  a  un  amico  di  Mautova.  Pavic  ).  Celle 
lettre  est  devenue  très-rare,  probablement  par  les  soins  de  celui  des 
deux  combattans  qui  resta ,  suivant  l'expressiou  d'Horace  :  ïtalo  per~ 
fusus  aceto. 
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Précis  dun  lettre  sur  V électricité  de  la  torpille  (Journal  de  physi- 
que ,  etc.,  de  Rosier,  1783,  trad,  du  6e.  vol.  des  Opuscules  choisis  de 
Milan. 

Letlere  due  relative  a  diverse  produzioni  marine  e  diuersi  oggetti  Jbs- 
sili  e  montani ,  al  signor  Carlo  Bonnet»  (  Mem.  délia  Soc,  ilaïiana.  Vé- 
rone, tom.  2  ,  et  Journal  de  Rosier,  tom.  28  et  29). 

Spallanzani  entre  dans  beaucoup  de  détails  sur  la  phosphorescence  noc- 
turne de  la  mer  et  les  animalcules  qui  la  produisant. 

OsservasJoni  fisiche  inslitute  nell  isola  de  Citera  ,  oggidi  Cerigo  (  Soc. 
ital.  di  Fcrona,  tom.  3,ann.  1786). 

C'est  un  fragment  du  voyage  de  Spallanzani  A  Constantinople ,  ou- 
vrage étendu  qu'il  n'eut  pomt  assez  de  loisirs  pour  publier,  parce  qu'il 
voulait  réunir  les  agrémens  du  style  A  l'exactitude  de  l'observation. 

En  1788  il  punit  bien  cruellement  Scopoli  de  s'être  laissé  entraîner 
parmi  ses  ennemis.  Il  lui  adressa ,  nous  ne  savons  de  quel  lieu ,  et  sous 
quel  nom  supposé,  une  trachée-artère  d'oiseau  assez  artistement  préparée 
pour  simuler  une  espèce  de  ver  nouveau  et  très-curieux.  Scopoli,  trop 
crédule,  en  6t  la  description,  et  l'envoya  au  chevalier  Banks,  auquel  il 
la  dédia.  Tout  était  préparé  à  Londres  pour  découvrir  cette  mystifica- 
tion.  Gomme  si  ce  n'eût  point  encore  été  assez,  Spallanzani,  pour  cou- 
ronner l'œuvre,  publia  deux  lettres  où  des.  railleries  qui  dépassent  la 
malice  sont  entassées  avec  profusion  {Letlere  ail  signor  Scopoli.  Zoo- 
polis, 1788). 

Viaggi  aile  due  Sicilie  ed  in  alcune  parti  deW  Apennino.  Pavie,  179a, 
6  vol.  in-8°. 

Ces  intéressant  voyages  pnt  été  traduits  en  français  par  MM.  Toscan 
et  Du  val. 

Lettera  sulla  piogaia  di  sassi  avenuta  in  Toscana ,  nel  16  Giugno  del 
anno  1 794  {Bihl.  fisico  médit  u  di  Brugnatelli ,  .tom.  3,  ann.  1795). 

Chimico  esame  degli  s périme nti  del  signor  Goételling.  Modène,  1796, 
in-8°. 

Spallanzani  établit  que  le  phosphore  brûle  par  l'action  dn  gaz  oxigène 
et  non  par  celle  du  gaz  azote. 

Lettera  al  signor  Giobert  {Journal  de  Brera ,  tom.  3  ). 

C'est  une  nouvelle  preuve,  entre  tant  d'autres,  des  connaissances  éten- 
dues de  Spallanzani  dans  la  chimie  pneumatique. 

Lettera  sopra  il  sospetlo  di  un  nuovo  senso  nei  pipistrelli  ,  etc. 

Cet  écrit  traite  de  substitutions  d'organes  ou  plutôt  de  fonctions , 
doctrines  que  nous  sommes  bien  loin  de  croire  démontrées. 

Spallanzani  eut  une  correspondance  très-étendue  et  très-suivie  avtc 
presque  tous  les  savans  de  l'Europe.  Ses  lettres  et  leurs  réponses  forment 
un  recueil  précieux.  Voltaire,  que  l'article  des  résurrections  avait  fort 
intéressé,  écrivit  à  Spallanzani  sur  cet  objet  une  lettre  très-connue,  et 
qui  renferme  des  choses  plus  çaies  que  scientifiques. 

MM.  Carminati,  Brera  et  lourdes  étaient  convenus  que.  le  premier 
écrirait  la  vie  privée  de  Spallanzani,  le  second,  l'histoire  de  la  maladie 
à  la  suite  de  laquelle  il  a- succombé,  et  le  troisième,  des  notices  sur  sa 
vie  littéraire.  Nous  rie  connaissons  que  le  travail  de  M.  Tonrdes ,  qui  a 
eu  deux  éditions,  dont  la  dernière,  corrigée  et  augmentée,  a  paru  à 
Milan,  1800,  in-12.  Nous  en  avons  profité  pour  la  rédaction  de  cet 
article» 

On  trouve  un  éloge  de  Spallanzani  à  la  tête  du  troisième  volume  des 
Mémoires  de  la  Société  médicale  d'émulation  de  Paris.  11  est  dû  à  la 
plume  de  M.  Alibert ,  dont  le  zèle  et  les  talens  ont  puissamment  contribué 
à  l'établissement  et  a  la  juste  célébrité  de  cette  compagnie  savante. 

(r.  desg*  nettes) 
vu.  16 
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SPERL1N  G  (Jean),  dè  Zeuchfeld,  près  de  Laucha ,  dans  la  Thu- 
î  inge,  vini  au  monde  le  \i  juillet  i6o'3.  Son  goût  le  porta  d'a- 
bord vers  la  théologie  ;  mais,  ayant  perdu  l'usage  de  la  nîain 
gauche,  à  la  suite  d'une  blessure  qu'il  s'était  faite,  il  passa 
aux  écoles  de  médecine  de  Wiltenberg,  où  il  suivit  les  leçons 
de  Senncrl,  et  prit  le  grade  de  docteur.  En  i634  ,  il  obtint, 
datis  celte  ville,  la  chaire  de  physique,  que  la  mort  de  Weckcr 
venait  de  laisser  vacante.  Lui-même  icrmina  sa  carrière  Je 
12  août  i658.  N'ayant  jamais  cultivé  l'analomie,  à  l'égard  de 
laquelle  il  s'en  tint  aux  écrits  de  Spigel  et  Dulaurens,  il  s'ap- 
pliqua uniquement  aux  discussions  scolastiques,  la  plupart 
inutiles  ou  même  ridicules,  qui  agitaient  alors  les  écoles,  et 
embrassa  surtout  avec  chaleur  la  défense  des  opiuions  souvent 
bizarres  de  son  maître  Scnnert.  Ses  ouvrages  ont  eu  beaucoup 
de  succès;  mais  le  temps  les  a  relégués  dans  un  oubli  d'où  ils 
ne  sortiront  plus  : 

Osteologia.  Witlnabcrg,  i63i  ,  in-4°. 

De  morbis  totius  substantiœ  et  cognatis  quœstionibus.  Wiltenberg. 

i633,  in  8°.  , 
De  calido  innato.  Witienberg,  i(>34,  in*8°  -  Lcipzick,  1666,  io-8°. 
De  origine  for ntarum.  Wiltenberg,  i634,.in8°. 

Defensio  tractutûs  de  origine  formarum.  Wiltenberg,  iG3{,  in-8". 
-Ibid.  i638,  in-8°. 

Dissertatio  de  facullaie  nutritif â.  Wiltenberg,  tf*34,  in-4°. 

Dissertatio  de  hirundine.  Witienberg,  i635 ,  in«4°- 

Dissertatio  de  pi  lis.  Wiltenberg  ,  i636,  in-4° 

Dissertatio  de  homine.  Wiltenberg,  i636,  in-4°. 

Dissertatio  de  somniis.  Wiltenberg,  1637,  in'4°- 

Dissertaùo  de  respiratione  piscium.  Wiuenberg,  "63^,  in-40. 

Institutions  physicœ.  Witienberg,  i633  ,  in-8°.  -  Ikid,  1649,  in-8'. 
•  Ibid.  .675,  in-8°. 

Dissertatio  de  viribus  imaginationis.  Wiltenberg,  1669,  in-4°. 

Dissertalio  de  modo  visionis.  Witienberg,  1640  ,  in-40. 

De  formutione  hominis  in  utero.  Wiltenberg,  164 1,  in-8°.  -Ibid.  iG55  , 
\n-P.  -Ibid.  166 1  ,  in-8°.  -  Ibid.  167a,  in-8°. 

Dissertatio  de  leone  ,  aquilâ,  delphino  et  dracone,  quatuor  brutorum 
redbus.  Witienberg,  if>4>,  Ibid.  iG65  ,  in-40. 

Dissertatio  de  uua ,  mustn  et  vino.  Wiltenberg ,  164a  ,  iu-4°. 

Dissertatio  de  pavane.  Witienberg,  i643,  in-40. 

Dissertatio  de  speciebus  sensibitibus.  Wiltenberg,  1643,  in-40. 

Dissertatio  décapite  humano.  Wiltenberg,  1648. 

Dissertatio  de  auro.  Witienberg,  1645. 

AnUiropologia  physica  Witienberg,  1647,  >n-8°.  • 

Dissertatio  de  animâ.  Wiltenberg,  16*49. 

Dissertatio  de  generatione.  Wittenbcrg,  i65o,  in-4°- 

Dissertatio  de  nutriiione  primo  végéta tiuœ  actu.  Witleubrrg,  iC5o, 

tn-4° 

Dissertatio  de  sançnine.  Wiltenberg,  i65o,  in-4°. 
Dissertatio  de  iemine.  Wiltenberg,  i65i,  m-8°. 
Dissertatio  de  melallis  in  çenere.  Witienberg,  i6f>i ,  in-40. 
Dissertatio  de  appetitu  rationali.  Witienberg ,  iG54- 
Dissertatio  de  montais.  Wiuenberg,  i655,  in-4°. 
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Dissertatio  jje  pulmone.  Wittenberg,  i655,  in-4°. 
Meditationes  in  Scaligeri  exotericas  exercitationes  de  subtUitate.  Wit- 
tenberg, i656 ,  in-8°. 

Lithologia.  Wittenberg,  i657tin-4. 

Dissertatio  de  principtis  nobiscum  natif.  Wittenberg,  1657  ,  în-8°. 
Dissertatio  de  generatione  œquwocd.  "Wiltenbcrg,  i<558,  in-4°. 
Dissertatio  de  appetitu  sensitive.  Wittenberg ,  it>58 ,  in«4°. 
Dissertatio  de  vir§uld  rnetallicâ.  Witieoberg,  i658,  in-4°. 
Zooloqia  physica.  Wittenberg  ,  i6*5q,  in-8°.  -  Léipzick,  1661,  in-8°. 
Carpologia  physica.  Wiltenbcrg,  1661  ,  in-8°. 
De  traauctione  formarum  in  brutis.  Wittenberg,  1675,  in-4*. 

(  À.-J.-L.  j.  ) 

SPERLÏNG  (Otton),  naquit  fa  Hambourg ,  le  3o  décembre 
iGoi.Destiné  fa  la  pharmacie  el  à  la  médecine,  il  apprit  les  élémens 
de  la  première  fa  Amsterdam,  et  ceux  de  la  seconde  fa  Copen- 
hague, sous  Fuiren,  qu'il  accompagna  en  Norwcgc,  dans  le 
dessein  d'y  chercher  des  plantes  médicinales.  En  1624,  ^  sc 
rendit  en  Italie ,  où  il  fît  de  grands  progrès  dans  la  médecine  et 
la  botanique,  tant  fa  Padoue  qu'à  Venise,  et  fil  mémemn  voyage 
en  Dalmatie  et  en  1  strie,  pour  y  observer  les  plantes  les  plus 
rares.  Avant  de  quitter  l'Italie ,  il  prit  le  bonnet  de  docteur  fa 
Padoue  ,  et  regagna  sa  patrie,  en  passant  par  la  France  et  l'Al- 


lemagne. La  passion  des  voyages,  qui  accompagne  toujours  le 
coût  de  l'histoire  naturelle,  le  tira  bientôt  de  sa  ville  natale. 
Il  sc  rendit  fa  Amsterdam ,  d'où  il  s'embarqua  pour  aller  en 
Angleterre  ;  mais  une  tempête  le  jeta  sur  les  côtes  de  la  Nor- 
wège  ,  où  l'approche  de  l'hiver  le  décida  fa  demeurer  quelque 
temps.  Il  s'établit  donc  fa  Bergen  ,  en  1628 ,  et  y  pratiqua  l'art 
de  guérir  avec  tant  de  succès,  qu'au  bout  de  quelque  temps 
on  lui  accorda  la  place  de  médecin  provincial.  Mais  une  vie 
tranquille  ne  pouvait  lui  convenir;  il  passa,  en  i632  ,  a  Anslo, 
d'où  il  se  rendit  fa  Copenhague,  en  i636.  Son  mérite,  qui 
l'avait  précédé  en  cette  ville ,  fut  bientôt  apprécié  par  le  roi , 
qui  le  nomma  médecin  de  la  cour  en  i638.  11  devint  aussi  mé- 
decin de  l'hospice  des  Orphelins  et  directeur  du  jardin  de  bo- 
tanique, emplois  auxquels  on  ajouta  celui  de  physicien  de  la 
capitale  en  164^.  Il  devait  tous  ces  avantages  fa  la  protection 
du  comte  d'Ulfeld,  dont  la  disgrâce  entraîna  la  sienne.  Accusé 
en  i65i  d'avoir  voulu  empoisonner  le  roi ,  il  parvint  fa  se  laver 
de  cette  inculpation  calomnieuse  ;  mais  il  n'en  quitta  pas  moins 
le  Danemarck,  et  passa  dans  les  Pays-Bas,  où  il  pratiqua  la 
médecine.  Enfin,  il  retourna  fa  Hambourg  en  i654,  ct  y  fi*  sa 
profession  avec  honneur;  mais  comme  il  n'avait  cessé  d'en- 
tretenir des  relations  avec  le  comte  d'Ulfeld,  la  condamnation 
que  ce  dernier  subit  en  i663,  comme  coupable  du  crime  de 
lèze-majeslé,  le  rendit  lui-même  suspect.  On  l'attira  par  ruse 
hors  des  murs  de  Hambourg,  et  on  le  conduisit  h  Copenhague, 
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où  il  termina  ses  jours  eo  prison,  ie  26  décembre*  1G81 ,  lais- 
sant seulement  les  deux  ouvrages  suivans  : 

Hortus  Christianeus ,  seu  catalogus  plantarum  (juibus  Christiani  IV 
régit  viridarium  adornalum  erat.  (Copenhague,  ,  in-13. 

Catalogus  plantarum  indigenarum,  in  regiœ  majestatis  viridarium 
traslatarum  ; 

Dans  le  Cisia  medica  de  Bartholin. 

Il  est  Tauteur  du  Catalogus  plantarum  indigenarum ,  qui  a  paru  sons 
le  nom  de  Fuiren. 

Sperliko  {Paul-Godefroi) ,  mort  en  1709,  était  professeur  d'apalo- 
mie  et  de  botanique  k  Wittenberg.  Il  a  laissé  : 

Dissertatio  de  œgro  suffusione  taborante.  Iéna,  1684  ,fin-4°. 

Dissertatio  de  arsenico.  Iéna,  i685  ,  in- 4°. 

Dissertatio  de  incontinentid  urinœ.  Wittenberg,  1690,  în-4°- 

Dissertatio  de  respiraùone  lœsâ.  Wittenberg,  1694,  in-4°. 

Dissertatio  de  deiiriis  febrium  continuarum.  Wittenberg,  1696,  in-4°. 

Dissertatio  de  dysenteriâ.  Wittenberg,  1698,  in>4°. 

Dissertatio  de  hœmoptysi.  Wittenberg,  1698,  in-4°. 

Dissertatio  de  choiera.  Wittenberg,  1699,  in-4°. 

Dissertatio  de  famé  canin  à.  Wittenberg,  1699,  in-4°. 

Dissertatio  de  vomitu  simplici.  Wittenberg,  1700,  in-4'.v 

Dissertatio  de  morbis  ex  nimiœ  veneris  usu.  Wittenberg  ,  1700, 

Dissertatio  de  vermibus  in  primis  viis.  Wittenberg,  1700,  in-4°. 

Dissertatio  de  salacitatis  naturd  et  cura,  Wittenberg,  1701  ,  in-4*. 

Dissertatio  de  empyeniate.  Wittenberg  ,  1702  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  pleuritide.  Wittenberg,  170a,  in-4°. 

Dissertatio  de  plied  polonicâ.  Wittenberg,  1702,  in-4°. 

Dissertatio  de  vomitu  cruento.  Wittenberg,  1703,  in*4°- 

Dissertatio  de Jluxu  mensium  nimin.  Wittenberg,  1704,  in-4°: 

Dissertatio  de  cardialgid.  Wittenberg ,  1704,  in-4°. 

Dissertatio  de  sudore.  vVittenberg,  1706,  in-4°. 

Dissertatio  de  tussi.  Wittenberg,  1708,  in-4°- 

Dissertatio  de  podagrœ  preeseruatione.  Wittenberg,  1768,  in-4». 

M 

SPIEGHEL  (  Adrien  Van  deh  ),  généralement  désigne'  sous 
le  nom  de  Spigel,  naquit  à  Bruxelles  eu  i  5^8,  et  fît  ses  e'tudcs 
à  Louvaiu,  où  il  s'appliqua  de  bonne  heure  à  la  médecine.  Dès 
qu'il  eut  fait  quelques  progrès  dans  cette  science,  il  se  rendit  à 
Padoue ,  pour  y  suivre  les  leçons  de  Casserio  et  de  Fabricio 
d'Aquapendcnte.  Ce  fut  dans  celle  Université  célèbre  qu'il  ob- 
tint les  honneurs  du  doctoral,  après  y  avoir  cultivé  avec  succès 
l'anatomie  et  la  chirurgie.  Peu  de  temps  après  sa  promotion., 
il  retourna  dans  sa  patrie,  passa  ensuite  en  Allemagne r  et  se 
fixa  dans  la  Moravie,  en  qualité  de  médecin  des  Étals  de  cette 
province.  11  y  jouissait  d'une  grande  renommée  lorsque  Cas- 
serio élani  venu  à  mourir,  le  sénat  de  Venise  lui  offrit  la  chaire 
d'anatoraic  et  de  chirurgie  qui  était  ainsi  vacante  à  Padoue. 
La  proposition  était  trop  honorable  et  trop  avantageuse  pour 
être  rejeléc;  aussi  Spigel  accepta-t-il  avec  empressement.  Dans 
ce  poste  important  il  ne  resta  pas  au  dessous  de  sa  réputation , 
et  les  ial«ns  qu'il  y  déploya  attirèrent  en  foule  les  élèves  des 
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provinces  les  plus  éloignées.  La  république  de  Venise  récom- 
pensa son  zèle  et  ses  talens  en  le  créant  chevalier  tic  Saint-Maic. 
Une  complexion  robuste  lui  promettait  une  longue  carrière, 
mais  un  accident  trancha  prématurément  le  fil  de  ses  jours. 
S'étant  enfoncé  un  morceau  de  verre  dans  le  doigt  au  repas  des 
noces  de  sa  fille  unique,  une  inflammation  violente  s'empara 
de  tout  le  bras,  et  il  périt  des  suites  d'uti  abcès  qui  se  déve- 
loppa sous  l'aisselle.  D'autres  biographes  préiendeut  qu'il  tut 
victime  d'une  hépatite  chronique.  Sa  mort  eut  lieu  le  7  avril 
i6a5.  C'est  à  tort  que  le  petit  lobe  du  foie  porte  son  nom, 
puisqu'il  était  connu  avant  lui.  Ses  ouvrages  contiennent  peu 
de  remarques  nouvelles;  mais  ils  se  distinguent  par  beaucoup 
d'ordre  et  de  clarté,  et  surtout  par  un  style  élégant.  Spigel  pa- 
raît ne  pas  avoir  négligé  l'anatomic  comparée.  En  effet,  il  n'ad- 
mettait pas  l'existence  des  géaus,  et  regardait  comme  apparte- 
nant à  des  éléphans  les  ossemens  fossiles  qui  avaient  donné 
naissance  h  ce  préjugé.  Il  s'estélevé  aussi  contre  l'usage  d'empri- 
sonner lesenfaus  dans  des  maillots;  mais  ses  sages  réflexions  ne 
purent  triompher  d'une  coutume  qu'il  était  réservé  au  génie 
puissant  de  Rousseau  de  renverser.  Sa  mort  prématurée  ne  lui 
permit  pas  de  publier  la  totalité  de  ses  ouvrages,  que  nous 
avons,  de  différentes  mains,  sous  les  litres  suivans  :  . 

Isa  gages  in  rem  herl>arian\  libri  duo.  Padoue,  1606,  in-4°-  -  Ibid. 
1608,  in-4°.  -  Leyde,  i633  ,  in-i2.  -  Helmslacdt,  1667,  in-4°.  -  Leyde, 
i673,in-i6. 

De  lumbrico  lato  liber,  eu  m  notis  et  enisdem  lombrici  icône.  Padoue, 
i6i8,in-4°. 

On  trouve  à  la  suite  une  lettre  sur  l'incertitude  de  )a  durée  de  la 
grossesse.  Spigel  admettait  les  naissances  précoces  et  tardives. 

De  semi-tertianà  libri  quatuor.  Francfort ,  1624 ,  in-4°. 

Catastrophe  anatomiœ  publicœ  in  tycœo  Patavino  féliciter  absolûtes. 
Padoue,  i6a4,  in-4°. 

De  humani  corporis  fabricâ  libri  X.  Venise,  1627,  in-fol.  -  Francfort, 
i632,  m-lf.-Ibid.  i646,in-4°- 

Cet  ouvrage  fnt  critiqué  avec  amertume  par  Riolan ,  dont  les  remar- 
ques ne  s'appliquent  cependant  en  général  qu'aux  additions  de  Fauteur 
Bucretius.  Il  est  enrichi  de  98  planches  gravées  sur  cuivre. 

De  formato  fœtu  liber.  Padoue  ,  1626,  in-fol.  -  Francfort,  i63i,in-4°. 

Van  der  Linden  a  donné  une  édition  complète  des  Œuvres  de  Spigel 
sous  ce  titre: 

Opéra  quee  exstant  omnia. Amsterdam,  164S,  3  vol. in-fol.    (a.-j.-i..  j.) 

SP1ELMA.NN  (  Jacques-Reinrold),  célèbre  médecin  et  chi- 
miste allemand,  naquit  le  3i  mars  1722  a  Strasbourg,  où  son 
père  exerçait  la  profession  de  pharmacien.  En  1740,  il  fit  un 
voyage  en  Allemagne,  parcourut  les  plus  célèbres  Universités 
de  cette  contrée,  et  s'arrêta  quelque  temps  à  Fre^berg,  où  il 
e'tudia  la  minéralogie,  et  vint  ensuite  h  Paris.  De  retour  à 
Strasbourg,  il  se  fit  recevoir  pharmacien,  et  quelques  années 
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après,  il  prit  aussi  le  litre  dé  docteur  en  médecine.  Nommé 
ensuite  professeur  extraordinaire  de  médecine,  il  enseigna 
successivement  la  physiologie,  la  chimie  et  la  thérapeutique.  La 
chaire  de  poésie  lui  ayant  été  confiée  plus  tard ,  il  y  expliqua 
Lucrèce  à  ses  auditeurs.  Enfin,  en  1769,  il  devint  professeur 
de  chimie,  de  botanique  et  de  matière  médicale.  La  mort  ter- 
mina sa  carrière  le  9  septembre  i;83.  Ses  écrits  se  font  surtout 
remarquer  par  une  érudition  aussi  étendue  que  bien  digérée, 
et  sous  ce  rapport,  ils  ne  sont' pas  sans  intérêt  pour  celui  qui 
s'occupe  de  l'histoire  de  la  médecine.  Ceux  qui  ont  trait  h  la 
chimie  étant  écrits  dans  l'esprit  de  la  doctrine  de  Stahl,  ne 
peuvent  plus  être  considérés  que  comme  des  monumens  histo- 
riques, quoiqu'ils  aient  joui  d'une  grande  vogue  à  l'époque  de 
leur  publication.  On  consulte  encore  avec  fruit  son  traité  de 
matière  médicale,  qui  contient  un  assez  grand  nombre  de  faits 
curieux  et  d'observations  intéressantes. 

Dissertatio  de  prirteipio  s  a  H  no.  Strasbourg,  1748,  in>4°. 
Dissertatio  de  optimo  recens-nati  infantis  alimenta,  Strasbourg,  1753, 
in-4°. 

Dissertatio  de  fonte  rnedicato  Niederbronnensi.  Strasbourg,  1753, 
in-4°. 

Dissertatio  de  hydrargyri  prœparatorum  internorum  in  tanguinerrt  ef-  . 
Jectibus.  Strasbourg  ,  1761  ,  in-4°. 

Dissertatio  siîten*  historiam  et  analysin  fontis  Rippolsàvitnëtik  Stras- 
bourg, i76a,in-4B. 

Dissertatio  sistens  cardamomi  historiam  et  vindicias.  Strasbourg,  176a, 
in-4<>. 

Institutions  chemiœ.  Strasbourg,  1763,  in-8°.  -  Ibid.  1766,  iu-8°. 
-Trad.  en  français  par  Cadet,  Paris,  1770,  in-12. 
Spécimen  de  argillâ.  Strasbourg,  1765,  in-4°« 
Prodromus  jlorœ  Argentoratensis.  Strasbourg,  1766,  in-8«V 
Dissertatio  de  piantis  venenalis  Alsatiw.  Strasbourg,  1766,  in-8°: 
Dissertatio  sistens  expérimenta  circà  naturam  bilis.  Strasbourg  ,  7766, 

Je  animalibus  n~M.  A***  Str.SWg ,  .,68,  in-4°. 
Acacias  ojficinalis  historia.  Strasbourg  ,  1768 ,  in-4°. 
Examen  acidi  pihgtds .  Strasbourg,  1769,111-4°.  1 
Dissertatio  sistens  examen  de  compositione  et  usu  areillas.  Strasbourg , 

1  t3    in  4°  "'** 
^ Jnstitutiones materiet  medictte.  Strasbourg,  1 774 ,  inS°. -IBid.  1 784,  »-8°. 

Dissertatio  sistens  historiam  a'êris  Jctctitii.  Strasbourg,  1776,  iil-4*. 

Syllabus  medicamentorutn.  Strasbourg,  1778,  in-8°. 

Dissertatio  de  causticitate,  Strasbourg,  1779,  in-4°- 

Dissertatio  sistens  anaiecta  de  tartaro.  Strasbourg  ,  1780,  in-4°« 

Dissertatio  sistens  commentarium  de  analysi  urinœ  et  acido  phospho- 
reo.  Strasbourg,  1781,  in»4°. 

Pharmacopœa  generalis.  Strasbourg  ,  1783  ,  in-4°. 

Kleine  medicinische  und  chemische  Schriften.  Léipzick  ,  1786,  in-8°. 

C'est  un  recueil  des  dissertations  latines  de  Spielmann ,  dont  la  plu- 
part ont  d'ailleurs  été  réunies,  par  Wiuwer ,  dans  son  Détectas  disser- 
taliomtm  medicarum  argentoratensium  (Nuremberg,  1777-1781  ,  4  v°l» 
in-8>.).  (') 
S 
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SPIES  (  Jba  if- Char  les  ),  né  à  Wernigerodc ,  dans  le  coral«: 
de  Stollberg,  le  novembre  i663,  étudia  la  médecine  h  Wit- 
lenberg,  Iéna ,  Leyde  et  Utrecht,  et  prit  ses  grades  dans  cette 
dernière  Université  en  i685.  Deux  ans  après  il  obtint  ia  place 
de  physicien  à  Magdebourg,  et  plus  tard,  il  fut  nommé  méde- 
cin de  la  cour  à  Bronswick.  Promu  en  1718  à  la  chaire  de  mé- 
decine d'Helmstaedt,  il  succomba  le  13  juillet  1729.  On  a 
de  lui  : 

Melaitcholia  hypochondriaca  salivatione  cito,  tutb  et  radicilàs  extit- 
pata.  Helinstaedt ,  1704  ,  in-8°» 

Von  sichern  Gebrauch  der  Brechmittel  im  An  fartée  /utziger  Krank- 
keiten,  sonderlich  Masern  und  Pocken.  Wolfenbutiel ,  ^09,  in-8°. 

Schalz  der  Gesundheit.  Hanovre  ,  171 1  ,  io-80. 

Jiosmarini  coronarii  historia  medica,  Hclmstaedl ,  1718,  io-4°* 

Beschveibung  der  Wurzel  Nisi.  Hclmstaedl,  1718,  in- 8°. 

De  siliquis  convolvuli  Americani ,  vulgb  vainigiiis.  Hclmsiacdl ,  1721  , 

DUsertatio  de  purgatione  per  alvuçi.  Helmstaedt,  17a!,  in-A0. 

Disserlatio  de  avellanâ  Mexicand ,  vul§à  cacao.  Hclmstaedl,  1721  , 
in«4°.  -  Ibid.  1728,  in-4°. 

Programma  de  corlicis  perwianœ  virtute  ac  opéra ndi  modo.  Helm- 
staedt ,  1721 ,  in-4°. 

Dissertaliones  ITT  de  radicibus  ,  herbis ,  Jloribus  et  fructibus  inter  ne- 
phritica  ,  eminentibus ,  variisque  irtdè  pavatis  composais.  Helmstaedt , 
172a,  in-4°. 

Remédia  ad  sanhalcm  et  vitam  prolongandam.  Hclmstaedl,  1723, 
in-4°. 

Examen  aquarum  mineraLiam  Furlunauiensium  et  Vcchleldcnsium. 
Helmstaedt,  1724,10-4°. 

Dissertatio  de  valenanà.  Helmstaedt,  1724,  in-4°. 

Dissertotio  de  aere ,  aquis  et  lotis  Goslariensibus.  Hcluisiaedl,  1724  , 

ip-4°.  ('•) 

SPOjN  (Chaules)  naquit  à  Lyon  ,  Je  1 5  décembre  1609,  d'une 
famille  de  riches  négocians  d'UJm  en  Souabe,  el  fut  envoyé  à 
douze  ans  dans  l'Université  de  cette  ville,  où  il  fît  beaucoup 
de  progrès  dans  l'étude  des  belles-lettres  grecques  el  latines.  En 
1625,  il  se  rendit  à  Paris,  et  s'y  appliqua  a  Félude  de  la  phy- 
sique, des  mathématiques  et  de  la  médecine.  Il  prit,  en  i632, 
h  Montpellier  le  grade  de  docteur,  rflla  faire  son  stage  de  pra- 
ticien à  Pont-de-Vesle  dans  la  Bresse,  et  vint  s'établir,  en  1 635, 
à  Lyon,  où  il  fut  aggrégé  la  même  année  au  Collège  des  mé- 
decins. Sa  réputation  lui  mérita,  en  i645,  un  brevet  de  méde- 
cin par  quartier  de  Louis  xrv,  sans  l'avoir  sollicité.  Snon 
mourut  à  Lyon,  où  il  était  fort  chéri,  le  2.1  février  1684.  N 
publia  les  ouvrages  suivans  : 

SybiUa  medica.  Lyon ,  16G1  ,  in-4°. 

C'est  une*  traduction  en  vers  lalins  des  Pronostics  d'Hippocraic.  Spon 
avait  aussi  traduit  les  Aphorismes,  qui  n'ont  pas  paru. 

Musculomm  microcosmi  origo  et  insertio.  (  Bibliothèque  anatomique 
deManget). 
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Pharmacopée  de  Lron  et  appendice  chimique  à  la  pratique  de  Pareda. 
Il  laissa  beaucoup  de  manuscrits  en  prose  et  en  vers  latins  tous  relatifs 
à  la  médecine  ,  et  lut  éditeur  des  ouvrages  dont  le  titre  suit  : 
Joannis  Schenckii  observationes  medicœ.  Lyon  ,  1644,  io-fol. 
HIeronimi  Cardani  opéra  omnia.  Lyon,  i663,  10  vol.  in-fpl. 

(r.  desgenettes) 

SPON  (Jacques),  fils  du  précèdent,  naquit  à  Lyon  en  1647, 
et  fut  élevé  dans  le  calvinisme.  Reçu  docteur  dans  la  Faculté 
de  médecine  de  l'Université  de  Montpellier  en  1667,  il  fut 
aggrégé  au  Collège  des  médecins  de  Lyon  en  1669.  Quelques 
années  après  il  entreprit  des  voyages  dans  lesquels  il  se  livra 
à  l'élude  de  l'histoire  naturelle,  des  maladies  endémiques  et 
surtout  des  antiquités.  De  retour  en  France,  Spon  publia  ses 
voyages,  ainsi  que  difîérens  autres  écrits  très-eslimés.  Un  peu 
avant  la  révocation  de Tédit  de  Nantes,  il  résolut  d'aller  s'éta- 
blir à  Zurich,  où  son  père  avait  obtenu  le  droit  de  bourgeoi- 
sie; mais  il  tomba  malade  en  roule,  et  mourut  à  Vevay,  dans 
le  canton  de  Berne,  le  25  décembre  i685.  On  a  de  lui  : 

Recherches  des  antiquités  et  des  curiosités  de  la  ville  de  Xyo/i.  Lyon  , 
i6;3  ,  in-8°. 

Discours  sur  une  pièce  curieuse  du  cabinet  de  J.  Spon.  Lyon  ,1674,  in-8*. 

Ignotorum  atque  obscurorum  quorumdam  deorum  arœ.  Lyon ,  1676  , 
in-8°.  J 

Misccllanea  eruditœ  antiquitatis .  Lyon,  1676  et  i685,  in-fol.avec  fig. 

Lettre  au  Père  de  la  Chaise  sur  r  antiquité  de  la  religion.  (  ) 

in-12.  • 

Voyages  d'Italie,  de  Dalmatie,  de  Grèce  et  du  Levant >  faits  en  1675, 
et  1676.  Lyon ,  1677 ,  3  vol.  in-12.  -  La  Haye  ,  1680  et  1689,  2  vol.  in-12. 

Réponse  à  la  critique  publiée  par  Guillet  contre  ces  Voyages,  Lyon , 
1679,  in  i 2. 

Histoire  de  la  ville  de  Genève.  Lyon  ,  1G82 ,  2  vol.  in-12.  -  Utrccht , 
168D.  -  Genève,  1700,  2  vol.  in-4°.  et  4  vol.  in-12,  avec  des  figures  et 
des  notes  de  Gautier. 

r  Observations  sur  les  fièvres  et  les  fébrifuges.  Lyon,  168  r  et  1684 ,  in-12. 
-Trad.  en  anglais,  Londres  ,  1682,  in-12. 

Recherches  curieuses  d'antiquités.  Lyon  ,  i683  ,  in-4°. ,  avec  fig, 

On  y  lit  une  dissertation  qui  tend  à  prouver  qu'il  n'est  pas  vrai  que  la 
médecine  ne  fût  exercée  à  Rome  que  par  des  esclaves  ,  et  que  les  méde- 
cins en  aient  jamais  été  bannis. 

Jphorismi  novi  ex  Hippocratis  operibus  passim  collecti.  Lyon,  1684» 
in-12.  En  grec  et  en  latin  avec  des  notes. 

Spon  a  traduit  aussi  en  latin  le  Traité  sur  Vutage  du  thé.  du  café  et 
du  chocolat,  qui  avait  d'abord  paru  sous  le  pseudonyme  de  Philippe-Sil- 
vestre  Dufour ,  quoiqu'il  en  fût  lui-même  l'auteur  j  Paris,  i685,  in-12. 
-Genève,  1699,  iQ*ia  )  »  80us  ce  titre:  Tractatus  de  potu  caphé ,  de 
chinensium  thé  et  de  chocolatâ ,  cum  notis.  Ce  qui  concerne  le  café  a  été 
publié  de  nouveau  et  séparément  avec  des  notes  par  J.  Manget,  sous  ce 
titre  :  Bevanda  Asiatica  ,  id  est,  physiologia  potûs  cajfe  (Léipzick, 
1705,  in-40.). 

Spon  a  encore  été  l'éditeur  du  traité  de  Pons  sur  les  melons,  et  du 
Voyage  du  Congo  de  Huguetan.  Il  avait  aussi  fait  un  grand  travail  sur  lr 
Glossaire  de  Ducnnge  dans  l'intention  de  le  perfectionner. 

(il.  DESGENETTES ) 


S  PRE 

SPRENGEL  (  Couut),  professeur  de  botanique  à  l'Univer- 
sité de  Halle,  depuis  1797,  né  a  Boldekow,  dans  la  Poméranie, 
le  3  août  1766.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  importans, 
parmi  lesquels  on  dislingue  surtout  son  Histoire  de  la  méde- 
cine et  ses  Institutions.  La  première  est  un  travail  immense 
journellement  utile  aux  médecins  studieux ,  qui  manquaient 
jusqu'ici  d'un  guide  éclairé  dans  le  cours  de  leurs  laborieuses 
éludes.  Les  Institutions  sont  l'ouvrage  d'un  savant  éclectique, 
qui  était  convaincu  de  la  nécessité  de  rechercher,  les  lois  de 
l'organisme  malade,  en  portant  dans  la  pathologie  la  connais- 
sance des  lois  de  l'organisme  en  santé;  niais  a  l'époque  où  cet 
ouvrage,  très-remarquable  d'ailleurs,  fut  composé,  la  physio- 
logie générale  était  trop  dynamique,  pas  assez  organique,  et 
même  encore  aujourd'hui  elle  ne  l'est  point  assez.  Cet  ouvrage 
devra  être  médité  attentivement  par  tour  écrivain  qui  aspirera 
ù  l'honneur  de  publier  des  institutions  de  médecine  en  rapport 
avec  l'état  actuel  de  la  science;  il  lui  épargnera  bien  des  re- 
cherches, et  surtout  bien  des  tâlonnemens  et  bien  des  erreurs. 

Spécimen  inaugurale ,  sistens  rudimentorum  nosologiœ  dynamicorum 
prolcgornena,  Hailc  ,  1787,  in-8°. 

Programmata  quœdam  ,  articiilum  CXLVII  constitudonis  criminalis 
Carolinœ  illustraniia.  Halle,  1787  ,  in-8°. 

Beytraege  zur  Geschichte  des  Puises,  nebst  einer  Probe  sciner  Kom- 
mentarien  ueber  Hippocrales  Aphorismen.  Léipzick  et  Brcslau ,  1787, 
in-8°. 

Galcn's  Fieberlehre.  B'reslau  et  Léipzick,  1 788 ,  in-8°. 

Apologie  des  Hippokrates  und  seincr  Grundsaelze.  Léipzick,  tome  I, 
1789;  H,  179a,  in-8°. 

JVeue  litterarische  Nachrichten  fuer  Aerzle  ,  IV  wtdaerzte  und  Natur- 
forscher  aufdas  Jahr  1788  und  1789.  Halle,  1789,  .in-8°. 

Disserlatio  de  historid  doctrines  medicorum  organiecc.  Halle,  1790, 
in-8\ 

De  ulceribus  virgœ ,  tentamen  historico-chirurgicum.  Halle,  1790, 
in-8°. 

Hîstoria  litis  de  loco  venœsectionis  in  pleuritide ,  seculo  XVI  im- 
primis  habilœ  ventilatur.  Halle,  179^,  in-8°. 

Versuch  einer  pragmatischen  Geschichte  der  Medic\n.  Halle,  179a- 
1794,  in-8°. -Trad.  en  français  par  A.-J.-L.  Jourdan,  Paris,  181 5- 1820, 
9  vol.  in-8°. 

Beytraege  zur  Geschichte  der  Medicin.  Halle  ,  1794*1706,  3  vol.  in-8°. 
Handbuch  der  Pathologie.  Léipzick  \  1795-1797,  3  vol.  in-8°. 
Antiquitates  botanicœ.  Léipzick ,  1798,  in-4°- 

Ver  botanische  Garten  der  Uniuersitaetzu  Halle  im  Jahr  1799.  Halle, 
1800,  in  8°. 

Kritischer  Uebersicht  des  Zustandes  der  Arzneyhunde  in  dem  lelzlen 
Jahrzehend.  Halle,  1801  ,  in-8°. 

Handbuch  der  Semiotik.  Halle,  1801  .  in-8°. 

Erster  Nachtrag  zu  der  Beschreibung  des  Botanischen  Garten  s  der 
Uniuersitaet  zu  Halle.  Halle  ,  1801,  in-8°. 

Anleitung  zur  Kenntniss  der  Gewaechse.  Halle,  1802- 180^  ,  3  vol.  in-8°. 
Geschichte  der  Medicin  in  Auszuege.  Halle  ,  1804  >  in-8°. 
Geschichte  der  Chirurgie.  Halle,  i8o5,  in-8°. 
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Florœ  haie  nsis  tentante n  novum.  Halle,  1806,  in-80. 
Mantlssa  prima  florœ  ka  le  nsis,  Halle,  1807,  in-8*. 
Historia  rei  herbariœ.  Amsterdam,  1807 -1808,  in-8°. 
Handbuch  der  Gesundlieit  und  des  langen  Lebens.  Halle ,  1808 ,  in-8*. 
Institutiones  medicœ.  Halle,  1809,  in-4°.  -  Milan ,  1816,  11  vol.  in-8°. 
Von  dent  B au  und  der  Natur  der  Gewaechse.  Halle,  1812,  in-8°. 
Plantarum  umbelliferarum  denub  disponendarum  prodromus.  Halle  , 
i$i3,  in-8°. 

Plantarum  minai  cognitarum  puçillus  primus.  Halle,  i8i3,in-8°. 

Neue  JBntdeckuneen  im  ganzen  Ùmfana  der  PJlanzenkunde.  Léipzick  , 
1820-1800,  3  vol.in-8u. 

JSpringel  {Chrétien-Conrad),  né  à  Brandebourg  le  ai  septembre  1750 , 
s'est  aussi  livré  à  l'étude  de  la  botanique.  Il  a  publié  un  ouvrage  dans  le- 
quel il  s'est  attaché  à  faire  ressortir  le  rôle  que  les  insectes  jouent  dans 
lar  fécondation  des  plantes. 

Dus  cntdechte  Geheimniss  der  Natur  im  Bau  und  in  der  Befruchlung 
derBlumen.  Berlin,  1793,  in-4°.  (o.) 

SlUUiNGSFELD  (  Gottlob-Charles  ),  ne  à  Weissenf'els  le 
i5  juillet  1714?  pratiqua  la  médecine  en  cette  ville ,  après  avoir 
étudié  dans  plusieurs  Universités  d'Allemagne,  et  pris  le  bon- 
net doctoral  à  Léipzick.  Le  duc  Jean-Adolphe  le  combla  de 
Uvuur.s, . et ,ln t.  couba la,  direction  du,  théâtre  d'anatoraic  qu'il 
avait  institué  en  faveur  des  jeunes  chirurgiens.  A  la  mort  de  ce 
pWficèyhPVÏHeiAe  WeissenfèU ,  qu'il  ava-it  rendue  très'-florissante, 
redevint  un  dcsçrt^  et  Springsfeld  la  Quitta  pour  aller  s'établir 
à  Car.lsbad^  ina^s  (ïègpûté  des  perse'cutions  dont  son  tirrè  de 
protestant  était  plutôt  le  prétexte  que  le  véritable  sujet,  il  prit 
le  parti  de  se  retirer  a  Vienne,  où  il  mourut  \è  i3  mars  1772, 
laissant  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  partium  coaltséentiâ  morbosd.  Léipzick,  1738,  io-40. 

Untersuchung,  vas  das  Maennliche  in  der  Beredsamkeit  sey?  Weis- 
senfeis,  17A5,  in-4». 

Iter  medicum  ad  thermas  Aquisgranenses  et  fontes  Spadanos.  Léip- 
zick.» 1748 ,  in-8°.  ■  » 

Abhandlung  vom  Carlshade,  Léipzick,  1749»  in-8°. 

De  prœrogàtivâ  therimxrum  Carolinarum  in  dis&oltsendo  calcula  ve- 
sicœ  prœ  aqud  cakis  vivat.  Léipfcick  ,  1756 ,  h*4°.  (o.) 

STAEHEL1N  (  B&ioit .) né  à  Bâta  «a  1G9S,  étudia  la  mé- 
decine dans  sa  patrie,  et  entreprit  ensuite  des  voyages  da«s  di- 
verses contrées  de  l'Europe,  afin  de  perfectionner  les  connais- 
sances qu'il  avait  acquises,  et  surtout  de  s'en  procurer  de  plus 
étendues  en  botanique ,  science  vers  laquelle  il  se  sentaitentt  aîné 
par  un  goût  particulier.  Hallcr,  dont  il  fut  le  disciple,  se  fit 
souvent  accompagner  par  lut  dans  ses  excursions  botaniques 
sur  les  Alpes.  En  1727  ,  il  obtint  à  Bàle  la  chaire  de  physique, 
qu'il  conserva,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  1  août  1750.  Ses 

ouvrages,  qui  sont  peu  remarquables,  ont  pour  titres  : 

•  ■        •  »  .  ■ 

Dissertatio  de  solidmm  corporit  humuni  adtritione  et  dissipatione . 
Bàle,  1710,  in-4°. 
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Thèses  jphjrsèco-anatomico-botanicœ  ,  ad  classent  flore  composilo  per- 
Urtentes.  Bh\e,  1715,  in-4°. 

Positiones  ex  philosophiâ  Lockiand.  Bàle,  1721  ,  in  i\  '. 
Tentamen  medicum  ae  pollinis  staminei  glokulit ,  liquore  et  parliculis , 
<ie  maleriâ  veuetabUi  froodwardi,  de  particulis  Jloris  à  staminibus  et 
lubis  diversis.  Bàle,  172a,  in-4°. 

Tentamen  phrsicum  de  analysi  corporum.  Bàle,  1714  ,  in-40. 
Dissertatio  de  propagatione  luminis,  Bàle,  1727»  in-4°. 
Obserualiones  anatomico-botanicœ .  Bàle,  1728,  in-4°- 
De  elastris  et  partibus  Jloris  à  staminibus  dwersis,  de  subsaltu  parti- 
cularum  equiseti.  Bàle,  1731,  in-4°. 

Epistola  eucharistica  in  quâ  traduntur  quœdam  observationes  circà 
structurant  et  dissclutionem  silitum  et  calculorum.  Bàle  ,  1742  >  in-4°. 
Cet  opuscule  est  consacré  au  fameux  remède  de  mademoiselle  Stephcns. 


Staehelin  (  Jean  ),  également  médecin  de  Bàle,  a  publié: 
Dissertatio  de  operalione  cœsareâ.  Raie,  1744'  i°'4°- 


Spécimen  observationum  medicarum.  Bàle ,  1  ;53  ,  in-4°.  (  z.) 

STAHL  (Georges -Ernest)  naquit  a  Anspach ,  en  Fran- 
conie,lc  21  octobre  1660.  Son  goût  pour  la  chimie  se  mani- 
festa de  si  bonne  heure,  qu'il  savait  par  cœur,  à  l'âge  uc 
quinze. ans,  la  chimie  philosophique  deBarner.  11  alla  étudier 
la  médecine  à  Iéna,  fut  reçu  docteur  en  1684,  ct  commença 
à  se  faire  remarquer  très-avantageusement  par  les  cours  parti* 
culicis  qu'il  fit  aux  étudians  de  cette  Université. 

La  réputation  étendue  dont  il  jouissait  des  1687  lui  pro- 
cura la  place  de  médecin  ordinaire  de  la  cour  de  Weimar,  de- 
venue, de  notre  temps,  le  séjour  des  esprits  les  plus  distingués 
de  l'Allemagne. 

Frédéric  Hoffmann  ,  désirant  se  rapprocher  de  Stahl  ct  le 
mettre  en  évidence  sur  un  plus  grand  théâtre,  le  fit  appeler, 
en  1694»  dans  la  nouvelle  Université  de  Halle,  en  Saxe  ,  dont 
il  était  alors  l'ornement.  Stahl,  allier  et  ambitieux,  reconnut 
mal,  dans  la  suite,  la  générosité  de  son  collègue;  mais  il  ne 
doit  être  ici  question  que  de  l'emploi  qu'il  fit  de  ses  talens  et 
de  son  génie ,  et  non  pas  de  son  caractère  moral. 

Trois  illustres  médecins  contemporains,  Hoffmann,  Stahl  et 
Uoerhaave,  ont  domine"  dans  les  écoles  au  commencement  et 
fort  avant  dans  le  dix-huitième  siècle,  pour  avoir,  en  réunissant 
une  multitude  de  faits  nouveaux,  offert  chacun  un  système 
dilîérent  ou  un  vaste  ensemble  de  doctrines  nouvelles.  Hoff- 
mann est  le  chef  des  soîidistes  ;  Stahl  est  regardé  comme  celui 
des  animistes;  on  place  d'ordinaire  Boerhaave  à  la  tête  des 
mécaniciens  ,  encore  qu'il  soit,  pour  ceux  qui  l'ont  bien  étu- 
dié ,  le  premier  modèle  des  éclectiques. 

Les  principes  fondamentaux  du  système  de  Stahl  sont  ;  que 
l'âme  raisonnable  de  l'homme  préside  à  la  conservation  de  son 
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existence.  Ceci  est  appuyé  sur  ce  que  les  médecins  de  tous  les 
temps  ont  observé  que  l'organisme  animal  avait  en  lui  une 
propriété  par  laquelle  il  résiste,  dans  plusieurs  cas,  aux  ini- 
.  pressions  nuisibles  dont  il  est  menacé  ,  et  modifie  utilement 
ou  éloigne  les  dérangemens  qui  viennent  du  dehors  ou  s'élè- 
vent dans  l'intérieur.  Cette  propriété  a  été  appelée  force  con- 
servatrice et  tuédteairice  de  la  nature.  Stahl  avance  que  dans 
plusieurs  circonstances  l'âme  agit  indépendamment  du  corps, 
et  que,  sans  aucune  nécessité  physique  qui  naisse  de  cet  état, 
elle  aperçoit  les  agens  qui  la  menacent  de  quelques  déran- 
gemens,  et  qu'elle  excite  des  moùvemens  propres  h  les  pro- 
venir ou  à  les  détruire.  Les  principes  énoncés  ci-dessus  con- 
duisent directement  à  une  expeclalîon  presque  absolue  7  que  le 
vulgaire  de  lous  les  rangs  qualifie  presque  toujours  de  pru- 
dence, tandis  que  c'est  d'ordinaire  le  retranchement  de  l'igno- 
rance. Cette  manière  d'envisager  la  médecine  se  réduit,  pour 
les  praticiens  d'ailleurs  instruits  (car  ma  pensée  se  délourne  de 
ceux  qui  usurpent  l'enseignement  des  théories),  elle  se  réduit, 
suivant  l'heureuse  expression  de  l'un  de  nos  grands  maîtres ,  à 
une  longue  méditation  sur  la  mort.  Nous  sommes  loin  de  mé- 
connaître les  grands  services  rendus  a  la  médecine  par  Stahl  et 
.  ceux  qui  l'ont  pris  pour  guide,  ou  qui  l'ont  précédé  de  quelques 
pas  dans  la  même  route.  Nous  n'ignorons  pas  que,  singulière- 
ment attentifs  à  étudier  la  marche  de  la  nature ,  ils  nous  ont 
donné  d'excellentes  observations,  presque  toutes  rédigées  avec 
une  finesse  de  tact,  et  maniées  avec  une  dialectique  également 
remarquable.  Avouons  donc ,  après  cet  hommage  rendu  à  la 
vérité  ,  les  motifs  qui  nous  ont  engagés  a  émettre  quelques  ré- 
flexions critiques  sur  le  système  des  animistes.  Suivant  nous , 
cette  règle  de  conduite  impose  au  médecin  une  sorte  de  quié- 
tude qui  le  condamne  à  l'inertie ,  et  le  détourne  de  l'emploi 
des  médicamens  les  plus  énergiques  et  les  plus  éproavés.  Stahl 
n'a  pas  mérité  tous  ces  reproches j  en  effet,  il  était  trop  grand 
chimiste  et  trop  habile  observateur  pour  ne  pas  apprécier 
l'action  des  médicamens  j  mais  il  les  soumettait  à  son  auto- 
cratie ,  et  enseignait  qu'ils  agissaient  matériellement  sur  des 
organes  aussi  matériels ,  sous  la  puissance  et  la  direction  de 
l'âme  rationnelle.  Cependant,  dans  Tune  de  ses  plus  estimables 
productions  (  Préface  du  Conspectus  therapeiœ  specialis  ) , 
Stahl  a  fait  une  singulière  concession  ;  c'est  que  son  principe 
général  ,  son  autocratie  ,  n'était  pas  d'une  indispensable  né- 
cessité j  ce  qui  était  dire,  en  d'autres  termes,  que  ce  même 
principe  était  hypothétique  ,  et  n'influait  pas  ,  d'une  manière 
essentielle ,  sur  le  traitement  des  maladies.  Le  système  de 
Stahl  fut  combattu  à  sa  naissance ,  avec  beaucoup  d'égards  pour 
la  personne  de  son  auteur,  par  Frédéric  Hoffmann  {Commtn- 
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tarins  de  differentiâ  inter  Jloffmannii  doctrinam  medico-me- 
canicam  et  G.  E.  Sthalli  medico-organicam). 

Les  opinions  de  Stahl  ,  à  quelques  modifications  près  ,  ont 
été  embrassées  el  soutenués  par  des  hommes  d'un  grand  mé- 
rite ,  tels  que  Perrault ,  Nichols  ,  Mead  ,  PôrteiTield  ,  Simson  , 
Gaubius,  et  Sauvages  plus  particulièrement  encore. 

Des  choses  assez  peu  importantes  en  apparence  ont  souvent 
une  influence  supérieure  sur  les  destinées  des  hommes  les  plus 
distingués;  tel  fut  pour  Stahl  le  fait  suivant  :  Quelques  étu- 
dians  en  théologie  de  Magdebourg  portèrent ,  un  jour  de 
congé  et  au  milieu  de  l'hiver,  dans  une  maison  de  campagne 
peu  distante  de  la  ville,  un  livre  de  nécromantie ,  et  là, 
groupés  autour  d'un  poêle  fortement  chauffé  avec  du  charbon 
de  bois ,  ils  se  mirent  à  lire  et  à  faire  les  évocations  contenues 
dans  leur  grimoire.  Peu  d'instans  après  leurs  têtes  s'embarras- 
sèrent et  s'appesantirent ,  la  respiration  et  la  circulation  se  ra- 
leutirent,  et  ils  se  trouvèrent  complètement  asphyxiés.  Ne  les 
Voyant  pas  sortir  à  l'heure  accoutumée ,  et  ne  les  entendant 
pas  répondre  aux  coups  réitérés  frappés  à  la  porte,  on  monta 
avec  des  échelles  à  la  hauteur  des  fenêtres  très-élevées,  d'où 
on  aperçut  ces  malheureux  jeunes  gens  renversés,  dans  des 
postures  différentes,  sur  le  sol  couvert  de  figures  mystérieuses. 
On  fut  long-temps  avant  de  pouvoir  ouvrir  ;  alors  la  foule , 
forçant  la  porte,  fut  de  suite  convaincue,  et  affirma,  sans 
aucun  examen,  qu'ils  avaient  été  étranglés  par  le  démon,  qu'ils 
avaient  témérairement  évoqué.  Stahl,  au  contraire,  ne  vit 
qu'un  fait  très-naturel,  el  en  donna  l'explication  :  tout  ortho- 
doxe que  son  autocratie  eût  dû  le  faire  paraître,  il  y  eut  contre 
Jui  un  déchaînement  général ,  et  il  ne  fallut  rien  moins  que 
l'autorité'  du  grand  Electeur,  prince  fort  éclairé,  pour  impo- 
ser silence  aux  adversaires  de  Stahl.  Plus  tard  /en  1716,  il 
fut  appelé  à  Berlin  par  Frédéric  Guillaume,  premier  roi  de 
Prusse,  qui  le  nomma  son  médecin,  et  le  combla  de  témoi- 
gnages de  distinction. 

Slhal  a  encore  plus  de  droits  à  notre  admiration  comme 
chimiste  que  comme  médecin.  Fourcroy,  traçant  l'histoire  de 
la  chimie  philosophique ,  a  dit  de  lui  :  «  Au  milieu  de  tra- 
vailleurs infatigables,  il  s'éleva  en  Prusse  un  homme  qui  fixa 
pour  un  demi-siède  la  théorie  de  la  science,  dont  il  a  su  pré- 
senter l'ensemble  le  plus  imposant ,  le  système  le  plus  lié  et  le 
plus  étendu.  L'illustre  Stahl,  éclairé  par  les  travaux  et  les 
vues  de  Kunckel,  et  surtout  de  Becker,  dont  il  commenta  les 
ouvrages  ,  imagina,  sur  le  feu  combiné,  un  ingénieux  système 
au'il  accorda  avec  tous  les  faits  connus  jusqu'à  lui ,  et  qui,  sous 
le  nom  de  phlopjistique ,  nommé  auparavant  terre  inflam- 
mable par  Becker,  offrit  pour  la  première  fois  une  idée  mère  ; 
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embrassant  toute  la  science,  en  réunissant  toutes  les  parties, 
digne,  en  un  mot,  de  rapprocher  tous  les  hommes  doués  d'un 
esprit  philosophique.  » 

Stahl  a  eu  pour  sectateurs  en  chimie  les  hommes  les  plus 
distingués,  tels  que  Freind,  Shaw  ,  Baron,  les  deux  Rouelle, 
Macquei,  Pott,  Cronstedt,  Wallérius,  Lehman,  Gellerl,  Mar- 
graff ,  Newraan ,  et  une  foule  d'autres. 

Fragmentorum  œtiologiœ  physiologico  -  chymicœ  ex  indagatione  sensu 
ratio  nu  li seu  communum  ad  concipiendam  notai  a  m  mechanicam  de  ra- 
re factione  chjrmicd,  prodromus  de  indagatione  chymico  -  physiologicâ, 
Iena  ,  i683 ,  m-ia. 

On  aperçoit  déjà,  dans  cet  opuscule  ,  qui  fut  la  première  production 
de  Stahl  ,  le  germe  de  ce  style  obscur  qu'il  adopta  ensuite  dans  tous  ses 
.écrits.  Cependant  il  est  à  remarquer  que  le  jeune  candidat  se  montra  peu 
prodigue  d'éloges  envers  les  préparations  chimiques  appliquées  aux  usages 
de  la  médecine. 

Dissertatio  de  inteslinis  eorumque  morbis  ac  symptomatibus  cognos- 
cendis  et  cumndis.  Iéna,  1G84,  in-4°. 

.  C'est  la  thèse  de  réception  de  Stahl ,  qui  la  soutint  sous  la  présidence 
de  Crause. 

,   Dissertatio  de  sanguificatione  in  corpore  semel  formata.  Iéna,  i684> 

Dissertatio  de  febre  petechiali  seu  purpuratâ.  Iéna ,  i685 ,  in«4°. 

Dissertatio  epistolica  de  motu  tonico  vitali  indeque  pendente  motu 
sanguinis  particulari,  in  qun  demontrantur ,  stante  circuùttione ,  sangui- 
nem  et  cum  eo  commeantes  luimores ,  ad  auamlibet  corporis  partem  spe- 
cialem  prœ  aliis  copiosiùs  dirigi  et  propelli  posse ,  ex  phenomenis  prac- 
ticis  clinicis  re  velus  deductione  novum  argumentum.  iéna,  169a,  in~4°. 
-  Halle,  1702  ,  in-4°. 

Viruiiciœ  theoriœ  verœ  medicœ  ,  supeifluis  alienis  falsis  ex  incongruis 
anatomiœ,  chymiœ ,  physicœ  applicalionibus  prognatis.  Halle,  i6g4> 
in-4°. 

Dissertatio  de  mensium  muliebrium  fluxu  secundum  naturam  et  sup- 
pression prœ  ter  naturam.  Iéna,  1694  »  »n-4°» 

Dissertatio  de  commolione  sanguinis  translaloriâ  et  eluctatorid.  Iéna , 
1694^  in-4°. 

Programma  de  synergid  naturœ  in  medendo.  Halle,  1695,  in-4°. 

Dissertatio  de  passionibus  animi  corpus  humanum  varie  alterantibus. 
Halle,  1691 ,  in-4<>. 

Problemata  practica  jebrium  pathologiœ  et  therapiœ  luculenier  et 
quoad  fieri  potest  demonstratîvè  evolvendœ  fundamenti  loco  inservientia. 
Halle,  i695,  in-4°. 

Positiones  de  mechanismo  molàs  progressai  .sanguinis ,  auibus  motus 
tonicus  partiiun  porosarum  nécessitas  ad  mou  an  sanguinis,  îjrmphœ,  seri 
dirigendum  admitlendum  vel  excludendum  demonstratur.  Halle,  1695, 
tn-4°- 

Positiones  de  œstu  maris  microcosmici  s.  fluxu  et  refluxu  sancuims 
prœcipuè  in  paroxysnio  Jebrili  tertianario  in  sensus  incurrente.  Halle  , 
1696,  in-4°. 

De  aulocratiâ  naturœ  s.  spontaneo  morborum  excussione  et  cotwales- 
centid.  Halle,  1696,  in-4°. 

Programma  de  nalurd  ut  subjecli  physiologiœ  et  de  superfluis  anato- 
micis.  Il  al  le  ,  1696,  in-4°. 

Zymotccfuiinfundamentalis ,  s.  fermentationis  theoria  gcneralis.  Halle  , 
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1697  .  in-6».  -Trad.  en  allemand ,  Francfort ,  1734,  in-8°.  ;  Steutn ,  1748, 
in-8°. 

Tempera  menti  physiologico  -  physiognoviica  -  pathologico  -  mechanica 
enucleatio.  Halle  ,  1697,  în-4°. -  Trad.  en  allemand  ,  Léipzick  ,  1716, 
în-80.;  Ibid  1723,  in-8°. 

Dissertatio  du  motubus  humorum  spasmodicis  à  motu  pulsiU  ordinarii 
diversis .  Halle ,  1 697 ,  in-4° 

Dissertatio  de  impotentiâ  virili.  Halle,  1697,  in-4°- 

Obseruatîonum  chymico-physico-medico-curiosarum  mensis  V  november, 
quô sistitur  anchiaters.  venenum.pro  remedio  venditum  Jebrifugum  ne- 
fjuissimunu  Halle ,  1697,  in-40. 

Dissertatio  de  infrequentiâ  tnorborum  personali.  Halle,  1697  ,  in-4°. 

Programma  de  historié  medico-practicû.  Halle,  1697,  in-40. 

De  venœ  portas  porta  malorum  hypochondriaco.spLenUicO'Suffoc.ativo- 
hysterico-hœmorrlioïdariomm.  Halle,  1698,  va-if Ibid.  1705,  in-4°. 

-  Ibid.  1722  ,  in-40.  -  Ibid.  175 1  ,  in-4°. 

Observationum  chymico-physico-medico-curiosarum  mensis  terlius. 
Halle,  ,698,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbnrum  œtatum  Jundamentis  pathotogico  'therapeu- 
ticis.  Halle,  1698,  in-4°. -Ibid.  1702,  in- 4°. -Trad.  en  allemand,  Léip- 
xick,  1718,  in-8°.i  Ibid.  1720,  in-8°. 

Programma  de  morbis  contumacibus.  Halle ,  1698 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  motu  sanguinis  hœmorrhnidali  et  hœmorrholdibus  ex- 
ternis.  Halle,  1698 ,  in-4°. -Ibid.  1706,  in-4° .  -  Ibid.  1722,  in-4°.-Trad. 
en  allemand,  Léipnck ,  1729,  in-8°. 

Dissertatio  de  stochasmo  medico.  Halle ,  1698 ,  in~4°, 

Dissertatio  de  kœmorrkoïdum  internorum  motu  et  ileo  hœmatite  Hip- 
pocratico.  Halle,  1698,  in-4°.  -  Ibid.  1707,  in*4°. 

Observationes  chymico-physico-medico-curiosœ  ,  s.  historia  Jcbris  epi- 
demicœ  petechizantis  et  mèùiodi  curationis  ejusdem.  Hai\e ,  1098,  in-4° 

-  Ibid.  1715,  in-4°. 

Programma  de  bono  theoretico ,  malo  praclico.  Halle,  1698,  in-4°. 

Dissertalio  de  morbis  habitualibus.  Halle,  1698,  in~4°. 

Programma  de  cephalalgiâ  iliaco-haematicâ.  Halle,  1698,  in-4°. 

Podagrat  noua  patkologïa.  Halle,  1698,  in-lf .  -  Ibid.  1704,  in-4°.  - 
Ibid.  17 10  ,  in-40. 

Programma  de  pathologid  salsâ.  Halle,  1698,  in-4°« 

De  requist  11  s  bonœ  nutricis.  Halle,  1698,  in-4°.  -  Ibid.  1702,  in«4°.- 
Trad.  en  allemand,  Halle,  1724,  in-8°. 

^  Dissertatio  de  commotionibus  sanguinis  aclivis  et  passivis.  Halle ,  1698 , 

V cnœsectianis  patrocinium  et  de  ejus  usu  et  ahusu.  Halle  ,  1698,  in-4°. 

-Trad.  en  allemand,  Léipxick,  1710,  in-8°.  ;  Ibid.  1728,  in-8°. 

Inflammationis  vera  pathologia.  Halle ,  1698 ,  in-40.  -  Ibid.  170&,  in-4°. 

Programma  de  œstimadone  partium  et  lœsionum.  Halle,  i(x)8,  in-40. 

Programma  de  certitudtne  artis  medicœ.  Halle,  1698,  in-4°. 

Dissertalio  de  lumbricis  tflrrestribus.  Halle  ,  1698,  in  4°. 

Noua  pàthologia  calculi  renum.  Halle,  *6g8,  io-4°« 

Dissertatio  de  cornu  eerui  deciduo.  Halle,  1699,  in~4°- 

Dissertalio  de  sanguùugarwn  utiUtate.  Halle ,  1699 ,  in-4°«  -  Ibid. 

*7o5 ,  in»4°. 

Programma  de  abstinentiâ  et  naused  carnium  in  morbis ,  prœsertim 
acntis.  Halle,  1699,  in-4°.  . 

Dissertatio  de  hecticâ  febre.  Halle,  169*),  in~4°- 

Dissertatio  de  novo  specifico  antiphllùsico  equitatione.  Halle  ,  1699. 
in-4°. 

PaUiologiœfundametita  practiae.  Halle,  1699,  in-4°. 
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Dissertatio  de  calcuhrum  générations  s.  UthogenesL  Halle ,  1699,  ™ 
Programma  de  sterilitatejœminarum  per  œtatem.  Halle,  1699,  in-40. 
Dissertatio  de  cancro.  Halle,  1699,  iu-4°. 
Dissertatio  de  œgro  hœmoptvsi  laborante.  Halle,  1699,  in-4°. 
Programma  de  empirid.  Halle ,  1699,  in"4°- 

Dissertatio  de  ai^acpaty*,     intemperantiâ  edendi.  Halle,  1700,  in-4°. 

Dissertatio  de  j'acie  morhorum  indice.  Halle,  1700,  in-4°- 

Programma  de  Aristotelis  errore  circà  definilionem  naturœ  correcto. 
Halle  ,  1700,  in-4°- 

Disseitatio  de  differentiâ  rationis  e%  ratiocina tionis.  Halle,  1781,  in-4°. 

Dissertatio  de  f  ebris  rationali  ralione.  Halle,  1701,  in?4°« 

Programma  :  anomalias  motuum  vilalium  palheticas  non  esse  tumul- 
tuarias  aut  Uirbulentas.  Halle,  1701,  in-4°.  # 

Dissertatio  de  vita.  Halle,  170 1 ,  in-4°«  *• 

Dissertatio  de  apostaseos  et  apostematum  Hippocratis  differentiâ. 
Halle  ,  1701 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  scarifications  narium  JEgyptiacà.  Halle,  1701  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  phlebolomid.  Halle,  1701 ,  in*4°.-Trad.  en  allemand  , 
Léipsick,  1728,  in-8°. 

Dissertatio  de  abscessu  s,Jurunculo.  Halle,  1701 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  febribus  bifiosis.  Halle,  1701,  in-4°. 

Dissertatio  de  febris  in  çenere  historié.  Halle,  1701 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  curatione  inchoatâ.  Halle,  170a ,  in-4°. 

Dissertatio  de  hjrdrope,  ascitc  prœcipuè.  Halle,  1702,  in«4°. 

Dissertatio  de  vitro  antimonii.  Halle  ,  170a  ,  in- 4°.  0 

Cogitationes  de  medicinâ  medicinœ  necessariâ  et  dé  natura  sensu  me- 
dico.  Halle,  170a  , .  in-4°» 

Dissertatio  de  J'ebrium  palfiologiâ  in  génère.  Halle,  170a  ,  in-4°. 

Excusalio  respondens  examini  pulsus  céleris  etfrequentis.  Halle,  1702  , 
ïn-4°. 

Dissertatio  de  malignitatis  prœprimis  febrilis  indole.  Halle,  i7oa,in-4°» 

Programma  de  periculo  noni  diei  in  acutis.  Halle,  170a,  in-40. 

Mortis  theoria  medica.  Halle,  170a,  in~4°. 

Programma  de  operationibus  medicis.  Halle,  170a,  in-4°» 
.  Dissertatio  de  morbis  corruptis.  Halle,  170a,  in-4°.  -Trad.  en  allemand  , 
Léîpzick;  1726,  in-8°. 

Dissertatio  de  ajf  'ectïbus  periodicis.  Halle,  170a,  în-4°. 

Dissertatio  de  ajjlsctibus  oculorum  in  génère.  Halle  ,  170a,  in-4°. 

Programma  de  niethodo  medicandi.  Halle,  1702,  in>4°. 

Dissertatio  de  mensium  insolitis  viis.  lïalle ,  170a,  in-4°. 

Dissertatio  de  fistulâ  lachrymali.  Halle,  170a  ,  in-40.  ' 

Programma  de  sollicita  diœtd»  Halle,  1703,  in-4°. 

Programma  de  curatione  in  chartâ.  Halle,  170a,  in*4°. 

Dissertatio  de  spasmis.  Halle,  170a,  in-4°. 

Programma  de  vesicatione  œgixjtorum.  Halle ,  1703,  in~4°. 

Dissertatio  de  altcrantibus  et  specificis  in, génère.  Halle,  1703,  in-4°« 

Programma  vtfi  tyvcrtotç  AiF&if$o»Tov.  Halle,  1703,  in-4°« 

Dissertatio  de  naturœ  erroribus  medicis.  Halle,  1703,  in*4°. 

Dissertatio  de  evacuantibus  selectioribus.  Halle ,  ino3  >  in*4°« 

Programma  de  dissensu  medicorumx  Halle ,  1703 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  venœsectione  in  morbis  acutis.  Halle  ,  1703,  in-4°.  1 

Dissertatio  de  morbo  hypochondriaco  hysterico.  Halle,  1703,  in-4°. 

Dissertatio  de  plaidai.  Halle ?,  1704»  in-40. 

Dissertatio  de  empeiriâ  rationali  medica.  Halle,  1704  %  in-4°« 

Dissertatio  de  J'undamentis  theoriœ  medica.  Halle,  1704»  in-4°. 

gissertatio  de  consulté  utilitate  hœmorrlioidum.  Halle  ,  1704,  in-4°* 
issertatio  de  febrium  therapiâ  in  génère.  Halle,  1704,  in- 4°. 
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Programma  de  philosophid  Hippocratis.  Halle,  1704  ,  in*4*. 

Dissertatio  de  puerperarum  adfectibus.  Halle,  1704,  in-40. 

Dissertatio  de  abortu  et  fœtu  mortuo.  Halle,  1704,  in~4°. 

Dissertatio  de  novitatibus  medicis  in  generc.  Halle  ,  1704,  in»4°. 

Dissertatio  de  infanlum  adfectibus.  Halle,  1705,  in«4°. -Trad.  en  alle- 
mand, Léipzick,  1718,  in-8°.  ;  Ibid.  1730,  in-8°. 

Dissertatio  de  medicinœ  etchirurgiœ  perpetuo  nexu.  Halle  ,  X7o5,  n>4°. 

Dissertatio  de  morbis  acutis.  Halle,  1705,  in-4*. 

Dissertatio  de  vulnerum  lethn litote .  Halle,  1705,  in-4°. 

Dissertatio  de  frequentid  morborum  in  corpore  humano  pra  brûlis. 
Halle  ,  1705  ,  in-4°. 

Programma  de  morbis  nauticis.  Halle,  1705,  io-4°. 

Dissertatio  de  consuetudinis  ejjicaciâ  generali  in  actions  vitalibus  se- 
cundàm  et  prœler  naturam.  Halle,  1705,  in-4°. 

Dissertatio  de  venœscctione  in  pede  et  aliis  corporis  partibus.  Halle, 

1705,  h>4°.  -Trad.  en  allemand,  Léipzick,  1719,  in-8°. 
Dissertatio  de  aucloritate  et  ve.riuitc  medied.  Halle,  1705,  in-&°* 
Dissertatio  de  ajfectibus  incurabilibus.  Halle  ,  1705.  in-4°. 
Dissertatio  de  pkysiologid  medici  ad  pathologiam ,  therapiam  et  praxitx 

clinicam  directe  conferendâ.  Halle,  1705,  in-40. 

Disquisilio  de  meckanismi  et  oreanismi  diversitate.  Halle,  1706,  in*4°. 
Parœnesis  de  alienis  à  doctrina  medied  arcendis.  Halle,  1706,  in-4°. 
Dissertatio  de  ambusiionibus.  Halle,  1706,  in-4°» 
Programma  de  arte  longâ.  Halle,  1706,  in~4°- 

Disscrtalio  de  tertianâ  Jcbris  genium  universum  manifestante.  Halle  , 

1706,  in-4°. 

Dissertatio  de  scorbuti  et  luis  venereœ  diversis  signis  et  medicinis. 
Halle,  1706  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  sanguinis  temperie  optimâ  conservandd  et  restaurandd. 
Halle ,  1706  ,  »n-4°. 

Programma  de  testimoniis  medicis.  Halle  ,  1706,  in- 4°. 

Dissertatio  de  hcerediturid  dispositione  ad  varios  ad/ectus.  Halle,  1706, 
in-4°. 

Dissertatio  de  dysenteriâ.  Halle,  1706,  in-4°. 
Programma  de  expérimenta fallacid.  Halle,  1706,  in-4°. 
Dissertatio  de  temenLaie ,  timidilatc ,  modestid ,  moderatione.  Halle, 
1306 .  in~4°. 

Dissertatio  de  curatione  œauivocd.  Halle,  170G,  in-40. 

De  verd  diversitate  corporis  mixti  et  vivi  et  utriusque  peculiarum  pro- 
prietatum  necessarid  direclione  demonstratio.  Halle,  1707,  in-4°. 

Programma  de  logied  medied.  Halle,  1707  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  sanatione  per  accidens.  Halle,  1707,  in-4°. 

Dissertatio  de  medicind  sine  medico.  Halle,  1707  ,  in-4°. 

Programma  de  conslantid  medied.  Halle,  1707  ,  in-4°. 

Disp'italiones  medicœ  epistolares  et  academicœ  ,  physiologicœ ,  ihe o- 
reticte  ,  practicœ  générales  et  spéciales.  Halle,  1707  ,  in-4°« 

Ce  recueil  de  thèses,  publié  par  M.  Albrrli ,  est  un  des  trois  ouvrages 
qui  renferment  la  théorie  médicale  île  Slahl  et  ses  applications.  On  y 
trouve  aussi  quelques  thèses  d'Alberti  et  d'Hofstelter. 

De  scriptis  suis  vindic'ue.  Halle,  1707,  in-4°. 

Dissertatio  de  verœ  prosexencriseos  medicœ  practicœ  verâ  dignitate. 
Halle ,  1707,  in~4°. 

Programma  de  judicio  difficili.  Halle,  1707  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  heica  medied.  Halle  ,  1707  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  febribus  secundariis.  Halle,  1707,  in-4°. 
Programma  de  syncivtismo  medico.  Halle,  1707,  in-40. 
Dissertatio  de  acrisid  in  febribus.  Halle  t  1707  ,  jn-4°. 
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%ma  de  historiâ  morborum  creierio.  Halle,  1705 ,  in-4°. 
Disseriatio  de  adslringentium  cauto  usu.  Halle,  1707  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  imposturâ  opii.  Halle,  1707,  in-4°- 
Progrnhima  decriterio  experimentorum  medicorum.  Halle,  1707,  in*4°. 
Dissertatio  de  metachematismo  morborum.  Halle,  1707,  in-4°. 
Dissertatio  de  rheumatismo.  Halle  ,  1707  ,  in- 4°. 

Theoriet  medica  vera  physiotogiam  et  pathologiam  tantjuam  doctrinœ 
medicœ  partes  verè  conlemplativas  è  naturd  etartis  verisfundamenlis 
intaminna  ratione  et  incuncussd  experienliâ  si  siens.  Halle,  1707,  tn-4° 
-  Ibid.  17Q3,  in:4°.  -  Ibid.  1737,  in.40. 

De  scriptis  suis  vindiciœ  quœdam  et  judicia.  Halle,  1707  ,  in-4°r 
Programma  de  inlempestxvâ  adsumptione  ntedicamentorum.  Halle, 
1708 ,  in  4°. 

Dissertatio  de  periodis  acutarum  sine  criseos  evçntu  exq'uisitis.  Halle , 
1708,  in-4°. 

Dissertatio  de  teneris  œgris.  Halle ,  1708,  in-4°. 

Dissertatio  de  fidis  rcmediis.  Halle ,  1708 ,  iu-4°. 

Dissertatio  de  febre  catarrhali  malignd.  Halle,  1708,  in-4°; 

Dissertatio  de  motus  voluntarii  usu  medico.  Halle,  1708,  in-4°. 

Dissertatio  de  methodo  malignas  febres  secundàm  rationem  et  erpe- 
rientiam  rite  tractandi.  Halle,  "1708,  in«4?. 

Dissertatio  de  privatd  dispensatione  medicamentorum.  Halle,  1708, 

mm    /i°  *  * 

Disseriatio  de  animi  morbis.  Halle,  1708,  in-4°. 
Programma  de  medicis  è pharmacopolio.  Halle,  1708,  in«4°. 
Dissertatio  de  multitudinis  remediorum  abusu.  Halle  ,  1708  ,  \u-\° 
Programma  de  castbas  medicis  practicis.  Halle,  1708,  i»-4°. 
Dissertatio  de  dice ta.  Halle,  1708,  in»4°. 
Dissertatio  de  adfectibus  gravidamm.  Halle,  1708,  in-4°. 
Programma  hisloriam  pathologicam  affecUmm  cum  coxarum  dolore 
symbotisantium  llippocraticam  exhibais.  Halle,  1708,  in-4°. 
Dissertatio  de  regimine.  Halle,  1708,  in~4°. 
Dissertatio  de  Jlatulentiâ.  Halle,  1708,  in-4°. 

Obseivaliones  physico  -  chemicœ  curiosœ  antehac  obsewationibus  Ital- 
iens! s  schedulœ  insertœ.  Halle,  1709,  in-8°. 

Dissertatio  sistens  morbos  acutos  veterum.  Halle,  1709,  iu-4°. 

Dissertatio  de  motu  sanguinis  à  crasi  et  viis  non  tvendenti6us  vitiis 
prude  nier  tractandis.  Halle,  1789,  in~4°. 

Dissertatio  de  curatione  morborum  è fundamento.  Halle,  1709,  ih-4°. 

Dissertatio  de  abstinentid  medicà.  Halle,  1709  ,  in-4°. 

Dissertatio  de Jebribus  composai  ex  acutoperiodo.  Halle,  1709,  in*4°. 

Dissertatio  dejnethodicà  curatione.  Halle,  1709,  in-4°. 

Dissertatio  de  variolis  et  ,norbiilis.  Halle,1 1709,  in-4°- 

Gruendlicher  Berichl  von  den  halsamischen  und  conf ordre nden  Pil- 
2e«,  f/uas  noster  vendebat.  Halle  ,  1709^  in-4°» 

ÏVohlmeinende  Erinnerung  wegen  einiger  bey  noch  anhullender  hier 
und  da  grassirenden  rothen  und  weissen  Ruhr.  Halle ,  1709  ,  in«4°. 

Disseriatio  de  fine  mensium  iniliis  morborum  variorum  opportuno. 
Halle,  1710,  in-4°. 

Dissertatio  de  salivatione  merçuriali  aliis  prœter  luem  veneream  mor- 
bis rcbclULus  exsCirpandis  pari.  Halle,  1710,  in-4°« 

Diisertalio  de  febre  hectied  abscessuum  internorum  comité.  Halle,  1710, 
iu-4°. 

Dissertatio  de  senum  ajf'ectibus.  Halle,  1710,  in*4°. 
Prœparatio  arti/icialis  vio  circulatione  humorum  viiali  seerctorid  et 
exerctorid.  Halle,  1710,  in-4°- 
t    Dissertatio  de  cachexiti.  Halle,  1710,  in-4°. 
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Dissertatio  de  minori  malo  niedico.  Halle,  1710,  in-tf. 
Dissertatio  de  lapide  manati.  Halle,  1710  ,  m-.'j". 
Dissertatio  de  aqfectibus  pecloris.  Halle ,  x'jïo ,  in-4°. 
Dissertatio  de  ojîicio  medici  circà  cas  us  chlrurgicos.  Halle,  1710, 
àn-4».  o  J  > 

Dissertatio  de  morbis  consequenlibus.  Halle,  17 10  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  cynosurâ  therapias  s.  verre  melhodi  medendi.  Halle, 
1710,  in-4°. 

Dissertatio  de  decubitu  humorum.  Halle,  1711,  in-4°. 
Dissertatio  de  prœparatione  corpotis  theraveuticd.  Halle,  1711,  in-4°. 
Dissertatio  de  ministerio  artis  nostrœ  salutariter  adhibendo.  Halle  , 
171 1  j  in-40. 

Programma  de  isagoge  praclicd.  Halle,  1811,  in-4°. 
Dissertatio  de  curationibus  castre nsibus.  Halle,  171 1 ,  in  -  \'\ 
Dissertatio  de  febre  lethiferâ  Hippocratis.  Halle  ,  «711,  in-4°. 
Dissertatio  de  restilulione  sanitatis  in  integntm.  Halle,  171 1 ,  in-4°. 
Dissertatio  de  sttrilitate  feminarum.  Halle  ,1711,  in-4°. 
Sciagraphia  verœ  palhoïogiœ  medicœ.  Halle  ,  171 1 ,  in-4°. 
Dissertatio  de  emendandis  historiœ  clinicœ  fundamentis.  Halle,  17 ti  , 
in-4°. 

Dissertatio  de  therapiâ  sanicorporii  s.  nonnalurali.  Halle,  1711,  in^*. 
Dissertatio  de  viribus.  Halle,  1711 ,  in-4°. 

Disseriatio  de  proportione  humorum  ad  motus.  Halle  ,  1711  ,  in*4°. 

Dissertatio  de  attentione  medico-practicâ.  Halle,  17 n  ,  in-4*» 

Dissertaûo  de  uromantiœ  et  uroscopiœ  abusu  tollendo.  Halle,  1711  , 
in-4*- >-Trad.  en  allemand,  Cobourg,  1739,  in  8°. 

Disputaliones  ab  anno  1707  ad  1711  in  alterum  volume  n  collecta». 
Halle,  1711,  in-40. 

Dissertatio  de  causis  prœcipuis  ajfectuum  tragicorum  in  meditiàd. 
Halle ,  171a,  in-4°. 

Dissertatio  de  practicorurti  veteranorum  prœrogatiuâ.  Halle,  181a, 
in-4°- 

Dissertatio  de  mutatione  temperamenti.  Halle,  171a,  in-4°. 
Dissertatio  de  secessionitms  numorum.  Halle  ,  171a,  in-40. 
Disseriatio  de  Deo  verœ  medicinœ  auctore.  Halle,  I7ia,  in*4°. 
Dissertatio  de potestate  artij  medicœ.  Halle,  171a  ,  in-4°.  . 
Programma  de  antiqud  veritate  artis  medicœ.  Halle,  171a  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  necessitate  artis  medicœ.  Halle,  171a,  in-4°. 
Dissertatio  de  exantltematum  malignorum  retrocessione.  Halle,  1 7 1 3  , 
in-40. 

Dissertatio  de  tumore  œdemaloso  podagrico.  Halle  ,1713  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  fonlium  salutarium  usu  el  abusu.  Halle,  17 13,  in  4°- 
-Trad.  en  allemand  ,  Léipzick,  1716,  in-8w.  ;  Ibid.  1734»  in-8°. 

Dissertatio  de  Jebribus  intermittentibus  corruptis  et  turbatis.  Halle  , 
J7i3,in-4°. 

Obseruationes  luculentœ  medicœ.  Halle,  1 7 1  *t  .  in -4°. 

Tkcrapia  passionis  hjrpochondriacœ.  Halle,  1713,  in-4°. 

Dissertatio  de  medicinâ  chimrgicd  in  génère.  Halle,  1713,  in- 4°. 

Dissertatio  de  obstructione  vasorum  sanguineorum.i\n\\*!y  1713,  in-/|°. 

Dissertatio  de  erroribus  practicis  circà  contagiosarum  maltgnavum  Je- 
brium  curationem  vitandis.  Halle,  1713,  m  -  j0. 

Dissertatio  chemica  solulionem  martis  in  puro  alcali  atque  anato- 
miam  sulphuris  communis  5{5le/i*.  Halle,  1714 ,  in-4°. 

Diisertatio  de  medicinâ  r\edicinœ  curiosœ.  Halle,  1714»  in-4°. 

Dissertatio  de  mullorum  atque  magnorum  morborum  remédie  Halle , 
*7i4,io-4°. 

Dissertatio  de  febre  per  se  nunquam  leihiferâ.  Halle,  1714,  in^P. 
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Thèses  média*  theorelico-practicœ  è  I.  Aph,  I.  Bipp.  deductœ.  Halle, 

^Dissertatio  de  morosis  œçris  prudenliam  medici  fatigantibus  et  flagi- 

tanûbus.  Halle,  i7i4,  ;?-4°.-  '  „ 

Dissertatio  de  complicatione  morborum.  HalJej  1715,111-4. 
Opusculum  chymico-physico-medicum  ,  4.  schrdiasmatum  varus  occa- 

sionibus  in  lucem  emissorum  jam  collectorum  Jasciculus.  Halle,  I7i5, 

in-4°.  -  Ibid.  174°  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  vitrioli  elogiis  chymico-medicis  œstimandis.JàaMe ,  1716, 

Dissertatio  de  raris  morbis.  Halle,  1716,  in -4°. 

Zufaelliee  Gedanken  uncLnuetziiche  Bedenken  ueber  den  Slreitvon 
den  sogenannten  Sulphure.  Halle,  1718,  iu-3°.  -  Trad.  en  français  par  le 
baron  d'Olbach,  Paris,  1766,  in-ia. 

Obtervationes  clinicœ.  Léipuck,  1719,  in-8°.  -  Ibtd.  1735,  ro-b  . 

Rédigé  par  G  .-H.  Ulau,  d'après  la  pratique  de  Slahl. 

Negotium  otiosum  s.  sciomachia  advenus  positiones  ahquas  fonda- 
mentales theoriœ  verce  mcdicœ  enervata.  Halle  ,  1720 ,  in-A0. 

r«ï— »  ,,rw.  nrtl*mimif>  entre  Stahl  et  Léibnitz.  aui  était  favorable  aux 


n'est  point  susceptible  de  démonstration.        (  m 

Fundamenta  chymioo-pharmaceulica  çeneralia  ac  manuductio  ad  en- 

cheireses  unis  pharmaceuticœ  specialèsl  Herrnsladt ,  1721,  in«8°. 

Fundamenta  chymiat  dogmaucœ  et  expérimentai is.  Nuremberg,  1733, 

in.40.-  Ibid.  1747,  in-40.- iW.  1749,  in.4°.-Trad.  en  français  par 

Demachy,  Paris,  1757  ,  6  vol.  in-ia. 

Collegium  ptacticum.  Léipzick,  1728,  in-4°.  -  Ibid.  1752,  \n-lf.-lbut. 

x<l45,  in-4°-        _  ,   o  li 

Rédigé  par  J.  Storch ,  d'après  les  leç»ns  de  ÎMahl. 

Matcria  medica  ,  von  Zubereitung ,  Kraft  und  Wuerkunc  der  son- 
derheit  durch  chymische  Kunst  erfundener  Ar-zneyen.  Dresde ,  1728- 

lbid.  1 73l  ,  in-4°.  (  *'  DESGENETTBS  ) 

STALPART  VAN  DER  WIEL  (  Cokneille  ) ,  célèbre  mé- 
decin et  chirurgien  de  la  Haye,  vint  au  monde  en  1620.  L'an- 
née de  sa  mort  n'est  pas  connue.  On  sait  seulement  qu'il  fut 
appelé  en  164a  à  la  place  de  médecin  pensionne  de  sa  ville 
natale,  el  qu'il  remplit  cet  emploi  avec  distinction.  On  lui  doit 
un  recueil  d'observations,  tant  de  celles  qu'il  avait  faites  lui- 
même,  que  de  celles  qui  lui  avaient  été  communiquées.  Ce 
recueil,  dans  lequel  on  trouve  une  multitude  de  faits  intéres- 
sans ,  surlout  sous  le  point  de  vue  de  l'analomie  pathologique, 
a  pour  titre  : 

Observation*:  rariores  ,  medicœ ,  anatomicœ  et  chirurgien;.  Accedit  de 
unicornu  dissertatio.  Leyde,  1687,  2  vol.  m-W.-Ibid.  1727,  in-8°. - 
Trad.  en  français  par  Planque,  Pans,  1758,  2  vol.  in-12. 
Il  avait  paru  dijà  en  hollandais  (  La  Haye,  1682-1686,  în-8".). 
StAlpart  vàn  dur  Wiei,  (Pierre),  fils  du  précédent,  né  aussi  à 
La  Haye  fut  reÇ«  docteur  en  médecine  à  Leyde  en  1686.  On  lui  doit  nn 
petit  traité  dana  lequel  il  soutient  que  le  fœtus  se  nourrit  par  la  bouche  , 
et  qu'il  n  y  a  pas  communication  entre  la  circulation  de  la  mère  et  la 


puune. 
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De  nutrhione  fœtàs  excrcUatio.  Leyde  ,  1686 ,  io-4** 
Cet  opuscule  a  élé  réimprimé  en  1727  ,  avec  les  observations  dopèro  , 
et  traduit  aussi  en  français  par  Planque.  (o.) 

STARAVASN1G  (  G  EORr,F.s-Cn arle5  ) ,  dont  le  nom  germa- 
nise était  Neuhofer,  naquit  à  Stcin ,  dans  l'Ukraine,  le  2  avril 
1748»  Après  avoir  étudié  la  médecine  a  Vienne,  où  le  bonnet 
de  docteur  lui  fut  accordé  en  1 773 9  il  devint,  Tannée  suivante, 
professeur  de  physiologie  et  de  médecine  à  l'Université  de 
Fribourg,  en  Brisgau,  et  termina  sa  carrière  en  celte  ville,  le 
26  mars  1792.  Ses  ouvrages  ont  pour  titres  : 


Disserlatio  sislens  animaduersiones  in  prœcipuas  viscerum  inflam 
tiones.  Vienne.  1773,  in-8°. 

Dissertatio  de  reconvalescenlibus.  Vienne,  1773,  in«4°. 

Disserta  tin  de  inflamjnatione  uteri.  Vienne,  1773 ,  in-4P. 

Disserlatio  de  erroribus ,  fraudibus  ac  inertid  medicamentorum,  Fri- 
bourg,  1774,  in-8°. 

Disserlatio  de  debilitate  in  génère.  Fribourg,  1775,  in-8°. 

Abhandlung  von  dem  ausserordentlichen  Fasten  der  Maria  Moniha 
Mutschlerin  zu  Rothweil.  Tome  I,  Fribourg,  1780;  II,  Vienne,  1782, 
in-8». 

Disserta tio  de  sterilitale  humanâ.  Fribourg,  1781 ,  in-8". 

Disserlatio  de  constitution  anni  178a  tolius,  et  anni  1783  ad  solstitium 
aestiuum  usque  ,  cum  obseruationibus  non  nul lis  circà  morbos  per  eum  oc- 
currentes  ,  prœcipuè  circà  morbos  biliosos,  catarrhum  epidemicum ,  scar- 
iatinam  et  morbillos.  Fribourg,  1783,  in-8°.  (o«) 

STARR  (  Jean-Chrétien  ),  habile  accoucheur  allemand  ,  né 
le  i3  janvier  1753,  à  Ostmannstaedt,  dans  la  principauté  de 
Weimar ,  étudia  la  médecine  et  prit  ses  grades  à  l'Université 
d'Iena,  où  il  devint  professeur  en  1779,  et  termina  sa  carrière 
le  11  janvier  181 1.  On  a  de  lui: 

Dissertatio  de  te  ta  no  ejusque  speciebus  prœcipuis.  Iéna,  1777-1778, 
in-8°. 

Gedanken  vont  medicinischen  Populaerunterricht  au/  Academien.  Iéna, 
^79  »  in-4w- 

Commcntatio  theorelico-practica  de  tetano.  lèn*  ,  1781,  in-4°. 

Commentatio  medica  de  univer&ali  nuperrimè  celebrato  ,  adjunctoque 
recto  opii  usu  in  graviditatc ,  partut  puerperio.  Iéna  ,  1781 ,  in-4°. 

Einrichtung  seines  klinischen  Instituts,  nebst  làbellarischer  Ueber- 
sichtdes  tVittcrungszustandes.  Iéna,  178a,  in*4°. 

Hebarnmenunierrichtin  Gespraecfien.  Iéna,  1783,  in-4*. 

Abhandlung  von  der  Schwaemmchen.  Iéna  ,  1784,  in-8°. 

Versuch  einer  wahren  und  falschcn  Politik  der  Aerxle.  Iéna,  1784  , 
in  8°. 

Zweyte  tabellarische  Uebersicht  des  klinischen  Instituts  zu  lena. 
Iéna,  1784,  inr4°. 

Archiva  fuerdie  Geburtshuelfe,  Frauenzimmer-und  neugebohrner  Kin- 
derkrankheiten,  Iéna,  1787-1797  ,  0'  *ol.  in-8°. 

Neues  Archiv  J'uer  die  Gêburtshuelfe.  Iéna  ,  1798-1804  ,  in-8°. 

Auszuege  ans  dem'  Tagebuche  des  Jenaischen  klinischen  Institut*. 
Iéna,  1780*,  in-4°. 

Biographie  von  Johar.n-Philipp  Hagen.  Iéna,  179^ ,  in-8°. 
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Handbuch  zur  Kenntniss  und  Heilung  innerer  Krankheiten  des  rnen- 
schlichen  Koerpers.  Iéna,  1799-1800,  in-8°. 

Programma  de  oculo  huma  no  c jus  que  ejfectitus  et  de  oculo  in  génère. 
Iéna  ,  1804 1  in~4°. 

Programmata  II  de  vermibus  in  lotis  insoUlis  reperds,  Iéna ,  1804 , 
in -4°. 

Programmata  III:  historia  morbi  memoratu  digna.  Iéna  ,  1807-1808 , 
in-4°« 

Stabk  (Jean-Chrétien),  neveu  do  précédent,  et  aussi  professeur  à 
rUmyersité  d'Iéua,  né  à  Klein-Cromsdorf  dans  le  pays  de  Weimar,  le 
u8  octobre  1769,  a  publié  ; 

Dissertatio  de  hyarocele.  Iéna  ,  1793,  in-8°. 

Anleitung  zum  chirurgischen  Verbande.  Berlin,  1802,  in-8°. 

Dissertatio  sistens  scrofularum  naturam ,  prœsertim  steatomatorum , 
casu  rariore  adjecta.  Iéna,  i8o3,  in-40.  .  (z.) 

STEEG  ou  VERSTEEG  (Godefroy),  d'Amersfort  près 
d'Utrecht,  vivait  au  seizjème  siècle.  11  étudia  la  médecine  à 
Louvain,  Montpellier  et  Pise,  et  exerça  ensuite  sa  profession  à 
Nimègue,  dont  il  fut  médecin  ordinaire.  Plus  tard,  il  se  rendit 
à  Amsterdam,  puis  fut  successivement  médecin  de  l'evêque  de 
Wurzb.ourg,  et  de  l'empereur  Rodolphe  11 ,  qui  le  décora  du 
titre  de  comte  palatin.  L'année  de  sa  mort  n'est  pas  plus  con- 
nue que  celle  de  sa  naissance.  On  a  de  lui  : 

Descriptio Jbnlis  medicati  Kissingensis.  Wurzbour|j;,  i5c)5,  in-12. 

Tractatus  de  peste ,  in  quo  vera  prœseruandi  et  curandi  ratio  recen- 
setur.  Wurzbourg,  1597  ,  in-ia, 

Arsmedica,  iota  conscripta  methodo  diuiswâ  à  Galeno  diversis  locù 
propositd ,  commendata  et  exempiis  iUustrata ,  à  recentioribus  quibusdam 
clarissimis  inchoata  sed }  à  ne  mi  ne  hactenus  absoluta.  Francfort,  1606, 
in-fol.  ,  (z.) 

• 

STEIDELE  (Raphael-Joaciiim),  né  à  Innsbruck  le  10  fé- 
vrier 173^,  étudia  l'art  de  guérir  à  Vienne,  et  s'adonna  spécia- 
lement à  la  chirurgie  et  aux  accoucheraens.  Il  devint  professeur 
d'analomie,  de  chirurgie  et  d'accouchemens  à  l'Université  «le 
cette  ville.  L'époque  de  sa  mort  ne  nous  est  pas  connue.  On 
lui  doit  une  modification  particulière  du  forceps.  Ses  ouvrages 
sont; 

« 

Unterricht  fuer  die  Ilebammen.  Vienne,  I7n4  »  in-8°.  -  Ibid.  1775, 
in-$°.  -  Ibid.  1784,  in-8°. 

Sammlung  merkwuerdiger  Beobachlungen  von  der  in  der  Geburt 
zerrissenen  Gebaernmtter. vienne,  1774-1781  ,  3  vol.  in-8°. 

Abhandlung  von  de  m  unuermeidiiehen  Gebrauch  der  Instrumente  in 
der  Gcburts/mel/e.  Vienne  ,  1774  ,  in-8°.  -  Ibid.  1785,  in-8°. 

Snmtnlung  verschiederer  in  der  chirurgisch  -  praktischen  Lelirschule 
gemachten  lieobachtungen.  Vienne,,  tome  t,  1777}  II,  1778;  III,  1781; 
IV,  t788,  in-S°. 

Abhandlung  von  lîlutflucsscn.  Vienne,  1777  ,  in-8°. 
,    rcrlutUungsrcgeln Juer  Schwangcrc ,  Gcbachrendc  und  Kindbctlcrin- 
nent  Vienne,  17^7,  în-S°.  (z.) 
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STEIN  (GEORots-GuiLLAUME),  célèbre  chirurgien  et  accou- 
cheur allemand,  naquit  a  Cassel,  le  3  avril  1737.  Après  avoir 
terminé  son  cours  d'humanités  dans  le  collège  de  sa  ville  na- 
tale, il  se  rendit  à  l'Université  de  Gœliinguc,  où  il  étudia  la 
médecine  pendant  quatre  ans ,  et  prit  le  litre  de  docteurcn  1760. 
Comme  il  s'était  particulièrement  adonné  aux  accoucliemens 
sous  les  auspices  de  Rœderer,  il  résolut  de  faire  un  voyage  en 
France  pour  accroître  ses  connaissances  dans  cette  branche 
importante  de  l'art.  Apres  quelque  temps  de  séjour  a  Stras- 
bourg et  surtout  h  Paris,  il  revint,  par  la  Hollande,  a  Cassel, 
où  il  se  livra  sur-le-champ  à  la  pratique.  En  1763,  le  gouver- 
nement lui  accorda  le  lilre  de  professeur  de  médecine,  de  chi- 
rurgie et  d'accouchcmens.  Ayant  été  mis  à  la  lète  de  l'hospice 
de  la  Maternilé,  il  acquit  on  peu  de' temps  une  expérience  et 
une  habileté  qui  le  placèrent  au  rang  des  premiers  accoucheurs 
de  l'Allemagne.  Nommé  en  1790  professeur  à  l'Université  de 
Marbourg,  il  conserva  cette  place  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
24  septembre  i8o3.  On  a  de  lui  : 

Dissertatio  de  signorum  gravidilatis  œstimatione%  Gœltingue  ,  1760, 
in-4°. 

Programma  de  versionis  negotio  pro  genio  parais  salubri  et  noxio 
vicissim.  Cassel .  1763  ,  in-40. 

Programma  de  mechanismo  et  prœstanliâ  forcipis  Levrctianœ.  Cassel , 
i7<Ï7,in-4«\  J 

Tlieoretische  Anleilung  zur  Geburtshuelfe.  Cassel ,  1770  ,  in-8°.  -  Tbid. 
1777,  io-8°. -Marbourg,  1793,  in-8°.-/4iV.  1707,  iu-8°.  -  Ibid.  1800, 
in-8  . 

Programma  de  prœstentiâ  forcipis  ad  scruandam  Jœtûs  in  partu  dif- 
ficdi  vitam.  Cassel ,  1771 ,  in-40. 

Prakliscke  /Jnleitung  zur  Geburtshueljè  in  wiedernatuerlichen  und 
schwereu  Faellen.  Cassel,  1772,  in-8°. -fbid.  1777,  ia -8°.  -  Marbourg , 
179J,  in-8°.-/&7£  1797,  m-$°.  -  I&id.  1S00,  in-8". 

C'est  un  ouvrage  capital  et  classique. 

Kurze  Beschreibung  eines  neuen  Geburtshelfers  und  Bettes.  Cassel , 
1^72,  in-8*. 

m  Kurze  Beschreibung  ciner  Brust-oder  MiUipumpe.  Cassel,  17-53 , 
in-40. 

Kurze  Beschreibung  eines  Baromacrometers  und  eines  Cephalometers. 
Cassel,  i775,  in-4°. 

Kurze  Beschreibung  eines  Pelvimeters.  Cassel,  1775,  in-4°. 

Prahtische  Abhandlung  vom  der  Kaisergeburt,  Casscl ,  1775 ,  io-4°. 

Hebammen- Katechismus  zum  Gebrauch  der  Hebammen  in  der  Graf- 
schaft  Lippe.  Lemgo ,  1776,  in-S*.  -  Hanau  ,  1784  ,  in-80.  -  Francfort, 
,785,  in  8°.  '  . 

Kurze  Beschreibung  einiger  Bechenmesser.  Cassel ,  178a  ,  in-4°. 

Bescjireibung  eines  Labimeiers.  Cassel ,  1 78  * ,  in-4°. 

Abliandlung  von  einer  merkwuerdigen  Kaisergeburt.  Cassel ,  1 782 , 
in-/i°. 

Klein c  fVerhe  zur  prnktischen  Geburtshuelfe.  MarHourg  ,  1798  ,  in-8°. 
Katechismus  zum  Gebrauche  der  Hebammen  in  dèn  Jlessischen  Lan- 
den.  Marbourg,  1801  ,  in-8°. 

Anlcilung  zur  Geburtshuelfe.  Marbourg,  i8o5  ,  in-8u. 


• 
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Nachgelatsene  geburtshuelfliche  If'ahmehmungen.  Marbourg,  1807, 
in -8°. 


un  (  Georges-Guillaume ),  neveu  du  précédent,  né  à  Casse]  le  aft 
mars  1770,  nommé,  en  i8o3»  professeur  ôvaccoucbemeDa  à  l'Université 
de  Marbourg ,  est  auteur  des  ouvrages  su  i  van  s  : 

Dissertatio  de  pelvis  situ  ejusque  inclinatiqne.  Marbourg,  1797,  in-8°. 
Geburtshuelfliche  Abhandlungen,  Marbourg,  i8o3  ,  m-»0. 
Annale  n  der  Geburtshuelje  ueberhaupt  und  dcr  Entbindungsanstalt 
su  Marburginsbesondere.  Léipzïck,  iSoB^  'm-S0.  (j.) 

r 

STENGEL  (Lucas),  médecin  d'Augsbourg,  où  il  vint  au 
monde  en  i5î3,  prit  Je  bonnet  de  doc  leur  en  médecine  à  Pa- 
doue  eu  i549,  et  se  fixa  ensuite  dans  sa  ville  natale,  dont  il 
fut  le  médecin  ordinaire.  C'est  à  lui  que  remonte  la  fondation 
du  collège  des  médecins  d'Augsbourg  j  car,  persuadé  que  le 
moyen  le  plus  êfficace  de  contribuer  aux  progrès  des  sciences, 
est  de  réunir  en  corps  les  personnes  qui  s'en  occupent,  il  engagea 
ses  confrères  a  se  réunir  régulièrement,  afin  de  se  communiquer 
les  observations  qu'ils  auraient  occasion  de  faire  dans  le  cours 
de  leuV  pratique.  Il  mourut  en  1587,  laissant  les  ouvrages 
suivons  : 

• 

Apologia  advenus  slibii  spongîam ,  non  ità  dudum  à  Michaele  Toxita 
(n  lucem  éditant.  Vienne  ,  i565 ,  in  4°.  -  Ibid.  1&69,  in-4°. 

Qucestiçnes  très  medicœ.  An  antimonium  cegrotantiéus  citrà  noxam 
extiiberi  p assit  ?  An  ratio  curandœ  pestis  à  missione  sanguinis  auspi- 
cata  sit?  An  pestent  necessarîo  subsequaturjebris.  Vienne,  i56t>,  in-4* 

W 

STENON  (Nicolas),  célèbre  anatomiste  danois,  naquit  à 
Copenhague»,  le  11  janvier  1 638,  d'un  père  qui  exerçait  la 
profession  d'orfèvre,  et  qui  professait  la  religion  réformée.  Son 
goût  particulier  pour  les  sciences  le  détermina  à  embrasser  la 
carrière  médicale,  et  l'anatoraie  surtout  lui  parut  digne  de  ses 
travaux.  Il  l'éludiasous  Thomas  Bartholin,  qui  ne  tarda  pas  a 
le  distinguer  entre  tous  ses  condisciples,  et  à  l'honorer  d'une 
bienveillance  particulière.  Stenon,  guidé  par  un  maître  si  ha- 
bile, fit  de  rapides  progrès,  et  après  avoir  pris  le  bonnet  doc- 
toral ,  alla  suivre  les  cours  de  l'Université  de  Leyde ,  où  il 
n'épargna  ni  veilles  ni  travaux  pour  se  perfectionner.  Cependant 
la  mort  de  son  père  le  mit  dans  la  nécessité  de  retourner  a  Co- 
penhague, où  néanmoins  il  ne  fît  qu'un  court  séjour,  étant 
bientôt  reparti  pour  parcourir  les  principales  Universités  d'Àl- 
iemagne.  11  vint. ensuite  à  Paris ,  où  le  grand  Bossuct  essaya  de 
le  convertir  a  lâ  religion  catholique.  Stenon  résista,  tout  en 
conservant  des  cloutes  qui  germèrent  bientôt  dans  son  esprit, 
et  après  deux  ans  de  séjour  en  France,  il  passa  à  Vienne, 
voyagea  quelque  temps  en  Hongrie,  alla  ensuite  en  Italie,  par- 
courut les  diverses  Universités  de  ce  pays,  et  s'arrêta  long- 
temps à  Padoue.  Le  gratid-duc  de  Toscane  l'appela  h  Florence, 
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cl  le  fît  son  premier  médecin  ;  et  Cônie  III.  fils  de  ce  prince, 
qui  l'honorait  d'une  estime  particulière,  lui  confia  l'éducation, 
de  son  fils ,  en  lui  assignant  une  forte  pension.  Ce  fut  alors 
qu'en  1669,  Stenon,  abjurant  la  religion  de  ses  pères,  se  fit  ca- 
tholique, et  publia  divers  écrits  polémiques,  marqués  au  coin 
de  l'esprit  de  prosélytisme.  Cependant  Frédéric  m,  roi  de  Da- 
neruarck,  le  rappela  à  Copenhague.  Stenon  demanda  la  per- 
mission d'y  professer  la  religion  catholique,  mais  ne  reçut  de 
réponse  qu'en  1671 ,  après  la  mort  du  souverain, et  sous  le  règne 
de  Chrétien  iv,  qui,  avec  la  faculté  qu'il  désirait,  lui  accorda 
une  chaire  d'anatomie.  Stenon  retourna  alors  dans  sa  patrie, 
où  y  s'acquitta  avéc  zèle  des  fonctions  de  sa  place  ,  sans  négli- 

Î;er  tout  ce  qui  pouvait  engager  ses  compatriotes  à  rentrer  dans 
e  sein  de  l'église  romaine.  Voyant  enfin  tous  ses  efforts  super- 
flus, il  retourna  en  1677  à  Florence ,  renonça  dès  lors  entière- 
ment a  l'anatotnie,  et  embrassa  l'état  ecclésiastique;  le  pape 
Innocent  xi  le  sacra  c'véque  d'Héliopolis  en  Grèce.  Quelque 
temps  après,  le  duc  de  Bronswick,  qui  avait  abjuré  depuis  peu 
le  luthéranisme,  l'appela  a  sa  c/>ur.  Le  pape  lui  permit  de  s'y 
rendre,  et  lui  donna  le  titre  de  vicaire  apostolique  dans  tout  le 
nord.  Stenon  se  rendit  à  pied  à  Hanovre,  et  s'acquitta  de  sa 
mission  avec  beaucoup  de  ferveur.  La  religion  catholique  avait 
déjà  un  grand  nombre  de  sectateurs  dans  l'église  d'Hanovre, 
lorsqtfe  Frédéric  vint  à  mourir  subitement.  Son  frère,  l'évêque 
d'Osnabruck,  qui  lui  succéda,  était  luthérien  zélé.  11  enjoignit 
à  Stenon  de  quitter  ses  états.  Celui-ci  se  retira  à  Munster,  où 
il  joignit  ses  efforts  à  ceux  de  l'évêque  Ferdinand  de  Furslen- 
berg.  A  la  mort  de  ce  prélat,  en  1682,  il  passa  à  Hambourg, 
en  qualité  de  missionnaire*  et  eut  des  démêlés  assez  vifs  avec 
les  jésuites,  qui  l'accusaient  d'une  rigidité  excessive.  Ces  tra- 
casseries le  dégoûtèrent  du  séjour  de  Hambourg,  et  il  se  déter- 
mina h  aller  à  Mecklcnbourg ,  d'où  il  se  rendit  bientôt  après  a 
Schwerin;  ce  fut  dans  celle  dernière  ville  qu'il  termina  sa  car- 
rière le  ^5  novembre  1686.  Le  grand-duc  de  Toscane  fit  trans- 
porter son  corps  à  Florence,  où  il  fut  enseveli  dans  le  tombeau 
de  la  maison  régnante.  Nous  ne  devons  le  considérer  ici  que  sous 
le  point  de  vue  de  l'anatomic,  qu'il  avait  cultivée  avec  beau- 
coup de  succès,  et  à  laquelle  il  fit  faire  des  progrès  réels.  Ha  lier 
l'a  bien  jugé,  en  disant  de  lui  :  vir  induslrius ,  candidus ,  inno- 
cnus  et  magnus  inventor.  En  effet,  ses  ouvrages  sont  remplis  de 
vues  utiles  à  la  pratique  de  l'anatomic,  et  indiquent  la  manière 
la  plus  sûre  de  procéder  h  la  recherche  de  la  vérité,  en  même 
temps  que  Stenon  propose  ses  propres  opinions  avec  beaucoup  1 
de  simplicité  et  de  modestie.  On  lui  attribue  généralement  la 
découverte  du  conduit  excréteur  de  la  glande  parotide,  qui  porte 
même  son  nom,  quoique  ce  canal  ait  pout  être  été  aperçu  a  vaut 
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lui  par  Blaes  ou  par  Nccdham.  Ce  fut  lui  qui,  le  premier,  re- 
connut la  véritable  structure  du  cœur,  dont,  à  la  vérité,  il. 
donna  une  description  fort  obscure.  H  démontra  que  cet  organe 
est  composé  de  libres  charnues  dans  leur  milieu  et  tendiqeuses 
^  leurs  extrémités,  représentant  une  figure  assez  semblable  à 
celle  d'un  H.  Si  ses  travaux  a  cet  égard  furent  incomplets,  ils 
curent  au  moins  l'avantage  de  donner  lieu  à  ceux  bien  plus  pré- 
cis de  Lowcr.  Stonou  a  démontré  que  ce  sont  les  artères  qui 
fournissent  la  matière  de  la  sécrétion  salivaire,  et  que  Wharton 
s'était  trompé  en  disant  que  ce  liquide  est  préparé  par  les  nerfs. 
11  a  contribué  aussi  beaucoup  à  faire  connaître  les  glandes  des 
yeux.  Ses  excellentes  observations  sur  l'œuf  soumis  à  l'incuba- 
tion et  sur  le  développement  du  fœtus  des  mammifères ,  s'ac- 
cordent parfaitement  avec  celles  de  Malpighi ,  dorjt  il  adopta 
l'opinion  relativement  à  la  structure  muscujeuse  de  la  matrice. 
Enfin,  son  discours  sur  l'analomie  du  cerveau  offre  une  critique 
judicieuse  des  méthodes  employées  avant  lui  pour  la  dissec- 
tion de  ce  viscère.  Nous  croyons,  à  ce  sujet,  devoir  citer  le 
passage  suivant,  qui  n'aura  rien  de  suspect  dans  la  bouche  d'un 
théologien  aussi  rigide  :  «  H  esv  très-certain,  dit-il,  que  le  cer- 
veau est  le  principal  organe  de  l'âme,  et  l'instrument  avec  le- 
quel elle  exécute  des  choses  admirables.  »  Su  non  admettait  la 
texture  fibreuse  de  l'encéphale.  Il  a  parfaitement  réfuté  toutes 
les  hypothèses  imaginées  pour  expliquer  la  sécrétion  Ai  pré- 
tendu fluide  animal,  qu'il  regardait  au  reste  comme  se  rappro- 
chant de  la  nature  de  la  lumière,  opinion  à  laquelle  les  nou- 
velles découvertes  de  la  physique  dounent  un  haut  degré  de 
vraisemblance.  Il  pensait,  avec  raison,  que  la  vraie  manière  de 
disséquer  le  cerveau  serait  de  suivre  les  filets  des  nerfs  dans  son 
intérieur,  pour  voir  par  où  ils  passent,  et  où  ils  aboutissent. 
Ses  ouvrages  anatomjques  ont  pour  titres,  indépendamment 
de  plusieurs  articles  iutéressans,  disséminés  dans  les  actes  de 
Copenhague  : 

Obxervationcs  anatomicœ ,  quibus  varia  om,  oculorum  et  narium  vasa 
d:scribuntur ,  novique  saGvce,  lacrymarum  et  muci  fontes  deteçuntur ,  et 
nouum  BUsii  de  lymphes  mvtu  et  usu  commentum  examinai tr  et  reficitur. 
Leyde,  166a,  in-ia. 

"Observationum  anatomicarum  de  musculis  et  glandulis  spécimen ,  cnm 
epistolis  de  analomiâ  rojœ  et  vitelli  in  intestino  pulli  transim.  Copen- 
hague,  1664  *  in-4°- -  Amsterdam ,  i664»in-ia. 

Blementorum  myologiœ  spécimen ,  seu  musculorum  descriptif»  genme~ 
trica.  Florence ,  1667,  in-4°  -  Copenhague,  1669,  in-8°.  -  Jbid.  1689, 
in-8°. 

De  solido  intra  solidum  naturaliter  contenta  dissertationis  prodromus. 
Florence,  1669,  in-4°.  -  Leyde  ,  1672,  in-ia. 

Discours  sur  Vanatomie  du  cerveau.  Paris,  1669,  in-ia.  -  Trad.  en 
larin,  Leyde,  1671,  in-ia.  (a.-j.-l.  ».) 
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STEPHENS  (Philippe),  de  Devises,  <Jan$  le  comté  de 
Wilt,  en  Angleterre,  prit  le  grade  de  docteur  en  médecine  à, 
Oxford,  en  i656.  Deux  ans  après,  il  puplia.  le  catalogue  du 
jardin  des  Plantes  de  l'Université,  de  concert,  avec  Guillaume 
Bi  owne.  $a  mon  eut  lieu  le'  4  février  1679. 

Stephbns  (Jeanne),  anglaise,  a  fait  beaucoup  de  bruit  en  Euvopc, 
ver»  le  milieu  du  siècle  dernier,  par  son  prétendu  remède  iilhoniriplique, 
dont  le  parlement  acheta  le  secret  5ooo  livres  sterling.  Ce  spécifique  ( 
tant  vanté ,  n'était  qu'un  composé  de  coquilles  d'œuf  calcinées ,  c'est-à- 
dire  de  carbonate  calcaire,  masqué  par  diverses  substances,  telles  que 
la  corne  de  cerf,  la  camomille ,  la  bardane,  etc.  A  chaque  dose,  le  ma- 
lade avalait  deux  ou  trois  onces  de  savon  d'alicante  dissons  dans  de  l'eau 
édulcorée.  Il  y  a  long-temps  qne  ce  remède  est  tombé  dans  l'oubli  d'où 
il  n'aurait  jamais  dû  sortir ,  malgré  les  pompeux  éloges  que  lui  a  pro- 
digués Morand.  Nous  ne  rapporterons  pas  ici  les  titres  des  nooibreux 
écrits  qu'il  enfanta.  Les  productions  de  ce  genre  n'ont  qu'un  »o;érét 
éphémère et  disparaissent  pour  la  plupart ,  sans  laisser  de  traces  ,  avec 
le  jour  qui  les  a  vues  naître ,  ou  peu  de  temps,  après.  (z.) 

• 

STISSER  (  JEAif-AwDRt),  né  à  Luchau>,  dans  le  duché  de 
Lunébourg ,  le  19  janvier  1637,  étudia  d'abord  la  médecine  à 
Helmstaedt,  et  passa  ensuite  aux  écoles  de  Leyde,  où  il  ob- 
tint les  honneurs  du  doctorat.  Après  avoir  pratiqué  l'art  de> 
guérir  pendant  quelque  temps  avec  succès  à  Hambourg  et  à 
Bronswick,  il  fut  investi  en  1687,  à  Helmstaedt,  du  titre  de 
professeur  extraordinaire.  L'année  suivante,  on  lui  conféra  la 
chaire  de  chimie,  qu'il  échangea  ,  en  1691 ,  conlrp  celle  d'ana- 
tomie.  La  mort  termina  ses  jours  le  21  avril  1700.  Ses  ou- 
vrages, peu  remarquables,  ont  pour  litres  : 

De  machinisfumiductoriis  curiosis ,  sive,Jumum  impcllendi intrà  cor- 
pus inslrumentis ,  eorumque  in  praxi  medicâ  adhibendi  ratione  et  usu. 
Hambourg,  1686,  in-4°. 

Febrium  intermittentium  consideratio  nova,  iatricœ  modernœ  placitis 
accomodata.  Bronswick,  1687,  in-4°. 

Dissertatio  Spistolica  de  phœnomenis  quibusdam  ,  chymico  -  physicis  , 
vario  experimentorum  tentamine  observalis.  Bronswick,  1688,  in-4°. 
Comme  ntalia  cliemiœ.  Helmstaedt ,  1689',  in>4°- 
jiquarum  Hornhusanarum  examen.  Helmstaedt,  1G89,  in"4°- 
De  podagrd  et  quibtisdam  adversits  eani  remediis.  Helmsteedt,  1690, 
in -4°. 

De  solamine  arthriticorum ,  s.  de  podagrd  et  selectiorîbus  advenus 
cam  remediis,  Helmstaedt,  1690,  in  4°. 

j4cta  laboratorii  chymici  in  academiâ  Juliâ  édita  ,  (ribus  speciminibus 
comprehensa.  Helmstaedt,  1690- 1693- 1698 ,  in-4°.  -  Tbid.  1701,  in-4°. 

De  variis  erroribus  chémiœ  içnorantiâ  in  medicind  cowmissis.  Helm- 
staedt, 1700,  in-4°. 

Botanica  curiosa,  oder  Anmerckungen ,  wie  creinige  frcmde.  Kraeuter 
und  D lu /ne n  in  seinem  1G92  zu  Helmstaedt  angelcgten  medicinischen 
Garten  Jortgebracht.  Helmstaedt,  iGqt  ,  in-<$°. 

Horti  Ilelmstadiensis  calalogus,  tieltusiaedl ,  1699,  in-S°.  (s.) 
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STOCK  (  JeàwvChrétien  ),  né  à  Iéna,  le  in  février  1707,  se 
consacra  de,  bonne  heure  a  la  médecine,  qu  il  étudia  dans, les 
écoles  de  sa  ville  natale,  où  il  devint  professeur  en  1 734»  et 
mourut  le  4  novembre  i^g.  Sa  vie  laborieuse  fut  entièrement 
consacrée  à  la  pratique  et  aux  devoirs  de  l'enseignement  pu- 
blic. Ses  productions  sont  assez  nombreuses,  mais  elles  se  ré- 
duiseut  toutes  à  des  opuscules  académiques,  dont  voici  les 
titres  : 

•  * 

Dissertât  io  de  morbis  huma  m  m.  Iéna,  17*9,  in-^°. 

Dissertatio  de  emendatione  temperamentorum.  Iéna ,  1731 ,  in-4a. 

Dissertatio  de  coxagrâ  ,  s,  passione  ischiadied.  iéna  ,  1731 ,  in-40. 

Dissertatio  de  cadaveribus  sanguisugis ,  von  den  sogcnannten  Vam- 
pyren  oder  Mensckensaugern.  Iéna,  173a, .in-4*. 

Dissertatio  de  partibus  hominis  essentialibus.  Iéna,  173a,  in>4°. 

Dissertatio  de  nomine  Dei  co.idiloris  teste.  Iéna  ,  1733  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  fulgure,  tonitru  et  fulmine.  Iéna  ,  1^34»  in-4°. 

Pmeramma  de  ratiône  odorum  et  saporum  specificorum  in  vegetabi- 
libus.  Iéna,  1735  ,  in-40.  „ 

Exercitationes  pfiysicœ.  Iéna,  1735,  in»4*. 

Programma  de  ideis  et  judiciis ,  ex  sensationibus  et  imaginationibus 
in  se  spectatis  origine  m  trahentibus,  Iéna,  1739,  in«4°. 
Dissertatio  de  consuetudine.  Iéna,  1740,  »n-4°. 
Dissertatio  de  exhalationibus  s,  efîluviis.  Iéna ,  1743  »  in-4°. 
Programma  quo  nonnullas  de  idiosyncrasiis  meditationes  sistit.  Iéna  , 

^Dissertatio  scorbutica  in  purpura,  in  purpuram  fébrile m  malignam 
ipsis  petechiis  iunctarn  conversa ,  féliciter  adhihitam  curatioriem  exhi- 
bens.  Iéna,  1747,  in-4°.  ,.».•■ 

Dissertatio  de  lienis  humanifabricâ ,  et  fundamento  lelhalaaUs  vio- 
le  fit  arum  laudati  visceris  lœsionum.  Iéna,  *748»  in-4°. 
Dissertatio  de  massas  sanguinis  depuratione.  Iéna,  »749 \ in"4  \ 
Dissertatio  de  judicio  ex  sanguinis  vend  sectd  emissi  inspectione  et 
examine  reclè  formata ,  egregio  sanitatis  conservandœ  ,  tum  restiluendte 

pratsidio.  Iéna,  1749,  in-4°-  ,  ,„ 

Dissertatio  de  malo  krpoçhondriaco-hyslenco.  Icna  ,  1749 ,  in-40. 

Programmata  XTI  de  tuendâ  sanitale  in  meddalionum  laboribus. 
Iéna,  1750-1756,  în-4°« 

Dissertatio  de  lue  venereâ.  Iéna,  i^i  ,  in-4°.  .. 

Dissertatio  de  usu  et  abusu  vente  seclio  ms  in febnbus  exanthematicis. 

Icna,  1751 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  rachilide.  Iéna,  1752,  in-4°- 

Dissertatio  de  sterilitate.  Icna,  17 5a,  in-4°. 

Dissertatio  de  podagrd  mulierum,  Iéna,  1753,  ip-4°- 

Dissertatio  de  adfectu  hypochondriaco.  Iéna  ,1704,  in-40; 

Dissertatio  de  statu  salwalifim  humanoruni.  Iéna  ,  I75^  , ,  1B-4  . 

Dissertatio  de  statu  mesenterii  naturali  et prœternaturali.  Icna,  ijH* 
in  -4° 

"Dissertatio  de  usu  et  abusu  mercurii  et  medicamentorum  mercurialium. 

^loiss^Uatio^de  abusu  diaphoredeorum  >  sudoriferorum  et  bezcardico- 

ruw.  Icna,  1755,  in-4*.        ...  •  c_  .  /D 

Dissertatio  de  ccreuisiœ  saluhritate  suspecta.  Iéna,  1700,  111-4  • 
Dissertatio  de  coctione  humomm  in  statu  corporis  kumani  pnvterna- 

turali.  Iéna,  175G,  in-4°> 
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Programmait!  II  de  sudore  sanguineo  Chris! i.  Iéna,  1756,  in-4°« 
Programmata  III  de  liquore  Dianœ  virtule  magis  polychrestd  corro- 

boratâ.  Iéna,  1^56,  in-4°. 

Programma  de  verâ  motuum  naturœ  in  corpore  humano  notione.  Iéna , 

1756,  in-4°. 

Programma  de  famoso  unguento  ophthalmico  anglico.  Iéna,  1^57 , 
in-4°. 

Programma  de  clysterum  emollienlium  usu  in  colicâ  suspecto.  Iéna, 
i757  ,in-4<>. 

Programma  de  emollientium  ac  refrigeranlium  clysterum  usu  infe- 
brium  exanlhematicarum  curatione.  Iéna,  1757,  in-4°. 
DisserlatÎQ  de  ictero  colicœ  juncto.  Iéna,  1757  ,  in  4°. 
Programmata  II  de  verni  regimine.  Iena,  i758,  in-4°. 
Programmait  III  de  aeris  œstwi  regimine,  Iéna ,  1758 ,  in«4° . 

(a.-j.-l.  j.) 

STOERK  (Antoine  de),  célèbre  médecin  allemand,  ne'  â 
Sulgau,  le  21  février  174*  >  mourut  le  11  février  i8o3,  à 
Vienne,  où  il  remplissait  les  places  de  conseiller  aulique,  pre- 
mier médecin  de  l'empereur,  prolo-médecin  des  états  hérédi- 
taires d'Autriche,  président  du  conseil  des  études  médicales,  et 
directeur  suprême  de  l'Hôpital-Général.  Il  fut  le  succésseur  de 
Van  Swietcn,  et  ne  jouit  pas  d'un  crédit  moins  puissant.  Ses 
principaux  ouvrages  roulent  sur  les  propriétés  médicales  de  la 
ciguë,  de  la  pomme-épineuse,  de  la  jusquiame,  de  l'aconit  et 
du  colchique  d'automne.  Ils  firent  beaucoup  de  bruit  dans  le 
temps,  ainsi  que  les  substances  dont  ils  traitent.  Mais  ce  ne  fut 
guère  qu'en  Autriche  qu'ils  trouvèrent  un  accueil  favorable,  et 
en  apparence  d'enthousiasme,  quoiqu'en  réalité  dû  uniquement 
à  l'influence  que  l'auteur  exerçait,  par  ses  places  éminentes, 
sur  tout  le  personnel  de  la  médecine  dans  les  états  de  la  mo- 
narchie autrichienne. 

*  •  •  # 

Dissertatio  de  conceptu,  parlu  naturali ,  diflkili  et  prœlernaturali. 
Vienne,  1758,  in-4°. 

Libellas  quo  demonstratur  :  ciedtam  non  solàm  usu  interna  tutissimè 
exhiberi,  sed  et  simul  remedium  valdè  utile  in  multis  morbis  ,  qui  hucus- 
tjue  curutu  impossibiles  dicebantur.  Vienne,  1760,  in-8°.  -  Libellus  II, 
lbid.  1761,  in-8°.  -  Supplementum ,  Ibid,  1761 ,  in  8°.  -  Ibid.  17G9,  in-8a. 

Anntts  médiats  quo  sistuniur  observationes  circà  morbos  acutos  et 
chronicos.  Vienne,  1759,  in-8°.  -  Annus  II,  J761 ,  in-8°. 

Libellus  quo  demonstratur  :  stramoniuin ,  hyosciamum  ,  aconitum  non 
solàm  Uttb  posse  exhiberi  usu  intemo  hominibus  ,  verhm  et  ea  esse  remé- 
dia in  multis  morbis  maxime  salutifera.  Vienne  ,  176a,  in-8°. 

Libellus  quo  demonstratur  :  colchici  autumnalis  radicem  non  solàm 
tuto  posse  exhiberi  hominibus  ,  sed  et  ejus  usu  intemo  curari  quandoque 
morbos  dijjicilliinos ,  qui  aliis  remediis  non  cedunt.  Vienne,  1763,  in-4q. 

Libellus  ,  quo  continuantur  expérimenta  et  observationes  circà  noya  sua 
medicamenta.  Vienne,  1765,  in-8°. 

Libellas  quo  demonstratur,  herbam  veteribus  dictant  Jlammulam  jovis , 
posse  tuto  et  magna  eu  m  utilitate  exhâeri  œgrotantibus.  Vienne,  1769, 
in-8*. 

Libellus  de  usu  pulsatilla  nigrïcantis  medico.  Vienne  ,  1771 ,  in-8". 
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AVhandlung  von  der  Einpfropfung  der  kinderÙattein.  Vienne ,  177 1  , 

_  f.  o 
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InsùUitaJacullalis  medicœ  Vindobonensis.  Vienne,  1775,  in -8°. 

Medicinisch-praktiicher  Unterricht  fuerdie  Fetdund  Landwundaerzte 
der  oeslerreichischen  Slualen,  Vienne,  1776,  in-8°.  -  Jbid.  1766,  in-8°. 
-Ibid.  1789,  in-8°. 

Pharmacopaea  austriaca  prorincialis  emendata.  Vienne,  1794  ,  in-8°. 

Publiée  avec  Schosulan  et  Jacquin. 

Prœcepta  medico-praclica  in  usum  chirurgorum  castrensium.  Vienne, 
i79i,iQ-b°.  (o.) 

STOLL  (Maximilien),  ne  le  ri  octobre  i^^i'h.  Erzingen 
en  Souabe,  fils  de  Pierre  Stoll  chirurgien,  fît  ses  premières 
classes  sous  les  Jésuites  à  Ilothweil,  entra  dans  leur  société  en 
1761  ,  alla  ensuite  terminer  ses  études  à  Ingolsladt,  et  fut 
nommé  professeur  d'humanités  à  l'Université  de  Halle.  Ayant 
voulu  introduire  une  méthode  nouvelle  pour  renseignement 
des  tangues  grecque  et  latine,  il  fut  relégué  à  Eichstadl.  Si 
l'on  en  croit  Vicq-d'Azyr,  Stoll  avait  sur  l'éducation  ou  plu- 
tôt sûr  l'instruction  des  enfans  des  idées  particulières;  il  aurait 
voulu,  par  exemple,  qu'on  les  exerçât  long-temps  à  traduire; 
cette  opinion  a  été  celle  de  plùsièurs  bons  esprits,  entré  autres 
de  Vandelaincourt,  dout  le  savoir,  la  douceur  et"  les  vertus 
ont  laissé  un  souvenir  ineffaçable  dans  le  cœur  de  ses  élèves. 
Stoll  quitta  la  compagnie  de  Jésus  en  1767;  il  consacra  une 
aimée  à  suivre  lés  cours  de  la  Faculté  de  Strasbourg,  puis,  at- 
tiré par  la  réputation  du  célébré  t)è  Haeri,  il  se  rendit  à  Vienne, 
et  y  prit  lé  bonnet  de  docteur  en  1772.  Une  épidémie  déso 
lait  alors  la  Hongrie  :  Stoll  fut  envoyé  dans  ce  pays  par-  le 
gouvernement  autrichien;  il  étudia  le  sol,  le  climat,  les  usages 
du  pays;  il  rechercha  les  causes  des  maladies  auxquelles  il  est 
trop  souvent  en  proie,  et  introduisit  dans  cette  contrée  l'usage 
du  quinquina.  Pendant  sou  séjour  dans  un  pays  où  la  méde- 
cine est  encore  à  peine  exercée ,  Stoll  médita  profondément  les 
écrits  de  Sydenham,  et  dès  lors  la  direction  de  ses  vues  mé- 
dicales fut  fixée.  Le  quinquina,  si  puissaut  contre  les  maladies 
intermittentes  sporadiques,  ne  préserve  guère  des  rechutes  les 
malheureux  habitans  des  pays  où  elles  régnent  habituellement. 
Stoll  se  vil  affecté  plus  d'une  fois  du  mal  qu'il  était  venu  com- 
battre; sa  constitution  eu  reçut  une  forte  atteinte;  il  revint  à 
Vienne.  De  Haou  était  malade  ,  Sloerk  cosigna  Stoll  pour  te 
remplacer.  Lorsque  De  Haen  mourut,  Stoll  lui  succéda;  dans 
le  cours  d'une  carrière  trop  courte,  il  se  montra  toujours  mé- 
deciu  habile,  professeur  judicieux,  observateur  attentif.  L  em- 

Ïtereur  le  visita  daus  la  maladie  qui  termina  ses  jours;  il  mourut 
e  21  mars  1788,  laissant  des  ouvrages  qui ,  malgré  des  er- 
reurs théoriques  cl  quelques  vues  pratiques  exclusives,  seront 
toujours  classiques  aux  yeux  des  hommes  avides  d'une  in- 
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slruction  solide,  qui  cherchent  da us  les  écrits  des  grands  prati- 
ciens la  cause  de  leurs  succès  et  les  trésors  de  l'expérience. 

Abstraction,  faite  de  ses  idées  sur  les  humeurs ,  Sloll  est  un 
des  médecins  qui  ont  rendu  le  plus  de  services  à  la  science 
médicale  ;  on  ne  peut  lui  reprocher  que  d'avoir  prodigué  les 
vomitifs:  malheureusement  l'exemple  qu'il  donnait  n'a  été  que 
trop  suivi  ;  mais  on  peut  dire  que  ceux  qui  l'ont  imité  servile- 
ment l'avaient  assez  mal  lu,  car  il  a  recommaudéla  saignée  ;  il 
ne  méconnaissait  pas  toujours  l'inflammation  ;  ses  ouvrages 
sont  même  précieux  sous  le  rapport  des  faits  relatifs  à  cet  état 
morbide.  Cependant  si  la  pratique  du  dix-neuvième  siècle  a  été 
long-temps  bornée  à  l'emploi  de  l'émétique  el  des  toniques , 
il  iaut  s'en  prendre  à  ce  que  Stoll  vint  après  De  Haen  et 
Brown  après  Stoll.  Toutefois,  on  doit  dire  à  la  louange  du  pro- 
fesseur de  clinique  de  Vienne  qu'il  ne  se  borna  pas  a  l'obser- 
vation des  symptômes;  il  ouvrit  des  cadavres,  el  s'il  ne  fît  pas 
davantage  pour  l'établissement  d'une  bonne  théorie,  c'est  qu'il 
n'avait  dans  la  tête  d'autre  physiologie  que  celle  de  Boerhaave. 
Néanmoins  Stoll  doit  être  placé  a  côté  de  Baillou,  de  Sydcii- 
liam  et  de  De  Haen.  Il  continua  dignement  leurs  travaux ,  et 
il  fut  modeste  et  reconnaissant,  ce  qui  est  fort  rare  dans  toutes 
les  branches  du  savoir  humain. 

On  a  de  lui  : 

Thèses  inaugurales  média* .  Vienne,  1772,  in-4°. 

Ratio  medeiidi  in  nosoco/nio  praclico  Vindobonensu  Vienne ,  P.  I , 
«777  ;  H  ,  1778  :  III ,  1780 ,  in-8°  -  Ibid.  1787,  in-8°.-  Trad.  en  français 
par  P.-A.-O.  Manon,  Paris,  1809,  2  vol.  in  8°. 

Ces  trois  parties  ont  été  réiinprimées  à  Lcyde  en  1786  et  a  Paris  en  • 
1787.  Après  la  mort  de  Stoll,  Ëyerel  en  publia  quatre  autres  (Vienno  j 
1789-1790,  in-8°. 

Ouvrage  majeur  qui  doit  se  trouver  dans  toute  bibliotbègue  médicale, 
ue  l'ignorance  seule  dédaigne,  et  que  Ja  mauvaise  foi  fait  semblaui  de 
édaigner. 

Hedc  ueber  die  Vorziiege  âer  griec/iischen  Sprache.  Vienne,  1785, 

Aphnrismi  de  cognoscendis  et  curandis  febribus.  Vienne  ,  1785,  in-8°. 
•  Bien  différent  d'un  homme  qui  a  beaucoup  emprunté  à  De  Haen  sans 
le  ciler,  Stoll ,  au  lieu  de  faire  des  aphorismes  inintelligibles  et  quelquefois 
baroques ,  se  borna  modestement  à  changer ,  dans  Ceux  de  Ifoerliaave , 
ce  qui  lui  parut  devoir  être  remplacé  dans  ce  beau  travail ,  véritable  fon- 
dement de  la  répuiaLion  du  professeur  de  Leyde.  Traduits  en  français  par 
Malion  (1809)  el  Corvisart. 

Diss£itatio  de  muterid  medied  practied.  Vienne,  1788,  in-8°. 

Ueber  die  Einrichtung  der  oeffentlichen  Kntnkenhaeuter.  Vienne , 
ï788,in-8°. 

Publié  par  G.-A.  de  Beeckben. 

Prœlectiones  in  dbersos  morbos  chtvnivos.  Vienne,  1788-1789,  i  vol. 
in  8°. 

Publié  par  Eyerel. 
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Dissertadones  medicat  ad  morbos  chronicos  pertinentes  m  nnu  ersùatc 
Vindobonensi  habitai.  Vienne,  1788-1789,  4  vol.  in-8°. 
Publié  par  Eyerel. 

Briefe  ueber  die  Pflicht  der  Muetler,  ihre  Kinden  zu-stillen.  Vienne, 
1788,  in-8°. 

Publié  par  Eyerel,  1788  ,  in-8°.  (1.-0.  boissbàv.  ) 


mais  changea  ensuite  de  dessein,  et  fil  son  unique  occupation 
de  la  médecine.  En  1692,  il  obtint  le  bonnet  de  docteur,  Tannée 
suivante  devint  professeur  à  l'Université  de  Gripswâld,  et  en 
1708  fut  nommé  médecin  pensionné  h  Lubeck.  Il  mourut  en 
cette  ville  le  Ier  avril  1-518,  laissant,  outre  divers  articles  in- 
sérés dans  les  nova  Uteraria  maris  baltici  et  seplentrionis ,  les 
opuscules  suivans  : 


Dissertatio  de  ideâ  errante  in  ex  tan  ,  s.  enthusiasmo,  Gripswâld, 
i6o,a,in-40.         1  9  ... 

Programma  quo  ad  anatomiam  invitât ,  simulque,  quanta  sit  sapienlia , 
nosce  te  Ipsum.  Gripswâld  ,  1694  »  itt-4*.  .  •. 

Programma  quo  ad  jtrœlectiones  et  disputationes  physiologicas  invi- 
tât. Gripswâld ,  1694  >  in-4°-  ' . 

Dissertatio  de  ideâ  errante  in  monstrorum  generaUone,  Gripswâld  , 

1696,  in-4°.  .  .  ,      ^  . 

Programma  quo  delicias  studii  anatomici  commendat.  Gripswâld, 

i6q5,  in-4°.  _  .  - 

Discursus  anatomicus  historiœ formation* fœtus  in  utero.  Gripswâld  , 

i695 ,  in-4°. 

Physiologia  in  nuce*  Gripswâld,  1697,  in-4°- 

Dissertatio  de  sudore  sanguineo.  Lubeck,  1698,  in-4°. 

Veçiieal  cannuhiale  marsariliferum ,  *.  nniologia  physico-medica.  lAi- 

beck ,  fogS.  in-4°.  ('/) 

STORCH  (Jean),  né  a  Ruhl,  dans  le  pays  d'Eisenach,  le  a 
février  1681,  étudia  la  médecine  àléna,  et  prit  en  1701,  le 
dire  de  licencié  à  Erfurt.  Son  extrême  jeunesse  l'empêcha  de 
réussir  à  Ordraf  et  à  Weimar,  où  il  essaya  d'abord  de  prati- 
quer l'art  de  guérir.  Dégoûté  par  le  peu  de  succès  qu'il  obte- 
nait, il  se.  rendit  a  Freyberg ,  dans  l'intention  de  s'y  livrer  a  la 
minéralogie;  mais  cette  science  n'était  pas  d'accord  avec  «es 

Î rouis  :  il  retourna  bientôt  auprès  de  son  père,  qui,  à  la  pro- 
cession de  tailleur,  joignait  celle  de  débitant  de  remèdes  se- 
crets. L'autorité  lui  permit  bientôt  d'exercer  lui-même  la  mé- 
decine. Ayant  pris  le  titre  de  docteur  en  1718,  il  fut  nommé 
deux  ans  après  inspecteur  des  pharmacies  d'Eisenach,  puis 
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<îe  l'accepter.  En  1742,  il  alla  s'établir  à  Gotha ,  où  îî  termina 
«a  carrière,  le  9  jauvier  iyôi.  Il  a  laisse  un  grand  nombre 
d'observations  dans  le  Recueil  de  l'Académie  des  Curieux  de  la 
nature,  dont  il  était  membre,  sous  le  nom  tYKrotien  IL  On  a 
aussi  de  lui  plusieurs  ouvrages  contenant  les  résultats  de  sa 
pratique,  qui  était  toute  dirigée  dans  l'esprit  de  la  doctrine 
tle  Stahl. 

Dissertatio  de  paucitate  et  de  le  c  tu  mcdicamenLcrum.  Erfurt,  1701 
in-4°.  '  1 

Dissertatio  de  phthisi  pulmonali.  Erfart,  1703  ,  în-4°. 
Medicinischer  Jahreang.  i,éipzick ,  tom.  1 ,  1724  :  II ,  1734  ;  III ,  in25- 
IV,  1716;  V,  1729;  VI  et  VII,  ij;32,  in-4*.  •    4-  9  7  ' 

Wyhlmeynender  Unterricht,  wie  sic  Kranke  zu  verhalten  haben  ,  dass 
sic  ihrem  vernuenfiig  curirenden  Medico  cine  eluechliche  Cur  machen 
hœnnen.  Léipzick,  1724 ,  in-8°.  -  Gotha  ,  1744,  in-8°. 

Theorctische  prahische  Abhandlung  von  xnelerhand,  sowohl  inner- 
lichen  als  aeusserlichen  Kranhheiten,  welchen  erwachsne  Personen, 
lesonders  Soldaten,  unterworfen  zu  seyn  pflegen.  Léipzick,  1735,  in«4°. 
-  tout.,  1745,  in-8°. 


•zigen  Fiebern  zu  verhalten  hat.  Eisenach,  «  741  »  in- 8" 

Prdhtîscher  und  theoretischer  Tractât  vom  Scharlach-Fieber.  Gotha , 
*743,in-8°. 

Dissertatio  de  revulsione  et  remediis  reveilenlibus.  Erford,  1743,  in-:j°. 

Unterricht  vor  Hebammen.  Gotha  ,  17^7  ,  in-8*. 

Von  Kranhheiten  der  ffreiber.  Léipzick  ,  1747  -  1752  ,  8  vol.  in-8°. 
*  Theorische  und  pnaktische  Abhaundlung  von  Kimùrkrankheiten.  Eise- 
oach  ,  1750  -  1 751 ,  4  vol.  in-8°.  ^ 

STORMS  (Jean),  ou  Siurmius,  de  Malines,  où  il  éiait  né 
le  29  août  i55q,  fit  son  cours  de  philosophie  et  de  médecine 
aux  Ecoles  de  Louvain,  où  il  prit  Je  degré  de  licence.  Admis 
en  1691  au  conseil  de  l'Université,  il  devint  bientôt  après  pro- 
fesseur de  philosophie  dans  le  collège  de  la  ville,  charge  à 
laquelle  il  joignit,  quelques aunées  plus  lard, celle  de  principal 
-de  ce  même  établissement.  Cependant  il  ne  perdait  pas  la  mé- 
decine de  vue,  et  le  titre  de  docteur  lui  fut  accordé  en  1D93. 
Quelque  temps  après  il  fut  nommé  professeur  de  mathéma- 
tiques. Ayant  perdu  sa  femme  en  1619,  il  embrassa  l'état 
ecclésiastique,  et  fut  pourvu  d'un  canonicat  à  Cambrai.  En 
i634 9  on  lui  conféra  une  chaire  ordinaire  de  médecine,  qu'il 
conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  9  mars  i65o.  On  connaît 
de  lui  plusieurs  ouvrages ,  parmi  lesquels  nous  citerons  seule- 
ment les  deux  suivans: 

De  rosâ  hierochuntinâ  liber  unus  in  quo  de  ejus  naturâ7  proprietatibus 
motibus  et  causis  disseritur.  Louvain,  1607,  in-12.  . 

Theoremata'physices ,  s.  plàlosophiœ  naturalis ,  venu  heroïco  descripta 
etbrcyibus  scholiis  illustrata.  Louvain,  1610,  iu-12.  (z.j 

VII,  18 
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STRACK  (Charles),  né  à  Mayence  le  14  février  1726, 
étudia  la  médecine  en  celle  ville ,  et  y  obtint  ensuite  une  chaire 
de  professeur  à  l'Université ,  puis  à  celle  d'Aschaffenbourg , 
qu'il  conserva  jusqu'à  l'époque  de  sa  mort,  survenue  le  18 
octobre  1 806.  On  a  de  lui  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  mechanismo ,  effectu ,  usu  respirationis  sanœ.  Erford , 
1747  »  in*4°- 

Dissertatio  de  reliquis  instrument!  s ,  quitus  prœtcr  contractionem  cordis 
sansuis  in  cinulum  agitur,  Mayence,  î^Si,  in-4°« 

Tentamen  medicuni  de  dysenleriâ ,  et  quâ  ratione  eidem  medendum 
tit.  Mayence,  1760,  in-4°. 

Observationes  médicinales  de  morbo  cum  peiechiis ,  et  quâ  ratione  eidem 
medendum  sit.  Mayence,  1767,  in-8°.  -  Ibid.,  1796,  in-8°. 

De  crustâ  lacted  injantum  ejusdemque  speci/ico  remedio,  Francfort , 
1770,  in-8°. 

Observationes  médicinales  de  colicâ  pictoruni  maximèque  ob  arihrili- 
dem.  Francfort,  177a,  in-8°. 

uikademische  Jleden  von  der  PJleçc  der  Kranken  und  von  dem  Beiing 
der  Saeugammen.  Francfort,  1779, W8°. 

Ad  quœstioncm  quant  de  enervando  variolœ  miasmate  Jacult.  Paris, 
med.  proposuerat,  responsum.  Francfort,  1780,  in-8°. 

Dissertatio  de  calarrlio  epidemico  anni  1782.  Mayence,  1784,  in-4°. 

Observationes  médicinales  de  fèbribus  ituermitleiuibus  et  quâ  ratione 
eisdem  medendum  sit.  Offenbach,  i785,in-8°. 

Nova  theoiia  pleurilidis  verœ ,  et  rectè  eidem  medendi  ratio.  Mayence , 
i786,in-8°. 

Dos  allgemein  Krankenliaus  in  Mainz.  Francfort,  1788,  in-8°. 
Observationes  médicinales  de  diversâ  Jebris  continuas  remittentis  causa"  t 
et  quâ  diversâ  ei  medendum  sit  ratione.  Francfort,  1789,  in-8°. 

Observationes  médicinales  de  unà  prœ  ceteris  cuusis ,  propter  quam 
sanquis  e  fosminarum  utero  nimius  profiuit ,  atque  hœc  quo  modo  submo- 
fdebeat.  Berlin,  i;<)4,in-80.  (o.) 


ven 


STRAETEN  (Guillaume  Van  ber),  ou  Stratenus,  était 
d'Utrechl,  où  il  vinl  au  monde  en  1593.  La  fortune  considé- 
rable dont  jouissait  son  père,  échevin  de  cette  ville,  lui  offrit 
de  grandes  facilités  pour  se  livrer  à  l'élude  des  sciences,  vers 
lesquelles  l'entraînait  un  goût  décide.  La  carrière  médicale  fut 
celle  qu'il  embrassa.  Devenu  médecin  d'Ulrccht  en  1621 ,  il 


pratique,  qu'il  remplit  honorablement  jusqu'à  sa  morl,  arrivée 
le  6  septembre  1681.  L'amour  de  la  patrie  lui  fît  rejeter  les 
offres  avantageuses  des  curateurs  de  l'Université  de  Leydc  pour 
l'attirer  dans  celle  dernière  ville,  et  ses  concitoyens  le  récom- 
pensèrent de  son  désintéressement  en  le  nommant  député  aux 
Etats-Généraux  en  1677.  On  a  ^e  : 

Cautœ  «  signa  et  medela  febrium  ,  comprehensa  et  proposita  seplem  dis- 
putatianibtts.  Utrecht,  1640, 

De  fallaci  urinarum  judicio. Ulrecht ,  1670,  in«4°.  (o.) 
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STRAUSS  (Laurent),  né  k  Ulm,  mourut  le  6  avril  1687 
âgé  de  cinquante-quatre  ans,  k  Giesseu,  ou  il  remplissait  la 
chaire  de  médecine  et  de  physique,  eu  même  temps  qu'il  était 
médecin  du  prince  de  Hesse-Darmstadt.  Ses  ouviages  sont  : 

l<^FiS^°%de  pUlwerù  WmPalfietico  ad  comitem  Digbaum.  Darmstadt, 

Theatrum  sympatheticum.  Nuremberg,  1660,  in- 1  a.  -  lbid.  1663  in.tf° 

Conatus  anatomicus  aliquot  disputalioi.ibus  txhibilus.  Francfort  '  ifir?»  ' 
in-4°.  -Giessen  ,  1660,  in-40.  '     °J  » 

Resolutio  obseruationis  singularis  Musbipontanœ ,  /ce/xi*  ej/ra  afe/t,/» 
wabdomine  retenti ,  tandemque  lapidescentù.  Darmsladt,  i(X>,  in-^o 

i663,  in-4*.  -  Francfort,  1669.  in-4°.  '      *  *~ 

Cursus  medicus  per  universam  medicinam.  Giessen ,  i663  in-4° 

Dissertatio  de  animd  rationali.  Giessen,  i663,  in-4°  ' 

Bissertatio  de  hepate.  Giessen.  i665 ,  in-4<>. 

Exeroitatio  physica  de  ouo  galli.  Giessen  ,  1669,  in-4°. 

Exercitationes  medicœ  ad  G,  Horslii  compendium  institutionum  me- 
dicarum  accomodatœ.  Giessen ,  1670 ,  in-4°. 

Mwrocosmographia  metrica^  s.  humant  corporis  historia  eleniaco  car- 
mine  exhtbita.  Giessen ,  1679  ,  in  8°. 

Isagoge  physica.  Ulm ,  1G84,  in  8°. 

Pataestra  medico-practica.  Giessen,  168G,  ia-8°. 

Strauss  (Jean-Christopfie),  né  à  "Wittcuberg  le  5  octobre  i6J5 
reçu  docteur  en  médecine  à  Utrecht  en  1671 ,  fut  médecin  de  la  ville  de' 
treyberg,  et  de  la  cour  de  Saxe  Mersebourg.  5a  mort  eut  lieu  le  i3  no, 
vembre  1718.  On  a  de  lui  : 

Disseriatio  de  salium  poleslate.  Utrecht,  1671,  in-4°. 

De  thermis  Carolinis.  Léipzick,  i695,  b-8».  -  Trad.  en  allemand, 
Leipzick,  1697,  m -8°.  ^  • 

STROBELBERGER  (Jean-Etienne ) , de  Gralz,  en  Styrie 
fit  un  long  séjour  en  Frauce,  où  il  prit  Je  grade  de  docteur  k 
Montpellier.  De  retour  en  Allemagne,  il  fut  nommé  en  1610 
médecin  de  la  cour  k  Prague ,  pratiqua  ensuite  son  art  h  Raiis- 
bonne,  et  devint,  en  1627,  médecin  impérial  aux  bains  de 
Carlsbad,  en  Bohême.  Ses  ouvrages  sont  nombreux,  et  ils  ont 
joui  d'une  certaine  faveur,  quoiqu'ils  ne  répondent  que  fort 
imparfaitemeut  aux  litres  fastueux  qui  les  décorent. 

Calliœpolilico-medica  descriptio ,  in  quâ  de  qualitatibus  ejns ,  neade- 
mus  celebnonbus,  urbibus  prœcinuis  ,fiuviis  diçnioribus,  oquis  medkatis 
fonUbus  mtrabiltbus,  plantis  et  heri>is  rarioribus  ,  ahisque  nalurœ  dienis- 
sxmis  rébus  à  nemwe  adhuc  publiciter  emi  sis ,  ingénue)  dùseritur.  Jéna 
i6ao,  in-i  * 

C'est  une  sorle  de  statistique  fort  imparfaite  de  la  France.  Partout  on 
reconnaît  la  main  d  un  compilateur  qu'un  çoùt  éclairé  et  des  connais- 
sances suffisante!  ne  guidaient  pas  dans  le  choix  de  ses  matériaux 

Traclatus  novus ,  in  quo  de  cocco  baphico  et  quœ  inde  paratur  confiée- 
tionis  alchermes  recto  usu  disseritur.  Iéna  ,  i6ao ,  in  4°. 

Htstoria  Monspeliensls ,  in  qùâ  datur  urbis  Monspeliacœ  ,  tum  scholœ 
ejusdem  celeberrimœ  brevis  descriptio  ac  vitœ  illustrium  eiusdem  pro- 
fèssorum,  quin  et  ,/ccipiendœ  ibidem  doctrinœ  ritus  et  privilégia  recen- 
sentur,  Nuremberg,  i6a5,  in-jia. 

>6. 


Digitized  by  Google 


276  STRO 

Prœlcctionum  Monspeliensiium  in  Monte  Pelio  publiée  hahitarum  brevis 
rccapitulatio.  Nuremberg,  1625,  in- 1 2-  •  * 

Dissertations  succinctœ  de  peste.  Nuremberg,  162&,  m-8°. 

Epistolaris  concertalio  super  variis  tant  theoricis  quant  practicis  quces- 
tionibus ,  febrim  malignam  seu  petechialem  concernentibus.  Léipzick , 

1626,10-8°.         .     ,  . 

Puhlica  intimalio  de  suis  tant  proprus,  quant  altenis  novis^  cùm 
Oberndorflîanis,  tum  Jenichianis  operibus  médias  edendis  publicandisque. 

Nuremberg ,  1626 ,  in-4°.  ,     .  » 

Remediorum  singularium pro  curandtsfebnbus  tntroductio.  Nuremberg, 

1626,  in-8».  .... 

Laureationum  medicarum  apud  exteros  promentarum,  adversus  abtrec- 
tatorcs,  brèves  vindictes  y  in  honorent  scïtolœ  medicœ  Monspeliensis  pro- 

posita*.  Nuremberg  ,  1628 ,  in-8°. 

Systemalica  universœ medicinœ  adumbraûo.  Léipzick,  1628,  in-8°. 
Mastichologia,  seu  de  universâ  mastiches  naturd  dissertatio  medica. 

Léipzick,  1628,  in-8°.  „ 

Brevissima  manuductio  ad  curandos  puériles  qffeclus.  Léipzick,  1029, 

in-8°.  ,  . 

De  dentium  podagrâ  seu  potius  odontagrâ  ,  doloreve  dentium  tractatus 

absolutissimus.  Léipzick ,  i63o ,  in-8°.  -  Ibid. ,  1657 ,  in-8°.  (o.) 

STROM  (Chrétien),  médecin  du  siècle  dernier,  occupait 
une  chaire  k  l'Université  d'Harderwyk.  Grand  partisan  des 
explications  mécaniques,  il  n'épargna  rien  pour  les  faire  pré- 
valoir, et,  voulant  procurer  k  ce  système  l'appui  de  l'autorité, 
il  s'efforça  de  démontrer  qu'on  en  trouve  des  traces  dans  Hipoo- 
crate  ,  qui ,  suivant  lui,  avait  senti  toute  l'importance  des  prin- 
cipes mécaniques  dans  le  traitement  des  maladies.  Cependant 
l'esprit  systématique  ne  lui  fit  pas  négliger  tout  h  fait  l'obser- 
vation, qui  seule  peut  conduire  k  la  connaissance  des  lois  de  la 
nature.  On  en  trouve  la  preuve  dans  les  deux  ouvrages  sui- 
vans,  qu'il  écrivit  contre  Boerha/ve  et  en  faveur  de  Pilcarn  : 

Nova  theoria  motuum  reciproquorum  maclùnœ  anima  lis ,  ex  partium 
organicarum  structura  et  proprietatibus  juxta  (eternas  motuum  leges 
deducta.  Amsterdam,  1707,  in-8°. 

Ratiocinium  meeltanicorum  in  medicina  usus  vindicatus.  Leyde,  1707, 

n-8*.  *  M 

STROM ER  (Henri),  d'Aurbach,  dans  la  Misnie,  naquit 
en  1476,  et  fit  sès  études  médicales  k  Léipzick,  où  il  obtint  le 
doctorat' en  i5iî  ,  et  fut  nommé  ensuite  professeur.  Plusieurs 
princes  allemands,  entré  autres,  Georges,  duc  de  Saxe,  le 
comblèrent  de  bienfaits,  et  la  variété  de  ses  connaissances  lui 
mérita  l'amitié  d'Erasme ,  qui  lia  un  commerce  de  lettres  avec 
lui.  Il  mourut  le  a5  novembre  i5fo-  Ses  ouvrages  sont  : 

« 

Sahiberrimœ  advenus  pestilentiam  observationes.  Mayence,  i5i7,  in-4°. 
-Léipzick,  i5ig,  in-4°.  C9     .  /0 

Warnune  fuer  der  Trunckenhett.  Léipzick ,  i53i .  w-4  . 

Décréta  'medica  de  seneclule.  Nuremberg,  !53?  ,  in-40.  (o.) 
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STRUTHIUS  (Joseph)  ,  de  Posen ,  dans  la  Pologne  ,  né  en 
i5io,  étudia  la  médecine  à  Padouc,  où,  après  avoir  obtenu  le 
grade  de  docteur,  il  fut  investi  d'une  des  chaires  de  la  Faculté, 
qu'il  remplit  avec  distinction  jusqu'à  l'époque  de  son  retour  eu 
Pologne.  Il  mourut  en  i568,  au  service  du  roi  Sigisniond  n, 
qui  se  l'était  attaché  en  qualité  de  médecin.  On  iui  doit  des 
traductions  latines  de  quelques  traités  des  anciens  médecins 
grecs,  entre  autres  des  pronostics  de  Galien  (Lyon,  i55o, 
in-80.).  Mais  ce  qui  a  rendu  surtout  son  nom  célèbre,  c'est  im 
traité  sur  le  pouls,  qui  reçut  un  accueil  des  plus  flatteurs, 
quoique  la  lecture  en  soit  mortellement  ennuyeuse.  Ce  livre , 
rempli  de  subtilités  et  d'explications  mécaniques,  n'a  de  remar- 
quable que  le  soin  pris  par  l'auteur  d'indiquer  les  caractères 
du  pouls  dans  les  maladies  de  chaque  viscère,  point  de  doc- 
trine sur  lequel  Bord  eu  a  fixé  plus  tard  l'attention  des  méde- 
cins. Il  porte  le  titre  suivant  : 

Ji  rs  sphygmica ,  pulsuum  doc  tri  na  super  1 200  annos  perdita  et  deside- 
rata, omnibus  tamen  medicinam  cum  nominis  celebritate ,  maximâquo 
utililate  faccre  volentibus  summè  necessaria,  libris  quinque  conscripla. 
Bâie ,  1 540 ,  in-8°.  -  Ibid. ,  160a ,  in-8°.  (o.) 

STRU VE  ( Chrétien- Auguste  ) ,  médecin  de  Gœrli  12 ,  naqui t 
dans  cette  ville,  et  y  mourut  le  6  novembre  1807.  On  doit  le 
considérer  comme  un  des  principaux  écrivains  modernes  sur  la 
médecine  populaire.  Il  a  publié  de  nombreux  ouvrages ,  soit 
pour  répandre  des  idées  utiles  parmi  le  peuple,  soit  pour  com- 
battre ses  préjugés  relativement  à  l'art  de  guérir.  Tous  ont  été 
recherchés  et  méritaient  de  l'être. 

Dissertatio  de  ierroris  in  corpus  humanum  vi.  Léipzick,  1790,  in-4°. 

Noth-uvd  Huelfstafel  Juer  Ertrunkne ,  Erfrorne,  Erhenkte.  Goerlitz, 
179'!,  in-fol.  -  Ibid.  ,1795,  in-fol.  Ibid.,  1798,  in-fol. 

Hcbammen-Taf'el ,  oder  allgemeine  Uebersicht  des  Verhaltens  der  He- 
bammen  und  Muetter  bey  natuerlichen  Geburten.  Gœrlitz ,  1795 ,  in-fol. - 
Ibid.,  1708  ,  in-fol. 

Miscellaneen  fuer  Freunde  der  Ileilkunde.  Breslau,  loin.  I,  1796;  II, 
1797  ,  in-8°. 

Uebersicht  der  Rettungsmittel  in  ploetzlichen  Lebensgefahren.  Gœt- 
lilz ,  1796  ,  in-fol.  -  Ibid. ,  1798 ,  in-fol. 

vont  {tollen  Hundsbiss ,  vont  Gijien,  vont  Verschlucken ,  Ers- 
ticken.  Gœrlitz,  1796,  in-fol.  -  Ibid. ,  1798,  in'fol. 

Krankenzettel.  Gœrli tz,  1797,  in-fol. 

Noth-und  Huelfstafel  zur  Verminderung  des  Pockenelends.  Gœrlilz  , 

1797 ,  in-fol.  -  Ibid. ,  1798  ,  in-fol. 

Neues  Handbuch  der  Kinder Arankheilen.  Bredau ,  1797,^-8°. 
Ueber  Gesundheitswohllund  Volksvorurtheile.  Breslau,  lom.  I,  1797  ; 
II,  1798,  io-8°. 

Versueh  ueber  die  Kunst,  Scheintodte  zu  beleben.  Hanovre,  1797,  in-81** 
Ueber  die  Erziehung  und  Behandlung  der  Kinder  in  den  ersten  Le- 
bensjahren.  Hanovre,  1798,  in-8°.  -  Ibid. ,  i8o3,  in-8°. 
Krankenbuch  ueber  dielErhallung  des  menschlichen  Lebens.  Breslau , 

1798,  in-8°.  • 


Digitized  by  Google 


2}S  STRU 

Die  Kunst,  das  schwache  Leben  zuerhalten.  Hanovre,  1799-1800,  3 
vol.  in-8°. 

Gesundheitslehre.  Bronstrick  ,  1799.  in-8°. 

Neue  Noth-und Huelfstafel fuerden  Buergerund  Landmann.  Hanovre, 
1799,  in-8°. 

TabeUarischer  Uebersicht  zum  Behuf  der  Krankenexamens.  Hanovre , 
1800  ,  in-  fol. 

fVie  koennen  Schwangcre  sich  gesund  crhalten.  Hanovre,  1800,  in*8°. 

-  Ibid.,  1807,  in-8°.  , 
Triumph  der  Heihhtnst.  Breslau,  1800- 180),  5  vol.  in- 8°, 
Die  fVissenschaft  des  menschlichen  Lebens.  Hanovre,  1801-180^,  2 

vol.  in-8°. 

Hetungï méthode  nach  Grundsaetzen  der  ErfaJirung.  Breslau,  1802, 
in-8°. 

Anleitung  zur  Kenntniss  und  Tmpfung  der  Knhpocken.  Breslau,  1802, 
in-8*. 

System  der  medicinischen  ElektricitaetsLehre.  Bresl  u ,  1802,  2  vol. 
in  8°. 

Untersuchungen  und  Erfahrungen  ueber  die  Scharlachkrankheit,  Ha- 
novre ,  i8o3,  in-8°. 

Der  Gesundheitsfreund  derJugend.  Hanovre,  i8o3,  in-8°. 

Der  Gesundheittfreund der  Alters.  Hanovre.  1804,  in-8°. 

Der  niedicinische  RaUigeber  in  den  gewoehnlichen  Krankheilen.  Ha- 
novre ,  180^ ,  in-8°. 

Galvanodesmus,  ein  in  Krankheilen  nuetzlicher  galvanischer  A pparat. 

Hanovre,  i8o4,  in-8°.  ' 

Anlagen  zu  Menschenwohl  und  Lebensglueck.  Breslau  ,  i8o5  ,  in-8°. 

Ueber  Kinder  und  Kindererziehungfuer  das  menschliche  Leben.  Ha- 
novre, p6o6,  in-8'. 

In  wie  fera  kœnnen  und  sollen  die  Geist lichen  zur  Verbreitung  der 
Sc/iutzpoeken  wirken.  Léipzick,  1807,  h>8°. 

Strvvb  (  Ernest-Frédéric),  médecin  à  Neustadt,  près  de  Stolpe  en 
Saxe,  né  à  Kiel,  le  17  janvier  1739,  a  publié  : 

Dissertatio  de  ovorum  gallinaceorupi  usu  medico.  Kiel,  1766,  in-4°- 

Das  grosse  Unglueck  einer  zu  fruehzeitiger  Beerdigung.  Léipiick, 
i785,  in-8».  M 

STB.UVE  (Frédéric  -  Chrétien),  de  Prenzlow,  dans  la 
marche  de  Brandebourg,  vint  au  monde  en  1717,  et  mourut 
le  11  juillet  1780,  à  Kiel,  où  il  était  professeur  de  médecine 
et  conseiller  de  justice  du  roi  de  Danemarck.  On  a  de  lui  : 

Oraiio  de  vanilate  remediorum  pretiosorum.'K.ieï,  1748,  in-4°. 
Dissertatio  de  acido  hypochondriaco.  Kiel,  1760,  in«4°. 
Dissertatio  Je  eo ,  quod  justum  est  circa  abusum  rejrum  corporatmm 
licitum  et  illicitum.  Kiel  ,1762,  io-4°.  ( 

Dissertatio  de  matutind  alui  excreUone,  tamlalis  prœsidio.  Kiel,  17&6, 

Programma  de  opportunitate  in  medendo.  Kiel ,  1774  >  io-4°. 

Struve  (  Charles- Guillaume-Frédéric  ) ,  né  à  Hildburghausen  ,  mon 
en  1781  à  Holzminden,  a  publié:  . 

Dissertatio  de  spiritu  carminativo.  Erford,  1751,10-4°. 

Exercitationes  académie* ,  quorum  prima  materiam  medicam  novam 
condendam  tradit,  secunda  ideam  acidi  untuersahs  exhtbet.  brford , 

' Oralio philosophica  de  moderando  studio  rei  UUcrariœ.  Erford,  1752  , 
in-8°. 
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Dissertatio  de  medicamentorum  effectuum  similitudine  et  tequalitate. 
léna,  1752111-40. 

Thcoria  fermentationis  naturalis.  Iéna,  1^53,  îo-4°- 

Idea  syncretismi  rnedici  ex  inftuxu  ideali  syslematicè  evobita.  Erford , 

1753,  in-4°. 

Gesundkeits-und  Schoenheilspflichten.  Dresden,  1954,  in-8°. 

Anthropologia  naturalis  sullimior.  Iéna,  1754»  in-4°. 

Idea  cemulationis  in  scholis  et  academiis  colenda.  Hildebur  ghauseu , 

1 754 ,  in-4". 


Locus  Hippocratis  Epid.  V.  expositus.  Nordhausen ,  1760 ,  in-4°. 

M 

STUBBES  (Henri),  médecin  anglais,  vint  au  monde  a 
Partney,  village  du  comté  de  Lincoln,  le  iS  février  i63i.  En 
165^,  il  obtint  la  charge  de  sous-bibliothécaire  de  Bodleyà 
Oxford,  qui  lui  fut  retirée  au  bout  de  trois  ans  d'exercice,  en 
même  temps  qu'on  le  déclara  déchu  de  sa  qualité  de  membre 
du  collège  du  Christ  dans  l'Université  de  cette  ville.  Etant  alors 
dépourvu  d'emploi,  il  se  rendit  à  Staford,  et  y  pratiqua  l'art 
de  guérir;  mais  il  ne  s'arrêta  pas  long-temps  dans  celte  ville, 
car  peu  après  le  rappel  du  roi  Charles  n,  ne  se  croyant  pas  en 
sûreté,  parce  qu'il  avait  servi  dans  l'armée  du  parlement,  il 
s'embarqua  pour  la  Jamaïque,  où  il  exerça  sa  profession  avec 
assez  de  succès.  Etant  revenu  en  Angleterre,  il  s'établit  à  War- 
wick;  mais  ses  imprudences  continuelles,  car,  ennemi  de  tous 
les  partis,  il  exprimait  librement  et  franchement  sa  pensée,  de 
vive  voix  et  par  écrit,  l'empêchèrent  de  réussir,  et  il  mourut  le 
12  juillet  1676,  sans  avoir  pu  parvenir  aux  places  ni  aux  hon- 
neurs, malgré  l'étendue  et  la  variété  de  ses  connaissances.  Son 
traité  sur  la  saignée  mérite  encore  d'être  lu  ,  et  les  partisans 
modernes  des  émissions  sanguines  dans  les  fièvres  dites  adyna- 
miques,y  trouveront  des  faits  nombreux  en  leur  faveur.  On  a 
de  lui  : 

Of  chocolaté.  Londres,  1G62  ,  in-8°. 

Miraculous  conformist ,  or  an  account  of  seueral  nwrvelous  cures  per- 
formed  by  the  stroaking  qfthe  luxnds  ofV.  Greatrahe.  Londres,  1666 , 
in-4°. 

Spécimen  of  animadversions  upon  the  history  of  tlte  royal  society. 
Londres,  1670,  in-4°. 

Campanella  revived,  or  an  inquiry  into  the.  history  of  the  royal  society. 
Londres,  1670,  in-4°. 

Plus  ultra  reduct:d  to  non  plus,  or  a  spécimen  of  animadversions  upon 
the  non  plus  ultra  of  M.  Glanvilie.  Londres ,  1670,  in-4°. 

A  r*ply  to  the  letter  writlen  to  H.  Stables  in  defence  of  the  History 
of  the  royal  society,  Londres,  167 1  ,  in-40. 

Préface  a gains t  Eubulus.  Londres,  1671 ,  in-4*. 

Epistolary  discourse  concerning  phlebotomy,  in  opposition  of  G.  Thom- 
son pseudochymist ,  and  the  effects  of  bloodleufoe,  the  pracùce  thereof 
expérimental^  ji-stified  in  the  pest  and  pestilentiel  diseuses ,  small  pox  , 
pleuiisy,  and  several  other  diseuses.  Londres,  i6pi,,  in-4°.  (0.) 

STUPANUS  (Jean-Nicolas),  né  à  Ponlrasin,  dans  le  pays 
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des  Grisons,  Je  1 1  décembre  i54*,  fui  envoyé  de  bonne  Heure 
aux  Ecoles  de  Bàle,  où  il  s'appliqua  avec  ardeur  à  l'étude  de 
la  médecine,  et  reçut  le  bonnet  doctoral  des  mains  de  Zwinger, 
en  1569.  L'Université  ayant  apprécié  ses  talens,  le  retint  par 
la  promesse  de  la  première  chaire  qui  deviendrait  vacante.  En 
effet,  il  obtint  celle  de  logique  en  1 5^5  ,  et  en  1589,  il  succéda 
à  son  maître  Zwinger  dans  celle  de  médecine.  Il  remplit  hono- 
rablement les  fonctions  de  ces  deux  places,  et  succomba  le  11 
août  162 1.  Ses  ouvrages  sont: 

Oralio  de  Coelii  Secundi  Curionis  vitâ  ac  obilu.  Bâlc,  1570,  iu-4*. 

De  holometri  fabricâ  et  usa.  BâJe,  i5j7,  in-fol. 

Thèses  de  morbo  ejusque  differentiis  m  génère.  Bâlc,  i5o,2,  iu-4°. 

Thèses  de  verâ  et  genuinâ  cerebri  structura.  Baie,  1 D94 ,  in-4°. 

The  es  de  variolis  et  morbillis*  Bâle ,  i5g6. 

Medicina  theorica  in  thèses  contracta.  Bàle  ,  161 4  ,  in-4°. 

Stupanus  (Antoine),  né  dans  le  pays  des  Grisons,  et  mort  à  Bâle  en 
i55i , a  enrichi  le  dispensaire  de  Myrepsus  de  quelques  additions. 

Stupanus  (  Emmanuel) ,  fils  de  Jean-Nicolas,  médecin  comme  lui,  et 
professeur  aussi  de  médecine  à  Bâle,  naquit  en  1 687  dans  cette  ville,  et 
y  mourut  en  1664*  Il  a  publié,  avec  des  additions,  le  Dictionnaire  de 
Casidli ,  le  Systema  artis  medicinalis  de  Riolan ,  et  les  Institutions  de 
médecine  de  ruchs.  On  a  aussi  de  lui  : 

Aphorismorum  Hippocratis  enarrationes  et  commentaria.  Bàle,  161 5, 
io-8°. 

Prceloquiumin  professionem  medicam  pro  Hippocratis  merficiria.  Bâlc  , 
i6i5,in-4°. 

Oratio  de  vitâ  et  obitu  Casp.  Bauhini.  Bâle,  i6a5,  in-4°. 

Stupanus  (  Jean-Rodolphe  ) ,  médecin  et  membre  du  grand-conseil  à 
Bâlc ,  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  desnhlimi  dicendi génère.  Bâle,  174 1 ,  in  -  4°. 

Obseruationes  plùlosophicae  de  oratione.  Bàle,  174^ ,  in-4°. 

Dissertatio  de  cardialgid  spasmodied  cum  ictero  alternante.  Bâle , 
1748,  in-4°. 

Spécimen  miscellaneum  anatomico-botanicum.  Bâle,  i^49>  in'40- 
Dissertatio  de  vend  portarum.  Bâle,  1752,  in-40.  (»•) 

SUCCOW  (Georges-Adolphe),  savant  naturaliste,  encore 
vivant,  né  a  Iéna  le  28  janvier  i  yji  ,  étudia  la  médecine  dans 
l'Université  de  sa  ville  natale ,  011  il  obtint  les  honneurs  du 
doctorat  en  1^72.  Il  devint  ensuite  professeur  d'histoire  natu- 
relle et  de  chimie  à  Heidelbcrg.  On  lui  doit  un  assez  grand 
nombre  d'ouvrages  qui  ont  contribué  a  répandre  et  a  popula- 
riser le  goût  de  ces  deux  sciences. 

Analysis  cliemica  aqunrum  Jenensùun,  Iéna ,  1 772 ,  in  4°> 
Von  de  m  Nutzen  der  Chymie  zum  Behuf  der  buergerlichen  Lebensund 
der  Oekonowie»  Mannheim,  1775,  in-4°.  " 

Oekonomische  Botanik.  Mannheim,  1*777,  in-8°. 

M/neralogische  Beschreibung  des  nstuerîichen  Turpeths.  Mannheim , 

1782,  ^-8°. 

Anfangsgruende  der  oekonomischen  und  technisclien  Chymie.  Léipzick, 

1783,  in-8°.  -Ibid.  1780,  in-8°. 

Anfangsgruende  der  theoretischen  und  angewandten  Botanik,  Léipzick  x: 
1 780 ,  in-8°.  -  Ibid. ,  1797 ,  in-8°. 
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Oekonomische  Bûtanik.  Maonheim  ,  1787  ,  in-S°. 
u4nfangsgruende  der  Minéralogie.  Léipzick ,  1 790,  in-8°.  -  Ilrid. ,  i8o3, 
in-8°*. 

Diagnose  der  Pjlanzen-GalUmgen.  Léipzick,  179a,  in-8°. 
Anjanesfçuende  der  theorelischen  und  angewandten  Nalurgeschichte  der 
Thiere.  Léipzick,  tom.  I,  1797;  II,  i797;*lll,  1798;  ÏV,  1799.  in-8<\ 
Bemerkungen  ueber  einige  chemisette  Gewerbe.  Manobcim,  1809,  m-8°. 

(o.) 

SUE  (Jean- Joseph),  ordinairement  appelé  Sue  de  la  Cha- 
rité, naquit  en  1710,  et  fut  appelé  à  Paris,  par  son  frère, 
à  l'âge  de  dix-neui  ans.  Il  avait  déjà  quelques  connaissances 
élémentaires  en  chirurgie,  et  se  fit  inscrire  au  nombre  des 
élèves  de  PHôtel-Dieu ,  où  Boudou  était  alors  chirurgien  en 
chef.  Sue  s'attacha  particulièrement  au  célèbre  Verdier,  qui 
le  reçut  chez  lui,  et  sous  lequel  il  puisa  le  goût  des  inves- 
tigations anatomiqbes.  Bientôt  le  disciple  partagea  les  travaux 
du  maître,  dirigea  son  amphithéâtre,  le  suppléa  dans  ses  le- 
çons, et  acquit  la  réputation  d'un  professeur  habile.  Sue  était 
remarquable  par  la  méthode  et  la  clarté  qui  régnaient  dans  ses 
démonstrations j  voulant  éviter  aux  élèves  les  Jenreurs,  les  dif- 
ficultés ou  les  dégoûts  de  certaines  dissections,  il  imagina  de 
représenter  sur  des  carions  de  grandeur  convenable  toutes  les 
parties  du  corps.  Ce  travail,  suivi  avec  persévérance  pendant 
quatorze  ans,  lui  permit  de  rassembler  cent  quatre-vingt  quinze 
planches,  relatives  aux  parties  les  plus  remarquables  Ou  les 

{dus  délicates  de  l'ostéologic,  de  la  myologic,  de  la  splanchno- 
ogie,  des  monstruosités,  et  de  la  structure  de  l'œil.  Son  fils 
porta  par  la  suite  celte  collection  au  nombre  de  trois  cent 
soixante-quatre  planches.  Sue  entreprit  aussi  de  conserver,  au 
moyen  d'injections  fines,  de  modèles  en  cire,  et  de  pièces 
1plongécs  dans  l'esprit  de  vin,  les  préparations  et  les  organes 
qu'il  faisait  servir  chaque  année  à  l'instruction  des  élèves.  H 
avait  acquis  une  grande  habileté  dans  l'art  des  injections  dites 
par  corrosion ,  et  son  cabinet  renfermait  en  ce  genre  beaucoup 
de  pièces  d'un  grand  prix.  Il  succéda  vers  1754  ^  son  maître 
Verdier  dans  l'enseignement  de  l'anatomic  au  Collège  royal  de 
chirurgie.  Sue  avait  soutenu  en  1751  ,  une  thèse  remarquable 
sur  la  cataracte;  ses  travaux  anatomiques  ne  l'éloignèrent  pas 
de  l'exercice  de  la  chirurgie,  et,  en  1761 ,  il  fut  nommé  à  la 
place  de  substitut  du  chirurgien  en  chet  de  l'hôpital  de  la  Cha- 
rité, dont  les  persécutions  de  moines  ignorans  et  orgueilleux 
avaient  écarté  Louis.  Quoique  d'un  caractère  doux  et  assez  facile 
pour  faire  de  nombreux  sacrifices  aux  religieux  qui  voulaient  h 
tout  prix  usurper  les  fonctions  chirurgicales,  Sue  fut  plus  d'une 
fois  tenté  de  mettre,  par  sa  démission,  un  terme  aux  tracasse* 
ries  qu'ils  lui  suscitaient.  Il  demeura  toutefois  vingt-cinq  ans 
environ  à  la  tête  du  service  de  la  Charité.  L'Académie  de  chi- 
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rurgie,  la  Société  royale  de  Londres,  celle  de  Philadelphie  et 

J plusieurs  autres  Sociétés  savantes  l  avaient  admis  au  nombre  de 
eurs  membres.  11  était  censeur  royal  pour  les  livres  de  chirur- 
gie, et  professeur  d'anatomie  à  l'Académie  royale  de  peinture 
et  sculpture,  li  mourut  à  Paris  le  10  décembre  1792. 
On  a  de  J.- J.  Sue  les  ouvrages  su i vans  : 

Traité  des  bmduges  et  appareils.  Paris  ,  1746,  in-ia.  -  ae  édit.,  1761. 

Abrégé  d'anatomie.  Paris,  1748»,  a  vol.  in-ia.  -  a*  édit.,  1754. 

L'Anlhropotomie  ,  ou  €  Art  d'injecter,  de  disséquer,  cT embaumer  et  de 
conserver  toutes  les  parties  du  corps  humain.  Paris,  1749,  in-ia.  -  Ibid. 
1765. 

Cet  ouvrage  ,  devenu  fort  rare ,  doit  être  considéré  comme  un  excel- 
lent manuel  cl'anatomie.  Il  mériterait  d'être  refait  sur  le  même  plan  et 
complété  Par  la  description  des  méthodes  nouvelles  d'injection  ,  de  dis- 
section, d  embaumement  et  de  conservation  des  pièces  anatomiques  dont 
l'art  s'est  enrichi  depuis  quelques  années. 

Discours  prononce  aux  écoles  de  clururgie  en  ij$o.  Paris  ,  même  année, 
in-8°. 

Blcmens  de  chirurgie.  Paris,  1755,  in- 12. 

Ce  livre,  destiné  aux  élèves,  est  un  précis  élémentaire  sur  les  mala- 
dies et  les  opérations  chirurgicales.  Sue  a  traduit  l'ouvrage  de  Monro 
sur  l'osléologie.  11  a  inséré  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences 
plusieurs  mémoires  sur  des  fœtus  monstrueux  ;  sur  la  transposition  des 
viscères;  sur  la  description  anatomique  de  trois  loutres  femelles  ;  sur 
les  proportions  du  squelette  de  l'homme  examiné  depuis  l'âge  le  plus 
*  terni p  jusqu'à  vingt-cinq,  soixante  ans  et  au-delà;  enfin  ,  sur  la  struc- 
ture de  la  matrice.  Deux  observations  sur  la  hernie  de  la  vessie  et  sur  un 
corps  étrangtv  qui  a  séjourné  pendant  sept  ans  dans  la  trachée-artère  , 
complètent  les  travaux  de  ce  laborieux  praticien,  et  sont  insérées  dans 
le  Recueil  de  l'Académie  royale  de  chirurgie. 

Sue  (  Jean- Joseph)  ,  fils  du  précédeut,  dont  il  conlinna  les  travaux 
anatomiques,  était,  en  179a  ,  chirurgien-major  au  camp  de  Meau ,  sub- 
stitut du  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  de  la  Charité  ,  professeur  d'ana- 
tomie et  de  physiologie  à  l'école  pratique,  au  Lycée  des  arts  et  à  l'Aca- 
démie de  peinture. 

On  a  de  lui,  indépendamment  d'une  traduction  de  l'Anatomie  com- 
parée de  Monro,  Paris,  1786  ,  in-ia,  les  ouvrages  suivans: 

Elèmens  a'anatomie  à  C usage  des  peintres  t  des  sculpteurs  et  des  ama- 
teur*. Paris  ,  1788,  in-4°-  6g. 

Essai  sur  la  physionomie  des  corps  vivons  ,  considérée  depuis  l'homme 
jusqu'à  la  plante.  Paris,  1797,  in-8°. 

Opinion  sur  le  supplice  de  la  guillotine  et  snr  la  douleur  qui  survit  à 
la  dccolation.  Paris,  1796,  in-8°. 

Recherches  physiologiques  et  expérimentales  sur  la  vitalité  ,  suivies 
aVune  nouvelle  édition  de  l'Opinion  sur  le  supplice  de  la  guillotine»  Paris, 
1797 ,  in-8°. 

Le  travail ,  remarquable  pour  l'époque,  est  inséré  dans  le  quatrième 
volume  dû  Magasin  encyclopédique. 

Sue  (Jean) ,  chirurgien  disliugué  ,  frère  de  Sue  de  la  Charité,  naquit 
à  la  Coll-Saint-Poll ,  déparlement  du  Var,  le  10  décembre  1699.  Ses 
parens  ne  purent  lui  faire  acquérir  que  des  connaissances  premières  asses 
médiocres,  et  à  l'âge  de  seire  ans,  l'envoyèrent  à  Paris,  où  il  fut  placé 
chez  un  chirurgien  privilégié  dans  un  des  faubourgs.  Le  jeune  Sue  , 
qu'un  goût  décidé  entraînait  vers  l'étude  de  la  chirurgie,  comprit  bientôt 
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qu'il  était  mal  placé  pour  faire  des  grands  progrès  dans  la  pratique  de 
cet  art.  Ayant  appris  que  Devaux,  qu'une  grande  réputation  entourait, 
a  besoin  d'un  éiève,  il  se  présente  chez  lui ,  est  agréé,  et  contracte , 
selon  l'usage  du  temps,  un  engagement  de  trois  ans  avec  ce  praticien 
céWbre.  Devenu  ensuite  l'ami  de  son  maître  et  initié  par  lui  à  la  prati- 
que ,  Sue  obtint  la  licence  en  1737.,  et  se  concilia  à  son  tour  la  confiance 
publique  et  l'estime  de  ses  confrères.  Il  fut  nommé,  en  17  j4  ,  prévôt 
au  Collège  royal  de  chirurgie,  et  supporta  ,  pendant  les  six.  ans  que  durè- 
rent ses  fonctions,  presque  tous  les  embarras  de  ce  long  et  ridicule 
I  n  oc  's  intenté  par  la  Faculté  de  médecine  à  la  corporation  des  chirur- 
giens de  Paris.  Sue  était  membre  de  l'Académie  royale  de  chirurgie  ;  il 
mourut  à  Paris  le3o  novembre  1762,  laissant  un  fils  qni  embrassa  cotnmt; 
lui  la  carrière  chirurgicale. 

On  doit  à  J.  Sue,  indépendamment  de  quelques  corrections  au  forceps, 
et  d'une  Observation  sur  la  luxation  de  la  rotule,  un  Recueil  de  diffé- 
rons inédicavnens,  rédigé  en  1750.  Il  a  publié  aussi: 

Catalogue  des  plantes  usuelles,  dans  leur  état  naturel,  avec  leurs  noms 
tlijférens  tant  français  que  latins.  Paris,  1735,  in-fol. 

Sue  {Pierre)  ,  fils  de  Jean  Sue  ,  appelé  aussi  Sue  le  jeune,  né  à  Paris 
le  28  décembre  1739,  cultiva  avec  succès  presque  toutes  les  parties  do 
la  médecine  Reçu  maître  en  chirurgie  en  1763?  il  avait  déjà  succédé  à 
son  père  dans  l'emploi  de  chirurgien  de  la  ville  de  Paris,  place  dont 
il  n'obtint  le  brevet  qu'en  1772.  Lamartinière ,  alors  premier  chirurgien 
du  roi,  le  nomma,  en  1767,  conjointement  avec  Lassus,  professeur  et 
démonstrateur  à  l'école  pratique.  En  1790,  la  chaire  de  thérapeutique 
devenue  vacante  par  la  mort  <THévin  lui  fut  accordée.  Enfin ,  il  devint 

{>révôt  du  Collège  dé  chirurgie,  et  il  était  secrétaire  par  intérim  de 
'Académie  royale  de  chirurgie  à  l'époque  où  cette  célèbre  compagnie 
cessa  d'exister.  Lorsque  l'enseignement  médical  fut  rétabli ,  Pierre  Sué 
obtint  la  place  de  bibliothécaire  de  l'école  de  santé,  et  suivant  l'ex- 
pression de  M.  Désormeaux,  tous  sts  collègues  se  sont  plu  à  lui  rendre 
cette  justice  que  par  les  soins  qu'il  a  pris  d'augmenter  continuellement 
la  bibliothèque  de  la  Faculté ,  par  les  dons  qu'il  lui  a  faits,  par  l'ordre 
qu'il  y  a  introduit,  il  peut  en  être  considéré  comme7  lie  fondateur.  La 
chaire  de  bibliographie  lui  fut,  quelque  temps  après,  confiée,  et  il  la 
remplit  en  homme  profondément  versé  dans  toutes  les  branches  de  la 
littératnre  médicale.  Il  exerça  durant  quinze  à  vingt  ans  les  fonctions  de 
trésorier  de  la  Faculté ,  et  succéda  à  Leclerc  dans  l'enseignement  de  la 
médecine  léçale.  Pierre  Sue  était  membre  d'un  grand  nombre  de  sociétés 
savantes  nationales  et  étrangères.  Ses  goûts  lui  avaient  depuis  long- temps 
fait  préférer  le  travail  du  cabinet  aux  fatigues  de  la  pratique  de  la  mé- 
decine. Son  érudition  et  son  amour  pour  les  livres  étaient  également 
remarquables.  Il  mourut  à  Paris  le  28  mars  1816. 

Pierre  Sue  a  composé  un  assez  grand  nombre  d'écrits,  dont  les  pins 
importans  sont: 

Notes  sur  les  Aphorismes  de  chirurgie  de  Boerhaave  commentés  par 
Van  Swieten.  Paris  ,  1768,  in-12. 

Institutions  de  pathologie ,  traduites  de  Gaub,  Paris,  1770,  in-8°.  - 
Jbid.  1788. 

Dictionnaire  portatif  de  chirurgie ,  formant  le  tome  III  du  Diction- 
naire de  santé.  Paris  ,  177 1 ,  in-8°. 

Précis  historique  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Jean  Devaux.  Paris 
1772,  in-8°. 

Discours  aux  Ecoles  de  chirurgie  sur  Sélection  de  P.  Sue  à  la  charge 
de  prévôt.  Paris,  1774,  in-8°.  0 

Extrait  des  mémoires  littéraires  et  critiques  sur  la  médecine.  Paris, 
1776,  in-8°. 
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Essai  historique ,  littéraire  et  critique  sur  les  accouchemens.  Pari», 
177g,  1  vol.  in-8°. 

Discours  historique  et  analytique  sur  les.  su  jets  de  prix  relatifs  à  Vhr- 
giène  chirurgicale,  proposés  par  l'académie  de  chirurgie  de  1775  à  1783-. 

'Paris.  1784",  in- 8°. 

Anecdotes  historiques  et  littéraires  sur  la  médecine.  Paris ,  i?85  ,  2  vol. 
in- 12. 

Examen  des  nouvelles  instructions  bibliographiques ,  historiques  et  cri- 
tiques de  médecine.  Paris,  1786,  in-8°. 

Réflexions  sur  l'article  du  règlement  militaire  qui  établit  six  chirur- 
giens-majors pour  la  (farde  nationale.  Paris,  1789,  in-8°. 

Séance  publique  de  C Académie  de  chirurgie,  du  11  avril  179,3,  con- 
tenant :  i°.  C  Annonce  du  prix  ;  2°.  Discours  historique  sur  la  vie  et  les 
imura^es  du  citoyen  Louis  ;  3°.  Discours  historiques  et  critiques  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  des  citoyens  Sue  frères.  Paris  ,  1793 ,  in-8°. 

Sur  la  bibliographie  médicale.  Paris  ,  1796 ,  in-8°. 

Eloge  de  Poissonnier,  Paris ,  1708  ,  in-8°. 

Discours  au  corps  législatif  sur  le  cours  de  bibliographie  de  C  Ecole  de 
santé.  Paris,  1798,10-8°. 

Histoire  du  galvanisme  et  analyse  des  diffèrens  ouvrage*  publiés  sur 
celte  découverte.  Paris,  180a,  4  >ol.  in-8°. 

Mémoire  sur  VèUtt  actuel  de  la  chirurgie,  à  la  Chine.  Paris ,  1802 , 
io-8°. 

Eloge  historique  de  Xav.  Bichat.  Paris ,  i8o3 ,  in-8*. 

Observations  ,  remarques  et  réflexions  sur  quelques  maladies  des  os. 
Paris,  i8o3  ,  in- 8°. 

Discourt  prononcé  à  la  rentrée  de  C  Ecole  de  médecine  de  Pans  ,  le  9 
novembre  1807.  Paris,  1807,  in-4°. 

Eloge  historique  de  P.  Lassus.  Paris,  1808,  in-8°.  •  t 

P.  Sue  a  enrichi  le*  premiers  volumes  des  Mémoires  de  la  Société  mé- 
dicale d'émulation  de  Réflexions  et  observations  pratiques  sur  le  panaris 
(  lom.  II  da  recueil  ) ,  ainsi  que  de  Réflexions  sur  les  corps  étrangers 
arrêtés  dant  r  œsophage,  avec  des  remarques  critiques  sur  le  mémoire 
cTHe'vin  (  tome  IV).  (  *•"» •  ) 

SUPERVILLE  (Daniel  de),  ne  à  Roterdamle  1  décembre 
1696,  étudia  d'abord  la  jurisprudence,  puis  la  médecine,  dans 
plusieurs  Universités  des  Pays-Bas,  notamment  à  Ulrecht,  où 
il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  1-718.  immédiatement  après  sa 
peception,  il  se  mit  a  voyager  et  passa  en  Prusse,  où  il  devint 
professeur  d'anatomie  et  de  chirurgie  au  gymnase  de  Stcttin. 
Son  habileté  chirurgicale  lui  valut  de  grands  honneurs  civils 
et  académiques.  Il  s'en  lassa  cependaut,  ou  plutôt  il  préféra 
les  avantages  plus  considérables  que  lui  offrait  le  margrave  de 
Bayreuth,  à  la  cour  duquel  il  termina  sa  carrière  vers  1770. 
Ses  ouvrages  n'ont  rien  de  remarquable.  Dans  une  Dissertation 
sur  les  monstres,  qui  fait  partie  des  transactions  philosophi- 
ques, il  a  adopté  le  système  des  animalcules  spermatiques,  et 
donné  une  théorie  bizarre  des  monstruosités. 

Dissertatio  de  sanguine  et  sanguificatione.  Utrecht,  1718,  in-4°. 
L.  Ilenning  in  suo  pro  compositione  llienacœ  et  mdkndatn  labore 
lonum  successum  et  optimum  eventum  oplo.. Stcttin,  17?.^,  lu-fol. 
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Programma  de  anatome  à  multis  calumniis  et  falsis  iniputationibus 
l'indicandâ.  Suit  in  ,  1728,1^4°. 

Vornwahren  NuLzen  des  menschlicîien  Urinbesehens.  Slettin ,  1728, 
in- fol. 

Qedanken  von  Quacksalbern ,  Medicis  und  Patienta,.  Slettin  ,  1733  , 
in-8°.  (o.) 

SUSRJS  (Jean-Baptiste),  né  a  Mirandola,  étudia  la  méde- 
cine sous  Mathieu  Cor  te,  et  la  pratiqua  ensuite  a  M  a  moue  ,  où 
il  florissait  vers  le  milieu  du  seizième  siècle.  A  la  recommanda- 
tion de  son  maître,  il  écrivit  pour  soutenir  les  avantages  de  la 
saignée  contre  les  partisans  de  la  doctrine  des  Arabes.  On  a 
de  lui  : 

De  missione  sanguinis ,  in  quâ  ostenditur  quod  in  quibusdam  hodiè 
medici  contrà  Hippocratis  et  Gale  ni  sententiarn  peccent  circà  phleboto- 
tniam.  Bâle,  i558,  iu-8°,  -  Ibid.  1571  ,  in-8°.  -  Home,  1G28  ,  in- 12. 

ï>e  venis  è  direclo  secandls.  Crémone,  i55o,,  in-4°. 

Liber  île  peste,  Mantoue ,  i5-;6 ,  in-8°.  (z  ) 

SWALWE  (Bernard),  d'Embden,  dans  l'Ost-Frise,  né 
vers  Tan  162  5,  étudia  la  médecine  à  Leyde,  et  y  prit  le  bonnet 
de  docteur;  mais  il  alla  s'établir  à  Harlingue,  où  il  parvint  à 
la  charge  de  médecin  ordinaire,  et  fut  reçu  dans  le  conseil  de 
l'amirauté.  L'époque  de  sa  mort  n'est  point  connue.  Ses  ouvrages 
sont  écrits  dans  l'esprit  de  la  philosophie  de  Descartes,  et  des 
systèmes  de  Tacheniusel  de  Sylvius ,  dout  il  était  zélé  partisan. 

Disquisitio  therapentica  generatis,  si%*e  ,  melhodut  medendi  ad  recen- 
iintttm  dogmata  adornata  et  Waleanœ  methodo  conjormata.  Amsterdam, 
•6^7,  in-12.  -Iéna,  1677,  in-12. 

Venlriculi querelœ  et  opprobria,  Amsterdam,  16Ô4  ,  in-12. 1G69, 
in- la.  -  Ibid.  i6;5,  in- 12. 

Pancréas  pancrene  ,  siue  ,  pancreatis  et  succi  ex  eo  profluentis  com- 
mentum  succinctum.  Amsterdam,  1667,  in-12.  -  Iéna  ,  1678,  in-12. 

Naturœ  et  arlis  instrumenta  pubUca ,  alcali  et  acidum  ,  per  Neochnum 
et  Palœphatum  hinc  indè  v  m  dilata  et  praxi  medicœ  superstructœ  prœ- 
missa.  Amsterdam,  1667  ,  in-12.  -  Ibid.  1670,  in-12.  -  Francfort,  1677, 
in- 18.  (o.)  ' 

SWAMMERDAM  (Jean),  célèbre  anatomiste  hollandais, 
naquit  en  163-7  >  a  Amsterdam,  où  son  père  exerçait  la  profes- 
sion de  pharmacien.  Il  commença  son  cours  d'anatomie  à 
Leyde,  et,  avant  de  l'avoir  achevé,  passa  en  France,  pour  se 
perfectionner  dans  l'art  des  dissections,  auquel  il  s'était  livré 
d'une  manière  spéciale.  A  son  retour  dans  les  Pays-Bas,  il  prit 
le  titre  de  docteur  à  Leyde  en  1667.  Bientôt  après. il  se  rendit 
à  Amsterdam,  et  fît  sa  principale  étude  de  la  structure  du 
corps  de  l'homme  et  des  iusectes.  Une  fièvre  quarte  interrompit 
le  cours  de  ses  travaux,  et  lorsqu'il  fut  guéri,  il  abandonna 
entièrement  l'élude  du  corps  de  l'homme  pour  ne  s'adonner 
qu'à  celle  des  insectes,  dans  laquelle  il  fit  de  si  grands  progrès, 
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que  l'ouvrage  qu'il  publia  sur  ce  sujel  doit  être  considéré 
comme  Je  plus  étonnant  du  siècle,  et  qu'il  excite  même  encore 
aujourd'hui  l'admiration.  La  contention  d'esprit  avec  laquelle 
Swammerdam  avait  poussé  ses  travaux ,  le  jeta  dans  l'hypo- 
condrie; alors  les  sentimens  bizarres  de  la  Bourignon  fireut  une 
impression  telle  sur  son  esprit  dérangé ,  qu'il  adopta  le  nouveau 
système  de  dévotion  mystique,  et  abandonna  ses  recherches 
anatomiques  pour  se  livrer  a  la  contemplation.  11  courut  même 
joindre  son  fanatique  modèle  dans  le  Holslein.  Cependant  il 
revint  a  Amsterdam,  où  il  vécut  dans  la  retraite,  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  en  1680.  Peu  de  temps  avant  de  succomber,  il 
fut  saisi  d'un  si  violent  accès  de  mélancolie  qu'il  brûla  tous  ses 
papiers.  Il  nous  reste  de  lui  les  ouvrages  suivans. 

Tractatus  physico-medicus  de  respiratione  unique  pulmonum.  Leyde , 
iG(>7,  io-8°.  -lbid.  1677,  in-8°.  -  lbid.  1670,  in-b0.- lbid.  1738,  in.40. 

Cet  ouvrage  est  asstz  bon ,  quoiqu'il  renferme  de  grandes  erreurs. 

Miraculum  naturœ ,  swe  uleri  muliebris  fabrica.  Le yde ,  1672,  in-4°. 
-  Jbid.  1679,  in-4°- -  lbid,  1717,  in-40.-  Ibùi.  1729,  in*4°. 

C'est  à  proprement  parler  une  diatribe  contre  Graaf  et  une  apologie 
de  Van  Home.  L'auteur  y  soutient  avec  chaleur  que  les  ovaires  des 
femmes  contiennent  de  véritables  œufs. 

Historié  van  het  haft.  Amsterdam,  1675,  in-8°.  -Trad.  en  latin  ,  Lon- 
dres, 1681,  in-4°. 

Ce  pelit  traiié  analomique  sur  l'éphémère,  est  un  chef-d'œuvre. 

Algemeene  FerhandeLng  von  bloedloose  diertjens.  Uirecht,  16YÎ9, 
in~4°  -Trad.  «n  français,  Utrecht,  1G82 ,  in-4'.;  Jbid.  i685 ,  in-40.  - 
en  latin  par  H.-C.  Henninius,  Leyde,  i685,  in»4°. }  Utrecht,  1693 ,  in-4w  ; 
Leyde,  1733,  in-4°. 

Swammerdam  se  borne  dans  cet  ouvrage  à  exposer  les  divisions  qu'il 
établit  dans  la  «lasse  des  insectes.  Il  partage  ces  animaux  en  quatre 
groupes ,  d'après  leuf  structure  et  leurs  métamorphoses.  Il  donne  quel- 
ques figures ,  et  indique  quelqnes  exemples  dans  chaque  groupe. 

Diblia  naturœ  ,  s.  historia  ùisectorum  in  certas  classes  redacta ,  nec 
non  exemplis  et  anatomico  variorum  animalculorum  examine  oencisque 
tabulis  illustrala.  Leyde,  tome  I,  1737  ;  II,  1738  ,  in-fol.  -Trad.  en  alle- 
mand, Léipsick,  17&2,  in-fol.  -  en  anglais,  Londres,  1758,  in-fol. 

Cet  ouvrage  admirable  n'a  été  rédigé  ni  arrangé  tel  que  nous  l'avons 
par  Swammerdam.  Boerhaave,  qui  l'a  publié  ,  prit  pour  base  l'Histoire 
générale  des  insectes,  et ,  dans  chacune  des  quatre  divisions ,  il  intercala , 
outre  les  articles  qoi  s'y  trouvaient  déjà  contenus,  toutes  les  monogra- 
phies publiées  par  Swammerdam,  ch.cune  dans  sa  classe  respective.  Il 
résulte  de  ce  plan  ,  ou  plutôt  de  la  manière  dont  il  a  été  exécuté,  que  les 
faits  n'ont  pas  toute  la  liaison  qu'on  pourrait  désirer.  Une  partie  même 
des  différens  traités  ne  sont  pas  achevés.  Cependant,  tel  qu'il  est,  cet 
ouvrage  est  inimitable.  Aucun  homme  n'a  été  aussi  loiadaus  l'étude  des 

Je  tus  animaux  ,  ni  aussi  vrai  dans  tout  ce  qu'il  a  dit,  que  Swammerdam. 
I  a  donné  des  détails  suffîsans  sur  un  nombre  considérable  d'espèces , 
dont  quelques-unes  présentaient  a  Ja  dissection  des  difficultés  considé- 
rables. Tel  est,  par  exemple,  le  pou,  dont  il  a  reconnu  les  neifs, 
les  viscères,  l'ovaire.  Il  se  servait,  pour  disséquer,  de  petites  aiguilles 
d'ivoire  qu'il  aiguisait  lui  -  même  au  microscope.  Tout  ce  qu'il  a  dit 
est  d'une  exactitude  scrupuleuse.  II  n'a  pas  été  aussi  heureux  pour  les 
animaux  qui  ne  sont  pas  de  la  classe  des  insectes,  comme  les  mollus* 
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ques  Ainsi  il  a  donné  Tanaiomie  de  la  moule  ,  mais  il  avoue  lui-mémo 
m  avoir  pas  pu  bien  reconnaître  l'usage  des  différentes  parties.  Cepen- 
dant ,  dans  celle  du  limaçon  ,  il  a  donné  beaucoup  de  détails  précieux. 
11  a  publié  celle  de  la  seiche,  dans  laquelle  il  a  commis  des  erreurs  con- 
sidérables ;  mais  il  Pavait  faite  dans  sa  jeunesse,  et  depuis  il  n'avait  plus 
trouvé  l'occasion  de  la  vérifier.  (  a.-i.-l.  jourdan  ) 

■ 

SWIETEN  (Gérard  Van),  ne  à  Leydc,  le  7  mai  1700, 
d'une  famille  distinguée,  fit  ses  humanités  à  Leyde,  sa  philo- 
sophie à  Louvain,  puis  reviril  a  Leyde  étudier  la  médecine 
sous  Boerhaave,  dont  il  gagna  l'amitié,  et  dont  les  leçons 
lui  inspirèrent ,  pour  cet  homme  célèbre ,  une  vénération  qui 
dura  autant  que  sa  vie.  Passionné  pour  la  lecture  et  la  mé- 
ditation, Swieten  ne  pouvait  manquer  de  plaire  au  plus  éru-  v 
dit  de  tous  les  médecins;  il  travailla  tellement,  qu'il  finit 
par  tomber  dans  une  sorte  de  mélancolie;  ses  forces  sem- 
blaient anéanties,  il  était  privé  de  sommeil,  dégoûté  de  tout 
aliment;  Boerhaave  mit  en  usage  les  conseils  de  son  expé- 
rience et  l'autorité  que  lui  donnait  l'amitié,  pour  l'empêcher 
de  devenir  victime  de  ce  goût  si  prononcé  de  l'élude.  Des  que 
Swieien  fut  nommé  professeur,  les  élèves  accoururent  à  ses 
leçons  ;  l'envie  le  poursuivit  dans  la  chaire  de  la  science  ; 
on  lui  fit  un  crime  de  ne  pas  professer  la  religion  de  l'état , 
il  finit  par  être  destitué  :  il  était  catholique.  Ce  qui  avait  été 
pour  lui  une .  source  de  persécutions  devint  bientôt  la  cause 
de  son  élévation  :  Marie -Thérèse  d'Autriche  le  choisit  pour 
son  premier  médecin,  en  1745.  H  profita  du  crédit  que  Jui 
donnait  la  confiance  de  l'impératrice  pour  fonder  l'enseigne- 
ment clinique  a  Vienne,  et  c'est  k  Jui  qu'il  faut  rapporter  la 
splendeur  de  l'Ecole  de  médecine  pratique  de  celle  ville,  qui  a 
servi  de  modèle  à  cel^de  Paris,  après  que  Corvisarl  eut  con- 
tinué la  clinique  faite  pour  la  première  fois  a  la  Charité  par 
Desbois  de  Rochcfort.  De  Haen  fut  le  premier  qui  enseigna 
la  médecine  au  lit  des  malades  dans  l'Ecole  de  tienne;  Stoll 
lut  succéda,  et  depuis  elle  a  toujours  compté  des  professeurs 
justement  célèbres.  Victime  d'une  destitution,  Swieten  incul- 
qua sans  doute  à  l'autorité  le  respect  pour  le  savoir  et  le  ta- 
lent, en  faveur  de  la  science  et  de  l'humanité.  Il  fit  un  cours 
sur  la  méthode  d'étudier  la  médecine;  il  expliqua  pendant 
huit  années  les  institutions  de  Boerhaave,  et  se  fit  ensuite  rem- 
placer, dans  cette  partie  de  ses  occupations,  d'abord  par  J.-M. 
Slorck,  puis  par  H.  Cranz.  Il  fit  rebâtir  l'Université,  ouvrit 
au  public  la  bibliothèque,  protégea  les  amis  des  sciences  et 
surtout  les  jeunes  gens.  Religieux,  probe,  exact  à  remplir  ses 
devoirs,  il  n'exigeait  pas  moins  de  toutes  les  personnes  placées 
sous  sa  dépendance;  quelquefois  emporté,  il  reconnut  plus 
d'une  fois  ses  torts;  ennemi  du  mensonge, ^il  le  détestait  au 
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]>oinl  de  rompre  pour  toujours  avec  l'ami  le  plus  intime  qui 
aurait  cherché  à  lui  en  imposer.  Il  fut  du  petit  nombre  des 
archiâlres  qui  ont  bien  mérité  de  leurs  confrères,  de  la  méde- 
cine et  de  1  humanité.  Il  ne  lui  manqua  que  la  tolérance  ,  mais 
il  avait  préféré  sa  conscience  à  la  fortune  et  aux  honneurs  ;  de 
quels  iutolérans,  de  quels  tolérans  même  de  nos  jours  pourrait- 
on  en  dire  autant?  11  mourut  eu  chrétien,  le  18  juin  1772,  a 
Schœubrunn,  des  suites  d'une  gangrène  de  la  jambre.  Marie 
Thérèse  alla  le  voir  plusieurs  fois  dans  sa  dernière  maladie; 
elle  le  pleura;  elle  lui  fît  ériger  une  statue  dans  le  palais  de 
l'Université,  et  fît  déposer  son  corps  aux  Augustins  de  Vienne, 
dans  une  chapelle,  à  côté  des  cendres  d'hommes  célèbres. 

Smeten,  en  fondant  la  plus  célèbre  école  clinique,  mérita 
la  statue  que  lui  fit  élever  une  impératrice  qui  a  pris  place 
parmi  les  grands  hommes.  11  n'a  pàs  fondé  de  secte ,  mais  il  a 
déposé,  dans  son  Commentaire  sur  les  institutions  de  Boer- 
haave,  les  trésors  d'une  vaste  érudition  en  médecine  pratique, 
la  plus  rare  de  toutes;  il  y  a  consigné  une  foule  de  remarques 
judicieuses  qui  le  lavent  suffisamment  du  reproche  de  stéri- 
lité que  Pinel  lui  a  fait  trop  légèrement.  Swieten  ne  pensait 
pas  que  l'on  put  faire  mieux  que  son  maître;  il  se  borna  au 
rôle  modeste  de  commentateur  ;  il  fit  sans  doute  moins  que 
De  Haen  et  Stoll,  mais  il  fit  assez  pour  qu'on  le  place  non 
loin  de  ces  praticiens  illustres.  Au  lieu  d'introduire  force  er- 
reurs nouvelles  dans  la  science,  à  la  faveur  de  quelques  vérités, 
il  perfectionna  l'enseignement,  le  rendit  pratique,  et  en  cela 
il  rendit  un  service  immënse,  dont  la  postérité  ne  saurait  trop 
le  louer.  On  peut  sous  tous  les  rapports  l'offrir  pour  modèle 
aux  archiâtres,  parmi  lesquels  il  en  est  peu  qu'on  doive  lui 
comparer.  On  a  de  lui  :  ^ 

Bissertntio  de  arteriœ  fabricâ  et  efficacid  in  cor  pore  humano.  Leydc, 

1726 ,  in*4°.  '  «• 

Commentaria  in  Tf.  Boerhaavii  Aphorlsmis  de  cognoscendis  et  ctt- 

randis  morbis.  Leyde ,  tome  I,  1^1  ;  II,  17^;  .111,  ^53;  IV,  1764; 
'Cet'oiivrage  a  été  réimprimé  ,  volume  par  volume,  à  Paris  ,  Turin  et 


fort  bien  faite,  Hildburghausen  ,  1775,  in-4*.  -  l/ouvrage  a  été  traduit 
en  français,  Paris,  1747»  in-4*.  ;  Ibid.  1753,  io-4°.-en  anglais,  Lon- 
dres, 1754,  11  vol.  in-8°.  Sans  compter  les  traductions  de  quelques  por- 
tions détachées ,  qui  sont  assez  nombreuses. 

Van  Swieten  suit  pas  à  pas  l'anteur;  il  attache  un  loog  commentaire 
non-seulement  à  chaque  aphorisme,  mais  à  chaque  membre  de  phrase  de 
chaque  aphorisme  ;  à  tout  instant  il  rappelle  les  principes  généraux  aux- 
quels Boerhaave  fait  allusion,  et  il  faut  avouer  que  presquejamais.il  ne  mo- 
diGe  la  doctrine  de  son  maître  ;  mais  pour  la  confirmr r  il  met  à  contri- 
bution les  auteurs  de  tous  les  temps,  lus  écrivains  de  tous  les  paya,  les 
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médecins  de  toutes  le*  écoles  ;  il  rapporte  une  foule  d'observations  tirées 
de  leur  pratique  ou  de  la  sienne  ;  au  milieu  du  grand  nombre  d'opinions 
qu'il  cite,  les  faits  sont  consignés  avec  une  clarté  admirable,  dans  un 
style  pur  et  attachant.  En  un  mot ,  on  ne  peut  reprocher  à  Cet  ouvrage 

3ue  son  étendue  et  les  défauts  inhérens  à  foules  les  productions  de  l'école 
e  Boerhaave.  Grande  leçon  pour  les  élèves  servîtes  !  Les  travaux  de  Swie- 
ten  ont  été  flétris,  parce  qu'il  les  consacra  tous  à  élever  un  monument  à  la 
gloire  de  son  maître,  sans  penser  autrement  que  lui  sur  alcun  point. 

Description  abrégée  des  maladies  qui  régnent  le  plus*  communément 
dans  les  armées,  avec  la  méthode  de  les  traiter.  Vienne,  1759,  in-8°. 
-  Ibid.  1760  ,  in-6°.  -  Paris  ,  1760  ,  in-12.  -  Amsterdam  et  Léîpsick  , 
176a,  in-12.  -Trad.  en  allemand  ,  Vienne,  1758  ,  in-8#.  • 

Constitutiones  epidemicœ  et  morbi  potissimàm  Lugduni  Batauorum  ob- 
servant ex  ejusdem  aduersartis  edidit  Max.  Stoll.  Vienne  fYLéipzick  , 
1782,  2  vol.  in-8°.  -Trad.  en  allemand,  Léipsick,  1785,  a  vol.  in-8°. 

Les  productions  de  l'éditeur  ont  fait  oublier  celle  de  l'auteur  sur  les 
épidémies.  (  f.-o.  boisseau  ) 

SYDENHAM  (Thomas),  né  vers  1624,  à  Vinford  Eagle, 
dans  Je  Dorsetshire,  en  Angleterre,  choisit  la  médecine  pour 
profession,  par  le  conseil  de  Thomas  Coxe  ;  il  prit  le  degré  de 
bachelier  à  Oxford  ,  le  i4  avril  1648,  et  le  bonnet  de  docteur 
à  Cambridge.  Livré  à  l'exercice  de  la  médecine  dans  West- 
minster, il  y  jouissait  d'une  grande  réputation  dès  1660;  il 
ne  vint  se  fixer  à  Londres  que  vers  la  un  de  sa  vie,  et  il  y 
mourut  des  suites  d'un  cholera-mprbus,  le  29  décembre  1689. 
On  connaît  peu  les  détails  de  sa  vie  privée;  il  n'enseigna 
point;  il  s'en  fuit  a  la  campagne,  rorsque  la  peste  ravagea  la 
capitale  de  l'Angleterre  ;  il  fut  long-temps  tourmenté  de  la 
goutte.  Sa  réputation  a  été  et  elle  est  encore  colossale;  il  la 
doit  à  ses  travaux  pratiques,  à  la  couleur  hippocraiique  de 
ses  écrits,  et  aux  éloges  de  Boerhaave  qui  fut  si  long- temps 
le  régulateur  de  l'opinion  médicale.  Comment  n'autait-on 
pas  admiré  celui  dont  l'illustre  professeur  de  Leyde,  si  peu 
prodigue  d'éloges,  disait  :  Unum  eximium  haleo  Thomam 
Sydenham^  Anglias  lumen,  artis  phœbum;  cujus  ego  nomen 
sine  honorificâ  prœfatione  memorare  erubescerem  ;  queni 
quoties  contemplatur ,  occurit  animo  vera  Hippocralici  tnri 
species-,  de  cujus  erçà  rempuhlicam  me  dicam  meritis  nun- 
quam  ità  magnifiée  dicam ,  quin  ejus  id  sit  superalura  dignitas. 
Bordeu  n'a  pas  montré  tant  d'enthousiasme,  sans  cesser  d'être 
juste.  «Virgile,  dit-il,  n'avait  pas  tort  de  traiter  la  médecine 
d'art  muet  ou  de  peu  d'éclat.  Elle  est  en  effet,  entre  les  mains 
des  praticiens ,  moins  brillante,  moins  tumultueuse  que  bien 
d'autres  professions;  mais  elle  est  journellement  utile  ;  elle 
fait  l'appui  des  familles;  clic  porte  la  confiance  jusqu'au  fond 
des  cœurs.  Heureux  les  états,  heureuses  les  villes  qui  comptent 
parmi  leurs  concitoyens  des  médecins  de  cette  espèce.  J'en  fais 
une  classe  à  part,  à  la  tête  desquels  je  placerais,  parmi  les 
vu.  19 
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modernes,  Barbeirac,  médecin  de  Montpellier,  et  Sydenham, 
médecin  anglais.  Ces  deux  honnêtes  et  sages  praticiens  vivaient 


pies  et  pleines  de  candeur  :  ils  étaient  l'un  et  l'autre  gentils- 
hommes, et  avaient  apporté  dans  l'exercice  de  leur  profession , 
qu'ils  faisaient  par  goût  et  non  par  ne'cessité,  la  noblesse  de 
leur  extraction.  Ils  surent  l'un  et  l'autre  réduire  la  médecine 
à  Sa  plus  gratide  simplicité,  et  eu  saisir,  pour  ainsi  dire ,  le  plus 
pur  esprit ,  au  milieu  des  querelles *et  des  factions  excitées  par 
l'ardeur  i\ps  chimistes  et  les  curieuses  recherches  des  théori- 
ciens. Ils  aperçurent  le  vide  de  toutes  les  discussions  scolasli- 
ques.  Ils  ne  furent  point  professeurs,  par  conséquent  ils  furent 
plus  à  l'abri  du  ton  qu'on  prend  dans  les  écoles.  On  ne  peut 
sans  doute  les  mettre  au  rang  des  génies  supérieurs  et  distin- 
gués qui  ont  fait  fleurir  la  médecine:  mais  ils  occupent  le  pre- 


journalier  de  l'art.  Leur  esprit  semble  avoir  été  formé  d'une 
étincelle  de  celui  d'Hippocrate  avec  quelque  mélange  de  celui 
d'Asclépiade,  un  peu  de  ressemblance  aVec  celui  de  Van  Hel- 
m ont,  non  sans  quelque  légère  teintiire  de  la  physique  des 
modernes.  Leur  doctrine  fut  un  composé  de  toutes  les  âecles 
dont  les  couleurs  trop  fortes  étaient  adoucies  par  le  mélange  ; 
semblable  à  l'abeille,  ils  composaient  leur  miel  du  sucre  choisi 
sur  toutes  les  fleurs.  On  dit  que  Boerhaave  Qtait  toujours  son 
chapeau  en  parlant  de  Sydenham,  pour  lequel  il  était  pénétré 
de  vénération.  Chirac  se  glorifiait  a  être  le  disciple  de  Barbei- 
1  ac.L' Angleterre  nomma  Sydenham  son  Hippocrate,  et  l'Ecole 
de  Montpellier  prétend  que  Barbeirac  dispute  à  Chirac  le  titre 
d'Hippocrate  français.  »  Ailleurs ,  il  place  Houllier,  Duret  et 
Baillou  a  la  tête  des  modernes  attachés  à  la  médecine  grecque, 
et  leur  donne  le  litre  de  grands  hommes.  De  Haen  plaçait  Sy- 
denham entre  Hippocrate  et  Boerhaave.  Black  reprochait  à 
Sydenham  de  ne  pas  avoir  lu  les  écrits  de  ses  prédécesseurs. 
Lind  prétend  que  les  observations  de  Sydenham  sont  locales, 
bornées  à  un  pays  salubre,  et  que  ses  règles  de  pratique  et  sa 
m'éthoeje  de  traitement  ne  sauraient  convenir  aux  fièvres  des 
climats  entre  les  tropiques,  ni  même  aux  fièvres  automnales 
d'Europe. 

Sydenham  eut  le  mérite  de  s'attacher  à  l'observation,  mais 
il  ne  rejeta  pas  les  théories ,  comme  on  s'est  plu  à  le  dire;  il 
suivit  Hippocrate,  mais  il  parla  le  langage  d'une  vague  théorie 
humoro-chiraique  :  il  reconnut  la  fréquence  des  inflammations, 
la  nécessité  des  saignées;  mais  il  fut  polypharmaque,  et  sou- 
vent il  prodigua  les  drogues  les  plus  stimulantes,  après ,  il  est 
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vrai,  avoir  eu  recours  à  la  saignée;  quand  il  décrit  \ds  mala- 
dies, il  en  signale  bien  tous  les  phénomènes  et  la  marche; 
quand  il  indique  le  traitement,  il  commence  presque  toujours 
par  les  moyens  les  mieux  indiqués,  mais  bientôt  les  cordiaux 
paraissent:  il  céda  donc  h  la  mode  du  temps,  et  ce  n'est  que 
vers  la  fin  de  sa  carrière  qu'il  reconnut  avoir  trop  accordé  aux 
régime  excitant.  Ses  livres  sont  précieux,  mais  il  faut  les  lire 
avec  réserve;  sa  pratique  était  vacillante ,  et  ses  formules  se 
ressentent  de  l'époque  à  laquelle  il  a  vécu.  L'anaiomie  n'existait 
pas  alors  pour  la  médecine  pratique.  Sydcnham  est  véritable-  • 
ment  uu  médecin  hippocratique ,  car  il  manque  a  ses  ouvrages 
tout  ce  qui  manque  à  ceux  d'Hippocrate ,  et  comme  le  père  de 
la  médecine,  il  a  senti  le  prix  de  l'observation  et  de  l'expé- 
rience. 

Mcthodus  curandi  Jchres  prqyriis  observation ibus  superstructa.  Lon- 
dres, 1666,  in-4°.  -  Amsterdam  ,  1666,  in 8°.  -  Londres ,  1668,  in-8°.  - 
1677  ,  in-8°.  -  Genève  ,  i683  ,  in-12. 

Les  éditions  de  Londres  portent  le  titre  de  : 

Observaliones  medicœ  circà  morborum  auctorum  hisloriam  et  cura- 
tionem. 

Cet  ouvrage  ,  dont  Sydcnham  fournit  le  texte  manuscrit  en  anglais,  et 
qui  a  été  écrit  en  latin  par  Mapletoft  et  Haversy  est  un  véritable  traité  dès 
maladies  aiguës,  tel  qu'on  pouvait  Pat  tendre  d'un  médecin  qui,  sans 
beaucoup  citer  Hippocrale,  semblait  l'avoir  pris  pour  principal  modèle; 
il  est  dans  la  bibliothèque  de  tous  les  gens  de  l'art ,  placé  immédiatement 
après  ceux  du  père  de  la  médecine. 

Epistola  responsoria  ad  Rob.  Brader  de  febribus  posteriorum  annoixtm 
et  rfieumatismo  ;  Epistola  responsaria  secundo  ad  H.  Paru  an  de  lue 
venered.  Londres,  1680,  in-8°.  , 

Dissertatio  de  variolis  et  inorbo  hysterico  et  hypochondriaco.  Londres , 
1682,  in-8<>. 

Tractatus  de  podagrâ.  Londres,  i683  ,  in  8°.  -  Ibid.  i685,  in-8°.  - 
Amsterdam,  iG85,iu-8°.  * 

Scheduia  monitoria  de  noua  febris  ingressu.  Londres  ,  1686,  in-8°. 

Epistola  de  Jebre  putridâ. ,  variolis  conjluentihus  superveniente  ;  de 
mictu  cruento  a  calcule;  Liber  de  affectione  hystericâ.  Londres,  1682, 
in-8«. 

Processus  inteeri  in  variis  mot-bis.  Londres  ,  1697  ,  in-12.  -  lbid,  17 12  , 
in-8°.  -  Ibid.  1742»  in-12.  -  Amsterdam,  179^.  Ouvrage  posthume.  En 
anglais,  Londres,  1719,  in- 12. 

Opéra  omnia.  Londres,  i685 ,  in*8°  -  Ibid.  1706  ,  in-8°.  -  Ibid,  1734, 
io-8°.  -  Ibid,  1734  ,  in-8°.  -  Amsterdam  ,  i683  ,  in-8°.-  Léipzick,  1695  , 
in-8°.  -  Ibid,  1711,  in-8°.  -  Genève  ,  1696  ,  in-8°.  -  Ibid.  1716,  in-4°. 
-  Ibid.  1723,  in-40.  -Ibid.  1736,  in-4°  -  Ibid.  1749»  ll,-4°-  -  Leyde  , 
1726,  in-8°.  -Gand  ,  174*  1  in-8°.  -Trad.  en  anglais  avec  dt  s  remarques 
pratiques  de  J.  Swan,  Londres,  1729  ,  in-8°.  -  Ibid.  1742,  in-8°.  -  lbid. 
1763,  in-8°.  -  Ibid.  par  G.  Wallis,  Londres.  1788,  2  vol.  in-8°. -Trad. 
en  français,  ainsi  que  tous  les  ouvrages  précédens,  par  A.-L\  Jault,  Paris, 
177A,  io-8°.  -  Avignon  ,  1799.  -  Idem,  revue  et  augmentée  de  notes  par 
J.-B.-T.  Baumes,  avec  un  discours  apologétique  contre  Spreugel,  Mont- 
pellier, 1816,  2  vol.  in-8°.  -  Idem,  avec  une  notice  sur  la  vie  et  les  écrits 
de  Sydcnham  par  Prunelle ,  Montpellier,  i8oG^2*vol.  in-8°. 

(f.-o.  boisseau*  ) 
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TABERNiEMONTANUS  (Jacques-Théodore),  plus coonU 
soas  le  nom  du  lieu  de  sa  naissance,*  Berg-Zabcrn,  dans  le  du- 
ché de  Deu-x-Ponis,  s'occupa  fort  jeune  de  la  recherche  des 
plantes  el  de  l'exercice  de  la  pharmacie.  Ayant  ensuite  étendu 
'  Je  cercle  de  ses  études,  il  cultiva  toutes  les  connaissances  qui 
peuvent  former  un  bon  médecin,  en  obtint  le  grade  et  mérita 
la  confiance  du  prince  évêque  de  Spire,  de  l'électeur  Palatin 
et  de  la  ville  libre  et  impériale  de  Worms.  On  a  dit  de  ce  mé- 
decin qu'il  avait  une  extrême  confiance  dans  les  médicamens 
indigènes  les  plus  simples,  et,  par  une  contradiction  manifeste, 
on  ajoutait  qu'il  était  grand  partisan  de  la  thériaque  et  du  mi- 
thriaate.  Suivant  d'autres  écrivains,  qu'on  peut  soupçonner  de 
crédulité,  il  aurait  obtenu  de  grands  succès  eu  employant,  au 
siège  de  Metz,  en  i55?.,  la  poudre  d'armoise,  même  dans  les 
plaies  d'armes  à  feu.  Au  reste,  cet  homme  laborieux  s'occupa 
près  de  quarante  ans  de  suite  d'un  Recueil  de  plantes,  qu  il 
porta  jusqu'il  trois  mille,  et  dont  il  publia  le  premier  volume 
en  allemand  à  Francfort  en  i588  ,in-fol.»Le  second  parut  dans 
dans  la  même  vijle  et  même  format,  après  la  mort  Je  l'auteur 
en  i5gt>,  par  les  soins  de  Nicolas  Braun.  Ce  même  ouvrage  a 
reparu  a  Francfort  en  i6i3et  i6^5,  in-fol.;  Bàle,  i6i3,i664, 
1687  et  ln$i ,  même  format.  On  y  trouve  des  figures  de  Ma- 
tioli,  de  1  Ecluse  et  de  Lobel;  mais  il  y  en  a  aussi  qui  appar- 
tiennent a  TahernoMuontanus.  Ce  médecin  a  donné  aussi  en 
allemand  un  Traité  sur  les  bams  et  les  eaux  minérales,  dont 
la  première  édition  parut  a  Francfort  en  1608,  in-8°.  Tabernae 
montanus  eut  dix-huit  eufans,  dont  deux,  Jean- Jacques  et  Phi- 
lippe-Jacques, acquirent  de  la  célébrité  dans  l'exercice  de  la 
médecine.  (  n-  desgenettes  ) 

TABOR  (Henri),  médecin  aljemand,  ne'  en  1757,  mourut 
le  10  septembre  1795,  a  Francfort-sur-le-Mein ,  où  il  exerçait 
son  art.  Ses  compatriotes  lui  doivent  des  traductions  de  plu- 
sieurs ouvrages  étrangers.  On  a  de  lui  un  fragment  d'une  col- 
lection des  thèses  soutenues  devant  la  Faculté  de  médecine  de 
l'Université  de  Heidelberg.  11  a  publié  aussi  : 

• 

Bntwurfueber  die  HeUkraefte  der  Natur.  Francfort.  1787,  in-8°. 
Ucber  den  Gebrauch  und  Missbrauch-  der  Peruvianischen  Rinde.  Hei- 
delberg ,  1788,  10-8°. 

Ueber  den  thierischen  Magnetismus.  Heidelberg ,  1790,  m-8°. 
Franzoesische  medicinischè  Literatur,  oder  Auszué$c  aus  der  neuetten 
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franzoesischen  IVcrken  ueber  Physik ,  Medicin  und  OEkonomie.  Heidel- 
berg, 1790»  >n-8°. 

CoUeclio  disseitationum  et  programmutum  ,  quod  in  usus  medicos  ela- 
boravere  inclyt.  Acad.  Heidelberg  proj essores.  Heidelberg,  i^qi  ,  in-8°. 

Apologie  des  Lebens  und  der  meinungen  BahrdCs.  Durkheim,  1791, 
in-8°. 

Abhandlung  ueber  Neruenschwaeche  ,  nebst  neuer  Muthmassung  ueber 
die  Nervenfluessigkeit.  Durkheim,  179a,  in- 8°. 

Anweisung/uer  Hypochondrislen,  ihren  Zustund  gelioerig  einzusehen 
und  zu  verbessern.  Durkheim  ,  1393  ,  iu-8°.  (o.) 

TA  CCONI(Guetan),  médecin  et  lecteur  public  dans  l'Uni- 
versité de  Bologne,  professait  la  chirurgie  à  1'hôpilal  de  Sainle- 
Marie-de-bi-Mort.  Il  s'occupa  spécialement  des  maladies  du 
foie ,  et  donna  les  résultais  de  plusieurs  ouvertures  de  cadavres. 
Les  abscès  de  ce  viscère,  les  calculs  biliaires  et  la  jaunisse 
furent  les  principaux  objets  de  ses  recherches.  Indépendamment 
d'observations  insérées  dans  le  Recueil  de  l'Académie  de  Bo- 
logne ,  il  a  publié  ; 

t  -De  raris  quibusdam  hepaiis  aliorumque  viscerum  affect&us ,  observa- 
tiones.  Bologne,  1740,  in-4°« 

De  nonnullis  cranii  ossùimque  Jractuiis.  Bologne  ,  1751 ,  in-4°. 

(*.) 

,  t  TACHENIUS  (Otton),  né  iv  Herford,  dans  la  West  pha  lie, 
étudia  d'abord  la  pharmacie  à  Lemgo,  et  s'appliqua  ensuite  à  la 
médecine  sous  la  direction  d'un  praticien  de^es  compatriotes, 
dont  il  récompensa  les  soins  en  le  volant.  Celle  bassesse  ayant 
été  découverte,  il  fut  obligé  de  s'expatrier  pour  cacher  sa 
honte,  et  Kiel  fut  la  ville  où  il  se  retira  d'abord  ;  après  y  avoir 
servi,  ainsi  qu'à  Dantzick  et  à  Kcenigsberg,  en  qualité  de  gar- 
çon apothicaire,  il  partit  pour  l'Italie,  vers  1 641 ,  et  prit  le 
bonnet  de  docteur  en  médecine  à  Padoue.  De  la  il  se  rendit  a 
Venise,  où  il  gagna  beaucoup  d'argent  en  débitant  un  remède 
secret  sous  le  nom  de  sel  de  vipère*  Le  reste  de  sa  vie  est  peu 
connu,  on  sait  seule/lient  qu'il  eut  de  violens  démêlés  avec 
Dieterich  relativement  h  cet  arcane ,  qu'il  attaqua  son  adver- 
saire dans  une  diatribe  violente  qui  fut  brûlée  publiquement  à 
Berlin,  et  que  Dieterich  lui  intenta,  devant  les  magistrats  de 
Venise, «un  procès  dont  l'histoire  ne  nous  apprend  pas  l'issue. 
On  le  regarde  ordinairement  comme  un  des  principaux  cory- 
phées de  l'Ecole  chcraialrique.  11  fut ,  eu  effet,  l'un  des  premiers 
qui  cherchèrent  à  propager  cette  nouvelle  doctrine  en  Italie; 
mais,  soit  par  conviction,  soit  afin  de  ménager  des  esprits  fer- 
mement attachés  à  la  méthode  d'Hippocrate  et  au  système  de 
Cralicn,  il  n'affecta  pas,  comme  les  autres  chimistes,  un  dédain 
superbe  pour  ces  deux  oracles  de  la  médecine  ancienne,  et 
s'attacha  même  a  démontrer  qu'on  retrouve  Jes  bases  de  la 
théorie  chimique  dans  les  écrits  d'Hippocrate,  où  il  prétendait 
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qu'ils  fODl  enveloppés  sous  le  voile  de  l'allégorie.  Ses  ouvrages 
contiennent  une  foule  de  remarques  chimiques  intéressantes, 
mais  n'offrent  aucun  intérêt  sous  le  rapport  de  la  médecine 
proprement  dite.  IU  ont  pour  titres: 

Epislola  de  famoso  liquore  alcahest.  Venise,  i655,  io-4°. 
Echo  ad  vindicias  cheirosophi  de  liquore  alhahest.  Venise,  i655,  in-4°. 
Exercitalio  de  rectâ  acceptalione  arthntidis  et  podagrœ.  Padoue,  1662, 
Sn-4°. 

Hippocrates  chymicus ,  qui  novissimi  viperini  salis  antiquissima  fun- 
damenta  entendit.  Venise .  1666 ,  in-12.  -  Bronswick,  1668 ,  in-i  2.  -  Paris, 
1669,  in-8°.  -  Leyde  ,  1671  ,  in-12.  -  Paris  ,  1673  ,  in-12.  -  Bruxelles, 
1690 ,  ia-12. 

Tractaïus  de  morborum  principe ,  in  quo  plerorumque  gravium  ec  son- 
ticorum  preeter  nuturam  qffeciMum  diluai  du  enodalio  ,  et  hermetica,  idest , 
vera  et  solida  eorundem  curatio  proponilur.  Brème,  1GC8,  in-12.- Leyde, 
1671  ,  in-12.  -  Osnabruck,  1678,  in-12. 

Antiquissima  medicince  Hippocraticœ  clavis.  Venise,  1669,  in-8°.  - 
Bronswick  ,  1669 ,  in-12.  -  Francfort ,  1669,  in- 1 2.  -  Leyde ,  i67i,in-8°, 
-Francfort,  1673,  in-12.  (*.) 

TACKE  (  Jbaw),  ou  Tackiits,  de  Wetzlar,  dans  la  Velté- 
ravie,  fut  professeur  d'éloquence  et  de  médecine  à  l'Université 
de  Giessen,  et  médecin  du  landgrave  de  Hesse-Darmstadt.  11 
mourut  le  3o  août  1675,  à  l'âge  de  cinquante-huit  ans,  laissant 
un  assez  grand  nombre  d'ouvrages,  tous  écrits  dans  l'espfit  de  • 
la  secte  chémia  trique,  dont  les  principes  dominaient  alors  parmi 
ses  compatriotes^ 

uicademia  Giessana  restaurât  a.  Giessen,  i652,  in-4°- 
Chtysogonia  animal i s  et  mineralis.  Darmstadt ,  i66*4 »  in"4°*  "  *Krf| 
1670  ,  in-40. 

JSrinnerung  wie  mon  sich  bey  Slerbenslaeuften  bewahren  und  von  der 
angefaUenen  Seuche  auriren  moege.  Darmstadt,  1664,  in-4°* 

( -hernie  um  consiliurn  von  der  rohten  Ruhr.  Darmstadt  ,  1669,  Ûl-8*. 

Beschreibung  des  Heilbronnens  zwischen  Geisheim  und  Godelack  in 
Heesen.  Darmstadt ,  1672,  in-12. 

Triplex  phasis  sophicus  solis  orbe  expedûus ,  humanaeque  fragilitati 
et  spei  resurrectionis  rerum  cohsecratus.  Francfort,  1673,  in-4°^ 

ïack  (Jean),  médecin  de  Leyde,  a  publié* sur  Fart  des  accouche- 
mens ,  un  ouvrage  dans  lequel  il  décrit  les  divers  enclavemens  du  fçatus , 
parle  de  différens  forceps  et  leviers,  et  indique  la  manière  de  s'en  servir. 
Cet  ouvrage  a  pour  titre  : 

Spécimen  obstetriciuni,  de  partu  capùe  infantis  prœvio.  Leyde,  17&5, 

in-4°.  (o.) 

TADDEO,  plus  connu  sous  son  nom  latinisé  de  Thaddeus, 
l'un  des  plus  célèbres  médecins  du  treizième  siècle ,  était  de 
Florence.  Plusieurs  bibliographes  ont  dit  et  répété  que  ses  pa- 
reus,  de  condition  obscure,  ne  lui  donnèrent  aucune  éducation, 
et  que  jusqu'à  l'âge  de  trente  ans,  il  vécut  misérablement  d'un 
petit  commerce  de  cierges.  Biscioni  a  réfuté  cette  tradition  po- 
pulaire, et  prouvé  que  Taddeo  appartenait  à  une  famille  de 
bons  bourgeois.  Du  reste,  l'histoire  de  sa  vie  est  couverte  d'un 


lu  * 

»  Digitized  by  Google 


TÀGA  *95 

voile  épais,,  et,  a  ce  qu'il  paraît,  déparée  par  des  récits  men- 
songers. Ce  qui  est  certain .  c'est  qu'il  commença  à  enseigner 
la  médecine  a  Bologne  vers  l'an  1260 ,  s'adonna  en  même  temps 
à  la  pratique,  et  consacra  tous  les  m  o  mens  dont  elle  lui  per- 
mettait de  disposer,  à  écrire  des  ouvrages,  dans  lesquels  ii  s'ap- 
pliqua surtout  à  unir  et  fondre  ensemble  les  principes  de  la 
médecine  et  ceux  de  la  philosophie.  Aussi  acquit-il  en  peu  de 
temps  une  célébrité  extraordinaire  et  des  richesses  immenses.  Sa 
mort 
Honai 
encore 

la  nature.  Il  épuisa  toute  l'érudition  des  Arabes  et  toutes  les 
ressources  de  la  scolastique  pour  mettre  les  œuvres  du  médecin 
de  Cos  à  la  portée  de  ses  contemporains.  On  a  de  lui  : 

In  Claudii  G  nient  oriem  pan'am  commenta  rii.  N  a  pies,  l5Q9,  in- fol. 

Exposition  es  in*arduum  Aphorisrnorum  Wppoçralis  volumem  ,  i*  dir 
fin  uni  Prognosticorum  Hippocratis  librum ,  in  prœclarum  régi  min  is  acu- 
toruni  Bippocratis  opus  ,  M  subtilissùnum  Joannitii  isagogarum  libellum. 
Venise,  1527  ,  in-fol.  (o.) 

TADINI  (Alexandre),  médecin  de  Milan,  fut  reçu  membre 
du  collège  médical  de  cette  ville,  et  y  mourut  le  16  novembre 
1661.  Il  était  très-versé  dans  son  ait,  ainsi  que  dans  la  philo- 
sophie et  l'astronomie  du  temps.  Les  services  qu'il  rendit  à  sa 
patrie,  pendant  la  peste  qui  la  désola  en  i63o,  lui  méritèrent 
la  reconnaissance  de  ses  concitoyens,  et  lui  valurent  plusieurs 
emplois,  entre  autres  celui  de  proto-médecin,  dans  lequel  il 
•  remplaça  Scttaia.  On  a  de  lui  :  .  # 


Awertenze  ed  osiervazioni  appartenant*  alla  compo$izione  dei  medi  - 
camenti.  Milan,  i63o ,  in»8°. 

Bmve  compendio  per  curare  oani  sorta  de*  tu/no  ri  esterni.  Milan  , 
i646,.io-&°. 

Collegii  physicorum  mediolanensium  nntiquitas privilégia  y  statuta  et 
qrdinationes ,  in  compçndium  redactû.  Milan,  i6^5  ,  in-4".  («•) 

TAGAULT  (Jean),  de  Viraeu,  en  Picardie ,  étudia  la  mé- 
decine à  Paris,  où  il  prit  le» titre  de  docteur,  et  remplit  quatre 
années  de  suite  la  charge  de  doyen  de  sa  compagnie.  11  pro- 
fessa la  chirurgie  avec  éclat.  Cependant  ii  paraît  s'être  moins 
livré  à  la  pratique  de  l'art  de  guérir  qu'à  la  culture  des  belles- 
lettres.  Sa  mort  eut  lieu  en  1  :Yp .  au  mois  d'avril.  Ses  ouvrages, 
imités  de  ceux  de  Guy  de  Chauliac ,  mais  recommandables  par 
un  style  plus  correct,  ont  joui  d'une  grande  faveur,  et  servi 
de  modèle  à  beaucoup  de  ceux  qui  écrivirent  après  lui. 
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Commentariorum  de  purgantibus  medicamentis  simplicibus  ,  libri  duo. 
Paris.  i537,  io-4°.  -  Lyon  ,  1549,  in-16.  -  JW/,  i553  ,  in-12.  -  Paris, 
1 571,  in-8°. 

De  chirurgicd  institutions  libri  qui n que.  Paris,  i543,  in -fol.  -Venise, 
i544  ,  in-8°.-Lyon,  rS47  »  in-8°. -Venise ,  i54g  ;  in-8°.  -  Zorick ,  i555, 
in-lol.  -  Lyon ,  i56o,  in-8°.  -  Ibid.  1567,  in-8°,  -  Francfort ,  i574  ,  in-foL 
-Trad.  en  italien,  Venise,  i55o,  in-8°.  -  en  français,  Lyon,  i58o,in-8°.j 
Paris,  1618,  in-8°.  -  en  hollandais,  Dçrdrecht,  i6ai,  în-fol. 
"  Metaphrasis  in  Guidonem  de  Cauliaco.  Paris,  i545,  in-8°.  (o.) 

TAGLIACOZZI  (Gaspard),  cclcbre  chirurgien  italien,  ne' à 
Bologne  en  i546,  enseigna  la  médecine  et  i'anatomie  dans 
P Université'  de  çctte  ville,  jusqu'à  l'époque  de  sa  mort,  qui 
eut  lieu  le  7  novembre  1599.  Les  magistrats  lui  firent  élever 
une  statue  tenant  un  nez  à  la  main,  afin  de  transmeure  à  la 
postérité  le  souvenir  de  la  méthode  qu'il  avait  fait  connaître 
pour  remédier  à  la  perte  du  nez.  C'est  à  tort  cependant  qu'on 
l'a  regardé  comme  l'inventeur  de  cette  méthode,  car  iî  ne  fit 
que  la  rendre  publique  et  la  réduire  à  des  principes  raisonnes. 
Én  effet,  elle  était  déjà  connue  et  même  usuelle  depuis  long- 
temps en  Calabre  et  en  Sicile,  où  elle  avait  été  mise  en  pratique 
avant  lui,  par  les  Bojani,  les  Branca,  les  Pavone,  les  Mongi- 
tore  et  autres  empiriques.  Cette  méthode,  comme  on  sait,  con- 
siste à  tailler,  dans  le  bras,  un  lambeau  cutané  tenant  encore 
au  vif,  qu'on  applique  à  la  région  du  nez,  après  avoir  rafraîchi 
les  Lords  de  la  cicatrice  nasale ,  et  qu'on  sépare  tout  à  fait  du 
bras  lorsqu'il  a  contracté  des  adhérences  avec  le  nouveau  siège 
qu'on  lui  a  procure.  Elle  ti  été  adoptée,  exécutée  et  modifiée 
légèrement  par  M.  Graefe.  Les  Indiens  en  emploient  depuis 
long-temps  une  autre,  décrite  par  M.  Carpue ,  qui  consiste  à  1 
fabriquer  le  nouveau  uez  au.  moyen  d'un  lambeau  détaché  de 
la  peau  du  front.  Les  ouvrages  de  Tagliacozzi,  improprement 
appelé  Tagltaçot,  ont  pour  titres: 

Episiola  ad  Hierortymum  Mercurialem  de  naribus ,  multb  antè  abs- 
cissis  ,  reficiendis.  Francfort ,  i587 ,  in-8°. 
Avec  le  iraité  De  decoratione  de  Mercoriali. 

De  curtorum  chirurgiâ  per  insùionem  libri  duo,  additis  cutis  traducir, 
in Hmmentorum  omnium ,  atque '  deUeationum  iconibus  et  taBulis.  Venise  , 
1697  ,  in-fol.  -  Francfort,  1598,  in-8°.  (a.-ï.-l.  ï.) 

TALBOT  (  Robert-Tabor,  improprement  connu  sous  le  . 
nom  pju  Chevalier),  fit  beaucoup  de  bruit  vers  la  fin  du  dix- 
septième  siècle.  Voici  ce  qu'on  lit  relativement  a  lui  dans  le 
Dictionnaire  iiniveyel  àe  James,  article  Quinquina.  En  1679, 
un  nommé  ïabor,  qui  se  faisait  appeler  Talbot,pour  se  rendre 
plu6  rccommandable,  jugea  à  propos  de  se  transporter  en 
France,  ou  ayant  guéri  le  Dauphin  d'une  fièvre  quarte  très- 
opiniâtre  par  le  moyeu  de  ce  remède,  il  acquit  une  si  grande 
réputation  x  que  le  roi  trouva  à  propos  d'acheter  son  secret  et 
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de  le  Tendre  public.  Ce  remède,  que  Ton  nommait  alors  le  re- 
mède anglais,  consistait  en  une  infusion  de  quiuquina  dans 
du  v^n. 

On  connaît  de  Talbot  : 


Pyretologia  or  a  raùonal  account  of  the  cause  and  cure  of  agues , 
wiih  their  signs.  Londres,  1672 ,  in-8°.  (  *.  dksoemette» ) 

TALPA  (Pierre),  médecin  du  seizième  siècle,  ne  à  Stellin 
dans  la  Frise,  pratiqua  son  art  dans  plusieurs  villes  de  cette 
province,  principalement  à  Sneeck  et  à  Lewardcn.  Sa  vie  en- 
tière fut  consacrée  a  désabuser  le  public  sur  le  compte  des 
empiriques  qui  le  trompent  sans  cesse ,  et  sur  les  ruses  grossières 
desquels  il  n'ouvre  cependant  jamais  les  yeux.  Les  efforts  de 
Talpa  furent  inutiles;  mais  ils  lui  suggérèrent  l'i4ée  d'écrire 
deux  ouvrages  dans  lesquels  il  s'attache  à  prouver  qu'il  ne  suffit 
pas  de  l'expérience  pour  savoir  donner  à  propos  les  médica- 
ment capables  d'opérer  la  guérison  des  maladies',  et  que  le 
succès  dépend  très-souvent  d'une  série  de  raisonnerions  qui  en 
déterminent  la  jusie  application.  Ces  deux  traités,  qui  roulent 
sur  le  même  sujet  que  celui  de  Zimmermann,  méritent  encore 
d'être  lus ,  quoique  très-inférieurs  à  ce  dernier  sous  tous  les 
rapports.  Us  ont  pour  titres  : 

Exilium  empiricorum  hrtvi  elegiâ,  saùrico  sale  candi  la  .  description. 
Lewardcn,  l57Ç),  în-8°. 
Empiricus,  s.  indoctus  medicus  ,  dialoeus.  Franecraer,  i5q5,  in-8°. 

* 

TANCKE  (Joachim),  né  à  Perlcberg,  dans  la  Marche  de 
Priegnitz,  le  19  décembre  1 5^7  9  fut  reçu  docteur  en  médecine 
à  Léipzick  en  i5g5,  et  devint  ensuite  professeur  d'anatomie  et 
de  chirurgie  dans  cette  Université,  où  il  termina  sa  carrière  le 
17  novembre  1609.  La  plupart  de  ses  ouvrages  roulent  sur 
l'alchimie,  pour  laquelle  il  éuit  passionné. 

De  chirurgid.  Léipzick.         ,  in-4°. 

Analysi»  s.  rnembri  libri  ir§oi  tmt  ri  rit  x«$ctX»  rpotjuctTca)/ .  Léipzick , 
160a,  in-4°. 

Bericht  von  der  rechten  und  wahren  Alchemey ,  oder  succincta  artis 
chemicœ  instructio.  Léipzick  ,  i6o5 1  in-8°. 

De  phlegmone  ex  sentenixâ  Galeni.  Léipzick,  1608,  in-40. 

Promtuarium  alchemiœ.  Léipzick  ,  1610  ,  ib-8«\  -  Ibid.  1614,  io-8<%- 
Ibid.  1619,  in-8°. 

De  obseivalionibus  quibusdam  anatomicis  epistola.  Ulm  ,  1628,  ia-40. 
Avec  les  observations  de  Horst.  (t.) 

TANDLER  (Tobie),  né  à  Dresde  le  *4  juillet  1571,  était 
fils  d'un  architecte  célèbre  de  cette  ville.  Il  fit  ses  éludes  à 
"Willenbcrg,  où  il  prit  tous  ses  grades  académiques,  celui 
même  de  docteur  en  médecine.  Six  ans  après  sa  promotion,  il 


-  * 


Digitized  by  Google 


298  TARD 

obtint  la  chaire  de  mathématiques,  qu'il  quitta  eu  1608,  pour 
celle  de  botanique  et  d'auatoraie.  C'est  dans  cette  dernière  place 
qu'il  termina  sa  carrière  le  3  août  1617,  laissant  les  outrages 
suivans ,  dout  plusieurs  témoignent  hautement  de  sa  crédulité  : 

Ai*<rx#4«#t  xnfovpytxmv  de  cas  ;  de  usu  hirudinum  ,  scarification?  ; 
puerorum  et  prctgnaniiuia  plUebotomid ,  salvatellœ  incision*,  liysterocele , 
hysterotomid  }  matricis  exstirpatione  ;  lien  1 s  extraction*  §  setacei  applica- 
tione;  coliibendd  partis  in  sphacelo  amputandœ  hœmorrhagid.  "Vritten- 
berg,  1610 ,  in-4° 

Dissertationes  physico-medicat  de  speclris ,  de Jasai  no ,  de  melancholice 
et melancliolicorutn  vaticiniis  ,  de  noctisurgio,  etc.  Léipzick,  i6i3  ,  in -8°. 

Recueil  d'opuscules  qui  avaient  paru  séparés  auparavant.  (o.) 

TAPPE  (Jacques),  ou  Tappius,  médecin  allemand,  né  à 
Hildesheim  en  i6o3,  étudia  son  art  à  Helmstaedt,  et  reçut  les. 
honneurs  du  doctorat  dans  cette  Université.  Un  an  après  sa 
promotion ,  il  fut  investi  d'une  chaire  qu'il  conserva  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  le  10  octobre  1680.  La  réputation  qu'il  avait 
acquise  détermina  le  duc  de  Bronswick  à  le  décorer  du  litre 
de  son  premier  médecin.  Outre  une  dissertation  sur  les  rites 
sacrés  et  profanes  qui  étaient  en  usage  parmi  les  anciens,  à  la 
naissance  de  leurs  enfans,  on  a  de  lui  : 

Oralio  de  tabaco,  c jusque  hodierno  abusa.  Helmstardt  ,  i653  ,  in-^°. 
-  Jbid.  1660  ,  in-4°.  -  Ibid.  1673,  in-4°.  -  Ibid.  1689,  in -4°. 

DisSertatio  de  usa  et  ojfficio  lienis  contrà  vulgarem  opinionem.  Helm- 
staedt, i65$,  in-4°. 

DissertaUo  de  hydrophobid.  Helmstaedt,  i65<)  ,  in-4°. 

Dissertationes  de  sensuum  internorum  funcùonum  lœsionibus,  eorum- 
que  cousis  et  curationihus,  Helmstaedt,  1676,  in-4°. 

Disse rtat  10  de  somno  naturali  ejusque  causis.  Helmstaedt,  1684,  in*4°- 

(o.) 

TARD1N  (Jean),  médecin  français  du  dix-septième  siècle, 
exerçait  sa  profession  à  Tournon.  On  lui  doit  quelques  ou- 
vrages qui  annoncent  des  connaissances  peu  étendues  en  phy- 
sique ,  et  beaucoup  de  penchant  pour  les  abstractions  théo- 
riques. 

Histoire  naturelle  de  la  fontaine  qui  'brille  près  de  Grenoble ,  avec  la 
recherché  de  ses  causes  et  principes,  et  ample  traité  des  feux  souterrains. 
Tournon,  16 18  ,  in- 1. î. 

DUquisido  physiologica  de  pilis.  Tournon  ,  1610,  hi-80. 

Disquisitio  de  ed  quet  undecimo  mefise  peperit.  Tournon  ,  1640 ,  ro-8°. 
-ParU,  1765,  in-8°. 

TARDY  (Claude),  médecin  du  dix-s«ptième  siècle,  ne  à 
Langres,  prit  le  bonnet  doctoral  à  Paris  en  1642,  et  devint 
dans  la  suite  médecin  du  duc  d'Orléans.  11  s'est  montré  zélé 
partisan  de  la  transfusion  du  sang  et  de  l'injection  des  substances 
médicamenteuses  dans  les  veines.  On  lui  doît  une  traduction 
française  des  livres  de  Galica  sur  lar  formation  du  fœtus  et  l'ac- 
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couche  ment  au  septième  mois  (Paris,  1657).  Il  a  publié  aussi 
les  ouvrages  suivans  : 

In  librum  Hippocratis  de  virginum  morbis.  Paris ,  1648 ,  in-4*. 
Cours  de  médecine.  Paris,  1662,       0 - 

Traité  de  V  écoulement  du  sang  et  un  homme  dans  les  veines  d'un  autre , 
et  de  ses  utilités.  Paris,  1667,  in-4°- 

Lettre  à  M.  Lebreton  ,  touchant  la  transfusion.  Paris,  1668 ,  ittf. 

(*•) 

TARIN  (Pierre),  né  à  Courtertay , petite  ville  du  Câlinais, 
aujourd'hui  département  du  Loiret,  étudia  la  médecine  dans 
les  écoles  de  la  Faculté  de  Paris ,  où  il  se  borna,  à  ce  qu'il 
paraît,  à  prendre  le  grade  de  bachelier.  Cet  homme  très-labo- 
rieux, qui  mourut  en  1761 ,  publia  un  grand  nombre  d'écrits 
dont  la  plupart  concernent  l'anatomie  et  la  physiologie;  il  fut 
même  chargé,  dans  la  première  Encyclopédie,  de  la  rédaction 
de  ce  qui  était  relatif  à  ces  deux  sciences.  On  remarqua  et  on 
a  justement  estimé  depuis  l'article  Anatomie  consigné  dans  le 
premier  volume  de  ce  grand  recueil ,  perfectionné  sous  le  litre 
d'Encyclopédie  méthodique.  Après  avoir  défini  l'anatomie  et 
indiqué  son  rang  dans  la  chaîne  des  connaissances  humaines, 
Tarin  exposa  quel  était  son  but  et  les  avantages  qui  en  résul- 
tent. Il  en  déduisit  une  série  de  propositions,  savoir: que  la 
connaissance  de  l'anatomie  est  indispensable  pour  le  médecin 
et  le  chirurgien  ;  qu'elle  est  requise  dans  un  philosophe  ;  qu'elle 
n'est  pas  inutile  aux  magistrats;  Qu'elle  est  nécessaire  aux 
peintres  et  aux  sculpteurs,  et  que  1  anatomie  doit  enfin  inté- 
resser tous  les  hommes.  Tarin  donna  aussi  une  Histoire  abré- 
gée de  l'anatomie.  Il  développa  ensuite  ce.  qu'il  avait  à  dire 
sur  l'anatomie  et  la  physiologie  dans  les  articles  :  os,  mu«cles; 
nerfs  et  sensations;  artères,  veines  et  circulation j  vital ,  na- 
turel et  animal;  respiration, digestion,  génération,  etc.  Trente- 
lr#is  planches,  empruntées  a  divers  auteurs,  et  leur  explication , 
servent  à  l'intelligence  des  articles  indiqués  ci-dessus. 

'  Problemata  anatomicA ,  utràm  in  ter  art  en  as  mesentericas ,  venasque 
lacteas ,  immediatum  datur  commercuwté  Paris,  ï]fô,  in-8°.  Affirmative. 

Brevis  epislola  de  lithotomiâ  ad  clariss.  QuUttanum.  Paris  ,  1748  ; 
réimprimée  dans  les  Collections  choisies  de  Haller. 

De  cephalotomiâ.  Avignon,  1748. 

Consultations  choisies  de  plusieurs  médecins  célèbres  de  l 'Université 
de  Montpellier.  Avignon,  1748. 

jinthropoUSmie^  ou  VArt  de  disséquer.  Paris,  1760,  a  roi.  in-13. 
Cet  ouvrage  a  été  très- estimé. 

jSdversana  anaiomica  Paris,  i75o,  in-4e.  aved  figures. 

II  n'est  question  dans  cet  ouvrage  que  de  la  description  du  cerveau 
et  du  cervelet.  • 

Destnographie,  ou  Description  *f*s  ligutnenè  du  wrps  humain.  Paris*, 
i75a,in-8°. 

C'est  la  traduction  du  Traité  écrit  en  latin  par  Weilbrecht  sur  le 
même  sujet.  , 
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E lè mens  de  physiologie ,  traduits  du  latin  de  II aller.  Paris,  1^52, 
in -8°. 

EU  mens  de  chimie  de  Boerliaave.  Edition  faite  d'après  la  traduction 
d'AHaman  et  augmentée  de  notes.  Paris,  1^53  ,  6  vol.  in-ia. 

Dictionnaire  anatomique,  suivi  d'une  bibliothèque  an  atomique  et  phy- 
siologique. Paris,  1753,  in-4°. 

La  bibliographie  est  un  extrait  du  Methodus  studii  medici  de  Haller. 

Ostéographie ,  ou  Description  des  os.  Paris  ,  1^53 ,  in-40,  avec  un  grand 
nombre  de  figures ,  la  plupart  réduites  d'après  Albinus.  La  description 
est  une  compilation  assez  judicieuse  des  meilleurs  auteurs  modernes. 

Myographie ,  ou  Description  des  muscles.  Paris,  1753,  in-4°. 

Tarin  a  encore  mis  ici  à  contribution  les  planches  d' Albinus  réduites 
à  une  proportion  trop  grêle,  et  l'artiste  cm 'il  a  employé  pour  ce  travail 
n'a  pas  su  conserver  la  perfection  du  dessin  et  du  burin  de  Van  der  Laar. 

Observations  ctanatomie  et  de  chirurgie*  Paris,  1753,  3  vol.  in-12. 

C'est  une  compilation  d'auteurs  estimables.         (a.  descbnettbs ) 

• 

TASSIN  (  Léonard)  naquit  à  la  source  de  la  Barse  ,  daus  la 
petite  ville  de  Vandœuvre  en  Champagne,  aujourd'hui  dépar- 
tement de  l'Aube ,  étudia  la  chirurgie  dans  les  écoles  et  les 
hôpitaux  de  Paris  ,  la  pratiqua  à  la  suite  des  armées,  et  devint 
chirurgien-major  de  l'hôpital  militaire  de  Mastrecht. 

Il  mourut  le  i3  avril  1687,  après  avoir  publié  les  ouvrages 
suivans  : 

La  chirurgie  militaire ,  ou  VArt  de  guérir  les  playes  d'arquebusade. 
Nimèguc,  1673  ,  in-18.  -  Paris,  1688,  ïn-xa. 

Cet  opuscule  ,  d'environ  soixante  pages  (  que  le  typographe  n'a  point 
numérotées),  est  divisé  en  quatre  chapitres.  Le  premier  consiste  dans  des 
préliminaires;  le  second  traite  de  la  gangrène;  le  troisième  de  l'hémor- 
ragie, et  le  quatrième  de  la  douleur.  Tassin  recommande  beaucoup  lea 
scarifications  et  les  dilatations  des  plaies  d'arme  à  feu.  11  divisait  la  gan- 
grène eu  gangrène  proprement  dite,  en  sphacèle  et  en  estiomène,  ou 
sidération ,  qu'il  ne  voulait  pas  que  l'on  confondît  avec  les  deux,  premiers 
degrés,  parce  qu'il  y  a,  selon  lui,  une  corruption  totale  des  chairs ,  des 
os  et  des  autres  parties.  Il  contredit  très-positivement  l'assertion,  dç  ceux 
qui  disent  que  la  piquTe  des  tendons  cause  des  accidens  graves  ,  et  il 
aifirme  avoir  vu  plusieurs  fois  réunir  et  avoir  lui-même  réuni  deux  fuis , 
sans  inconvéniens ,  des  tendons  divisés. 

Administrations  anatomique*  et  myologie.  Paris  ,  1678  ,  1688  et  iôf)3 , 
in-ia.  -  Lyon,  169a ,  in-xa.  Il  en  a  paru  ,  à  Nuremberg  ,  in-ia,  en  1674  , 
une  traduction  allemande  du  français,  ce  qui  prouve  que  cet  ouvrage  a 
eu  une  édition  antérieure  à  celle  de  Paris ,  indiquée  cependant  comme  la 
première  par  plusieurs  bibliographes.  Traducuon  hollandaise  eu  1780  , 

in",a*  -  j  •  1 

C'est  le  travail  ti'nn  homme  très-versé  dans  l'art  des  dissections  :  il 

a  pu  dire  avec  vérité  dans  sa  préface,  en  l'adressant  au  lecteur  :  «Tu 
n'y  trouveras  pas  peut-être  tous  les  bons  raisonnemens  qu'une  savante 
rhétorique  pourrait  faire  sur  un  sujet  si  relevé  ;  mais  je  suis  certain  que 
si  tu  veux  te  donner  la  peine  de  mettre  Ja  main  a  l'œuvre,  tu  y  trou- 
veras une  instruction  facile  pour  te  conduire  à  l'opération.  Je  n  appré- 
hende point  la  critique,  et  la  critique  ne  peut  mordre  sans  danger  un 
ouvrage  qui  est  soutenu  star  Ja  pointe  du  scalpel.  »    (r.  dbsobnbttj») 

TAUBE  (Daniel- Jean),  médecin  du  roi  d'Angleterre  et  de 
Télecteur  de  Bronswick-Lunebourg,  exerçait  sa  profession  k 
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Zelle,  où  il  naquit  en  1727  et  mourut  le  8  décembre  1799.  Se* 
écrits  sont  peu  nombreux.  On  distingue  dans  le  nombre  une 
bonne  histoire  de  la  raph-rtiie  épidémiquc  qui  ravagea  sa  patrie 
en  1^70  et  1 77 1. 

Dissértatio  de  sanguinis  ad  cerebrum  temdenlis  indote.  Gœttingue, 
1747,111-4». 
Comme ntatio  epistolaris.  Zélie,  1765,  io-4°. 

Beytraege  zur  Naturkunde  des  Herzoglhums  Zelle,  Zelle ,  1766-1769 , 

Geschichte  der  Kriebelkrankheit ,  besonders  derjenigcn  ,  welçhe  in  den 
Jahren  1770  und  1771  in  den  ZeUtschen  Gegenden  gewutdiet  hat.  Gcet- 
tingue  ,  178a,  in-8°.  1  '  (j.) 

TAURELLUS  (Nicolas)  ,  était  deMoulbelliard,  où  il  vint 
au  monde  le  26  novembre  i547-  ^  étudia  *a  médecine  à  Tu- 
bingue  ;  mais  les  honneurs  du  doctorat  Jui  furent  conférés  a 
Bâle  en  1570.  Ayant  embrassé  la  religion  réformée,  il  occupa 
successivement,  dans  celte  dernière  Université,  les  chaires  de 
physique  et  de  morale,  qu'il  quitta  en  i58o, pour  aller  remplir 
celle  de- médecine  à  Altdorf,  où  il  mourut  de  la  peste  le  28 
septembre  1606.  Quoi  qu'imbu  des  principes  de  ia  philosophie 
d'Arislote,  il  ne  trouvait  pas  tous  les  dogmes  de  cette  doctrine 
compatibles  avec  la  révélation,  et  prétendait  qu'on  devait  les 
réformer.  Une  pareille  licence  dans  un  siècle  où  personne  n'osait 
penser  par  soi-même ,  et  où  tous  les  esprits  étaient  courbés  ser- 
vilement sous  le  joug  de  l'autorité,  lui  suscita  de  nombreux 
ennemis,  qui  le  déclarèrent  athée;  mais  il  n'eut  pas  de  peine  à 
se  justifier  d'une  accusation  bannale,  que  le  fanatisme  et  la 
mauvaise  foi,  toujours  prêts  a  faire  appel  aux  passions  «Tu  vul- 
gaire* ignorant,  ont  élevée  dans  tous  les  temps  contre  ceux  qui 
ont  osé  penser  par  eux-mêmes.  Les  écrits  de  Taurcllus  sont: 

Philosophiœ  triumphus,  hoç  est,  metaphysica  philosophandi  methodus. 
Bâie,  i5g3,  in-8°.  -  Arnheim  ,  1617  ,*  iih$°. 

Me  dicte  prœdictioni t  methadus ,  hoc  est ,  recta  hrevisaue  ratio  corànt 
œgris  prœterita,  prœsentia  futuraque prœdicendi.  Francfort,  i58i,  io-4°. 

Thèses  medicœ  de  parlibus  corporis  humani.  Altdorf,  i583  ,  in-40. 

Annotationes  in  quosdam  libros  Arnoldide  Villanova.  Altdorf,  i585, 
in -fol. 

De  mutationc  rem  m  naturalium  ,  thèses  physicœ.  Altdorf,  l585,  in-4°. 
De  cordis  naturd  et  viribus,  thèses  medicœ.  Altdorf,  i585,.  in-4°. 
De  vitâ  et  morte  libellus.  Altdorf,  1 586,  in  8°. 

De  ventriculi  naturd  etviribus,  thèses  medicœ.  Altdorf,  i587,  in«4°» 
De  putrejactione  ,  thèses  physicœ.  Altdorf,  iEkji  ,  in-4°. 
Idea  doctrinœ  peripaUticœ  de  animâ  ,  et  variis  ejus  faCultatibus  atque 
terationibus.  Ahdorf,  i5gi,  în-4°. 

De  naturalibus  Jacultatibus  corporis  humani ,  thèses.  Altdorf,  i5©4  , 

-4«>. 

EmbUmata  physico-ethica.  Nuremberg  ,  i5q5,  in-8°. 
Thèses  de  ortu  animœ.  Altdorf,  1596,  in-40. 

Alpes  cœsœ ,  hoc  est  ,  A.  Cœsalpini ,  Itali ,  mon  stras  a  et  superba 
Xmala,  disçussa  et  excussa.  Francfort,  i5oj  ,  in-8°. 
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Theoremata  de  cousit  rei  naturalis.  Altdorf ,  1598,  in>4*. 

Koo-poxoyî*  ,  hoc  est,  physkarurn  et  metaphysicarum  discussionum  de 
mundo  libri  II,  Amberg  ,  i6o3,  in-8°. 

Oufctyoxaylx,  hnc  est ,  phfsicarum  et  metaphyslcarum  discussionmm  de 
coelo  libri  II.  Amberg  ,  i6o3  ,  in-8*. 

De  reruot  œternitate  ,  mètaphysices  universalis  partes  quatuor.  Mar- 
bourg,  1604,  in-8°.  • 

Thcses  philosophicœ ,  de  ortu  rationaUs  animas,  Altdorf,  160$  ,  io-8°. 

Dissertatio  physica  et  metaphysica  de  loco.  Altdorf,  1606,  in-4°. 

M 

TAUVRY  (Daniel),  habile  anatomiste,  naquit  à  Laval  en 
1669.  Ce  fut  son  père,  médecin  de  cette  ville,  qui  lui  enseigna 
les  belles-lettres,  la  philosophie  et  les  premiers  éleniens  de  Fart 
de  guérir;  en  lui  faisant  observer  avec  soin  les  maladies  ré- 
gnantes dans  l'hôpital  confié  à  ses  soins.  Envoyé  de  très-bonne 
heure  h  Paris,  Tauvry  suivit  les  leçons  du  célèbre  Duvcrncy, 
s'adonna  à  l'étude  avec  une  ardeur  peu  commune,  el  obtint  le 
litre  de  docteur  en  1697.  Deux  ans  après  il  fut  admis  à  l'Aca- 
démie des  sciences,  en  qualité  d'élève  de  Fonlenelie,  et  par- 
vint en  très-peu  de  temps  au  grade  d'associé;  mais  la  niort  vint 
l'arracher  prématurément  a  ses  travaux  en  lyoï.  Depuis  long- 
temps une  phihisie  pulmonaire  incurable  minait  lentement  sa 
constitution.  Ses  ouvrages  portent,  en  général,  le  cachet  de  la 
jeunesse  et  de  l'irréflexion  :  on  y  trouve  plus  de  raisonnemens 
que  de  faits,  et  les  hypothèses  de  l'auteur  sont  presque  toutes 
dénuées  de  fondement.  Cependant  ils  ne  sont  pas  non  plus  tota- 
lement dénués  d'observations  ou  d'idées  neuves  et  originales, 
mais  qu'on  est  obligé  d'extraire  péniblement  au  milieu  des  as- 
senions gratuites  qui  les  déparent  et  les  étouffent  en  quçlque 
sorte.     '  ». 

Nouvelle  anatomie  raisonnée,  Paris,  1690,  in- 12.  -  Ibid.  l6q3,  in- 12. 
~Ibid.  1698,  io-12.  -  Ibid.  1721 ,  in-3°.-Trad.  en  la  lin ,  Ulm ,  1694  ,  in-8°. 

On  fait  peu  de  cas  de  cet  ouvrage.  Il  contient  vingt- une  planches 
assez  mauvaises,  et  copiées,  pour  la  plupart. 

Traité  des  médicamens  et  la  manière  de  s'en  servir  pour  la  guérison 
des.  maladies.  Paris,  1690  ,  in-ia.  -  Ibid.  1699  ,  in-8°.  -  Ibid.  171 1 ,  in-ia. 

Nouvelle  pratique  des  maladies  aiguës  et  de  toutes  celles  qui  dépendent 
de  la  fermentation  dès  liqueurs.  Paris  ,  1698  ,  in-8°.  -  Ibid.  1706,  in-ia. 
^Ibid.  1720,  in-12. 

Traité  de  la  génération  et  de  la  nourriture  du  fœtus.  Paris,  1700, 
in-i«.  (J.) 

T  AYLOR  (  Jean  ) ,  oculiste  ambulant  du  siècle  dernier,  exerça 
son  art  dans  plusieurs  contrées  de  l'Europe.  11  déparait  un  mé- 
rite réel  et  des  connaissances  fort  étendues,  soit  en  anatomie, 
soit  en  chirurgie,  par  toutes  les  allures  d'un  charlatanisme 
débouté  -  .    1 .  1 

homini 
doit  plusieurs 


Digitized  by  Google 


TEIC  3o3 

survécu.  11  avait  souvent  recours  aux  scarifications  de  la  coq- 
joncti\fe,  et  employait,  pour  la  pratiquer,  uu  pinceau  de  barbes 
d'épis  d'orge,  moyen  irrationnel  et  dangereux  que  les  praticiens 
éclairés  ont  refusé  avec  raison  d'adopter.  Ses  ouvrages  sont 
nombreux.  Les  principaux  ont  ponr  litres: 

Account  of  the  mechanîsm  of  the  globe  of  the  eye.  îforwich  ,  1727, 
in-8°.  -  Lofidrcs  ,  1730,  in-8°.  -Trad.  en  français,  Paris  ,  1738,  in-8°.  - 
en  latin  ,  1737,  in-8°.  -  en  espagnol ,  Madrid,  1738  ,  in-8°.  ;  Ibid.  i75o, 
in-S".  -  en  portugais .  Lisbonne  ,  1738,  in-8°.  -  en  allemand ,  Francfort, 
1750,  in  8°.  -  en  suédois,  Stockholm,  1753 ,  in-8°.  -  en  italien,  Naples, 
1756,  in-4°.  -  en  danois,  Copenhague  ,  1763 .  in-8°. 

Traité  sur  les  maladies  de  l organe  immédiat  de  la  vue,  Paris,  1^35, 
în-13.  -  Amsterdam  ,  1735,  io*ia.  -  Trad.  en  allemand,  Beriio,  1735, 
iu-8°. 

New  treatise  on  the  diseuses  of  the  crystalline  humour.  Londres,  1736, 
in-8°. 

De  verd  causa  strabismi.  Paris,  1738,  in-8°. 

Impartial  inquiry  into  the  seat  of  the  immédiat  brganof  sigth.  Lon- 
dres, 1743,  in-8°.  (o.) 

TEICHMEYER  (Germain -Frédéric),  célèbre  médecin  alle- 
mand, vint  au*  monde  le  3o  avril  i685,  à  Munden,  dans  le 
Hanovre,  ou  son  père  exerçait  l'art  de  guérir.  Dès  qu'il  eut  ter- 
miné ses  humanités,  il  alla  suivre  les  cours  de  l'Université  de 
Léipzick ,  où.  il  eut  pour  maîtres  Ri v i nus  et  Bohn.  De  là  il  se 
rendit  à  Iéna,  pour  y  entendre  Wedel  et  Slevogt,  qui  lui  pro- 
curèrent l'occasion,  alors  assez  rare,  de  disséquer  quelques  ca- 
davres humains.  Dix  ans  après  sa  promotion  au  doctorat,  c'est» 
à-dire  en  17 17,  il  obtint  une  chaire  de  physique  expérimentale 
qu'il  remplit  avec  beaucoup  de  zèle  et  d'une  manière  très-bril- 
lante. Plus  tard,  il  eut  celle  d'anatomie,  de  botanique  el  de 
chirurgie,  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort,  survenue  le  5  février 
1746.  Indépendamment  de  Panatomie  et#de  la  chirurgie,  qui 
furent  les  objets  constans  de  ses  recherches  et  de  ses  travaux, 
il  cultiva  aussi  la  chimie  et  la  médecine  légale.  Mais,  de  quelque 
réputation  qu*il  ait  joui  parmi  ses  contemporains, les  nombreux 
ouvrages  qu'il  a  laissés  ont  été  peu  utiles  aux  progrès  de  la 
science. 

Dissertatio  de  cubebis,  Iéna,  1705  ,  in-4°. 
Dissertatio,  de  scrophulis.  Iéna, .1708,  in-40. 
Dissertatio  de  asthmate  sanguineo.  Iéna  ,  1710  ,  in~4°»  * 
Dissertatio  de  novo  ùistrumento  repurgationis  ventriculu  Iéna,  171a, 
in-4°. 

Dissertatio  de  atrophia"  infantum,  rachiticâ.  Iéna  ,  I7i5  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  repellentium  usu  damnoso.  Iéna,  1746,  in-4°. 
Elementa  anthropologiœ ,  seu  theqriœ  corporis  humanù  Iéna,  1718, 
in-40.  -Ibid.  i739,in-4°. 

Dissertatio  de  spiritibus  acidis.  Iéna,  1720,  in*4°» 

Institutiones  medicinœ  legalis  et  forensis.  Iéna,  17*3,  in-4°.  -  lbid. 
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i74o ,  m-4°«  -  Ibid.  176a ,  io-4».  -Trad.  en  allemand  ,  Nuremberg ,  1769 , 

in-4°.  4 
Dissertatio  de  e Lucre  sanguinis.  Iéna  t  1724 ,  in-^0»  * 
Disserta  tin  de  septo  pellucido  Iéna,  1725-1727,  in-4°- 
Dissertatio  de  hy  drape  pectoris.  Iéna,  1727 3  in-4°- 
Vindicte*  quorundam  inventorum  anatomicorum  in  dubium  revocato- 

nù*.  Iéna,  1727,  in-4°.  „  .  . 

Dissertatio  de  apoplexid,  Iena  ,  17a» ,  in-4  . 

Gedanken  ueber  die  Frage,  ob  nient  die  zarte  Mahlsteinstaâb  der  man 
taeglich  mit  dem  Brodte  und  andern  Mehlspeisen  geniesst,  mit  eine 
Ursache  vom  Stein  und  Podagra  seyn  hœnne.  Iéna  ,  1728  >.,n;4°- 

Programmât*  II  de  magnd  cerebri  valvulâ.  Iéna  ,  1 728^,  in-4°. 

De  Lymphà  cerebri  programmata  III.  Iéna ,  1728 ,  in-4°. 

Institutiones  chemice  practicœ  et  experimentalis.  Iéna,  1729,  w-4  . 

Dissertatio  de  ajffectione  ex  musto  fermentante.  Iéna,  1729,  in;4°- 

Dissertatio  de  musculosâ  durœ  matris  substantid.  Iéna ,  1729 ,  in-40. 

Historia  morborum  hyemis  prœteritù  Iéna,  1729,  in-4°. 

Dissertatio  de  cereb/yj  cogitationum  instrumenta.  Iena  ,  1729,  m -j  . 

Dissertatio  de  medico  bene  valente.  Iéna  ,  1729,  in-4#- 

Dissertatio  de  polypis ,  ia  specie  cordis.  Iéna,  1729,  in-4°. 
•  Dissertatio  de  arc  a  no  ta  r  tari  vel  sale  essentiali  vini.  Iena  ,1750,  m-4  . 

Dissertatio  de  aura.  Iéna ,  1730  ,  in-40.        '         0  /0 

Dissertatio  de  caapaba  s.  pareira  brava.  Iéna  ,  1730  ,  i°*4°.- 

Dissertatio  de  anodynis  quibusdam  spivitilus  minerahbus.  Iéna,  17J1  , 

»n-4°- 

Dissertatio  de  phosphoris,  Iéna,  1732,  in-4°. 
Dissertatio  de  cancro ,  in  speçie  mammarum.  Iéna,  1702,  ro-j  . 
Dissertatio  de  analogid  morborum  eorumque  curalioae  metnodica  per 
polychresta.  Iéna,  1732,  in-40. 

Dissertatio  de  ophthalmiâ.  Iéna ,  1732  ,  in*4°«  .  .      ,  , 

Unterricht  von  nuetzlichen  Gebrauch  und  Wuerhmg  einiger  bewaenr- 
ter  Medicamenten.  Iéna ,  1733  ,  »n-8° .  # 

Dissertatio  de  anlimonio  e jusque  reeulis.  Iéna,  1733,  in-4  • 
Dissertatio  de  arthitide.  Iéna,  2733,  in-4°«  /B 
Dissertatio  de  delirantium  furore  et  dementiâ.  Iena  ,  i733 , 
Dissertatio  de  stupendo  anevrysmate  brachii  féliciter  per  operationem 
curato.  Iéna,  in34,  in-4°.  . 
Dissertatio  de  coralliorum  rulrorum  tmetuns,  Iena ,  1 734  ,  in-4  . 
Dissertatio  de  purmaU  s.febre  miliari.îiù*,  1734  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  choUrâ.  Iéna,  1735,  in-4°. 
Dissertatio  de  generatione.  Iéna,  1736,  in-8«. 

Dissertatio  de  morsu  canis  non  rabidt  pernicioso.  lent,  17^0,  in-4  . 


Dissertatio  de  hepatitide.  Iéna ,  1737 ,  in-4 
filachricht  von  dem  zu  Apolda  entsprungenen  mmeraUscnen  ai^r 
oder  Gesundbrunnen.  Iéna,  1737,  in-8°. 
Institutiones  niateriœ  medicœ.  Iéna ,  1737  ,  in-4  •  . 
Dissertatio  de  noxiis  quibusdam  circà  medicamenta  officinalia.  Iéna, 

'^Sa'menta  botanica.  Iéna ,  i738,  in-8°.-Francfort  et  Léipt'.ck ,  i?64  , 

Dissertatio  de  vomitu  grauidarum  primis  plerumque  gestationis  wen- 

sibus.  Iéna,  1738,  in-4°.  '  «««JS 

Dissertatio  de  exomphalo  inflammato ,  exulcerato  et  postea  consoU- 

*D&  Jrtûào  ^e  càlculïvesicœ  exulceratœ  adhœrentis  sectione  et  cura*. 

tione  felici.  Iéna,  1739,  in«4°-  .  .  /0 

Dissertatio  de  doloribus  cotias.  Iéna  ,1740,  in-4°- 
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Institutions  medicinœ  pathologicœ  et  practicœ,  Iéna,  1741»  in-4° 
Dissertatio  de  melancholiâ  atonicâ  raro  liUeratorum  affecUt*  Iéna , 
1741,10-4°. 


Dissertatio  de  ienorbo  Hungarico  s,  Jebre  castrensi.  Iéna,  17$!,  in- 4°. 
Dissertatio  de  cadaueris  inspectione  s.  sectione  legali.  Iéna  ,  1742,  in-4°» 
Dissertatio  de  calculis  biliariis .  Iéna,  174^,  in-40. 
Dissertatio  de  sale  de  Seignette.  Iéna,  1742,  in«4°. 
Dissertatio  de  spasmo  ventriculL  Iéna  ,  1743 ,  in-4°. 
Dissertatio  de  gantrrœnd  et  sphacelo.  Iéna,  1743,  in-4°. 

Dissertatio  de  steruitate  mulierum.  Jéna,  1743,  in«4°.  (j.) 

• 

TENCKE  (Jérôme), de  Martignes,  dans  la  Provence , mon 
en  1687,  fut  reçu  docteur  ^Aix,  et  prit  ensuite  de  nouveaux 
degrés  à  Montpellier  en  1662.  Six  ans  après,  il  obtint  une 
chaire  dans  cette  Université.  On  a  de  lui  uu  ouvrage  intitulé  : 

Instrumenta  curationis  morborum  deprompta  ex  pharmaciâ  galenicâ 
et  chymicâ,  chirurgiâ  et  diœtà.  Lyon  ,  i683  ,  iu-ia.  -  Ibid.  1687  ,  in-ia. 
-Ibtd.  1713,  in-12.  -  Ibid.  1755,  in-12. -Trad.  en  français,  Lyon,  168a, 
în-12;  Ibid.  1690,10-13.  (z.) 

TENON  (  Jacques-René),  né  en  1724»  d'un  P^re  <lu*  exer- 
çait la  chirurgie  avec  une  grande  distinction,  vint  à  Paris  en 
1741.  Son  zèle  et  son  aptitude  le  firent  bientôt  remarquer  de 
Winslow,  ainsi  que  d'Antoine  et  Bernard  deJussieu.  Le  premier 
de  ces  hommes  célèbres  l'initia  à  l'étude  de  l'anatomic  ,  les  deux 
autres  développèrent  en  lui  le  goût  de  la  botanique  et  des  re- 
cherches d'histoire  naturelle.  Malgré  les  préjugés  les  plus  en- 
racinés et  les  exemples  contemporains.  Tenon  comprit  que  la 
chirurgie,  loin  d'être  isolée  des  autres  parties  de  la  médecine, 
et  réduite  au  manuel  des  opérations,  est  unie,  au  contraire, 
par  les  liens  les  plus  étroits,  à  toutes  les  autres  branches  de  la 
science  de  l'homme.  Dès  lors  le  champ  de  ses  travaux  s'agran- 
dit; il  allia  à  l'élude  et  au  traitement  des  affections  chirurgi- 
cales les  investigations  aoatomiques  les  plus  délicates  et  des 
expériences  physiologiques  ingénieuses.  11  acquit  en  peu  de 
temps  une  réputation  justement  méritée,  et  si,  sous  le  rapport 
de  l'habileté  et  du  génie  chirurgical,  il  est  demeuré  au  des- 
sous des  J.-L.  Petit,  des  Lapeyronie,  des  Louis,  des  Desault, 
des  Sabatier,  il  posséda  des  connaissances  plus  variées,  et  em- 
brassa un  cercle  d'études  plus  étendu.  En  1744,  Tenon  fut 
nommé  chirurgien  de  première  classe  aux  armées;  il  fit  la 
campagne  de  Flandre,  et  puisa,  au  milieu  des  camps,  pour  la 
chirurgie  militaire,  une  estime  qui  ne  se  démentit  janïais.  A 
son  retour  b  Paris,  il  obtint,  au  concours,  la  place  de  chirur- 
gien principal  de  la  Salpêtrière,  et  fonda,  près  de  cet  hospice, 
une  maison  d'inoculation  qui  devint  bientôt  célèbre.  Ses  tra- 
vaux contribuèrent  puissamment  à  propager  cette  pratique 
utile,  qu'une  découverte  plus  précieuse  encore  devait  faire 
abandonner  quelques  années  plus.  tard.  Enfin,  Tenon  devint 
vu.  70 
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membre  du  Collège  et  de  Y  Académie  royale  de  chirurgie  ;  peu 
de  temps  après,  il  succéda  à  Audouillc  dans  la  chaire  de  pa- 
thologie. En  19^7,  il  fut  reçu  à  l'Académie  des  sciences,  et 
occupa  la  place,  jusque  là  laissée  vacante ,  de  J.-L.  Petit. 
Tenon  fit  partie  de  la  première  assemblée  législative,  el  il  y 
déploya  un  zèle  philantropique  et  un  enthousiasme  pour  le 
bien  qui  semblaient  inhérens  à  toutes  ses  actions.  A  la  réorga- 
nisation des  corps  savans,  il  devint  membre  de  la  première 
classe  de  l'Institut,  dont  il  anima  si  souvent  les  séances  par  ses 
lectures ,  toujours  remplies  de  vues  intéressantes  ou  de  vérités 
nouvelles.  Tenon  conserva  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  l'amour  du 
travail  et  la  ferveur  pour  l'avancement  des  sciences  qui  avaient 
signalé  les  premières  années  de  sa  carrière.  11  était  membre  de 
la  Légion-d'Honneur  et  de  plusieurs  sociétés  savantes.  La  mort 
le  frappa,  à  Paris,  le  i5  janvier  1816  ,  au  milieu  de  ses  paisi- 
bles occupations. 

Peu  d'hommes  ont  écrit  autant  de  mémoires  et  traité  des 
sujets  plus  variés  que  cet  anatomiste  célèbre.  11  laissa  un  grand 
nombre  de  manuscrits  qui,  peut-être,  seront  un  jour  recueillis 
et  publiés.  Ses  ouvrages  les  plus  importans  sont  ceux  dont  les 
titres  suivent;  mais  parmi  eux  il  en  est  qui  n'ont  reçu  d'autre 
publicité  que  celle  des  lectures  faites  à  l'Institut  et  des  ana- 
lyses qu'on  en  a  présentées  dans  les  comptes-rendus  annuels 
des  travaux  de  cette  célèbre  compagnie. 

Decalaractâ.  Paris,  ifin ,  in«4°. 

Cette  thèse,  que  Haller  s  empressa  de  recueillir,  a  raison  de  1  impor- 
tance des  faits  qu'elle  renfermait,  et  de  la  pureté  du  style,  a  été  tra- 
duite en  français  par  Fauteur  et  réimprimée  sous  ce  titre  : 

Dissertation  anetomico-chirurgicale  sur  la  cataracte. 

Recherches  sur  les  cataractes  consulaires,  lues  à  l'Académie  des  sciences, 

le  iq  mars  1T55. 

Dans  ce  travail ,  Tenon  fait  connaître  les  signes  et  ta  fréquence  des 
altérations  de  la  capsule  cristalline  ,  et  établit  la  nécessité  de  la  détruire 
pour  assurer  le  sucera  de  l'opération  de  U  cataracte. 
^Aur  quelques  maladies  des  yeux  ,  note  lue  à  rinstilui,  le  16  fructidor 

atlCe  mémoire  contient  des  faits  inléressans  relatifs  à  l'atrophie  de  l'œil, 
à  la  fracture  du  cristallin  chez  le  cheval,  à  l'ossification  de  la  cornée 
transparente  ,  et  à  un  enfant  né  sans  yen*. 

Faits  pratiques  sur  quelques  maladies  des  yeux,  même  date. 

Additions  aux  deux  mémoires  prècédens ,  lues  à  l'Institut ,  le  9  Ten- 

démiaire  an  xm.  _    ,  *'m 

Des  expériences  sur  les  corps  susceptibles  de  rendre  le  cristallin  opa- 
que, ou  d'augmenter  sa  densité,  ou  de  le  dissoudre,  ou  de  le  liquéfier, 
constituent  la  partie  la  plus  importante  de  ce  travail. 

Sur  C  opération  de  la  cataracte  chez  le  cheval ,  sans  date. 

Sur  une  tumeur  à  la  joue;  noie  lue  à  l'Académie  en  1760. 

Application  de  F  acide  nitreux  au  traitement  de  certaines  ' 
hystèes ,  mémoire  lu  à  l'Institut ,  le  3o  flonal  an  xm. 

Sur  les  polypes  des  narines,  lu  le  12  germinal  en  xitf. 
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On  tronTe  dans  cet  opuscule  des  détails  encore  précieux  sur  la  struc- 
ture des  polypes  des  fosses  nasales. 

Sur  remploi  des  cordes  à  boyau,  comme  agent  principal  pour  guérir 
certaines  maladies ,  note  lue  à  l'Institut ,  le  14  prairial  an  xm. 

L'auteur  rapporte ,  dans  ce  travail ,  des  observations  intéressantes  de 
resserremens  congéniaux  ou  accidentels  d«  s  ouvertures  de  la  bouche  et 
du  nez ,  qu'il  fit  cesser  par  l'introduction  de  tronçons  de  cordes  à  boyau. 

Nouveau  moyen  de  compression  pour  se  rendre  maître  du  sang  en  cer- 
taines hémorragies  de  la  bouche,  présenté  à  l'institut,  le  a5  germinal 
an  xi n. 

Ecarter  la  langue,  qui  sollicite  la  sortie  du  sang ,  et  comprimer  l'ouver- 
ture d'où  s'écoule  ce  liquide  ,  tel  est  le  moyen  proposé  par  Tenon. 

Quelques  corrections  et  additions  faites  à  l'instrument  de  chirurgie 
nommé  spéculum  oris,  glossocatoche ,  présentées  le  16  floréal  an  xm. 

Ces  corrections  sont  oubliées  avec  l'instrument  lui-même. 

Observations  succinctes  sur  l'œil  du  chat-huanl  et  sur  celui  d'une  ba- 
leine ,  lues  le  Ier  vendémiaire  an  xiv. 

Sur  quelques  vices  de  la  voûte  palatale,  note  lue  le  8  vendémiaire 
an  xiv. 

Pans  ce  travail  Tenon  traite  des  diverses  ouvertures  anormales  du 

Ealais  et  des  moyens  mécaniques  à  l'aide  desquels  ou  pourrait  rapprocher 
«  deux  parties  écartées  de  cette  voûte  osseuse. 

Sur  une  tumeur  au  cou ,  et  sur  une  tumeur  au  bras  et  à  l'épaule  en  la 
même  personne. 

Ces  trois  tumeurs  n'étaient  que  des  appendices  d'nn  kyste  énorme 
étendu  de  l'apophyse  mastoïde  au  voisinage  du  coude;  le  sujet  mourut. 

Mémoires  sur  l exfoliation  des  os ,  lus  à  l'Académie  des  sciencea  en 
1758 ,  1759  et  1760. 

Dans  ce  travail  remarquable,  Tenon  confirma ,  par  des  expériences 
directes  ,  les  idées  de  Monro  sur  la  nécrose  ,  démontra  les  dangers  des 
stimula  pour  prévenir  ou  pour  combattre  cette  affection,  et  dévoila 
les  inconvéniens  du  procède  de  Belloste  pour  hâter  la  séparation  des 
pièces  frappées  de  mort. 

Cette  nombreuse  série  de  mémoires  a  été  rassemblée  par  l'auteur  en 
un  volume  avec  des  notes  et  des  additions  nouvelles  sous  ce  titre  ; 

Mémoires  sur  fanatomie,  la  pathologie  et  la  chirurgie.  Paris ,  1806, 
in-8°. 

L'auteur  se  proposait  de  continuer  la  publication  de  ses  travaux,  mais 
d'autres  occupations  ont  empêché  l'exécution  de  ce  projet. 

Essai  sur  les  infirmeries  et  les  prisons ,  mémoire  lu  à  l'Académie  des 
sciences  en  1780  et  inséré  parmi  ses  actes. 

Mémoire  sur  les  hôpitaux  de  Paris.  Paris,  1788,  in-4°. 

Ce  travail  ,  un  des  plus  beaux  titres  de  Tenon  à  la  reconnaissance 
publique,  a  servi  de  modèle  à  la  plupart  de  ceux  qui  ont  été  exécutés 
«ur  le  même  sujet  ;  on  y  trouve  indiquées  presque  toutes  les  améliorations 
qui  ont  été  ensuite  introduites  dans  les  hôpitaux  de  la  capitale  et  spé- 
cialement à  l'Hôicl-Dicu  ,  que  l'auteur  voulait  éloigner  du  centre  de 
la  ville.  ,  . 

Demande  annexée  ,  en  vertu  d'une  délibération  ,  au  cahier  du  village 
de  Massy ,  près  Paris ,  sur  la  manière  d'opiner  par  ordre  ou  par  tète 
aux  états -généraux  prochains.  Paris,  178g,  in*8°* 

Sur  les  degrés  d'accroissement  et  de  accroissement  du  crâne  humain , 
note  lue  à  l'Institut  en  1 796. 

Sur  une  manière  particulière  d'étudier  l organisation  de  Chomme  et 
des  animaux ,  <  7  97 . 

Sur  l'unatomie  de  V homme ,  1797. 

Sur  les  os  des  mâchoires  des  animaux,  lu  en  1797. 

20. 
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Sur  la  mandncation  ,  mémoire  lu  en  1798. 
Sur  la  symphyse  du  pubis,  note  lue  en  1801. 

Sur  Us  dents  du  cheval  connues  sous  le  nom  de  crochets,  lue  en  1802. 
Nouvelles  observations  sur  le  cheval,  lues  en  1802. 
Sur  une  substance  propre  aux  dents  de  certains  herbivores,  lu  en  i8o5. 
Sur  les  maladies  des  yeux;  maladie  propre  aux  chapeliers,  i8o5. 
Sur  les  dents  (T éléphant ,  1 806. 

Sur  le  vice  de  conformation  nommé  bec-de-lièvre,  lu  en  1806. 
Sur  la  dentition  du  cheval,  In  en  1807. 

Ce  travail  complète  les  recherches  de  Tenon  sur  la  dentition  et  l'or- 
ganisation des  dents  et  des  03  maxillaires ,  recherches  qui  ont  occupé 
un  grand  nombre  d'années,  qu'il  a1  étendues  à  plusieurs  classes  d'ani- 
maux, et  qui  ont  contribué  â  fixer  l'état  de  la  science  1 


qui  ont  contribue  à  hier  l'état  de  la  science  sur  ce  point  im- 
portant d'anatomie  et  de  physiologie. 
Sur  l'exfoliation  des  os ,  lu  en  1809. 

Ce  travail  renferme  des  expériences  sur  les  exfoliations  à  la  suite  des 
amputations  des  membres. 

Sur  un  trépan  au  crâne,  lu  en  1809. 

L'auteur  a  décrit  avec  une  grande  exactitude  les  phénomènes  qui  s* 
sont  succédé  jusqu'à  la  guérison  de  l'ouverture  faite  par  l'instrument. 
Sur  quelques  hernies,  lu  en  1809. 

Ce  travail  a  pour  objet  la  description  de  la  suspension  par  les  genoux 
«pour  réduire  la  hernie  crurale. 

Sur  la  structure  du  porte -embryon  et  porte-follicules ,  lu  en  1812. 

Offrande  aux  vieillards  de  quelques  moyens  ponr  prolonger  la  vie. 
Pans,  1814 >  în-8°. 


les  heureux  effets  ?  t  (l.-j.bégin) 

TEjNTZEL  (André)  florissait  en  Allemagne  au  dix'- sep- 
tième siècle.  Il  s'est  particulièrement  fait  connaître  par  un  ou- 


médecins  ont  aujourd'hui,  sur  cet  objet,  des  données  plus  po- 
sitives. D'abord ,  les  voyageurs  nous  apprennent  que  les  an- 
ciennes momies  humaines  embaumées  suivant  les  procédés 
indiqués  par  Hérodote,  ou  celles  oui  sont  conservées  avec  moins 
de  soin,  sont  fort  rares  aujourd'hui.  Les  momies  d'oiseaux 
sacrés  embaumés  sont  beaucoup  plus  communes  ;  enfin ,  les 
momies  simplement  préparées  par  une  longue  macération  dans 
une  dissolution  de  soude,  sont  celles  qu'il  est  le  plus  facile  de 
se  procurer.  Il  est  inutile  de  parler  des  momies  produites  par 
la  simple  dessication.  La  manière  d'embaumer  des  modernes, 
toute  différente  de  celle  des  anciens,  lui  est  très- préférable.  On 
ne  se  sert  plus  de  leurs  pommes-résines,  et  il  y  a  même  des 
sa  vans  ,  de  nos  jours,  qui  ont  prétendu ,  d'après  des  analyses  , 
que  les  anciens  Egyptiens  n'employaient,  pour  les  momies 
humaines  et  celles  des  oiseaux  sacrés  ,  ni  myrrhe ,  ni  aloès  , 
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ni  asphalte  ,  mais  des  résines  et  des  bitumes  avec  des  poudres 
végétales  astringentes.  Nos  modernes  embaumemens  se  font 
simplement  avec  des  poudres  aromatiques  et  dcssicatives,  ce 
q4)  ,  après  la  soustraction  du  cerveau  et  des  intestins ,  réduit 
l'opération  à  une  sorte  de  tannage.  Les  auteurs  de  matière  mé- 
dicale et  de  pharmacologie  nous  disent  que  les  momies  étaient 
employées  comme  détersifs  et  résolutifs.  La  superstition  leur 
prêtait  aussi  beaucoup  d'autres  vertus.  Or,  pendant  la  vogue 
qu'ont  eu  Tes  momies,  il  en  a  été  consommé  d'énormes  quan- 
tités. Les  juifs  et  quelques  chrétiens,  aussi  cupides  qu'eux,  ont 
falsifié  les  momies,  et  ils  ont  meublé  les  pharmacies  des  restes 
de  prétendus  Sésostris  ou  d'autres  nobles  débris ,  que  de  cré- 
dules malades  payaient  cent  fois  au  poids  de  l'or.  Les  momies 
ou  les  substances  qui  en  sont  détachées ,  bannies  de  nos  médi- 
camens ,  sont  seulement  employées  aujourd'hui  dans  quelques 
contrées  comme  un  appât  pour  prendre  les  poissons. 

Des  bibliographes  très -estimés ,  tels  que  Lipenius,  Van  der 
Linden ,  Mangel  et  Haller,  attribuent  à  André  Tentzel  les  ou- 
vrages suivans  : 

Von  Natur  und  Cur  der  Pest.  Erfart ,  1627 ,  ia-4°. 

Exagasis  chymiatrica.  Erfurt,  1628  et  i63o,  in-8°.  avec  le  Temarium 
bezoardicorum  d'Ange  Sala. 

Medicina  diastatica  in  Iraciatum  tertium  de  tempore ,  s  eu  ,  philosophik 
D.  Theophrasii  Paracelsi.  lena ,  1629,  in-12.  -  Effort,  1666,  même 
format. 

Medicinisch  -  philo  wphische  und  sympathetische  Schriften.  Erfurt, 
1666 ,  in-80  -  Léipzick ,  1725,  in-8?. 

C'est  d'abord  une  exposition  âe  la  doctrine  de  Paracelse  sur  les  cures 
sympathiques  et  les  moyens  de  créer  des  affections  bienveillantes.  Ce 
sont  les  momies  qui  jouent  le  plus  grand  rôle.  La  seconde  partie  traite 
des  songes  cabalistiques;  la  troisième  des  sympathies  déterminées  par 
l'emploi  des  matières  fécales  de  l'homme  ou  autrement,  et  la  dernière 
traite  de  la  magie,  de  l'amour  et  de  la  haine.  (r.  desgenettbs) 

TERRAINEUS  (Laurent),  médecin  de  Turin,  possédait 
des  connaissances  fort  étendues  en  aoatomie  et  en  botanique. 
Une  mort  prématurée,  qui  l'enleva  le  4  juin  17I4  ?  a  l'âge  de 
trente-six  ans,  l'empêcha  de  faire  part  au  public  dqs  résultats 
de  ses  recherches.  (Jmhhe  connaît  de  lui  que  l'ouvrage  suivant, 
dans  lequel  il  donne  une  description  exacte  e!  détaillée  des 
glandes  de  l'urètre,  en  particulier  de  celles  de  Cowper,  dont 
H  s'attribuait  la  découverte ,  quoiqu'elles  fussent  connues  déjà 
depuis  long-temps. 

De  elanduUs  unwersirn  et  sptciatim  ad  urethram  virilem  novis.  Turin , 
1709,  in-8°.  -Leyde,  1721,  îo-8*. -  Jtà/.  1739,  in-SV  .-'  (j.)»^ 

TERZAGO  (Paul-Marie),  de  Milan,  fut  reçu,  en  i654, 
dans  le  collège  des  médecins  de  cette,  ville.,  ou  il  mourut  k  4 
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février  1695,  après  une  longue  et  heureuse  pratique,  qui  lui 
avait  concilié  1  estime  et  l'affection  de  ses  concitoyens.  Il  fut 
l'ami  de  Scttala,  et  entretint  une  correspondance  suivie  avec 
Tachenius  :  on  a  de  lui  :  # 

•  • 

Musatum  septalianum  desen'ptum ,  cum  logocentonibus ,  swe  centonibus 
4e  naturd  cristalli ,  testaceorum  montanorum  ,  et  lapidificalorum  achatis , 
succini,  ambari  et  magneti.  Tortone ,  1664  >  in-4°. 

Relatio  circa  distanliam  sationis  oivzamm  à  cwitate  Novarice  pro 
aeris  satubritate.  Milan,  1681,  in-fol.  (o.) 

TESCHEN MACHER  (Ewgelbeht),  né  le  4  août  »6o8,  à 
Elverfeld,  village  du  duché  de  Berg,  était  fils  d'un  médecin 
qui.quilta  l'Allemagne  pour  aller  s'établir  a  Deventer,  dans  la 
province  d'Overissel.  Teschenmacher,  qui  avait  déjà  commence 
de  bonnes  études  dans  la  maison  paternelle,  les  continua  à  Her* 
boni  et  à  Cologne,  et' alla  les  achever  à  Leyde,  ou  il  obtint 
les  honneurs  du  doctorat  en  1 636.  S'élant  fixé  ensuite  à  De- 
venter, il  y  mérita,  comme  son  père,  l'estime  des  habitans,  et 
fut  nommé  professeur  extraordinaire  de  la  Faculté  de  médecine 
en  i638,  puis  en  1646  professeur  ordinaire  de  physique.  Il 
remplissait  en  outre  la  place  de  médecin  de  la  ville  et  l'emploi 
de  mathématicien*  C'est  en  cette  dernière  qualité  que ,  depuis 
1^44  jusqu'en  1649,  i!  a  Publie'  les  Almanachs.de  la  ville  de 
Deventer,  en  langue  hollandaise.  On  a  aussi  de  lui  un  opuscule 
intitule: 

Oratio  de  dienitate  et  utUkatc  onatomiœ.  Deventer,  i638,  in-4*. 

'  '  toi 

TËSTI  (Louis),  médecin  du  dix-septième  siècle,  était  de 
Modène,  et  exerçait  sa  profession  a  Venise.  Il  s'occupa  beau-» 
coup  des  propriétés  et  des  usages  du  sucre  de  lait,  dont  on  lui 
a  attribué  à  tort  la  découverte.  U  a  soutenu  quelques  paradoxes, 
entre  autres  celui  que  ce  sont  les  vapeurs  acides  de  la  mer  qui 
rendent  l'air  des  côtes  salubres.  Son  but  était  sans  doute  de 
plaire  aux  Vénitiens,  comme  on  a  vu  plus  d'un  Anglais  prodi- 
guer des  éloges  ridicules  au  thé.  Il  prétend  aussi,  contre  toute 
évidence,  et  sans  doute  dans  le  même^motif,  que  les  marais 
ne  sont  pas  malsains.  Du  reste  ses  ouvrages  méritent  d'être 
consultés. 

•■        •  -  •>.    .  . 

Dismganni  overo  ragtoni  fisiche  fondate  sidV  autorila  ed  esperienza  % 
che  provano  Caria  diVenezia  interàmente  salubre.  Venise,  i6g4,  io-4% 

Relazlone  concemente  il  zucearo  4i  latte,  Venise ,  169b ,  in-fol.  -  Trad, 
en  latin,  Venise,  1700,  in-i*.'  (*-X 

TEXTOK  (BewoÎt),  habile  médecin  du  leixième  siècle, 
était  né  à  Pont-de-Vaux ,  petite  viHe  de  France  dans  l'ancienne 
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Bresse.  Ses  ouvrages,  qui  n'offrent  rien  dV  remarquable ,  ont 
pour  titres  : 

Stirpium  differentiœ  ex  Dioscoride  secundum  locos  communes.  Paris , 
i534 ,  io-ia.  ^Venise ,  i537,  in-12. 

De  cancre  y  efus  naturd  et  curatione ,  liber.  Lyon ,  i55o,  in-8°. 

'De  là  manière  de  se  préserver  de  la  pestilence  et  d'en  guérir.  Lyon, 
.55.».  (a.) 

THEBESIUS  (Adam-Chre-heit),  médecin  du  siècle  dernier, 
né  à  Hirschbeig,  dans  la  Silésie,  membre  de  l'Académie  des 
Curieux  de  la  nature,  s'est  fait  connaître  par  un  assez  grand 
nombre  d'observations  disséminées  dans  Je  recueil  de  cette  com- 
pagnie savaute,  et  qui  contiennent  des  détails  précieux  sur  di- 
vers points  d'anatomie  pathologique.  H  a  fort  bien  décrit  les 
vaisseaux  propres  du  cœur,  et  les  anatomistes,  par  reconnais- 
sance, ont  donné  le  nom  de  trous  de  Thebesius,  aux  nombreux 
orifices  de  veines  cardiaques  qu'on  observe  à  la  circonférence 
de  la  fosse  ovale,  ainsi  que  celui  de  valvule  de  Thebesius  au 
repli  valvulairc  qui  garnit  ordinairement  l'orifice  de  Ja  grande 
veine  coronaire  gauche  du  cœur.  L'ouvrage  qu'il  a  publié  sur 
ce  dernier  organe  a  pour  titre  : 


Dissertalio  de  san&uinis  circulo  in  corde.  Leyde  ,  1708 ,  in-8?.  -  Ibid. 
1716,  in-8°.  -  Léipzick,  ij3q,  in-4°. 

1  Thebesius  (Adam-Sêbastien)  ,  né  à  Kreibau  dans  la  principauté  de 
Liegniu,  le  i*T  février  1789,  pratiqua  la  médecine  à  Hirschberg,  dans, 
la  Silésie ,  où  il  mourut  le  ict  février  1808.  On  a  de  lui  :     >  1 

Dissertalio  de  crystaUisatione.  Halle,  1768,  in~4°, 

Kurze  Nachricht  von  dem  soeenannten  Stillestande  des  Zakenflusses 
bey  Hirschberg.  Breslau ,  1773,  in-8°. 

Thebesius  (  Jean-Ehrenjried  ),  né  à  Hirscbberg  ,  exerçait  la  médecine 
tu  cette  ville  ,  dans  le  cours  du  dix-huitième  siècle.  On  a  de  lui  : 

Dissertalio  de  somno  ut  signo.  Léipzick,  1740  ,  io-4°.    •»  ! 

Hebammenlunst,  Liegnitz,  1757  ,  in-8°.  -  Ibid.  i^Bq,  in-8°.  -  Ibid. 
1767  ,  in.*\  -  Ibid.  177*9,  U>-8<\  (o.) 

,  THEDEN  (  Ji£A> r-  CwRtTjiEN  -  Antoine  ; ,  célèbre  chirurgien 
allemand,  naquit,  le  iS  septembre  1714?  *  Steinbeck,  petit 
village  peu  éloigné  de  Wissinar,  dans  le  Mecklonbourg.  Les 
désastres  de  la  guerre,  qui  avaient  ruiné  sa  famille,  et  la  perte 
de  son  père,  qu'il  essuya  en  has  âge  y  influèrent  d'une  manière 
fâcheuse  sur  son  éducation  et  sur  ses  débuts  dans  le  monde.  Il 
reçut  a  peine  les  premiers  élémens  de  l'instruction,  et,  à  l'âge 
de  treize  ans,  il  fut  réduit  à  prendre  une  place  de  domestique. 
Cette  condition  humilianie  révolta  enfin  sou  amour-propre,  et 
résolu  d'en  sortir,  il  prit  le  parti  d'apprendre  un  métier.  Son 
frère  aîné,' qui  exerçait  la  profession  de  tailleur,  le  reçut  en 
apprentissage;  mais  Theden  n'ayant  aucun  talent  pour  l'ai- 


guise, «'attirait  sans  cesse  des  réprimandes,  qui  ne  tardèrent 
pas  à  le  dégoûter.  Ce  fut  alors  qu'il  conçut  le  dessein  de  se 
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livrer  à  l'art  de  guérir.  Ses  pareus  le  placèrent  chez  im 
rurgien  de  Bulzow ,  où  il  passa  quatre  anuées  dans  une  bou- 
tique de  barbier,  sans  aucun  profit  réel  pour  soi*  instruction. 
Son  engagement  étant  expiré,  ïl  se.  rendit  à  Rostock  vpuis  à 
Hambourg,  à  Lubeck  et  à  Danlzick.  Ce  fut  en  cette  dernière 
ville  qu'il  obtint  enfin  du  service*  dans  les  troupes  du  roi  de 
Prusse  ,  et  qu'il  fut  attaché,  en  qualité  de  chirurgién,  à  un 
escadron  de  cuirassiers.  La  ponctualité  avec  laquelle  il  rem- 
plit ses  devoirs  lui  méiita  bientôt  l'estime  et  l'amitié  des  chefs; 
mais  la  jalousie  de  son  chirurgien-major  l'empêcha  de  profiter 
des  bontés  que  le  roi  Frédéric  Guillaume  ieT  lui  avait  téraoi- 

Snées,  lors  d'une  revue  à  Riesenbourg,  et  la  mort  de  ce  prince 
t  évanouir  les  espérances  de  fortune  et  d'avancement  qu'il 
avait  conçues  d'abord.  En  i  y.j  •  ,  il  vint  à  Berlin,  où  le  célèbre 
Schaarschmidt ,  juste  appréciateur  de  ses  talens,  l'honora  d'une 
tendre  amitié,  et  lui  procura  de  l'emploi,  comme  chirurgien- 
major,  pendant  la  seconde  guerre  de  Silésie.  Au  bout  de  trois 
ans,  il  fut  nommé  pensionnaire  du  roi  à  Bcrliu  ,  reprit  ses 
études  avec  ardeur,  et  se  livra  sans  relâche  à  la  chirurgie  et  à 
l'anatomie.  La  guerre  de  sept  aus  lui  fournit  ensuite  des 
lions 
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chirurgien  en  chef  des  armées.  Theden,  dans  ce  poste  érninent, 
améliora  toutes  les  branches  du  service  de  santé  ,  et  déploya 
une  activité  qui  lui  concilia  de  plus  en  plus  les  bonnes  grâces 
du  souverain.  Le  successeur  de  Frédéric  l'honora  également 
de  sa  confiance,  et  Theden  jouit  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours 
d'une  estime  et  d'une  considération  qu'il  ne  devait  qu'a  son 
mérite  réel  et  à  ses  éminens  services.  La  mort  termina  sa  car- 
rière le  21  octobre  1797.  Les  fatigues  et  l'agitation  continuelle 
de  la  guerre  ne  l'empêchèrent  pas  de  rédiger  les  observations 
qu'il  avait  pu  recueillir  sur  un  théâtre  immense.  Ses  ouvrages 
sont  peu  nombreux,  mais  ils  portent  le  cachet  de  l'expérience , 
et  l'on  y  reconnaît  la  touche  ferme  et  hardie  d'un  homme  qui 
ne  se  hasarda  à  prendre  la  plume  qu'après  trente  anuées  de  la 
pratique  la  plus  étendue.  11  faut  cependant  excepter  toute  la 
partie  théorique ,  qui  y  tient  malheureusement  tme  grande 
place,  et  qui  ne  repose  que  sur  les  principes  surannés  des  théo- 
ries humorales. 

•    .  k'iI'  » 

Neue  Bemerhungen  und  Erfahrunzen  zur  Bercichening  der  JVun- 

darzneyhunst  und  Medicin*  Berlin  et  Steltin,  1771-1795,  in-8°. 

Unterricht  juer  die  Unterwundaerzte  bey  Armeen.  Berlin,  i774,in-8°. 

-Ibid.  1782,  in-8». 
Sendschreibenan  Richter,  die  neu  erfundenen  Cathéter  au»  der  Résina 

clastica  betreffend.  Berlin ,  1777,  in-8°.  (  AW.-L.  *•  ) 
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THEMEL  (jEAN-CHRtTiEi»),  né  à  Oelsnilz,  dans  le  Vogt- 
land,  en  1709,  fit  ses  humanités  dans  sa  ville  natale,  et  passa 
ensuite  à  l'Université  d'iéna.  Après  avoir  fait  pendant  quelque 
temps  des  cours  particuliers  dans  celte  école  célèbre,  il  se  pro- 
posait d'y  fixer  son  séjour;  mais  les  circonstances  ne  lui  per- 
mirent pas  de  mettre  ce  projet  a  exécution.  Ayant  pris  le  titre 
de  docteur,  il  se  rendit  à  Annaberg,  où  il  s'établit  définitive- 
ment, et  pratiqua  l'art  de  guérir  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en 
1767.  On  a  de  lui  : 

Kurze  physikalische  Gedanhen  ueber  dus  am  Himmel  un  16  und  17 
december  1 73*7  wn  den  Annabergischen  Horizont  erschienene  Phaeno- 
menon.  Annaberg,  1738,  in-8°. 

Sac  eu  s  sanguine  re  pie  tu  s ,  hydropem  a  s  cite  m  mentiens  :  Dos  ist ,  au*- 
fuehrliche  ahatomische  Nachrkht  von  einem  erstaunlichen  mit  Blute 


in  ihren  Ferricluungen  vernuenfiig  verfahren  solle.  Léipzick,  1747, 
in-8°. 

Obererpgebuergisches  JournaL  Freyberg,  lyfô-iySi,  in-8°. 

Commentatio  medica ,  qud  nutritionemfœtus  in  utero  per  vasa  um5i- 
lie  a  lia  solum  fieri,  occasione  monstri  ovili  sine  ore  et  faucibus  nato, 
ostenditur.  Léipzick  ,  1751 ,  in-4°.  .  (»•) 

THÉMISON.  de  Laodîcée,  le  plus  célèbre  de  tous  les  dis- 
ciples d'Asclépiade  de  Bithynie,  vivait  au  commencement  de 
l'ère  chrétienne.  Il  contribua  puissamment  à  rectifier  les  prin- 
cipes de  son  maître,  et  a  introduire  une  plus  grande  précision 
dans  son  système,  de  sorte  qu'on  le  regarde  avec  raison  comme 
Je  fondateur  de  l'école  méthodique.  Cette  école,  établie  sur  le 
dogme  principal  de  la  philosophie  d'Epicure,  celui  qu'il  n'y  a, 
dans  la  nature,  que  de  la  matière  en  activité,  et  que  la  variété 
infinie  des  phénomènes  présentes  par  les  corps  est  le  résultat 
de  la  diversité  des  atomes  ou  élémens  qui  entrent  dans  leur 
composition ,  a  été  fort  mal  jugée, parce  qu'on  l'a  généralement 
appréciée  d'après  Galien ,  qui ,  professant  une  doctrine  opposée , 
ne  s'est  pas  fait  scrupule  de  l'altérer,  et  l'a  d'ailleurs  toujours 
présentée  sous  le  jour  le  plus  défavorable,  n'épargnant  à  ses 
adversaires,  ni  les  sophismes,  ni  même  les  injures.  Cependant 
elle  est  beaucoup  plus  sage  qu'on  n'a  coutume  de  le  penser,  et 
elle  repose  sur  dès  idées  très-justes  touchant  la  nature  des 
choses.  Ainsi,  par  exemple,  les  méthodistes  disaient  que  la  vie 
est  la  manière  d'exister  des  corps  organisés ,  qu'elle  se  compose 
d'un  certain  nombre  d'actes,  qu'elle  est  le  résultat  d'une  faculté 
départie  a  la  matière  organique;  que  cette  propriété  est  une 
et  répandue  dans  toutes  les  parties;  que  les  actions  qui  en  ré- 
sultent sont  cependant  fort  diverses,  parce  qu'elles  dépendent 
immédiatement  de  la  structure  ou  de  la  situation  des  organes, 
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qai  varie  pour  chacun  d'eux;  qu'elle  est  entretenue  par  les 
agens  extérieurs,  ainsi  que  par  les  relations  actives  qui  s'exer- 
cent sans  cesse  entre  toutes  les  parties  du  corps;  qu'elle  peut 
s'élever  au  dessus  ou  Rabaisser  au  dessous  du  degré  nécessaire  y 
ce  qui  constitue  l'irritation  ou  le  strictum  et  l'ab-irritation  ou  le 
Utxum;  que  ces  dérangemens ,  les  seuls  qu'on  observe,  les  seuls 
même  qu'on  puisse  concevoir,  sont  le  résultat  de  l'action  dea 
mêmes  causes  qui  entretiennent  la  vie  et  la  santé;  qu'ils  corn* 
mencent  par  une  partie  quelconque  du  corps,  mais  que,  quand 
ils  sont  considérables,  les  autres  points  de  l'économie  doivent 
s'en  ressentir,  à  cause  des  rapports  mutuels  qui  les  unissent. 
Ainsi,  les  méthodistes  avaient  reconnu  l'unité  du  principe  de 
la  vie,  l'influence  des  différences  de  texture  sur  sa  manifesta- 
tion, les  sources  de  cette  manifestation  elle-même,  les  deux 
seuls  modes  suivant  lesquels  elle  puisse  avoir  lieu,  le  pripeipe 
de  la  localisation  de  toutes  les  maladies,  et  le  jeu  puissant,  des 
sympathies  ou  des  liaisons  organiques,  tant  dans  l'état  de  santé 
que  dans  celui  de  maladie.  Ils  dédaignaient  également  ceux 

Î[ui  ne  s'occupent  qu'à  rassembler  des  faits  sans  les  éolaîrer  et 
es  rallier  ensemble  par  une  bonne  théorie,  et  ceux  qui  ne 
construisent  des  systèmes  que  sur  des  conjectures;  de  manière 
qu'ils  voulaient  que, dans  l'étude  de  la  pathologie,  on  fît  mar- 
cher de  front  l'observation  des  faits,  leur  rapprochement ,  la 
déduction  des  conséquences  qui  en  découlent,  et  l'induction, 
c'est-à-dire  le  jugement  guidé  par  l'analogie,  qui  embrasse  un 
certain  nombre  de  vérités  particulières,  pour  les  ramener  à  un 
principe  universel  propre  à  les  expliquer  toutes.  Si,  à  ces  traita 
on  ajoute  l'importance  qu'ils  attachaient  à  la  recherche  du  siège 
des  maladies,  le  soin  qu'ils  avaient  de  tirer  du  sang,  comme 
étant  le  meilleur  moyen  de  guérir  l'inflammation,  la  sagacité 
avec  laquelle  ils  déduisaient  d'une  phlogose  interne,  aiguë  ou 
chronique,  beaucoup  de  maladies  auxquelles  l'empirisme  a 
prétendu  depuis  qu'on  devait  refuser  le  caractère  phlcgma- 
sique;  enfin,  le  soin  avec  lequel  ils  évitaient  les  purgatifs» 
l'emploi  fréquent  qu'ils  faisaient  des  émolliens  à  l'extérieur  et 
à  l'intérieur,  l'idée  exacte  qu'ils  s'étaient  faite  des  causes  mor- 
bi  tique  s,  en  excluant  toute  idée  de  spécificité,  et  une  foule 
d'autres  points,  qu'il  serait  trop  long  et  déplacé  d'ailleurs 
d'examiner  ici ,  on  reconnaîtra  sans  peine  que  le  méthodisme 
renferme  tous  les  germes  de  la  doctrine  nouvelle  des  maladies 
et  de  leur  traitement,  et  qu'il  ne  leur  manquait,  pour  arriver 
à  des  résultais  aussi  précis  et  aussi  concluans,  qu'une  connais- 
sance plus  aprofondie  de  la  structure  analomique  du  corps 
humain.  C'est  dans  l'histoire  de  cette  école  tant  décriée  et  si 
mal  jugée,  qu'il  faudra  chercher  le  germe  des  idées  patholo- 
giques et  physiologiques  dont  une  secte  ambitieuse  s'arroge 
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aujourd'hui  la  découverte ,  et  pousse  même  la  prétention  jus* 

qu'a  la  regarder  comme  sa  propriété,  (°-) 

THÉODORIC,  disciple  de  Hugues  de  Lucques,  jouit  d'une 
grande  célébrité  comme  chirurgien  au  treizième  siècle.  11  fut 
d'abord  moine  dans  Tordre  des  frères  prêcheurs,  ensuite  cha- 
pelain de  l'évêque  de  Valence ,  pénitencier  du  pape  Innocent  iv, 
enfin,  évêque  à  Bilonli,  puis  a  Cervia,  dans  la  Romagne.  Sur 
la  fin  de  ses  jours,  il  se  fixa  à  Bologne,  où  il  mourut  en  iîq8. 
Ce  qui  le  distingue  surtout  d'une  manière  honorable,  c'est 
qu'il  ne  se  contenta  pas  de  copier  ses  prédécesseurs,  mais  ob- 
serva aussi  par  lui-même,  et  recueillit  un  assez  grand  nombre 
de  cas  rares.  La  chirurgie  lui  fut  redevable  de  plusieurs  inno- 
vations utiles.  C'est  ainsi  qu'il  rejeta  les  effrayantes  et  dange- 
reuses machines  dont  on  s'était  servi  jusqu'alors  pour  opérer 
la  réduction  des  fractures  et  luxalions,  et  les  remplaça  par  de 
simples  lacs  de  toile.  A  l'exemple  de  Hugues,  son  maître,  il 
traitait  les  ulcères  par  les  sangsues  et  les  applications  émoj- 
lientes,  se  gardant  bien  de  les  surcharger  d'un  amas  inutile  de 
charpie.  C'est  à  lui  aussi  qu'on  doit  la  première  description 
exacte  des  redoutables  symptômes  de  la  lèpre  occidentale.  Ce- 
pendant il  ne  fut  pas  exempt  de  la  crédulité  qui  faisait  le  carac- 
tère de  son  siècle,  et  l'on  en  trouve  des  preuves  nombreuses 
dans  l'ouvrage  qu'il  a  composé  sous  le  titre  de 

Chirurma  secundum  medicationem  Hugonis  de  Luca.  Venise,  ifoo, 
in-fol.  -  ïbid.  i5 19  ,  in-fol.  (  J.) 

THEODOSIUS  (  Jean-Baptiste),  médecin  de  Parme,  mort 
en  1 538,  au  mois  de  septembre,  enseigna  avec  assez  de  célé- 
brité dans  les  écoles  de  Bologne,  où  il  termina  ses  jours.  11  a 
publié  (Bologne,  i5^2,  in-8°. )  les  Commentaires  de  Nicolas 
Nicole,  de  Florence,  sur  les  aphorismes  d'ilippocrate,  et  mis 
au  jour  l'ouvrage  suivant  : 

Médicinales  epistolœ  LXVIII,  in  quibus  complures  variaeque  res  ad 
piedicinam,  physicemque  speclantes  disertissimè  traduntur.  Bâle ,  i553, 
jo-8°.  -  Lyon ,  i557  ,  in-fol.  (a.) 

.1  .  '         »  •  •  * 

THÉOPHRASTE,  parmi  les  anciens  dont  les  écrits  nous 
sont  parvenus,  est  vraiment  le  seul  qui  mérite  le  nom  de  bo- 
taniste. Dioscoride,  quoique  bien  postérieur  au  patriarche  de 
la  botanioue ,  n'a  traité  des  plantes  qu'en  pharmacien,  et  Pline 
n'a  tracé  leur  histoire  qu'en  érudit  et  en  homme  d'esprit.  Théo- 
phraste  seul  a  considéré  les  végétaux  en  philosophe,  moins 
sous  le  rapport  de  leurs  usages  que  sous  celui  de  leur  organi* 
satioo.  Il  essaya  de  faire  pour  le  règne  végétal  ce  qu'ÀrisloU; 
avait  fait  pour  les  animaux.  S'il  resta  bien  loin  de  son  maître, 


Digitized  by  Google 


3i6  THEO 

il  faut  sans  doute  en  accuser  autant  l'inégalité  des  secours  que 
celle  du  génie* 

Fils  d'un  simple  foulon,  Théophrasle  naquit  Tan  o  avant 
l'ère  vulgaire,  a  Erèse,  dans  l'île  de  Lesbos.  Tyrtame  était 
son  véritable  nom.  C'est  à  la  vivacité  de  son  esprit  et  à  l'élo- 
quence naturelle  qui  le  fit  bientôt  distinguer  dans  l'école 
d'Aristotc,  où  il  entra  après  avoir  suivi  les  leçons  de  Leucîppe 
et  de  Platon,  qu'il  dut  le  nom  de  Théophrasle  (parlant 
comme  un  dieu) ,  qui  lui  fut  donné  par  Arislole  lui-même,  et 
qui  finit  par  faire  oublier,  par  ses  contemporains  et  par  la  pos- 
térité, celui  qu'jl  avait  porté  jusqu'alor». 

Aucun  des  disciples  du  stagirile  ne  lui  fut  plus  cher,  aucun 
aussi  ne  lui  fut  plus  dévoué.  Lorsqu' Arislole,  craignant  le 
sort  de  Sociale,  fut  obligé  de  quitter  Athènes  et  de  se  retirer 
à  Chalcis,  ce  fut  à.Théophraste  qu'il  cou  fia  le  soin  de  son 
école ,  dont  la  gloire  ne  déchut  point,  puisque  deux  mille  dis- 
ciples se  pressaient  au  Ivcée  pour  enlendre  ses  leçons. 

Malgré  la  légèreté  naturelle  des  Athéniens ,  il  avait  su  se 
concilier  leur  estime  au  point  qu'un  certain  Agnonides  ayant 
osé  l'accuser  d'impiété,  ils  en  furent  indignés,  et  l'accusateur 
n'échappa  lui-même  qu'avec  peine  au  danger  d'une  semblable 
accusalion.  Sa  haute  réputation  lui  valut  des  marques  de  con- 
sidération de  la  part  de  divers  princes,  et  surtout  de  Cassandre, 
roi  de  Macédoine,  et  de  Plolémée,  fils  de  Lagus ,  qui  tâcha 
vainement  de  l'attirer  à  Alexandrie. 

Un  de  ces  caprices,  auxquels  les  Athéniens  paraissent  avoir 
été  plus  sujets  qu'aucun  autre  peuple,  ayant  fait  passer  la  loi 
singulière  proposée  par  Sophocle,  fils  d'Amphiclide,  qui  or- 
donnait la  clôture  des  écoles  des  philosophes,  et  les  exilait, 
Théophraste  fut  obligé,  comme  les  autres,  de  sortir  d'Athènes  $ 
mais  un  nouveau  caprice  ayant,  dès  l'année  suivante,  fait 
rapporter  cette  loi,  il  revint  reprendre  ses  occupations. 

Il  mourut,  suivant  Diogène  Laërce ,  à  l'âge  de  quatre-vingt» 
cinq  ans,  en  se  plaignant  de  la  briévelé  de  la  vie.  C'est  sur  un 
mot  de  la  préface  de  ses  caractères,  qui  paraît  avoir  élé  altéré 
par  les  copistes  ,  que  quelques  auteurs  le  font  vivre  un  siècle 
au  moins.  Ses  vertus  et  son  savoir  l'avaient  rendu  si  cher  aux 
Athéniens  que  le  peuple  presque  enlier  suivit  ses  funérailles. 

Plutarque  assure  que  deux  fois  Théophraste  avait  contribué 
à' soustraire  sa  pairie  au  joug  des  tyrans.  Cicéron  loue  son 
éloquence.  Une  tenue  soignée,  un  maintien  noble,  une  physio- 
nomie et  des  gestes  pleins  d'expression,  ajoutaient  singulière- 
ment à  l'effet  de  ses  discours. 

Par  son  testament,  il  légua,  a  ses  disciples  les  plus  intimes, 
un  jardin  qu'il  avait  consacré  à  l'étude  des  plantes  et  aux  en- 
tretiens philosophiques.  Il  témoigna  aussi,  dans  ce  dernier  acte 
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de  la  vie,  sa  reconnaissance  pour  son  maître  Arislole,  en 
prescrivant  a  ses  héritiers  de  lui  ériger  une  statue. 

Théophraste  avait  légué  a  Nélée  ses  écrits  et  ceux  d'Aristote 
dont  lui-même  avait  été  légataire.  Une  partie  de  ce  précieux 
dépôt  du  savoir  de  l'antiquité  presque  en  tout  genre ,  achetée 
par  Ptolémée,  devint  )a  proie  des  flammes  ;  le  reste,  enfoui  et 
négligé  par  les  descendans  de  Nélée,  fut  presque  détruit  par 
les  vers  et  l'humidité.  Rassemblés  enfin  à  Athènes  par  le  bi- 
bliomane  Appellicon,  puis  transportés  à  Rome  par  Sylla,  ces 
débris  subirent  un  nouveau  genre -d'altération  de  la  part  des 
grammairiens  qui  essayèrent  d'en  restituer  le  texte  ,  et  des 
copistes  qui  les  transcrivirent. 

La  liste  des  ouvrages  de  Théophraste,  au  nombre  de  deux 
cent  vingt-sept,  que  nous  a  laissée  Diogène  Laërce,  prouve  la 
variété  de  ses  connaissances.  Parmi  un  grand  nombre  de  traités 
sur  des  sujets  de  physique,  d'histoire  naturelle,  de  dialectique, 
de  morale  ,  de  politique,  on  en  voit  figurer  quelques-uns  sur 
l'art  oratoire,  la  poésie,  la  comédie  même.  De  tant  d'écrits, 
il  ne  nous  reste  que  deux  traités  sur  les  plantes,  son  petit  livre 
des  Caractères  des  mœurs,  et  un  traité  des  pierres. 

Des  dix  livres  de  l'Histoire  des  plantes  (  Uepï  <pVTvv  iVrop/cw) 
de  Théophraste ,  les  neuf  premiers  seuls  nous  sont  parvenus 
entiers;  il  ne  subsiste  qu'un  fragment  du  dernier.  Il  mentionne 
dans  cet  ouvrage  environ  cinq  cents  plantes,  et  s'occupe  sur- 
tout de  leurs  usages.  Le  défaut  de  descriptions  ou  leur  insuf- 
fisance laissent  beaucoup  de  doute  sur  un  grand  nombre  des 
plantes  dont  il  parle,  malgré  les  travaux  de  Scaligcr,  le  vaste 
et  savant  commentaire  de  Bodaeus  à  Siapel,  et  les  efforts  plus 
récens  et  mieux  entendus  du  docte  Sprengel,  dans  son  Histoire 
de  la  botanique.  . 

Ce  n'est  que  d'une  manière  vague*  et  peu  déterminée  que 
Théophraste  classe  les  végétaux,  surtout  d'après  leur  usage  ou 
leur  lieu  natal.  Il  dislingue  les  plantes  aquatiques ,  parasites , 
les  légumes ,  les  arbres ,  les  fromens  ou  céréales  j  mais  il  est 
ramené  par  de  fréquentes  répétitions  de  l'un  de  ces  groupes  à 
Vautre. 

Il  paraît  qu'il  n'avait  point  voyagé  et  avait  peu  vu  par  loi- 
même.  Il  ne  parJe  souvent  des  plantes,  même  du  pays  qu'il 
habitait,  que  sur  le  rapport  d'autrui  et  avec  les  (ormes  du 
doute.  Ce  n'est  que  vaguement,  et  d'après  des  voyageurs,  qu'il 
mentionne  un  très-petit  nombre  d'espèces  étrangères  aux  con- 
trées qui  environnent  la  Méditerranée.  Parmi  ces  dernières,  on 
a  cru  reconnaître  entre  autres  le  majiglier,  le  cocotier,  et  le 
cycas  circinalis,  qui  fournit  une  espèce  de  sagou. 

L'autre  ouvrage  de  Théophraste  sur  les  plantes,  intitulé  De 
eaussis  planiarum  (  Uifli  ttn)m  qvtwv  ) ,  a  particulicrent  pour 
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objet  la  physiologie  végétale,  considérée  surtout  dans  ses  rap- 
ports avec  la  culture.  C  est  même  le  seul  traité  spécial  qui  nous 
soit  venu  de  l'antiquité  sur  cette  partie  de  la  botanique,  celle 
dont  Théophraste  fit  son  étude  principale,  et  sur  laquelle  on 
trouve  aussi,  dans  son  histoire,  une  foule  d'observations  im- 
portantes. 

Après  avoir  distingué  et  décrit  avec  exactitude  la  plupart  des 
parties  des  plantes,  il  finit  par  l'observation ,  aussi  remarqua- 
ble que  juste ,  qu'aucun  de  ces  organes ,  racine ,  lige ,  fleur , 
fruit  même,  n'appartient  à  toutes,  et  ne  peut,  par  conséquent, 
former  le  caractère  distinct  if  du  végétal. 

L'humide  radical  et  la  chaleur  sont,  suivant  lui,  les  prin- 
cipes de  la  végétation. 

Il  a  bien  vu  de  la  structure  du  bois  tout  ce  que  l'œil  nu  peut 
en  apercevoir.  Il  indique  assez  distinctement  les  petits  tubes 
(fVif)*  les  gros  vaisseaux  (cpjijBf*),  et  le  tissu  cellulaire  {rkfê) 
qui  les  environne.  La  distinction  de  l'épidémie  et  de  l'ecorce, 
l'importance  de  cette  dernière  dans  les  arbres ,  où  elle  est  le 
siège  de  la  puissance  régénératrice,  et  là  différence  de  celle 
des  végétaux  herbacés  ne  Jui  échappèrent  pas. 
.  L«  moelle,  qu'il  regarde  comme  l'origine  et  le  principal 
réservoir  de  l'humide  radical,  ne  lui  paraît  cependant  pas  ab- 
solument nécessaire  a  la  vie,  puisque  im  vieux  arbres,  dont  le 
tronc  en  est  privé,  continuent  de  végéter. 

En  observant  le  défaut  de  moelle  et  de  couches  concentri- 
ques dans  les  palmiers,  et  le  parallélisme  des  nervures  des 
feuilles  dans  les  graminées ,  il  montre  que  les  traits  les  plus 
essentiels  de  la  distinction  des  monocotylédones  et  des  dicoty- 
lédones ne  lui  furent  pas  tout  à  fait  étrangers. 

Il  n'a  pas  moins  exactement  remarqué  la  différence  des 
"feuilles  séminales  ou  cotylédons,  tantôt  simples ,  tantôt  doubles, 
d'avec  les  autres  feuilles. 

li  parle  clairement  des  fonctions  absorbante  cl  exhalante  des 
feuilles,  qui  contribuent  a  la  nourriture  du  végétal  en  attirant 
l'humidité  de  l'air  comme  ses  racines  celle  de  la  lerre. 

La  manière  dont  il  s'exprime  en  quelques  endroits,  et  sur- 
tout a  l'occasion  des  palmiers,  sur  le  sexe  des  fleurs,  sur  la 
fécondation  et  la  poussière  au  moyen  de  laquelle  elle  s'opère , 
paraît  si  positive ,  qu'on  est  lenté  d'attribuer  aux  altérations 
du  texte  une  partie  des  contradictions  qu'on  trouve  ailleurs 
sur  le  même  sujet. 

Il  a  décrit  la  capriûcation  des  figuiers  avec  exactitude,  et 
comme  elle  se  pratique  encore  aujourd'hui  dans  quelques  con- 
trées de  l'Orient. 

Les  maladies  des  plantes,  et  6urloui  les  effets  du  froid,  sont 
une  des  choses  qu'il  a  traitées  avec  le  plus  de  soin*  Il  a  bien 
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observé  le  chancre,  le  sphacèle  ou  pourriture,  la  gale,  la  rouille 
des  graminées ,  l'ergot  du  seigle,  la  mousse,  les  altérations 
causées  par  les  insectes,  etc. 

Si  Théophraste  abuse  quelquefois,  dans  sa  physiologie  vé- 
gétale, de  la  comparaison  des  plantes  avec  les  animaux,  celte 
erreur,  sans  doute,  lui  est  bien  plus  pardonnable  qu'à  quel- 
ques modernes  qui  n'ont  pas  craint  de  pousser  le  même  abus 
encore  plus  loin.  Souvent  aussi  il  se  montre  crédule.  C'est  une 
chose  assez  remarquable  que  ce  défaut  ait  été  commun  à  tous 
les  anciens. 

Plumier  avait  donné  le  nom  à'Eresia,  d'Erèse,  patrie  de 
Théophraste,  a  un  arbrisseau  singulier,  connu  aux  Antilles 
sous  le  nom  de  coquemollier,  qui  porte,  comme  les  palmiers, 
de  longues  feuilles  couronnantes  au  sommet  d'une  tige  simple. 
En  changeant  ce  nom  eu  celui  de  Theophtasla^  Linné  a  rendu 
plus  positif  ce  juste  hommage  au  père  de  la  botanique,  dont 
les  ouvrages,  les  plus  profonds  que  l'antiquité  nous  ait  légués 
sur  cette  science,  seront  toujours,  malgré  ses  progrès,  consi- 
dérés comme  un  monument  précieux. 

S'il  a  ldng  -  temps  été  négligé ,  tandis  que  Pline  et  surtout 
Bioscoride  étaient  dans  toutes  les  mains,  c'est  qu'on  ne  voyait 
guère  alors  dans  les  plantes  que  des  remèdes,  et  que  rou- 
vrage  du  pharmacien d'Anazarbe  convenait  mieux  a  des  hommes 
qui  ne  cherchaient  que  des  recettes. 

L'inexactitude  et  l'obscurité  de  la  version  de  Théodore  Ga2a, 
que  Scaliger,  Heinsius,  Casaubon  et  Bodaeus  à  Stapel  n'ont 
pu  corriger  entièrement,  ont  sans  doute  aussi  beaucoup  nui  à 
Théophraste.  M.  Thtébaut  de  Berneaud  en  a  promis  une  tra- 
duction française  dont  la  publication  doit  être  désirée. 

Dans  ses  Caractères  des  mœurs,  qui  ne  paraissent  qu'un  frag- 
ment, Théophraste  se  montre  observateur  attentif,  comme  dans 
ses  écrits  d'histoire  naturelle.  Mais  des  observations  trop  mi- 
nutieuses nuisent  souvent  a  l'intérêt.  On  doit  à  Casaubon  un 
savant  commentaire  sur  cet  ouvrage,  et  Labruyère  en  a  donné 
une  bonne  traduction.  Ce  n'est  pas  le  moindre  mérite  de  ce 
petit  traité  que  d'avoir  inspiré  au  traducteur  l'idée  de  s'exer- 
cer dans  ce  genre  d'éorire,  où  il  a  laissé  le  philosophe  d'Erèse 
bien  loin  derrière  lui. 

La  première  édition  des  Œuvres  de  Théophraste,  en  grec,  in-fol., 
sans  date  et  sans  indication  de  lieu,  est  de  Venise,  et  sortit  des  presses 
des  Aides,  de  i  jo5  à  1498.  Elle  fait  partie  d'une  édition  des  OEuvres 
d'Aristote,  dont  les  problèmes  se  trouvent  dans  le  même  volume. 

D'autres  éditions  grecques  ont  été  données;  Venise,  i5o3,  in-fol. - 
Bàle,  i534»  in-fol.*  «54i,  in-fol  -Venise,  i55a,  in-fol. 

Theophrasti  èresii  opéra  ,  latinè  versa,  Theod.  Gaza  interprète.  Tré- 
▼ise,  i483,  in-fol. ,  première  édition  de  la  version  latine.  -Venise  ,  »5o.4 , 
in-fol.  -  Paris ,  1539,  in-*».  -  Bàle ,  iW3-i534  ,  in-fol.  -  Lyon,  i55a  , 
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in-fol.,  nar  les  «oins  de  Jordani.  -  Genève,  i566,  in-fol. ,  par  les  soins 
et  avec  les  notes  de  J  -C.  ScaJiger.  -  Leyde,  i6i3  ,  in-fol.,  par  les  soins 
de  D.  HeinsiuB, 

Theophrasti  historia  plantarumy  gr.  lat.  ex  recensione  et  cum  notis 
J.  Bodcei  a  Stapel,  necnon  J.-C.  Scalieeri ,  et  Rob.  Constantini  animad- 
versiones.  Amsterdam ,  1 64  \ ,  in-fol.  fig. 

Cest  Tédition  de  Théophrasie  qu'on  consulte  le  plus  ordinairement 
à  cause  des  savantes  notes  de  Bodaeus  a  Stapel  ;  mais  il  n'a  commenté 
que  l'Histoire  des  plantes. 

Traité  des  pierres  de  Thêophraste  ,  avec  la  traduction  anglaise  et  les 
notes  de  John  Hill.  Londres,  1746,  in-fol.  et  in-8°. 

Theophrasti  characteres  eihici^  gr,  lat.  Nuremberg,  1527,  in-fol. 

Première  édition  fort  rare  de  cet  ouvrage .  le  plus  souvent  réimprimé 
de  ceux  de  Thêophraste.  On  estime  surtout  les  éditions  de  Cambridge, 
171 2,  in-80.,  cum  notis  varior,;  d'Utrecht,  1737  ,  in-8°.,  avec  la  ver- 
sion latine  de  Casaubon,  et  les  notes  de  De  Paw  ;  de  Parme  ,  par  Bo- 
doni,  170^,  in-4°.  ;  d'Iéna,  1799»  par  les  soins  de  Schneider. 

La  traduction  française  de  Lahruyère  se  trouve  dans  toutes  les  édi- 
tions très-nombreuses  et  très-répandues  des  caractères  de  ce  dernier. 

(  MARQUIS.) 

THESSALUS,  de  Tralles,  ville  de  Lydie,  vivait  sous 
Nëroo,  et  jouissait  d'une  grande  réputation.  Nous  ne  le  con- 
naissons guère  que  par  les  récits  de  Galien ,  qui  nous  en  a  trans- 
mis un  portrait  peu  flatteur,  mais  trop  évidemment  chargé 
pour  qu'on  ne  soit  pas  contraint  de  penser  que  la  haine  en  a 
dessiné  les  principaux  traits.  Thcssalus  était  fils  d'uncardeur  de 
laines,  et  il  commença  même  par  exercer  la  profession  de  sou 
père  ;  mais  il  s'adonna  ensuite  a  la  médecine,  au  moyen  de  la- 
quelle iî  fit  une  fortune  prodigieuse.  Quelqu'exagérées  que 
soient,  sans  doute,  les  déclamations  de  Galien  contre  lui,  on  ne 
peut  cependant  douter  qu'elles  ne  renferment  quelque  chose  de 
vrai,  d'autant  plus  qu'elles  roulent  en  grande  pat  lie  sur  des  qua- 
lités, ou  plutôt  sur  des  défauts  qu'on  sait  appartenir  à  tous  ceux 
qui  se  sont  arrogé  le  titre  de  réformateurs  eu  médecine.  Thes- 
salus  avait  adopté  les  principes  de  l'école  méthodique,  mais  il 
dédaigna  ses  maîtres,  et  s'attribua  l'invention  d'une  doctrine 
qu'il  n'avait  fait  qu'étendre  et  peut-être  même  défigurer.  Af- 
fectant un  dédain  superbe  pour  tous  les  travaux  exécutés  avant 
lui ,  il  prodiguait  les  épithètes  les  plus  injurieuses  à  ses  prédé- 
cesseurs, quoiqu'on  reconnaisse  sans  peine  qu'il  ne  les  avait  pas 
lus,  soutenait  hardiment  que  personne  avant  lui  n'avait  contri- 
bué en  rien  aux  progrès  de  la  médecine,  et  se  vantait  haute- 
ment d'enseigner  l'art  de  guérir  en  six  mois.  Une  pareille  con- 
duite que  condamnent  à  la  fois  la  raison  et  la  décence,  ne  porte 
pas  seulement  atteinte  a  celui  qui  s'en  rend  coupable;  elle 
nuit  encore  aux  progrès  de  la  science  ,  en  révoltant  les  esprits 
sages,  et  systématisant  une  opposition,  que  des  manières  no 
bles  et  une  discussion  calme  des  faits  et  des  principes  pour- 
raient seules  écarter  de  la  ligne  dans  laquelle  l'amour-propre 
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blesse  et  la  haine  de  l'oppression  la  reliennent  en  quelque  sorte 
maigre  elle. 

Thessalus  fut  aussi  le  nom  d'un  des  deux  fils  du  grand  Hip- 
pocrate ,  dont  il  contribua,  avec  sou  frère  Dracon  et  son  beau 
trère  Polybe,  à  aite'rer  les  e'crils,  en  y  interpolant  les  principes 
des  sectes  philosophiques  du  temps,  il  fut,  avec  elfe  deux  mé- 
decins, fondateur  de  la  première  école  dogmatique.  On  lui  at- 
tribue le  livre  des  maladies,  le  cinquième,  le  sixième  et  le  sep- 
tième livres  des  Épidémies,  et  le  second  livre  des  Prorrhétiques. 
11  paraît  avoir  vécu  à  la  cour  d'Archelaùs,  roi  de  Macédoine. 

(o.) 

THEVART  (Jacques),  né  à  Paris,  le  22  octobre  1600, 
s'appliqua  de  bonne  heure  à  l'étude  de  la  médecine,  fit  ensuite 
un  voyage  en  Italie,  pour  perfectionner  les  connaissances  qu'il 
avait  acquises,  et  revint  prendre  le  titre  de  docteur  dans  sa 
ville  natale,  en  1627.  Ses  talens  et  son  adresse  le  firent  arriver 
aux  emplois  de  la  cour;  il  fut  médecin  de  la  reine  Marie  de 
de  Médicis,  puis  d*Anne  d'Autriche  et  de  Louis  xiv.  Sa  mort 
eut  lieu  en  1670,  suivant  les  uns>  et  en  1674,  selon  les  autres. 
On  ne  connaît  de  lui  que  quelques  brochures  pour  la  défense 
de  l'émétique;  tuais  il  a  publié  la  plupart  des  ouvrages  de  son 
grand-oncle  Baillou ,  avec  des  remarques  de  sa  façon,    (z.  ) 

THÉVENIN  (François),  chirurgien  célèbre,  naquit  à  Paris 
vers  la  fin  du  seizième  siècle,  et  y  mourut  en  i656.  Il  s'était 
acquis  une  grande  léputation  dans  la  pratique  de  toutes  les 
opérations  de  la  chirurgie.  Doué  d'un  esprit  juste  et  méthodi- 
que, il  s'était  livré  à  l'étude  de  la  médecine,  et  avait  beaucoup 
lu,  beaucoup  médité  sur  les  ouvrages  de  ses  prédécesseurs  et 
de  ses  contemporains.  Son  livre  est  écrit  avec  une  lucidité  et 
une  concision  que  l'on  rencontre  rarement  dans  les  ouvrages 
de  celle  époque.  Thévcnin  s'y  montre  partisan  de  l'opération 
de  la  bronchotomie;  il  traitait  l'hydrocèle  au  moyen  du  caus- 
tique et  de  l'introduction  des  bourdonnets  dans  la  cavité  de  la 
tunique  vaginale.  On  ne  cite  plus  la  proposition  qu'il  fit  d'in- 
ciser les  joues,  afin  de  faciliter  le  rapprochement  des  deux  par- 
ties du  bec-de-lièvre,  que  pour  en  faire  un  sujet  de  blâme.  Ce- 
pendant, bie/i  qu'il  se  soit  souvent  borné  à  extraire  ce  que  ljt*s 
ouvrages  d'Ambroise  Paré  contiennent  d'original,  Thévenin 
doit  être  placé  au  nombre  des  hommes  qui  ont  contribué  parmi 
nous  aux  progrès  de  la  chirurgie. 

On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  qui,  sous  le  rapport  de  l'his- 
toire de  l'art,  sont  encore  consul  lés  avec  fruit,  et  qui  furent, 
après  sa  mort ,  recueillis  et  mis  au  jour  sous  ce  titre  : 

OEuvres  de  F.  Thévenin  contenant  un  traite  des  opérations,  un  traité 
Vil.  21 
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des  tumeurs  et  un  dictionnaire  des  mots  grec*  servant  à  ta 
Publié  par  Guillaume  Parihon,  Paria,  i658  ,  in-4°.  -  Jbid.  1669. 

(l.-j.  bsoim) 

TH1ERMA1ER  (  François  -  Ignace  ) ,  médecin  allemand, 
reçu  à  Montpellier  en  i65i  ,  occupa  d'abord  une  chaire  à 
l'Unrversil#d'lngolsiadt,  et  lut  ensuite  attaché  à  la  cour  de 
rélecteur  de  Bavière ,  où  il  vivait  pendant  la  seconde  moitié 
du  dix-septième  siècle.  On  lui  doit  l'édition  des  Consultations 
de  médecine  de  Thomas  Mermann  (Ingolstadt,  1675,  in-fol.), 
et  les  ouvrages  suivans  : 

Scholiorum  et  consiliorum  medicorum  libri  duo.  Munich,  1673,  in-fol. 
Xurzer  Unterricht  in  besorglichen  und gefaehr lichen  Seuchen.  Munich, 
1713  ,  in-8°.  (a.) 

TH1ESS  (Jeaw-Pierre),  né  à  Hambourg,  le  3  avril  1728, 
exerça  d'aboi  d  la  profession  de  pharmacien  dans  celle  ville  ; 
mais  s'éiant  ensuite  adonné  à  l'étude  de  la  médecine,  il  prati- 
qua l'art  de  guérir  jusqu'à  sa  mort ,  qui  eut  lieu  le  2  juin  1787. 
Son  fils  est  auleur  d'une  histoire  littéraire  estimée  de  Ham- 
bourg. On  a  de  lui  deux  brochures  relatives  à  la  manière  d'em- 
ployer uu  arcane  préservatif  qu'il  débitait  contre  les  maladies 
pestilentielles.  Sa  thèse  de  réception  porte  le  tilre  suivant  : 

Dis  sert  utio  de  matutinâ  alvi  exerctione  sanitatis  preesidio.  Keil,  1756  , 
in-4°.  (z.) 

[  TH1EULLIER  (•  Louis- Jean  le  ) ,  né  a  Laon  ,  et  mort  en 
1751,  prit  le  bonnet  doctoral  à  Paris  en  1724.  D  jouissait  de 
la  léputatiou  d'un  bon  praticien.  Les  ouvrages  qu'il  a  laissés 
ont  pour  litres  : 

Lettre  à  routeur  des  Observations  sur  la  petite  vérole.  Paris,  1725, 

io-12 

Observa tiones  medico-practicœ.  Paris ,  173a  ,  in-ia.  -  lbid.  1739,  in-ia. 
Consultations  medicœ.  Paris,  173a  ,  in-8°.  -Trad.  en  français,  Paria, 

i»j45  ,  4  vo'*  in*,a- 

An  physiologie:  basis  mechanice  ?  Paris ,  t^44*  in*4°- 
An  exercemlce  chiturgiœ  juventus  aptior?  Paris,  1746,  în~4°. 
Observations  de  médecine  sur  un  remède  sympathique  contre  le  rhu- 
matisme simple  et  goutteux.  Paris,  1746,  in-S°.  ^ 

Thibolukr  (Louis- Pierre-Félix  ),  fils  du  précédent,  reçu  docteur  à 
Paris  en  1^52  ,  fut  deux  fois  doyen  de  la  Faculté,  et  obtint  la  charge 
de  conseiller-médecin  du  roi  en  son  grand  conseil.  On  a  de  lui  : 
An  nutritio  secretionum  opue j ?  Paris,  176a,  in-4°-  .       ^    .  , 
Vtrum  in  uscite  paracentesim  tardare  malum?  Paris,  1756  ,  w-j0 . 


TH1LLA.YE  (Jean-Baptiste- Jacques)  naquit  h  Rouen,  le 
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couronné  à  l'école  pratique,  dans  laquelle  il  obtint  l'emploi  de 
prévôt.  Plus  tard,  en  1784 ,  !fi  Collège  et  l' Académie  royale  de 
chirurgie  le  recurent  parmi  leurs  membres.  À  la  fondation  des 
écoles  de  saute,  Thillaye  y  lut  admis  comme  professeur  et 
conservateur  des  collections.  11  remplit  ensuite  la  chaire  consa- 
crée a  la  démonstration  des  drogues  usuelles  et  des  instruniens 
.de  chirurgie.  Depuis  quelque  temps  son  âge  et  ses  infirmités 
ne  lui  permettaient  plus  d'assister  aux  travaux  de  la  Faculté  ,# 
lorsqu'il  mourut,  à  la  fin  de  février  1822.  Thillaye  était  re-* 
niarquable,  moins  par  la  profoudeur,  que  par  la  variété  de  ses 
connaissances.  La  flexibilité  de  son  talent  était  si  grande,  sa 
mémoire  lui  représentait  si  fidèlement  ce  qu'elle  avait  reçu  de 
6es  lectures,  qu'il  pouvait  suppléer,  au  besoin,  le  plus  grand 
nombre  des  professeurs  de  l'école,  et  improviser  des  leçons  mé- 
thodiques et  bien  faites  sur  presque  toutes  les  branches  de  la 
médecine. 

On  doit  à  Thillaye  les  ouvrages  suivans  : 

Traité  des  bandages  et  appareils.  Paris,  1798,  in-8°. -  Ibid.  1808, 
în-8°.-/Afc/.  i8i5,  in-8°. 
Thillaye  a  traduit  les  Elé mens  d'électricité  et  de  galvanisme  de  G*  Si n- 

Ser  (Paris,  1816,  in-8°.).  On  lui  doit  aussi  un  grand  nombre  de  noies, 
observations  et  de  rapports  insérés  dans  les  Bulletins  de  l'ancienne 
Faculté  de  médecine.  (l.-j.  bégin) 

\  THION  DE  LA  CHAUME  (Claude-Esprit)  naquit  à  Pa- 
ris le  16  janvier  1750.  Son  père,  qui  était  banquier,  lui  fit  don- 
ner une  excellente  éducation.  Destiné  d'abord  au  barreau ,  il 
préféra  la  médecine.  Il  se  livra  à  son  étude  dans  les  écoles  de 
sa  patrie,  fut  même  admis  à  la  licence,  dans  laquelle  il  se  dis- 
tingua par  beaucoup  d'instruction  et  une  élocution  brillante 
et  facile;  mais  il  prit,  par  des  motifs/ignorés,  le  grade  de  doc- 
teur dans  l'Université  de  Rheims.  En  1773  il  fut  nommé  mé- 
decin de  l'hôpital  militaire  de  Monaco,  place  de  guerre  qui 
était  occupée  par  une  garnison  française,  cl  en  1778,  médecin 
de  l'hôpital  militaire  plus  important  d'Ajaccio  en  Corse.  Le 
zèle  et  les  talcns  de  la  Chaume  furent  récompenses  par  le  titre 
de  premier  médecin  du  corps  de  tioupes  destine  à  faire  le  siège 
de  Minorque,  et  peu  après  celui  de  Gibraltar.  11  eut  à  traiter 
uueépidémie  meurtrière  qui  régnait  sur  les  escadres  iratiçaise  et 
espagnole  combinées.  Celait  ce  typhus  (  typhus  gra%>ior)  dont  la 
description  a  immortalisé  le  nom  de  Pringle,  vers  le  milieu  du 
dernier  siècle.  Celle  même  escadre  avaii  déjà  mis  à  terre  jet 
laissé  a  Cadix  un  grand  nombre  de  malades  français,  quand 
elle  vint,  au  commencement  de  septembre  1782, mouiller  daus 
la  baie  d'Algésiras.  L'hôpital  de  la  marine  ne  pouvait  recevoir 
<j  uc  cinquante  de  nos  malades,  et  nous  en  avions  cinq  cents.  11 
élak  tics-difficile,  el  c'est  d'ailleurs  une  mauvaise  pratique,  de 
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placer  les  malades  dans  des  maisons  particulières  éparses.  Thion 
de  la  Chaume  eut,  dans  cette  circonstance  embarrassante, 
Theureuse  idée  de  faire  camper  les  malades  sous  des  tentes,  à 
mesure  qu'on  les  débarquait.  Le  climat,  la  saison,  la  nature 
de  la  maladie  lui  dictèrent  celte  conduite,  dont  les  hommes 
du  Nord  avaient  déjà  donné  de  fréquens  et  utiles  exemple». 
Parmi  nous  c'était  une  hardiesse  qui  fut  justifiée  par  le  succès. 
Le  campement  des  pestiférés  à  Toulon,  en  1721,  offrit  des 
résultats  fâcheux,  que  l'on  attribua  principalement  à  la  vio- 
lence des  vents  et  à  de  fréquens  orages.  En  1747*  ^e  régiment 
provincial  de  Paris  qui  se  trouvait  en  garnison  à  Verdun,  était 
attaqué  presque  en  entier  d'une  gale  rebelle  et  invétérée.  Des- 
trcmaux,  son  chirurgien-major,  ayant  obtenu  la  permission  de 
faire  camper  ses  malades,  les  traita  sous  des  tentes  dressées 
dans  l'enceinte  de  la  citadelle,  et  les  guérit  tous.  Les  marins, 
dans  leurs  relâches ,  font  camper  leurs  malades  sous  de  vastes 
tentes,  où  ils  transportent  leurs  cadres  élevés  sur  le  terrain,  et 
tous  leurs  effets  d'hôpitaux.  Nos  tentes  du  petit  modèle,  trop 
étroites  et  trop  surbaissées ,  ne  valent  rien ,  surtout  quand  on 
campe,  ainsi  que  nous  avons  été  presque  toujouis  dans  le  cas 
de  le  faire ,  dans  des  cours  d'hôpitaux  ou  dans  des  fossés  de 
place  de  guerre.  Toutes  les  fois  que  la  nécessité  nous  a  contraints 
de  recourir  à  cet  abri ,  nous  avons  constaté  qu'il  était  plus  dan- 
gereux pour  les  malades  et  ceux  qui  les  servent,  que  les  hôpi- 
taux les  plus  encombrés.  Voici,  au  reste,  ce  qu'eut  en  quelque 
sorte  de  spécial  l'épidémie  traitée  par  la  Chaume.  Cet  observa- 
teur nous  apprend  qu'on  avait  lieu  d'espérer  une  heureuse  ter- 
minaison quand  le  pouls  reprenait  de  bonne  heure  son  rhythme 
naturel,  que  la  langue  s'humectait  promptement,  quand  le  dé- 
lire ne  se  manifestait  pas  trop  vite ,  que  la  prostration  des  forces 
n'était  ni  très-grande  ni  croissant  rapidement,  quand  le  dé- 
voiement  était  fétide,  qu'il  survenait  des  sueurs  grasses  sans 
beaucoup  de  chaleur,  vers  le  neuvième  ou  le  dixième  jour, 
enfin,  lorsqu'il  s'établissait  un  flux  d'urines  troubles  sur  le  dé- 
clin. Cependant,  dans  des  cas  où  le  délire  était  arrivé  promp- 
tement, où  la  langue  avait  été  long -temps  noire  et  desséchée, 
ce  qui  entraînait  la  difficulté  de  la  parole  et  de  la  déglutition , 
quoique  les  soubresauts  des  tendons  fussent  considérables,  qu'il 
y  eût  des  selles  involontaires,  et  que  le  corps  fût  tout  couvert 
de  pétéchies,  les  malades  n'étaient  pas  pour  cela  dans  un  état 
désespéré.  On  n'observa  point,  comme  il  arrive  d'ordinaire 
dans  les  fièvres  de  ce  genre,  de  parotides ,  ni  cette  surdité  qu'on 
peut  regarder  comme  un  présage  favorable  quand  elle  arrive 
vers  la  fin  de  la  maladie.  La  Chaume  contracta  celle  qu'il  com- 
battait devant  Algésiras.  Un  grand  nombre  d'officiers  de  santé 
de  toutes  les  professions  et  de  tous  les  grades,  ainsi  que  des  in- 
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fmiiiers ,  en  périrent.  Lorsque  la  paix  fut  conclue,  La  Chaume 
rentra  en  France',  où  il  fut  accueilli  avec  distinction.  S.  A.  R. 
le  comte  d* Artois,  aujourd'hui  le  roi  régnant  (Charles  x) ,  qui 
avait  été  témoin  à  Algésiras  du  dévouement  et  des  succès  du 
premier  médecin  de  l'armée  française ,  lui  fit  présent  d'une  des 
charges  de  médecin  par  quartier  attaché  a  sa  personne.  Peu 
après  La  Chaume  se  maria  ,  ce  qui  est  un  mauvais  régime  pour 
un  homme  menacé  de  phihisie  pulmonaire.  Elle  se  décida  dans 
l'hiver  de  1 785  à  1 786.  La  Chaume  prit  alors  la  résolution  d'aller 
dans  nos  provinces  méridionales,  non  dans  l'espoir  d'y  guérir, 
mais  pour  dérober  le  spectacle  de  sa  destruction  à  ceux  qui  lui 
étaient  les  plus  chers.  Ses  derniers  joui  s  ne  furent  pas  sans  consola- 
tions. Les  officiers  du  régiment  de  Vermandois ,  auxquels  il  avait 
donné  des  soins  à  Ajaccio,  et  qui  se  trouvaient  en  garnison  a 
Montpellier,  l'entourèrent  des  témoignages  de  l'intérêt  le  plus 
délicat.  11  mourut  dans  celte  dernière  ville  le  iH  octobre  1786. 

Les  travaux*et  les  écrits  de  La  Chaume  l'ont  placé,  malgré 
la  brièveté  Je  sa  vie,  sur  la  première  ligne  des  médecins  mi- 
litaires. 

11  se  chargea  ea  1772,  de  plusieurs  articles  destinés  à  un 
dictionnaire  de  médecine,  dont  on  peut  le  regarder  comme  le 
rédacteur  principal. 

Tableau  des  maladies  vénériennes.  Paris  ,  1773  ,  in-8°. 
Topographie  a* Ajaccio  et  rechercfies  préliminaires  sur  Vile  de  Corse 
en  gênerai. 

Ce  travail  valut  à  son  auteur  un  prix  découragement  qui  lui  fut 
décerné,  en  178a,  parla  Société  royale  de  médecine. 

Mémoire  sur  la  question  suivante ,  proposée  par  la  Société  royale  de 
médecine  :  Indiquer  quelles  sont  les  maladies  qui  régnent  le  plus  com- 
munément parmi  les  troupes  pendant  la  saison  de  L'automne  ;  quels  $ont 
tes  moyens  de  lm  prévenir ,  et  quelle  est  la  méthode  la  plus  simple ,  Iq 
plus  facile  et  la  moins  dispendieuse  de  les  traiter  (  Histoire  et  Mémoires 
de  la  Société  royale  de  médecine  pour  1789). 

Mémoire  sur  la  maladie  épidémique  qui  a  régné  dans  les  vaisseaux , 

Îiarmi  les  troupes  de  France  ,  faisant  partie  de  V escadre  combinée ,  à 
eur  débarquement  à  Algèsiras  (Journal  de  médecine  militaire,  lom.  II, 
publié  en  178  ). 

Essai  sur  les  maladies  des  Européens  dans  les  climats  chauds  et  sur 
les  moyens  dé  les  prévenir,  traduit  de.  t  anglais  de  Lind.  Paris,  1785, 
a  vol.  in-ia. 

De  nombreuses  notes  confirment  le  texte  de  ce  Irès-bon  ouvrage ,  don- 
nent des  développemens  utiles  aux  vérités  qu'il  renferme,  et  rectifient 
parfois  les  idées  de  l'auteur  original. 

Thion  de  la  Chaume  avait  adressé  à  la  correspondance  des  hôpitaux, 
militaires  plusieurs  observations  intéressantes,  entre  autres  trois  sur  au- 
tant de  cas  d'épilepsic ,  Y  une  produite  par  la  frayeur  ,  l'autre  par  des 
▼ers ,  et  la  troisième  par  une  teigne  répercutée. 

Vicq-d'Aryr  s'est  borné  à  donner,  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
royal j  de  médecine  pour  1789,  une  simple  notice  sur  Thion  delà  Chaume. 
On  y  apprend  qu'à  la  fin  de  chaque  jour  ce  médecin  écrivait  soigneuse- 
ment ce  qu'il  avait  vu  ;  qu'à  la  fin  de  chaque  saison ,  il  dressait  le  tableau 
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des  maladies  régnantes,  el  qu'à  la  fin  de  chaque  année ,  il  rédigeait  Phis- 
toire  de  la  constitution  médicale  dont  il  avait  recueilli  les  élémens.  «Toua 
les  écrits  de  la  Chaume  (  dit-on  dans  la  même  notice  )  sont  le  fruit  de 
dix  ?nnérs  de  recherches.  On  y  reconnaît  une  marche  uniforme  el  con- 
stante ,  une  enchaînement  d'idées  qui  s'appuient  et  s'expliquent  les  unes 
les  autres  sans  se  contrarier  jamais.  Surtout  on  aime  à  voir  fauteur,  for- 
tement occupé  des  objets  qu'il  a  sous  les  yeux,  ne  point  s'égarer,  ne 
point  se  distraire,  et  employer  tous  les  moyens  de  l'expérience,  toutes 
les  ressources  de  son  esprit ,  A  poursuivre  des  travaux  que  lui  prescrivent 
■on  devoir  et  sa  raison.  » 

Le  sixième  volume  du  Journal  de  médecine  militaire  ,  publié  en  1787  , 
renferme  un  éloçc  de  Thion  de  la  Chaume  dans  lequel  on  reconnaît  Ja 
plume  élégante  de  Roussel,  qui  concourait  très-activement  à  la  rédaction 
de  cet  ouvrage  confié  à  De  Home,  (r  desgenettes  ) 

THOMAJMN  (  Jean -Nicolas),  né  à  Grunsfeld,  petite  ville 
du  pays  de  Wurzbourg,  le  t3  avril  17641  prit  le  grade  de 
docteur  dans  celte  dernière  Université.  Après  avoir  exercé  la 
médecine  en  d  il  fer  en  s  endroits  de  son  pays  natal,  il  devînt 
professeur  à  Wurzbourg ,  et  médecin  en  chef  de  l'hôpital ,  places 
au'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  24  mars  i8o5.  In- 
dépendamment de  mémoires  sur  différens  points  de  médecine 
pratique,  d'accouchc  m  eus  et  de  médecine  légale,  disséminés 
dans  les  recueils  périodiques  de  l'Allemagne ,  il  a  publié  les 
ouvrages  sui vans  : 

Dissertatio  sistens  ptripneumonice  theoriam.  Wurzbourg,  1788,  in-8*. 

Ueber  die  physische  Erziehuhg  der  Kinder.  Wurzbourg,  1791 ,  in-8°. 

Gedanken  und  Beobachtungen  aus  der  praktischen  Arzncykunde  fuer 
angehende  Aerzte.  Wurzbourg,  1794  ,  in-8°. 

Geschichie  einer  metastatischen  Augenentzuendung.  Wuribourg , 
1796,  in -4°. 

De  ftuxu  menstruo  ejusque  vitiis,  Wurzbourg,  1796,  in-8°. 
Disscrtatio  de  mania  et  amentid.  Wurzbourg ,  1798,  in-8°. 
Annales  instituti  medico - clinici  PfTrceburgensis.  Wurzbourg,  1799- 
i8o5,  in-8°. 

Ueber  die  klinische  Anstalt  an  dem  Julius-Hospital  zu  ffurzburg. 
Wurzbourg,  1799,  in-8°.  (*.) 

THOMPSON  (  Alexandre)  ,  médecin  écossais,  de  l'école 
de  Pilcarn,  étudia  sous  Boerhaave  et  Duverney.  Ses  écrits, 
remarquables  par  un  style  clair  et  facile,  portent  le  cachet  des 
doctrines  mécaniques.  C'est  ainsi  qu'il  fait  consister  les  vertus 
médicinales  du  fer  dans  l'augmentation  qu'il  procure  au  res- 
sort des  fibres,  qu'il  attribue  celle  de  l'opium  à  la  figure  sphé- 
rique  de  ses  particules,  au  moyen  de  laquelle  il  divise  la  masse 
trop  épaisse  des  humeurs,  et  qu'il  regarde  l'opium  comme  doué 
de  la  propriété  de  mettre  le  sang  dans  un  état  de  raréfaction. 

De  ver  A  medicinœ  rations.  Utrecht,  1698,  in-4°. 

Dissertations*  medicas  de  mniu  quo  reniluntur  c anales  in  fluida  cor- 
poris  animait* ,  de  aqumrum  minera  Hum  examine  et  origine ,  de  marth 
et  mineraliam  aquarum ,  de  mercurii ,  de  opii  operationiùus  mechanicis  , 
de  morbis  animi.  Leyde,  1705,  in-8°.  • 
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Thompson  (  Georges),  médecin  anglais,  d«  la  ercic  •  li«ni»«trirjae ,  a 

écrit  1rs  ouvrages  sui vans  : 

Loimotomia  ,  or  f&c  pest  anatomized.  Londres,  1666  ,  In  n. 

Animatiasis ,  *.  vera  methodus  conseruandi  sanguinem  in  snâ  tntegri- 
tate  ,  etejusdem  in  integrum  restituendi.  Londres,  1670,  in-8°. 

Mi»"o^t//>ioy  iXi^oc,  a  vindication  of  L.  Bacon  dte  auclor  of  expéri- 
mental pkilosophy.  Londres,  iG5i  ,  in 8°. 

A  Leiter  xvherein  thc  galenical  melhod  and  médicaments  as  btood- 
têUingin  particular,  etc.  Londrm,  1672,  in~4°. 

Epiloçisrni  chymici  observationes ,  necnon  remédia  hermelica,  longd 
in  avte  latricâ  exercitalione ,  constabilita.  Levde ,  167?,  in-ia. 

Mctliod  of  curing  chymically.  Londres  ,  1675  ,  in-8°. 

Expérimenta  aamiranda  cum  observationibus  insolitis  medico-chymi* 
eu,  in  quibns  materia  medica  ,  e jusque  manufactura  philosophica  amplius 
examinalur.  Londres,  1680,  in-8°. 

Chymiatrorum  acus  magnelica,  sive  recta  chymici  curandi  methodus. 
Francfort ,  1686 ,  in- 1  a.  (z.) 

THONER  (Augustin),  médecin  du  dix- septième  ëiècle, 
était  doyen  et  directeur  du  collège  d'Uim,  lorsqu'il  mourut  a 
l'âge  de  plus  de  quatre-vingt-deux  ans.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  il 
publia  les  ouvrages  sui  vans,  qui  contiennent  le  résumé  des  faits 
les  plus  remarquables  de  sa  pratique.  On  y  reconnaît  un  homme 
livré  à  l'empirisme  absolu,  imbu  de  tous  les  préjugés  de  son 
siècle,  grand  admirateur  de  Gajien,  ennemi  de  la  saignée,  et 
partisan  de  la  polypharmacie. 

De  admirandis  convulsiuis  motibus  libri  IV ,  morborum  historiat  cum 
symptomatibus  et  prospero  medendi  successu.  Acc.  consultationum  et 
epistolaruni  lib.  II.  Ulm,  iG5i,  in-4°. 

Epistolarum  medicinalium  mantissa.  Tubingue ,  x653,  in-^°.  (o.) 

THORER  (  A ld an  ) ,  plus  connu  sous  le  nom  de  Thorinus 
ou  Torinusy  naquit,  en  1 4^9 ->  ^  Winterthur,  dans  le  canton 
de  Zurich,  en  Suisse.  Il  étudia  les  belles-lettres  à  Bàle  avec 
assiduité,  et,  après  avoir  enseigné  pendant  plusieurs  années  la 
rhétorique,  alla  se  mettre  lui-même  sur  les  bancs  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Montpellier,  qui  lui  accorda  le  titre  de  docteur. 
De  retour  à  Bâle ,  en  153^  ,  il  fut  nommé  professeur  de  méde- 
cine pratique,  et  acquit  bientôt  une  clientèle  fort  nombreuse. 
Sa  mort  eut  lieu  eu  1 549-  ^  l'exemple  de  tant  d'autres  qui 
s'occupaient  alors  de  traduire  les  auteurs  grecs  et  arabes,  il  fit 
-passer  dans  la  langue  latine  les  œuvres  de  Paul  d'Egine,  les 
opuscules  de  Polybe,  de  Philarète,  de  "Théophile  et  de  Dioclès 
de  Caryste,  et  les  traités  d' Alexandre  de  Tralleset  d'Apicius. 
Gontier  d'Andernach  ayant  critiqué  assez  sévèrement  sa  tra- 
duction de  Paul  d'Egine  ,  Thorer  lui  répondit  par  une  lettre 
chargée  d'invectives  grossières,  tout  en  convenant  qu'il  était 
peu  versé  dans  le  grec,  le  latin  et  même  la  médecine,  ce  qui 
suffit  pour  donner  la  mesure  de  la  confiance  qu'on  doit  accorder 
a  ses  nombreuses  versions.  Cette  lettre  a  pour  titre  : 
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Epittola  apologeûca ,  quâ  calomnias  impudentissimas  refellit.  BMe  » 
i539,in-8°.  (z.) 

THOURET  (Michel-Augustin),  né  en  i  j48,  à  Pont-l'É- 
vêquc,  dans  l'ancienne  Normandie,  aujourd'hui  département 
du  Calvados,  où  son  père  était  notaire  royal,  fit  ses  premières 
éludes  dans  sa  petite  ville  natale,  et  alla  les  achever  dans  l'Uni- 
versité de  Caen.  Les  talcns  qu'il  développa  depuis  se  montrèrent 
de  très-bonne  heure.  Reçu  docteur  en  médecine,  il  se  rendit  à 
Paris,  et  se  présenta  en  1774  devant  la  Faculté  de  médecine 
pour  disputer  dans  un  concours  le  prix  fondé  par  M.  de  Diesi, 
pour  la  réception  gratuite  au  doctorat,  et  il  le  remporta.  Cet 
avantage  flatteur  ne  détourna  point  Thouret  de  l'étude;  il  fit 
tout  pour  justifier  l'estime  de  la  célèbre  compagnie  qui  l'avait 
adopté.  Fort  peu  d'années  après ,  le  gouvernement  reprit  le  plan 
proposé  sous  le  règne  précédent  pour  la  création  d'une  Acadé- 
mie de  médecine.  La  Faculté  de  Paris  crut  voir  des  dangers  et 
une  sorte  d'asservissement  dans  l'organisation  de  cette  nouvelle 
compagnie,  et  elle  en  combattit  l'établissement  définitif  par 
tous  les  moyens  dont  elle  put  disposer,  sans  trop  de  délicatesse 
6ur  leur  choix.  Un  petit  nombre  d'hommes  mûrs,  et  presque 
tous  les  jeunes  médecins  d'un  esprit  droit  et  d'un  beau  talent 
envisagèrent  la  question  sous  un  tout  autre  point  de  vue,  et  s'é- 
lancèrent avec  un  ardent  courage  dans  la  nouvelle  carrière  de 
succès  qui  leur  était  ouverte.  La  Société  royale  de  médecine 
marcha  directement  vers  son  but  éminemment  utile,  surmonta 
tous  les  obstacles,  et  ne  répondit  aux  menées  et  aux  pamphlets 
de  ses  adversaires,  qu'en  excitant  une  vive  émulation  parmi 
tous  les  médecins  de  la  France  et  du  reste  de  l'Europe,  et  en 
publiant  avec  l'histoire  de  ses  travaux,  ses  savans  mémoires, 
et  les  intéressantes  observations  qui  lui  ont  fait  tant  d'honneur. 
Thouret  entra  des  premiers  dans  la  Société  royale,  déjà  sou- 
tenue par  la  renommée  des  Lorry,  Leroi ,  Marquer,  etc. ,  avec , 
Vicq-d'Azyr,  de  Jussieu,  Bucquet ,  Hallé,  Tessier,  Doublet, 
Mahon,  et  enfin  les  jeunes  médecins  de  la  Faculté  les  plus  la- 
borieux, et  les  mieux  faits  pour  soutenir  rétablissement  nais- 
sant. Un  premier  arrêté  du  conseil  du  29  avril  1776,  et  un 
autre  plus  étcudti  du  26  juillet  1778,  du  propre  mouvement 
du  roi;  ainsi  que  des  lettres-patentes  d'août,  enregistrées  au* 
parlement  de  Paris  le  1"  septembre  de  la  même  année,  avaient 
créé  la  Société,  lui  avaient  a^uré  la  protection  du  gouverne- 
ment, et  définitivement  statué  sur  ses  attributions,  son  régime 
intérieur  et  ses  relations  au  dehors.  Voici  la  part  que  Thouret 
prit  plus  particulièrement  à  ses  travaux.  D'abord  il  fit  paraître 
des  observations  sur  les  vertus  de  l'aimant  dans  un  cas  de  tic 
douloureux,  et  trois  ans  après,  il  publia  un  travail  étendu  fait 
en  commun  avec  son  ami  M.  Andry,  sous  le  titre  d'Observations. 
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et  Recherches  sur  V usage  de  V aimant  en  médecine ,  ou  Mémoire 
sur  le  magnétisme  animal.  Plus  tard,  en  17H4,  et  lorsque  l'é- 
pidémie du  magnétisme  était  arrivée  à  son  plus  haut  degré  de 
contagion,  Thouret  publia  un  nouveau  travail  sous  le  titre  de 
Recherches  et  Doutes  sur  le  magnétisme  animal.  Cet  ouvrage  se 
composait  de  deux  parties  très-distinctes.  L'une,  en  quelque  sorte 
historique,  expose  les  rapports  du  magnétisme  animal,  tel  qu'il 
était  connu  des  anciens,  avec  celui  qui  es  t  admis  par  les  modernes. 
L'autre  partie  contient  des  réflexions  critiques,  des  doutes  sur 
les  preuves  qui  servent  de  base  à  cette  prétendue  doctrine.  Ce- 
pendant quarante  ans  se  sont  écoulés  depuis  la  publication  de 
cet  écrit,  t\  malgré  le  prodigieux  perfectionnement  des  sciences 
physiques,  durant  cette  époque,  le  magnétisme  se  réveille;  il 
est  vrai  que  ses  partisans ,  étrangers  presque  tous  aux  sciences, 
sont  des  hommes  subordonnés  à  l'influence  exclusive  d'une  ima- 
gination plus  ou  moins  déréglée  ;  on  a  cru  aussi  remarquer  qu'ils 
appartiennent  à  la  classe  qui  forme  d'im#iles  vœux  pour  l'a- 
néantissement des  lumières.  Au  reste ,  l'ouvrage  de  Thouret  sur 
le  magnétisme,  encore  fort  intéressant  aujourd'hui ,  est  écrit 
avec  une  érudition  aussi  exacte  qu'étendue,  et  une  dialectique 
sans  sécheresse,  qui  n'en  porte  que  plus  facilement  la  convic- 
tion danstous  les  bons  esprits.  En  1785  parut  encore  un  extrait  de 
la  correspondance  de  la  Société  royale  de  médecine ,  relative- 
ment au  magnétisme  animal.  Des  observations  bien  classées,  et 
des  mémoires  envoyés  de  toutes  parts,  démontrent  la  futilité 
de  cette  doctrine,  et  terminent  ce  qui  a  été  publié  sur'cet 
objet  pour  la  Société. 

Thouret  avait  déjà  communiqué  à  cette  compagnie  un  mé- 
moire sur  le  tic  douloureux  de  la  face,  et  des  recherches  ren- 
dues publiques  seulement  en  1787,  sur  les  différens  degrés  de 
compression  dont  la  tête  du  fœtus  est  susceptible,  pour  pou- 
voir déterminer  avec  plus  de  précision  les  avantages  des  diffé- 
rentes méthodes  fondées  sur  cette  ressource  de  la  nature  dans 
les  accouchemens  difficiles. 

Il  fut  le  rapporteur  d'une  suite  d'observations  sur  la  voierie 
de  Montfaucon  en  particulier,  et  les  voieries  considérées  en  gé- 
néral; mais  le  plus  remarquable  de  tous  les  travaux  auxquels 
il  ait  été  appelé  à  concourir  fut  l'exhumation  du  cimetière  des 
Innoccus. 

Celte  grande  mesure  d'hygiène  publique,  devenue  de  jour 
en  jour  plus  urgente,  était  réclamée  depuis  plusieurs  siècles. 
Elle  l'avait  été  d'une  manière  plus  formelle  en  1 554  »  depuis 
17*4  jusqu'en  1746  et  en  1780.  Enfin,  en  1785,  M.  Thiroux 
de  Crosne,  lieulenent-général  de  police  de  Paris,  renvoya  à 
l'examen  de  la  Société  royale  de  médecine,  un  mémoire  qui 


Digitized  by  Google 


33o  THOU 

lui  avait  été  adressé  sur  les  moyens  de  convertir  remplacement 
occupe  par  l'église  ,  les  charniers  et  le  cimetière  des  Saints- In  - 
nocens,  en  une  place  ouverte,  et  d'y  transférer  le  marché  aux 
herbes  et  aux  légumes.  L'utilité  de  ce  projet  pour  la  salubrité 
de  la  capitale,  et  la  possibilité  de  l'exécuter  sans  danger  ayant 
élé  reconnues  ,1a  Société  de  médecine  nomma  dans  son  sein  une 
commission  chargée  de  diriger  les  nombreuses  opérations  aux- 
quelles la  fouille  du  terrain,  et  les  exhumations  des  corps 
qu'il  contenait,  devaient  donner  lieu.  Les  commissaires  furent 
le  duc  de  La  Rochefoucault,  de  Lassone,  Poulletier  de  La 
Salle,  Geoffroy,  Poissonnier  des  Périères,  Colombier,  de 
Horne,  Vicq-d'Azyr,  de  Fourcroy,  et  Thouret  rapporteur. 
«  Long-temps,  nous  apprend  ce  dernier  dans  son  beau  rapport 7 
le  cimetière  des  Saints-Innocens  avait  été  presque  l'unique  sé- 
pulture de  la  capitale.  Les  familles  les  plus  distinguées  de  tous 
les  ordres  et  de  tous  les  rangs,  venaient  y  confondre  leurs  fu- 
nérailles avec  celles  des  citoyens  de  la  classe  la  plus  inférieure. 
Cette  espèce  d'hommage  rendu  au  principe  d'égalité  que  Ja  na- 
ture établit  parmi  les  hommes,  devait  flatter  la  multitude.  La 
religion  semblait  avoir  cherché  dans  les  premiers  temps  a  en- 
tretenir une  aussi  pieuse  coutume ,  en  honorant  cette  sépulture 
commune  par  les  cérémonies  les  plus  imposantes.  Au  moyen 
des  solennités  dont  chaque  année  renouvelait  le  spectacle,  le 
cimetière  avait  été  long  temps  pour  le  peuple  un  objet  de  culte 
public.  Ce  respect  s'était  bien  affaibli  avec  le  temps;  mais  il  ne 
s'était  point  entièrement  éteint....  Cependant  c'était  sous  les 
yeux  de  ce  même  peuple  que  les  opérations  devaient  s'exécuter. 
Attiré  dans  toutes  les  rues,  dans  toutes  les  places  voisines  par 
ses  occupations  ou  ses  habitudes  journalières,  la  nuit  même  ne 
devait  pas  l'en  écarter....  Sous  les  yeux  de  tant  de  témoins,  en 
présence  d'une  multitude  aussi  facile  à  céder  aux  impressions 
qu'on  lui  communique,  la  plus  légère  imprudence  pouvait  in- 
disposer les  esprits.  Dans  le  plan  des  travaux  entrait  d'ailleurs 
la  destruction  de  plusieurs  places  où  d'honnêtes  citoyens  peu 
fortunés  venaient  chercher  un  asile  parmi  les  morts  dans  cette 
lugubre  retraite.  Ajoutons  que  cette  enceinte,  qui  recélait  dans 
son  sein  plusieurs  des  antiquités  les  plus  curieuses  et  les  plus 
intéressantes  de  la  capitale,  ne  pouvait  être  dénaturée  qu'avec 
de  grandes  précautions.  Mais  c'était  surtout  relativement  aux 
dangers  pour  la  salubrité  de  l'air,  tant  redoutés  dans  de  sem- 
blables occasions,  que  les  craintes  devenaient  excessives.  »  Un 
principe  que  nous  appellerons  contagium ,  et  que  nous  ne  con- 
naissons absolument  que  par  quelques-uns  de  ses  effets,  s'était 
infiltré  du  cimetière  dans  des  caves  et  des  fosses  d'aisance  voi- 
siné*. Les  accidens  terribles  qui  en  furent  le  résultat  eu  1780, 
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communiques  en  1781  à  l' Académie  royale  des  sciences,  et  pu- 
bliés en  1783,  avaient  déterminé  le  gouvernement  à  faire  fer- 
mer l'église ,  et  cesser  les  inhumations  dans  le  cimetière.  Un 
intervalle  de  cinq  ans  n'avait  pu  éleincTre  des  germes  d'infec- 
tion aussi  funestes.  En  effet,  la  même  insalubrité  observée  en 
1780,  se  reproduisit  à  l'ouverture  de  l'un  des  caveaux  de  l'in- 
térieur du  cimetière,  et  cependant  il  fallait  fouiller,  à  une 
grande  profondeur,  une  surface  de  plus  de  dix-sept  cents  toises 
carrées.  Rien  n'arrêta  les  commissaires  et  les  ouvriers  à  leur 
disposition  ;  l'excès  du  mal  leur  inspira  assez  de  dévouement 
pour  tenter  d'y  remédier.  Ce  travail,  exécuté  jour  et  nuit, 
principalement  l'hiver,  et  qui  eut  aussi  lieu  pendant  les  grandes- 
chaleurs,  dura  plus  de  six  mois,  et  fut  couronné  du  plus  grand 
succès.  Les  sciences  out  recueilli  une  foule  de  faits  très-précieux 
sur  les  maladies  des  os,  sur  la  décomposition  de  nos  parties 
molles,  solides  ctiluides.  On  a  appris  dans  ces  circonstances  à 
connaître  divers  cnangemens  opérés  dans  les  terres  qui  reçoivent 
les  cadavres,  différens  genres  de  momifications,  et  enfin,  a 
mieux  apprécier  la  nature  d'une  substance  (l'adipocirc)  dont 
la  chimie  a  donné  des  analyses  multipliées,  et  dont  les  arts  se 
sont  depuis  emparés.  Plusieurs  opinions  erronées  et  accréditées 
daus  les  sciences,  ont  été  détruites  ou  rectifiées  j  ainsi,  pour  en 
citer  un  seul  exemple ,  ce  n'est  point  en  terre  que  se  réduisent 
les  corps ,  on  n'en  trouve  aucun  vestige  dans  les  cercueils  les 
mieux  conservés.  Ils  ne  sont  pas  davantage  la  pâture  des  vers 
qui  ne  s'y  développent  que  lorsqu'ils  sont  exposés  à  l'air,  ou 
qu'ils  l'ont  été  long-temps  et  antérieurement  au  moment  de 
leur  sépulture.  Mais,  ainsi  que  l'avait  pensé  Becker,  les  corps 
s'exhalent,  s'évaporent  en  gaz  ou  principes  fugaces  et  volatils, 

3ui ,  rendus  au  réservoir  commun ,  et  raéte's  de  nouveau  au  sein 
es  élémens,  subissent  une  continuelle  succession  de  formes  et 
métamorphoses  différente^.  C'est  la  la  raison  pour  laquelte  on 
ne  voit  point  s'élever  le  sol  funèbre  des  cimetières,  ni  le  nombre 
de  leurs  couches  s'accroître  et  s'accumuler 5  phénomène  qui 
avait  tant  exercé  l'esprit  des  physiciens  des  derniers  siècles, 
qui  considéraient  que  si  les  corps  de  tant  d'innombrables  tribus 
d'animaux  qui  peuplent  les  cicux,  les  eaux  et  la  terre, devaient 
être  changés  en  ce  dernier  principe,  le  globe  ne  devrait  être  à 
sa  surface,  et  dans  toute  l'épaisseur  du  sol  que  nous  habitons, 
qu'un  vaste  amas  de  débris  de  cadavres,  et  recevoir  chaque 
siècle  de  nouveaux  accroisseraens  produits  par  leur  destruction. 
Tel  a  été,  pour  terminer  cet  objet,  l'effet  de  l'exhumation  du 
cimetière  des  Innocens,  qu'on  lui  doit  depuis  trente  ans  une 
vaste  place  couverte  d'un  immense  marché,  ornée  d'une  su- 
perbe fontaine  jaillissante  $  ainsi  toutes  les  sources  de  la  vie , 
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comme  Ta  dit  Thouret,  se  sont  trouvées  re'unies  dans  les  lieux 
où  naguère  encore  étaient  ouverts  tous  les  gouffres  de  la  mort. 
La  révolution  a  empêché  qu'il  fût  publié  sur  cette  grande  opé- 
ration, un  bel  ouvrage  pittoresque ,  dont  les  matériaux  consis- 
tant en  dessins  et  en  explications  étaient  tous  préparés. 

On  pourra  juger  de  l'activité  de  Thouret,  quand  on  saura 
qu'à  la  même  époque,  en  1789,  Colombier,  conscillcr-d'état, 
se  Tétait  destiné  pour  adjoint  en  survivance  et  en  exercice  à  la 
place  d'inspecteur-général  des  hôpitaux  civils  et  maisons  de 
force  du  royaume,  et  qu'il  était  aussi  membre  du  conseil  de 
santé  des  hôpitaux  militaires,  et  médecin  au  département  de 
la  police. 

Pendant  la  durée  de  l'assemblée  constituante,  Thouret  fui 
appelé  au  comité  de  secours  et  de  mendicité,  et  prit  une  part 
principale  à  ses  mémorables  travaux.  Sous  la  législature  sui- 
vante il  fut  moins  souvent  consulté;  le  régime  de  la  terreur 
qui  avait  frappé  de  mort  son  illustre  frère,  f atteignit  sans  re- 
froidir sa  philantropie.  Le  directoire  exécutif  l'accueillit,  le  re- 
poussa, et  le  reprit  comme  directeur  de  l'Ecole  de  santé,  et 
comme  administrateur  des  hôpitaux  de  Paris  et  du  mont-de- 
piété.  Thouret  a  montré  dans  toutes  ses  fonctions  publiques 
autant  de  zèle  que  d'intégrité  et  de  talens. 

Fourcroy  et  Thouret  déterminèrent  le  choix  des  premiers 
professeurs  de  l'Ecole  de  santé#  depuis  plus  correctement  ap- 
pelée Ecole  de  médecine,  et  enfin  Faculté,  pour  se  conformer 
aux  dénominations  universitaires.  Ils  se  donnèrent  pour  col- 
lègues, Sabati'er,  Desault,  Pelletan,  Corvisart,  Peyrilhe,  Pi- 
nel,  Halle,  Chaussier,  Ant.  Dubois,  Deycux,  Doublet,  Lassus, 
Mahon,  Choparl,  Baudeloque,  Bourdier,  Sue,  Lallement, 
Goulin,  Richard,  Thillaye,  Percy.  Le  crédit  des  deux  fonda- 
teurs de  la  même  école  en  ouvrit  ensuite  les  portes  h  Leclerc, 
à  Leroux,  à  Cabanis  et  autres.  Thouret  ayant  survécu  a  Four- 
croy, contribua  plus  puissamment  que  personne  à  la  nomina- 
tion de  son  digne  ami  de  Jussicu;  il  appelait  aussi  par  ses  vœux 
celle  de  son  excellent  compatriote  Vauquelin.  Celte  liste,  dans 
laquelle  on  trouve  encore  les  noms  de  neuf  professeurs  vivans, 
éliminés  de  la  Faculté  par  l'épuration  de  1823,  parlera  tou- 
jours en  faveur  de  Thouret.  On  a  dit  de  lui,  avec  vérité,  qu'il 
estimait  ses  confrères,  qu'il  aimait  sincèrement  ceux  qu'il  es- 
timait le  plus,  et  qu'il  plaçait  l'avantage  de  la  Faculté  avant 
celui  des  personnes.  Les  étudians  lui  étaient  très- chers,  et  c'est 
lui  qui  leur  a  procuré  les  moyens  variés  d'instruction  qui  ont 
porté  si  haut  la  réputation  de  l'Ecole  de  Paris. 
.  L'administration  de  l'Hôtel-Dieu  et  des  secours  à  domicile, 
ainsi  que  celle  du  mont-de-piété ,  si  étroitement  liées  ensemblf 
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par  les  consolations  qu'elles  versent  sur  l'indigence  et  l'adver- 
sité, ont  eu  les  plus  grandes  obligations  a  Thourel. 

Tant  de  services  rendus  le  désignèrent  à  l'opinion  publique 
pour  faire  partie  du  tribunat.  Dans  ce  corps ,  destiné  au  main- 
tien des  libertés  publiques,  et  qui  invoqua  le  premier  le  pou- 
voir d'un  seul,  Thouret  s'occupa  plus  spécialement  d'adminis- 
tration intérieure.  Déjà  plusieurs  discours  prononcés  dans  les 
législatures  précédentes,  relativement  à  l'enseignement  et  a 
l'exercice  de  l'art  de  guérir,  étaient  sortis  de  la  plume  de  Thou- 
ret. Dans  l'an  xi  il  fut  le  rapporteur  du  projet  de  la  loi  qui  fut 
rendue,  et  a  servi  jusqu'ici  de  législation  sur  celle  partie.  On 
n'avait  jamais  parlé  plus  sensément  et  avec  plus  de  dignité  sur 
cet  objet,  u  Tribuns,  leur  dit-il,  après  une  affreuse  anarchie, 
pendant  le  long  silence  des  lois,  le  désordre  a  gagné  de  toutes 
parts,  et  s'est  établi  dans  le  domaine  de  l'art  de  guérir.  Des 
hordes  d'empiriques  assiègent  les  places  dans  les  cités,  se  ré- 
pandent dans  les  bourgs,  dans  les  campagnes,  et  portent  par- 
tout la  désolation  et  l'effroi.  Vous  ferez  cesser  cette  calamité 
publique;  vous  mettrez  un  terme  au  brigandage  qui  règne.  A 
sa  place,  vous  établirez  la  puissance  salutaire  de  cet  art,  qui, 
soit  par  son  ancienneté,  soit  par  l'importance  et  la  dignité  de 
son  objet,  soit  par  son  utilité,  ne  le  cède  à  aucun  autre;  qui, 
né,  comme  l'agriculture,  des  premiers  besoins  des  hommes, 
offre,  connue  elle,  une  des  premières  sciences  dgnt  ils  aient 
ébauché  les  élémens;  qui,  dévoué  tout  entier  à  IXtude  de  Ja 
nature  dans  son  plus  parfait  ouvrage,  recherche  les  parties  si 
cachées  de  son  organisation,  eÉ  les  ressorts  secrets  qui  le  font 
agir  et  penser;  qui ,  se  liant  à  toutes  les  branches  de  l'adminis- 
tration, instruit  l'homme  d'état  sur  les  divers  objets  de  salu- 
brité publique,  poursuit  les  fléaux  qui  nuisent  à  la  population, 
perfectionne  dans  celte  vue  les  méthodes  préservatrices , 
éclaire  les  tribunaux,  et  prèle  un  appui  même  à  la  morale,  qui 
distribue  sur  lous  les  points  de  l'empire  des  hommes  éclairés; 
qui  joint  le  courage  au  savoir,  et  a  aussi  son  genre  d'héroïsme, 
soit  que,  compagnon  inséparable  du  métier  des  armes,  au  sein 
des  combats,  il  vole  dans  les  rangs  pour  secourir  les  victimes 
du  plus  noble  dévouement,  soit  qu'environné  de  dangers  plut 
grands  encore  ,  ferme  au  milieu  du  deuil  et  de  la  consternation 
générale,  il  affronte  ces  grandes  contagions  qui  dépeuplent  la 
terre,  et  brave  cet  invisible  ennemi  dont  le  souffle  est  celui  de 
la  mort.  A  ce  tableau,  vous  reconnaîtrez  cet  art  également  cher 
aux  sciences  et  à  l'humanité,  cet  art  puissant  et  consolateur  qui 
mérita  toujours  des  hommages,  et  qui ,  se  vivifie  par  les  soins 
du  gouvernement ,  multipliera  ses  secours  et  doublera  ses  bien- 
faits. >> 
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A  la  suppression  du  tribunal,  Thouret  passa  dans  le  corps- 
législatif,  et  lors  de  l'organisation  de  T Université  impériale,  il 
eu  deviut  conseiller  ordinaire,  et  remplit  peu  après,  comme 
doyen,  les  fonctions  de  vice-recteur  près  la  Faculté  de  méde- 
cine. 11  était  aussi  membre  du  comité  de  salubrité  de  la  préfec- 
ture de  police. 

Au  milieu  des  travaux  que  nécessitaient  tant  de  places,  il 
fut  attaqué  d'une  affection  cérébrale  qui  l'emporta  en  peu  de 
jours.  Il  succomba  le  19  juin  1810,  au  milieu  de  sa  famille 
consternée,  dans  une  modeste  maison  de  campagne  qu'il  avait 
au  Petit-Meudon,  et  où  il  passait  quelques  heures  dans  les 
jours  de  la  belle  saison.  A  la  nouvelle  de  sa  perte,  il  s'éleva 
un  concert  unanime  de  louanges  et  de  regrets;  Thouret  fut 
pleuré  de  tous  ceux  qui  l'avaient  connu.  La  Faculté  de  méde- 
cine, présidée  par  M.  Leroux,  se  rendit  «en  corps,  en  grand 
costume,  et  avec  tous  les  emblèmes  du  deuil,  près  des  restes 
de  son  doyeu,  et  elle  fit  les  frais  de  ses  obsèques,  bien  plus 
remarquables  par  le  concours  nombreux  et  l'affliction  des  assis- 
tans,  que  par  une  pompe  inaccoutumée  au  milieu  des  champs. 
Celui  qui  a  eu  le  malheur  de  succéder  à  Thouret  comme  doyen 
de  la  Faculté,  prononça  sur  sa  tombe  un  discours  dicté  par 
l'estime  la  plus  affectueuse;  il  faut  en  rappeler  quelques  pas- 
sages :  «  Thouret  avait  de  la  fermeté,  mais  elle  était  tempérée 
par  l'indolence  la  plus  vraie,  par  la  complaisance  la  plus 
remarquable,  par  celte  politesse  d'estime  qui  n'appartient  qu'à 
un  homme  dont  le  cœur  honnêle  ne  lui  permet  point  d'applau- 
dir à  tout,  mais  qui  connaît  le  monde,  qui  sait  quels  égards  les 
gens  bien  nés  se  doivent  entre  eux,  qui  sait  se  respecter  lui- 
même  en  respectant  les  autres.  11  était  maître  de  lui,  impéné- 
trable dans  les  secrets,  juste  dans  le  parti  qu'il  prenait,  actif 
dans  l'exécution....  Il  possédait,  au  suprême  degré  l'esprit  con- 
ciliateur.... 11  a  su  maintenir  dans  l'union  la  plus  parfaite  tous 
les  membres  de  la  Faculté;  et  si  la  confraternité  régnait  dans 
une  société,  c'était  à  la  Faculté  de  médecine  qu'il  fallait  la 
chercher.  » 

Apres  le  discours  de  M.  Leroux,  M.  Husson  en  prononça  un 
autre  au  nom  du  Comité  central  de  vaccine,  et  il  fît  connaître 
la  part  que  Thouret,  l'un  de  ses  fondateurs,  avait  prise  à  ses 
travaux,  et  avec  quel  zèle  éclairé  il  avait  contribué  à  répandre 
ce  grand  bienfait. 

La  Faculté  a  fait  exécuter  en  marbre  statuaire  le  buste  de 
Thouret.  «  Sage  et  estimable  modérateur  de  nos  écoles  (dit  a 
celle  occasion  Percjf  à  la  rentrée  de  1811),  que  la  mort  a  si 
impitoyablement  frappé  au  milieu  de  nos  plus  chères  affections, 
nous  avons  voulu  que  votre  image  ,  devenue  impérissable 
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comme  voire  nom,  attestât  à  la  postérité,  et  votre  dévouement 
et  uoire  gratitude.  » 

Thouret,  qui  avait  épousé  Marie-Antoinette  Colombier,  fille 
atnée  de  sou  bienfaiteur  et  de  son  ami ,  n'a  laissé  qu'un  fils  qui 
a  eu  le  malheur  de  perdre  aussi  sa  mère,  femme  distinguée  par 
son  esprit  et  tous  les  agrémens  de  son  sexe. 

Ouvrages  de  Thouret  ; 

Sun t ne  habiliores  ad  artem  medicam  qui  imaginatione  pratpollent ? 
Négative.  Paris,  i774»in-4°-. 

An  relina  primarium  vitionis  organum  ?  Affirmative.  Paria,  1774.  in«4°. 

An  post  longas  defati^ationes  ,  subito  instituta  vita  deses ,  periculosa  ? 
Affirmative.  Paris,  1775,  in-4°. 

An  ajffectibus  soporosis  emeticum?  Affirmative.  Paris,  1776,  in-4°. 

An  Jracto  cranio  semper  admovenda  terebra?  Négative.  Paris,  1776, 

Observations  sur  les  vertus  de  Vaimant.  (  Histoire  et  Mémoires  de  la 
Société  royale  de  médecine ,  année  1776.  ) 

Réflexions  sur  le  but  de  la  nature  de  la  conformation  des  os  du  crâne 
particulière  à  renflant  nouveau-né,  ou  Mémoire  sur  un  nouvel  avantage 
attribué  à  cette  conformation,  (Histoire  et  Mémoires  de  la  Société  royale 
de  médecine,  année  1779.) 

Observations  et  recherches  sur  l'usage  de  Vaimant  en  médecine ,  ou 
Mémoire  sur  le  magnétisme  animal,  (Histoire  et  Mémoires  de  la  Société 
royale  de  médecine,  année  1779») 

Recherches  et  doutes  sur  te  magnétisme.  Paris  ,  1784  »  in-ia. 

JE x trait  ùe  la  correspondance  de  la  Société  royale  de  médecine ,  re- 
lativement au  magnétisme  animal,  imprimé  par  ordre  du  roi,  Paris,  de 
l'imprimerie  royale ,  1785,  in-8°. 

Mémoire  sur  Confection  particulière  de  Ut  face  à  laquelle  on  a  donné 
le  nom  de  tic  douloureux ,  lu  le  5  octobre  i;85.  (Histoire  et  Mémoires 
de  la  Société  royale  pôur  1782  et  1783,  publiés  seulement  en  1787.) 
^  Rechercfies  sur  les  dijférens  degrés  de  compression  dont  la  tête  du 
fœtus  est  susceptible ,  ou  Mémoire  sur  les  moyens  de  déterminer  d'une 
manière  plus  précise  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici  les  avantages  des  diffé- 
rentes méthodes  fondées  sur  cette  ressource  de  la  nature  dans  les  accou- 
chemens  laborieux  dépendons  de  Celât  de  disproportion.  (Hist.  et  Mém. 
de  la  Soc.  royale  pour  178a  et  1783  ,  publiés  seulement  en  1787.  ) 

Rapport  sur  la  voirie  de  Mo  m faucon ,  et  supplément  à  ce  rapport. 
(  Hist.  et  Mém.  de  la  Soc.  royale  pour  1786,  publiés  seulement  en  1790.  ) 

Rapports  sur  tes  exhumations  du  cimetière  des  S.  S,  Innocens ,  lus  le  5 
février  1788,  le  3  mars  1789.  (  Hist.  et  Mém.  de  la  Soc.  royale  pour  1789, 
et  à  pari,  même  année ,  format  in- 12.  ) 

Mémoire  sur  la  nature  de  la  substance  du  cerveau  ,  et  sur  la  propriété 
qu'il  parait  avoir  de  se  conserver  hng-temps  après  toutes  les  autres  par- 
ties ,  dans  les  corps  qui  se  décomposent  au  sein  de  la  terre ,  lu  le  a3/e- 
vrier  1790.  (Hist.  et  Mém.  de  la  Société  royale  pour  1789,  et  à  part, 
même  année ,  format  in*  12.  )  • 

Mémoire  sur  la  compression  du  cordon  ombilical ,  ou  Examen  de  la 
doctrine  des  auteurs  sur  ce  point.  (  Hist.  et  Mém.  de  la  Soc.  royale  pour 
1780,  et  à  part,  même  année,  format  in-  îa). 

Recherches  sur  la  structure  des  symphyses  postérieures  du  bassin  et 
sur  le  mécanisme  de  leur  séparation  duns  V  accouchement ,  lu  le  a  mars 
1784.  (Hist.  et  Mém.  de  la  Soc.  royale  pour  1787,  publié  seulement 
dans  Tan  vi.  ) 
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Si  on  joint  4  l'éaaméraiion  des  travaux  ci-dessus  ceux  auxquels  il 
contribua  sur  la  rage,  l'emploi  de  l'électricité  dans  diverses  maladies, 
enfin,  l'allaitement  artificiel,  on  sera  convaincu  de  tout  le  mérite  de 
Thouret,  ainsi  que  des  importans  services  qa'il  a  rendus  à  l'humanité. 

(r.  desoenettes) 

THURNEYSSER  ZUM  THURN  (Léonard),  célèbre  al- 
chimiste et  astrologue,  naquit  en  i53o,  à  Bâle,  où  son  pète 
exerçait  la  profession  d'orfèvre,  que  lui-même  apprit.  A  l'âge 
de  dix-huit  ans ,  s'élant  avisé  de  vendre  a  un  Juif  un  morceau 
de  plomb  dore  pour  de  l'or  pur,  cette  escroquerie  le  mit  dans 
la  nécessite'  de  s'enfuir,  pour  éviter  les  poursuites  de  la  justice. 
11  passa  en  Angleterre,  et  delà  en  Fiance,  puis  en  Allemagne, 
où  il  s'engagea  dans  les  troupes  du  margrave  de  Brandebourg. 
L'année  suivante,  il  fut  fait  prisonnier;  dès  lors  il  renonça  à 
la  carrière  militaire,  parcourut  les  mines  et  les  fonderies  de 
l'Allemagne  et  du  Nord,  et  revint,  en  i55i  ,  à  Nuremberg,  a 
Strasbourg  et  à  Kostnilz,  où  il  reprit  pendant  quelque  temps 
sa  profession  d'orfèvre,  et  gagna  beaucoup  d'argent.  La  répu- 
tation dont  il  jouissait ,  en  raison  de  ses  connaissances  dans  l'art 
des  mines,  le  fit  appeler  dans  le  Tyrol ,  pour  y  surveiller  di- 
verses exploitations.  11  se  rendit  donc,  en  i558,  a  Tarcnz  dans 
l'Innlhal  supérieur,  et  établit,  tant  dans  cet  endroit  qu'a  Saint- 
Léonard,  pour  son  propre  compte,  des  fonderies  et  des  exploi- 
tations de  soufre,  dont  la  prospérité  contribua  beaucoup  a  le 
rendre  plus  célèbre  encore.  L'archiduc  Ferdinand  prit  tant  de 
confiance  en  lui,  qu'il  le  fit  voyager  dans  l'Ecosse,  les  îles  Or- 
cades,  l'Espagne  et  le  Portugal.  Thurneysser  visita  aussi  les 
côtes  de  la  Barbarie,  l'Ethiopie,  l'Egypte,  l'Arabie,  la  Syrie 
et  la  Palestine,  et  revint,  en  1567,  dans  le  Tyrol.  Deux  ans 
après  ,  il  visita  encore  les  mines  de  la  Hongrie  et  de  la  Bohême, 
sur  la  demande  de  ce  prince,  qui  le  garda  définitivement  a  son 
service.  La  publication  de  ses  ouvrages  le  détermina  a  se  rendre 
à  Munster  et  à  Francfort-sur-l'Odcr.  Ce  fut  dans  cette  dernière 
ville  qu'il  connut  l'électeur  de  Brandebourg,  donX  il  avait 
guéri  l'épouse  d'une  maladie  grave,  et  qui  résolut  de  se  l'atta*- 
cher,  espérant  qu'il  découvrirait  des  richesses  minérales  incon- 
nues dans  ses  états.  Thurneysser  accepta  la  place  de  médecin 
du  prince  ,  et  le  suivit  à  Berlin.  Habile  à  profiler  des  préjugés 
et  des  faiblesses  de  ses  contemporains,  et  possédant  à  fond 
toutes  les  ressources  du  charlatanisme,  il  parvint  bientôt  non- 
seulement  à  acquérir  des  richesses  considérables,  mais  encore 
à  se  faire  passer  pour  l'un  des  savans  les  plus  érudits  du  siècle. 
Cependant  l'envie  et  plus  encore  ses  propres  inconséquences 
finirent  par  le  démasquer,  de  manière  qu'en  i584,  M  mt  obligé 
de  prendre  la  fuite.  11  alla  a  Prague ,  a  Cologne,  puis  à  Rome , 
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et  après  avoir  ainsi  mené  une  vie  errante  pendant  quelques 
années,  il  vint  mourir  a  Cologne,  dans  un  couvent,  en  i5o/5. 
De  même  que  Paracelse ,  qu'il  élevait  au  dessus  de  tous  les 
autres  hommes,  il  vantait  partout  les  prétendus  miracles  de 
l'alchimie,  les  médicamens  chimiques,  les  teintures  aurifères, 
et  les  inductions  qu'on  peut  tirer  de  l'uromancic.  Son  histoire, 
qui  est  celle  de  tous  les  charlatans,  démontre  quelle  influence 
un  homme  hardi  et  entreprenant  peut  acquérir,  dans  un  siècle 
d'ignorance,  lorsque  le  hasard  lui  a  procuré  des  notions  supé- 
rieures à  celles  que  possèdent  ceux  qui  l'entourent.  Les  ou- 
vrages qu'il  a  laissés  sont  en  grand  nombre.  Les  principaux  ont 
pour  titres  : 

Archidoxa ,  darin  der  recht  war  Laujf,  auch  Heimlikeit  der  Planeten , 
Geslirns  und  des  ganzen  Firmaments ,  in  acht  Buecher  an  Tag  geben. 
Munster,  i56$y  in>4°. -  Ibid.  1676 ,  in-jfol. 

Ew-wo  f  *cfj»>.»  o-tç ,  das  ist  ein  gnuegsama  ueberfluessige  und  aussierUche 
Erklerungen  oder  Erleuterunge.  Berlin,  1576,  in-fol. 

Quinta  essentia ,  das  ist  die  hoechste  Subiilitet ,  Krqfft  und  Wirkung 
der  MediçUia  und  Alchemia.  Munster,  1570,  in-4°.  -  Léipzick, 
in -4°. 

np  0  k. et Tatx m 4 <c  oder  Prœoccupalîo ,  durch  zwoelf  verschiendenlicfien 
Tractaten  gemachter  Harnproben.  Francfort-sur-l'Oder,  157 1  ,  in-fol. 

BffZettuo-iç  &ye»n  vfxou  ,  das  ist  confirmatio  concertationis ,  oder  ein  Bes- 
tettigung  dass  jenigen  so  streittig  ,haederig  oder  zenckisch  ist ,  wie  dann 
auss  Unuerstandt  die  neuwe  und  vor  unêrhoerte  Erfindung  der  aller 
nuetzlichsten  und  menschlichem  Gcschlecht  der  natturfi^esten  Kunst  dess 
Harnprobirens  eine  Zeitlang gewest  ist.  Berlin,  1676,  m-fol. 

Pison ,  von  À  alten ,  IV trmen  minerischen  und  metallischen  Wassern , 
sampt  der  Vergleichungc  der  Plantarum  und  Erdgewechsen.  Francfort , 
1572,  in-fol.  -  Strasbourg,  1612,  in-fol. 

Onomasticon  polyglotlum r,  mxdta  pro  medicis  et  chymicis  continens* 
Berlin,  1674,  in-8°. 

Historia  sive  descriptio  plantarum  omnium ,  tam  domesticarum  quàm 
exoticarum.  Berlin ,  1678,  in-fol.  -  Trad.  en  allemand,  Berlin,  1578, 
in-fol.  ;  Cologne,  i58^,  in-fol. 

Impletio  oder  Erfueliung,  der  Perheissune,  welche  Zuesagung  von 
Ihm  zu  Berlin  zu  leislen  beschehen,  Berlin,  i58o,  in-4°. 

Magna  alchymia  ,  das  ist  ein  Lehr  und  Unterweisung  von  den  qffen- 
baren  und  verborgenlichen  Naturen ,  Arten  und  Eigenschaffien  aller- 
handt  wunderlicher  Erdtgewechssen.  Berlin  ,  i583,  in-fol. 

Attisholz  oder  Attiswalder  Badordnung  mit  einer  Beschreibung  dièses 
Bades.  Berlin  ,  1090,  in-4°. 

Reise-und  Kriegsapotheken.  Léipzick,  1602,  in-8°.  (o.) 

TIDICAEUS  (Fbançois)  ,  né  h  Dantzick  en  i554,  prit  le 
grade  de  docteur  a  Bâlej  il  devint  ensuite  médecin  stipendié 
•  et  professeur  au  gymnase  de  Thorn  ,  où  il  termina  sa  carrière 
le  29  mars  1617.  Parmi  les  ouvrages  qui  sont  sortis  de  sa  plume, 
et  qui  offrent  peu  d'intérêt ,  nous  citerons  les  suivans  : 

Phytologia  gâneralis ,  complectens  ea ,  qttœ  ad  plantarum  essentiam 
naturamque  universim  explicandam  pertinent.  Léipzick,  i582,  in-8°. 

VII.  22 
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In  iatromastigas  de  recto  et  salutari  usu  ,  de  abusu  item  multipliai 
atque  nefttrio,  nobilissimœ  ac  salutijèrœ  artis  medicœ ,  li  bel  lu  s.  Thorn, 
1592,  in-8°.-  Ibid.  1598,  io-8°. 

Microcosmus  y  hoc  est,  descriptio  hominis  et  mundi.  Léipzick,  161 5  , 
in-^.-lbid.  i638,  in-4°.  (z.) 

TIEDEMA-NN  (Frédéric),  professeur  d'anatomie  et  de 
zoologie  d'abord  à  l'Université  de  Landshut,  puis  a  celle  de 
Heidelberg,  où  il  vit  en  ce  moment,  a  rendu  d'éminens  ser- 
vices à  Vanatomic  et  à  la  physiologie  par  la  publication  de 
plusieurs  ouvrages ,  dans  le  nombre  desquels  on  distingue  prin- 
cipalement son  traité  sur  la  portion  centrale  du  système  ner- 
veux. Le  premier  il  a  étudié  avec  soin  le  développement  de 
l'axe  cérébro-spinal  aux  diverses  époques  de  la  vie  du  fœtus 
humain,  et  démontré,  par  Tanatomie ,  que  les  différentes 
formes  transitoires  qu'il  affecte  durant  le  cours  de  chaque  pé- 
riode correspondent  à  autant  de  formes  permanentes  dans  quel- 
qu'un des  animaux  que  renferment  les  classes  de  vertébrés 
inférieurs  a  l'homme.  Le  premier  il  a  démontré  que  cet  axe 
se  compose  de  deux  moitiés  latérales  accollées  l'une  contre 
l'autre,  qui  s'étalent  pour  produire  l'encéphale,  donnent  nais- 
sance aux  diverses  protubérances  de  cette  masse  par  des  pro- 
longemens  de  leur  surface,  et,  après  s'être  épanouies  enfin  pour 
produire  les  hémisphères,  se  réuuisscnt  ensemble  sur  la  ligne 
médiane  du  corps  calleux.  Indépendamment  de  ces  grandes 
vues  générales,  I  encéphalotomie  doit  encore  à  M.  Tiedema'nn 
une  foule  de  détails  intéressans  que  nous  ne  pouvons  énumérer 
ici.  Les  ouvrages  de  cet  habile  anatomiste  sont  : 

Zoologie.  Heidelberg,  tome  I,  1808  ;  H,  1810;  III,  18 1(\ ,  in-8°. 

On  trouve  dans  cet  excellent  manuel  une  anatomie  très  -  exacte  des 
oiseaux,  et  une  histoire  complète  du  développement  du  poulet. 

Anatomie  des  Fischherzens.  Heidelberg,  1809,  in-4°. 

Anatomie  und  Naturgeschichte  desDrachens.  Nuremberg,  1810,  in -4°. 

Anatomie  der  Roehrenholothurie ,  despomeranzenfarbigenSeesterns 
und  Stein-Seeigels .  Landshut ,  18 16,  in-  fol. 

Anatomie  und  Bildungsgeschichte  des  Gehirns  im  Fœtus  des  Mcnschen, 
nebst  ciner  vergleichenden  Darstellung  des  Hirnbaues  in  den  Thieren. 
Nuremberg,  1816,  in-4u.  -Trad.  en  français  par  A.J.-L.  Jourdan ,  Paris, 
i823,in-8°. 

Tabulœ  nervorum  uteri.  Heidelberg ,  182a ,  in-fol. 

Tabulât  arterianun  corporis  humariï.  Carlsruhe,  182a  et  suiv. ,  in-fol. 

(o.) 

«  TILESIUS  (Guillaume-Théophile)  naquit  à  Mulilhauscn  y 
dans  la  Thuringe,  en  1769.  Après  avoir  étudié  la  médecine  et 
pris  le  bonnet  de  docteur  à  Léipzick,  il  passa,  en  t8o3,  au  ser- 
vice de  la  Russie,  et  fit  un  voyage  autour  du  monde  dans 
l'expédition  commandée  par  le  capitaine  Krusenstern,  avec 
lequel  il  revint  à  Pétersbourg  en  1808.  Ses  ouvrages  sont  : 
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Musœ  paradisiacœ ,  quœ  nuper  Lipsiœ  JloruH ,  icônes  IV.  Léipzick  t 
179a,  io-4*. 

Historia  pathologica  singulans  cutaneœ  turpitudinis  J.'-Q.  Rheinhardi. 
Léipzick  ,  1793  ,  in-fol. 

Dis  sert  atià  de  respiratione  sepice  ojficinalts.  Léipzick ,  180 1 ,  in-4°« 

Ueber  die  sogenannten  Seemaeuse,  oder  hornartigen  Fischeyer,  ncbst 
anatomisch-physiologischen  Bemerkungen  ueber  die  Fortpflanzungsweise 
der  Rochen  und  Heyfische.  Léipzick,  1802  ,  in-A°. 

Ausjuehrliche  Beschreibung  und  Abbïldung  der  beyden  sogenannten 
Stachelschweinmenschen  aus  dcrbekannten  Englischen  Familie  Lambert, 
Allenbourg,  1802,  in-fol. 

Jahrbuch  der  Naturgeschichte .  Léipzick,  1802,  in-8°. 

Théorie  derjlechtenartigen  Ausscnlaege.  Léipzick,  1802,  in-8°. 

M 

TIL1NG  (  Jean),  né  h  Brème,  le  10  octobre  1668,  fit  de 
bonnes  études,  tant  à  Amsterdam  qu'a  Leyde,  et  prit  le  grade 
de  docteur  de  cette  dernière  Université.  11  ne  tarda  pas  à  être 
employé  dans  sa  ville  natale,  où  il  fut  successivement  chargé 
d'enseigner  la  médecine,  la  logique,  la  physique  et  la  méta- 
physique. La  manière  dont  il  s'acquitta  de  ces  diverses  places, 
lui  mérita  celle  de  médecin  stipendié,  qu'il  conserva  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée  le  i3  septembre  1715.  Indépendamment  d'une 
édition  de  l'Arsenal  de  Scuîtet,  augmentée  de  notes  (Leyde, 
i6g3,  in-80.),  et  d'une  autre  des  Observations  de  Nuck  (léna , 
1698 ,  in-b°.  ) ,  il  a  publié  un  assez  grand  nombre  de  disserta- 
tions, parmi  lesquelles  nous  citerons  celles  qui  suivent  : 

* 

Oratio  de  prœstantiâ  herbœ  iheœ  in  medicinâ.  Leyde,  1693  ,  in-4°« 
Dissertatio  de  suffocatione  hypochondriaed.  Leyde,  1692. 
Oratio  de  duobus  medicinœ  Jiilcris ,  ratione  et  experientiâ.  Brème, 
1694,10-40. 

De  constitutions  et  usu  bilis.  Brème,  1695,  in-4°. 
De  glandulâ  pineali.  Grème,  1695,  io-4°. 
De Jbetus  in  utero  nutritione.  Brème,  1698,  in-40. 
De  podagrd  Brème,  1699,  in- 4°. 
De  tympanite.  Brème  ,  1706  ,  in-4°. 

De  lue  venereâ,  Brème,  171 1 ,  in-4°.  (  j.) 

TILING  (Mathieu  ),  né  à  Jcvern,  dans  la  Westphalie,  prit 
le  grade  de  docteur  k  Èinteln,  en  1625,  et  obtint  ensuite  une 
chaire  de  professeur  dans  l'Université  de  cette  ville,  que  ses 
leçons  contribuèrent  à  illustrer.  Plus  tard,  il  parvint  h  la  charge 
de  médecin  de  la  cour  deHesse,  et,  en  1674,  il  fut  reçu  mem- 
bre de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  le  nom  de 
Zephyrus  II.  Mort  en  i685,  il  a  inséré  diverses  observations 
dans  le  recueil  de  cette  compagnie,  et  publié  un  assez  grand 
nombre  d'ouvrages,  qui  tous  portent  le  cachet  du  siècle ,  c*esl-a- 
dire,  se  font  moins  remarquer  par  des  faits  nouveaux  et  par 
des  observations  utiles ,  que  par  un  vain  étalage  d'érudition 
souvent  mal  digérée. 

22. 
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Dissertatio  de  hydrope.  Wïtlemberg,  i663,in-4<>. 

Ofatio  de  novo  in  anatomid  paucis  ab  hinc  annis  exorto  lumine. 
Ri  nie  ln  ,  1669,  m-4°. 

De  tubd  uteri,  dequefœtu  nuper  in  Galliâ ,  extrà  uteri  cavitatcm ,  in 
tuba  concepto,  exercitalio  anatomica,  Rintelo  ,  1670  ,  in-12. 

Anchora  salutis  sacra  ,  s.  de  laudato  opiato  medicamento  cœlilus  de- 
mis 10  liber  singularis.  Francfort ,  167 1 ,  in-8°. 

De  placenta  uteri  disquisitio  anatomica  ,  novis  in  mcdicind  hypothesibus 
illustra  tu.  Rinteln,  1672,  iû-8*. 

De  admirandâ  renum  structura  ac  usu  exercitatio  anatomica.  Franc- 
fort, 167a,  in«i2.  - ïbid.  1699,  in-12.  -  Ibid.  1719,  in-12. 

Anatomia  lienis  ad  circulationem  sanguims  accomodata.  Rinleln  , 
1673 ,  in-12.  -  Ibid,  1676,  in-12. 

Prodromus  praxeos  chymialricœ ,  liber  singularis,  in  quo  varioivm 
mysteriorum  chymicorum  et  medicamentorum  solertissimorum  et  prœs- 
tantissimorum  conficiendorum  recta  ratio  os  te nditur,  Rintelo ,  1674,  in-8°. 

De  febribus  peculiaribus  tractatus  curiosus.  Francfort ,  1676  ,  in-8°. 

Digressio  pnysico-medica  de  fermentationè ,  sive  ,  de  molu  intestino 
particularum  in  quovis  corpore,  Brème,  1674  .  in-12. 

Digressio  physico-anatomica  curiosa  de  vase  brevi  lienis ,  c jus  que  usu 
incorporis  humani  œconomid.  Rinleln,  1676,  in-12. 

Dissertatio  de  dysenteriâ.  Rinteln  ,  «677,  in-4°. 

Rhabarbarologm,  seu,  curiosa  rhabarbari  disquisitio.  Francfort,  1679, 
ra-4<\  • 

De  recidivis  tractatus  aureus.  Minden ,  1679,  in-12. 

Cinnabaris  mineralis,  seu ,  minii  naturalis  scruiinium,  Francfort,  1681 , 
ra-8°. 

Dissertatio  de  apoplexiâ.  Rinteln ,  1682  ,  in»40. 

Lilium  cuiiosum,  seu  accurata  lilii  albi  description  Francfort,  i683, 
in-8°. 

Opiologia  nova,  modernis  artis  me  die  œ  principiis  superstructa.  Franc- 
fort, 1697  ,  in-4°.  (ï.) 

TIMMERMANN  (Thkodore-Gkrakd)  ,  né  à  Duisbourg  en 
1727,  prit  le  titre  de  docteur  a  l'Université  de  cette  ville, 
exerça  ensuite  la  médecine  à  Elberfeld,  pendant  quelques  an- 
nées, et  fut  nommé,  en  1760,  professeur  d'anatomic  à  Rinteln. 
Il  couserva  cette  place  pendant  trente  années,  et  Ja  quitta  enfin 
pour  aller  se  fixer  à  Mœurs,  où  il  mourut  le  4  septembre  1792. 
Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertatio  de  notandis  circâ  naturcè  in  kumanâ  machinâ  lusus.  Dois- 
bourg  ,  1750 ,  io-4°. 

Programma  de  functione  vence  cysticœ.  Daisboarg,  1759,  in-4° 

Programma  de  injlammatione  uteri,  cum  subjunctâ  observatione  de 
uteri  sarcomate,  Linteln,  1761  ,  in~4°. 

Programma  de  emphysemate.  Rinteln  ,  1765  ,  in-4°. 

Periculum  medieumtelladonnœ.  Rinteln,  j^65,  in-4°. 

Dissertatio  de  spinâ  ventosâ ,  morbo  chirurgico-medico.  Rinteln,  1765  , 

in-4°- 

Dissertatio  de  herniis.  Rintiln,  1767,  in-4°. 
Dissertatio  de  vesicantium  locis.  Rinteln  ,  177 1 ,  in-4°- 
Dissertatio  de  suppressione  mensium.  Rinteln,  1777,  io-4°- 
Dissertatio  de  phrenitide  idiopathicâ.  Rinteln  ,  1778,  in-4°. 
Dissertatio  de  pleur itide  phlegmonode.  Rinteln,  1780  ,  in»4°« 
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Disseriatio  de  cauteUs  in  prœparatione  extractorum  vegetabilium  ob- 
servandis.  Rinteln  ,  1781 ,  in~4°. 

Dissertatio  de  opii  abusu.  Rinteln  ,  1784,  in-4°. 

Diatribe  antiquario -médico  de  dœmoniacis  JBvangeliorum.  Rinteln, 
1786,  in-40. 

Disseriatio  de  ossium  stntcturâ  eorumque  carie  et  spinâ  ventosâ,  Rin- 
teln, 1788,  in-8°.  (o.) 

T1SSOT  (S.-A.-D.),néen  1728,  à  Lausanne,  dans  le  canton 
de  Berne  en  Suisse,  étudia  la  médecine  à  Montpellier,  depuis 
1746  jusqu'en  i^Çj*  et  J  ^ut  reÇu  docteur.  Il  revint  dans  sa 
patrie,  où  il  allia  à  une  pratique  très -étendue  l'étude  des 
théories  de  notre  are,  dont  il  suivit  toujours  les  progrès.  Sa 
renommée,  répandue  rapidement  dans  l'Europe  par  un  grand 
nombre  de  travaux  utiles,  le  faisait  consulter  de  toutes  paris , 
et  fut  cause  qu'on  lui  offrit,  à  plusieurs  reprises,  des  places 
très  -  honorables  dans  diverses  cours  et  plusieurs  Universités 
célèbres.  Satisfait  de  la  considération  et^de  l'aisance  qui  l'envi- 
ronnaient, il  se  borna  long-temps  au  titre  de  professeur  en 
médecine  dans  le  Collège  de  Lausanne.  Cependant,  en  1780., 
il  ne  put  se  défendre  des  vives  sollicitations  de  l'empereur 
Joseph  n ,  qui  lui  confia  la  chaire  de  médecine  clinique  de 
l'Université  de  Pavie,  dans  laquelle  il  succéda  au  vénérable 
Borsieri,  que  son  grand  âge,  des  infirmités  et  la  confiance 
de  l'archiduc  Ferdinand,  gouverneur-général  de  la  Lombar- 
'  die,  avaient  rappelé  à  Milan.  Tissot,  lancé  tardivement  et  à 
l'improviste  dans  un  enseignement  aussi  difficile,  d'ailleurs 
4'un  caractère  modeste  et  même  méticuleux  ,  ne  justifia  pas  de 
prime  abord  ce  qu'une  jeunesse  ardente  attendait  de  lui,  et  on 
conçoit  aussi  facilement  qu'il  eut  des  dépréciateurs  plus  in- 
téressés. Heureusement  pour  lui ,  et  malheureusement  poul- 
ie pays  où  il  se  trouvait,  il  éclata,  dans  cette  grande  et  belle 
province,  une  fièvre  bilieuse  épidérnique.  Les.médecins  ne. fu- 
rent pas  d'accord  sur  le  traitement  ;  mais  le  comte  de  Firmiaxi, 
habile  administrateur  du  duché,  et  dont  la  mémoire  est  encore  . 
chérie,  vérifia  les  avantages  de  la  méthode  suivie  par  Tissot, 
et  que  ce  médecin  avait  employée  en  1755. dans  le  Valais,  et 
il  ordonna  de  se  conformer  aux  instructions  qui  furent  dictées 
par  le  professeur  de  clinique  de  Pavie.  Les  éludians,  portés 
par  leur  éducation  libérale  à  applaudir  ce  qui  est  bon,  juste 
et  honorable,  célébrèrent  par  des  fêtes  le  triomphe  de  Tissot , 
'et  voulurent  le  consacrer  d'une  manière  durable;*  ils  firent  gra- 
ver sur  un  marbre  une  inscription  qui  commençait  par  ces 
mots  :  immortali  prœceptçri.  et  ils  la  placèrent  sous- le  por- 
tique des  écoles.  Au  bout  de  trois  ans  de  professorat,  Tissojt 
obtint  la  permission  de  se  retirer;  il  avait  employé  le  temps 
des  vacances  h  parcourir  les  plus  belles  parties  de  1  Italie.  Par- 
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tout  il  avait  reçu  l'accueil  le  plus  flatteur  et  le  plus  distingue. 
Pie  vi  lui  fit  témoigner  le  de'sir  qu'il  avait  de  voir  un  aussi 
estimable  philantrope.  Sa  Sainteté  le  reçut  avec  bonté ,  l'af- 
franchit, comme  protestant,  du  cérémonial  d'usage  dans  les 
présentations,  et  lui  fit  don  de  la  collection  des  médailles  d'or 
frappées  sous  son  pontificat.  Tissot,  économe  et  sans  faste, 
avait  amassé  en  Italie  une  somme  suffisante  pour  l'acquisition 
d'une  propriété  rurale,  qu'il  destinait  à  la  retraite  de  ses  vieux 
jours j  il  avait  terminé  l'éducation  médicale  d'un  neveu  chéri; 
enfin,  comme  il  le  disait  avec  l'aimable  ingénuité  qui  le  ca- 
ractérisait^ ayant  reçu  le  titre  d'immortel,  il  croyait  prudent 
de  ne  pas  s'exposer  à  descendre  de  si  haut,  et  à  survivre,  ce 
qui  lui  paraissait  facile,  à  son  apothéose.  D'ailleurs,  Tissot  ne 
Jetait  engagé  au  service  de  l'Autriche  que  pour  un  temps  très-, 
limité.  Il  eut  pour  successeur  l'excellent  J.-P.  Franck,  que 
son  immense  érudition  médicale  a  rendu  si  recommandable , 
mais  qui  fut  parfois  aussi  indécis  que  son  devancier,  relative- 
ment au  diagnostic,  dont  la  promptitude  et  la  justesse  sont 
pourtant  l'apanage  des  grands  praticiens.  Tissot,  célibataire, 
termina  ses  jours  le  i5  juin  1797 ,  dans  les  lieux  où  il  était  né. 
Voici  la  liste  de  sés  écrits  : 

L'inoculation  justifiée ,  dissertation  pratique  et  apologétique  sur  cette 
méthode,  avec  un  essai  sur  la  mue  de  la  voix.  Lausanne,  1754  »  in-ia. 

Dissertation  sur  les  parties  sensibles  et  irritables  des  animaux ,  tra- 
duite du  latin  de  Haller.  Lausanne ,  1757  ,  in-12. 

Mémoire  sur  le  mouvement  du  sang  et  sur  les  effets  de  la  saignée,  tra- 
duit du  latin  du  même  auteur.  Lausanne,  1757,  io-ia. 

Dissertatio  de  Jèhribus  bUiosis ,  seu ,  historia  epidemiœ  Ijausaneniis 
anni  1755.  Lausanne,  1758,  in-8°. ,  réimprimé  avec  le  Tentamen  de 
morbis  ex  manustupratione  ortis.  Louvain,  1760,  in-8°. 

Ce  trailé  a  paru  en  français  sous  ce  titre  : 

Uonanisme  ou  Dissertation  physique  sur  les  maladies  prodiâtes  par  ta 
masturbation,  Louvain ,  1760  et  1764  ,  in-12.  -  Paris,  1769. 

Lettre  à  M.  De  Haen  en  réponse  à  ses  questions  sur  V inoculation. 
Vienne  ,  17%,  in-8°.  -  Lausanne,  1765,  in-12. 

Joanni  Georgio  Zimmermanno  de  morbo  nigro ,  scirrhi  viscerum ,  ce- 
phalcày  inocutatione ,  irritabilitate  t  cum  cadaverum  sectionibus.  Lau- 
sanne, 1760  et  1765,  in-12.  -Louvain ',  1764  ,  in-12. 

Alberto  Stallero  de  variolis ,  apoplexiâ  et  hjrdrope.  Lausanne  ,1761 
et  1765  ,  in-12.- Louvain,  1764,  in-12. 

On  a  réuni  à  Lausanne  ,  en  1770,  in-12 ,  les  opuscules  latins  de  Tissot. 
Ils  ont  été  réimprimés  à  Paris. 

Avis  au  peuple  sur  sa  santé.  Lausanne,  1761 ,  in-12.  -  Paris ,  1763, 
in  12,  avec  des  notes  étendues  de  Lebçgue  de  Presle. -  Ibid.  1764,  in-12, 
avec  des  augmentations  fournies  par  fauteur.  -  Ibid.  1767  ,  avec  deux 
nouveaux  chapitres,  l'un  sur  l'inoculation,  l'autre  sur  les  soins  qui  con-  ' 
viennent,  aux  valétudinaires.  L'Avis  au  peuple ,  traduit  en  sept  langues 
différentes ,  le  fut  en  allemand  par  le  céK'bre  Hirzel  de  Zurich ,  et  en 
hollandais  par  Bticker,  médecin  non  moins  distingué  de  Rotterdam.  En 
moins  de  six  ans  il  eut  dix  éditions ,  et  il  en  a  paru  beaucoup  d'autres 
depuis,  notamment  à  Lausanne,  1770,  2  vol.  in-12. 
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Cet  ouvrage  est,  «an*  cootredit ,  celui  qui  a  le  plus  contribué  à  ré- 
pandre dans  Te  monde  entier  le  nom  de  Tisaot  encore  bien  que  «on  His- 
toire de  la  fièvre  bilieuse  lui  assigne  un  rang  bien  plus  distingue  parmi 
les  médecins.  Ici  se  présente  une  question  importante  et  sor  laquelle  nous 
Savons  point  encore  lro«é  talg _d. L^^Ï^,!:Ï22 


eie  frappés  de  tout  temps  par  - — 

croyons  qu'ils  ne  doivent  pas  être  confondus  dans  une  même  classe,  et, 
par  conséquent,  jugés  de  la  même  manière.  Puisque,  presque  tout  le 
monde  se  mêle  de  médecine  pratique ,  soit  par  nécessite ,  par  goul  ou  par 
pore  bienfaisance ,  il  nous  semble  que  ceux  qui  font  les  moins  mauvais 
livres  de  médecine  populaire  ont  des  droits  à  la  reconnaissance  de  la 

*° Dissertation  sur  Vutilitè  de  V amputation  des  membres ,  traduite  du 
latin  de  Bileuer,  avec  des  notes.  Paris  ,  1764 ,  in-12. 

On  trouva  de  l'exagération  dans  l'ouvrage  original  et  dans  les  notes 
du  traducteur.  S'il  en  était  ainsi  il  y  a  plus  d'un  demi  siècle  .  cette  doc- 
trine est  encore  moins  applicable  au  temps  présent,  où  rarullene  ,  de- 
venue beaucoup  plus  nombreuse  dans  toutes  les  armées  de  1  Europe,  né- 
cessite, par  les  grands  fracas  qu'elle  produit ,  un  plus  grand  nombre 

*hE^à3C  Hirzel  sur  quelques  critiques  de  M.  de  Haen.  Lausanne  , 

1765 ,  in-12.  _  ftr 

Lettre  à  M.  Zimmermann  sur  f épidémie  courante.  Lausanne,  170:» , 

in- 11.  . 

De  valeiudine  litteratorum.  Lausanne,  1766,  in-8°. 

C'est  le  discours  qu'il  prononça,  le  9  avril  1766 ,  en  prenant  possession 
de  la  chaire  de  médecine  dans  le  Collège  de  Lausanne.  Ce  travail  esti- 
mable a  paru  en  français  sous  le  titre  suivant  : 

Avis  aux  cens  de  lettres  sur  leur  santé.  Paris ,  1768 ,  in-12.  - 


1770,  in-8°.  Réimprimé  souvent. 

Ouvrages  divers,  latins  et  français.  Paris,  1769  et  années  suivantes, 

IO  vol.  10-12.  . 

Epistolœ  medico-practicœ,  auctœ  et  emem/a*a?. 'Lausanne,  1770,  in-12. 
Traité  de  l'ép'lepsie.  Paris,  1770,  in,i  2. 

C'est  le  troisième  volume  du  Traité  des  nerfs  et  de  leurs  maladies. 
Des  motifs  particuliers  engagèrent  ïissot  à  publier  séparément ,  et  Ja 
première,  cette  partie  d'un  oovrage  qui  n'a  paru  en  entier  qu  en  170a  , 
4  vol.  in*i2. 

Essai  sur  les  maladies  des  gens  du  monde.  Lausanne ,  Cet  ou- 
vrage a  eu  de  nombreuses  éditions.  •  1 

Tissot  a  publié ,  en  1779,  à  Yverdun,  et  en  3  vol.  in-4°. ,  le  traite  de 
Mor^aeni,  De  sedibus  etcausis  morborum  per  anatomen  indagatis.  Cette 
édition,  a  la  têle  de  laquelle  se  trouve  un  portrait  de  l'auteur,  est  estimée 
surtout  pour  une  préface  dans  laquelle  Tissot  a  donné  l'histoire  de  la  vie 
et  des  ouvrages  de  Morgagni,  (a-  desgknettes.J 

TITl  US  (Salomon-Constantin),  né  h  Wittemberg  le  1  août 
1766,  étudia  la  médecine  et  prit  le  grade  docteur  dans  l'Uni- 
versité de  cette  ville,  où  il  fut  nommé  professeur  en  179a,  et 
termina  sa  carrière  le  9  février  1801.  C'était  un  médecin  habile 
et  fort  érudit.  On  lui  doit  un  grand  nombre  d'ouvrages,  dont 
voici  les  litres  : 

E pistolet  de  acido  vegetabilium  clementari  ejusque  varia  modification e. 
Witlenberg,  1788,  in-4°. 
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Epistola  de  variis  contamonum  modis.  Wittenberg,  1788  ,  in-8°. 

Ànalrseos  calculorum  ethumanorum  etanimalium  chemicœ,  spécimen. 
Lcipzick,  1789,  in-4°. 

Dissertatio  de  ortu  calculorum  Jelleorum  efusaue  cousis.  Léipzick  , 
47Q0,in-4o. 

Proerammata  TI  de  mentis  veterorum.  Wittenberg ,  1792-1795,  in-4°. 

PeUagrœ ,  morhi  inter  Insubriœ  Austriacœ  agricolas  grassantis  ,  pa- 
thologie Wittenberg,  1792,  in-4°. 

Dissertatio  de  sienis  icteri patkognomonicis.  Wittenberg,  1793,  in>4°. 

Proerammata  III  de  virtute  medicamentorum  resolventium  rectè  ju- 
dicanad.  Wittenberg,  1793-1794,  in-40. 

Dissertatio  de  cespite  ustili ,  vulgo  turfâ.  Wittenberg,  1794  ,  in>4°. 

Programma  de  calculo  salivait  spontè  excreto.  Wittennerg,  1794, 
in-4°. 

Programma  de  labio  leporino  duplici  completo.  Wittenberg,  1794  , 
in-4°. 

Programma  de  fistulâ  vagjnœ  fœcarid,  Wittenberg,  1794,  in-4°. 

Dissertatio  de  aeris  m  a  ri  ni  salubritate.  Wittenberg,  1794,  in>4°. 

Programma  de  frieoris  extiymi  in  corpus  humanum  eff  'ectibus  >  caloris 
summi  admodum  analogis.  Wittenberg,  1795  ,  in-40. 

Experimentorum  Ticinensium ,  in  quibus  diabeticorum  urina  sui  exa- 
men vocatur,  enarratio  cum  epicrisi.  Wittenberg,  1795,  in-4°. 

Dissertatio  medico-politica  de  arte  cliniçd  in  nosocomiis  opportune 
addiscendd.  Wittenberg,  179!),  in-40. 

Dissertatio  de  uteri  structuré  ex  ejusdem  functionibus  Wittenberg, 
1795,  in-4°. 

Quomodo  concretiones  biliosas  per  aluum  pcllere  conueniat.  Witten- 
berg, 1795-1796,  in-4°. 

Historia  curœ  fistulœ  lacrymali  féliciter  adhibilœ,  Wittenberg ,  1797. , 
in-4«. 

Programma  de  clysterum  tabac  inarum  in  asphyeticis  usa.  Wittenberg , 
1707 ,  in-4°. 

•  Programma  de  studiis  clarissimorum  Italorum  Scarpœ  atque  Compa- 
relti  in  verd  organi  auditûs  structura  eruendd.  Wittenberg,  1799,  in.4°i. 

Proeramma  de  sedimento  tartareo ,  ex  vinis  francogallicis  per  jrigus 
intensius^  extricalo*  Wittenberg,  1799,  in-40.  (j.) 

TODE  (  Jean -Clément)  ,  habile  médecin,  ne'  à  ZolJenspic- 
ker  en  1736,  étudia  lu  médecine  à  Copenhague,  où  il  devint 
successivement  professeur,  médecin  de  la  cour,  et  directeur  du 
service  médical  de  divers  hôpitaux.  £11  i8o5 ,  il  renonça  aux 
fonctions  de  renseignement  public,  et  trois  ans  après,  le  5  fé- 
vrier, il  termina  sa  laborieuse  et  utile  carrière.  Ou  lui  doit  uo 
grand  nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  on  distingue  surtout 
ceux  qui  ont.  rapport  à  f  inflammation  de  l'urètre  compliquée 
d'écoulement,  c'est-a-dire  h  la  fclennorrhagie.  Tode  a  tracé  d'ex- 
cellens  préceptes  pour  le  traitement  de  cette  maladie.  Il  s'est 
attaché  d'une  manière  spéciale  à  démontrer  que  le  virus  qui  la 
produit  diffère  totalement  de  çelui  qui  occasioue  la  formation 
des  chancres  vénériens. 

Dissertatio  de  duplici febrium  indole.  Copenhague,  1769,  in-4°» 
Efterretning  om  de  Jutlise  syge  eller  pleie  patienter  pan  Christians- 
linim.  1772  ,  in  8°. 
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Der  mediçinske  Tilskner.  Copenhague  ,  177a,  in-8°. 
Medicinisch-chirurgische  Bibliothek.  Copenhague,  1774-1787,  10  vo). 
in- 8°. 

Vom  Tripper,  in  Ansehung  seiner  Natur  und  Getchichte.  Copenhague, 

1774,  in-8°. 

Erleichtete  Kenntriiss  und  Heilung  eines  gemeinen  Trippers,  Copen- 
hague ,  1780 ,  in-8°.  -  Ibid.  1790,  in-8°. 

Ce  sont  deux  nouvelles  éditions  de  Touvrage  précédent. 

Geschichte  der  Einimpfungen  der  Hornviehseuche  1770,  1771  und 
177a  in  Daenemark  auf  koeniglichen  Kosten  angeslellt.  Copenhague, 

1775 ,  in-8°. 

Adversaria  cUnica.  Copenhague,  1775,  in  8°. 

Erinnerunqen  juer  Aerzte  und  Kranke ,  die  den  Tripper  heilen  wol- 
len. Copenhague,  1777  1  in-8. 

De  variolarum  antiquilate ,  ex  Arabum  monumenlis.  Copenhague , 
178a ,  in-8°. 

Der  unterhaltende  Arzt.  Copenhague,  1785-1789,  4  "vol.  in-8°. 

Praktische  Fieberlehre.  Copenhague ,  1786  ,  in-8°. 

Arzneykundige  Annalen.  Copenhague,  1787-1793,  i3  cah.  in-8°. 

Von  dent  Begràben  in  Kirchen  und  auf  Kirchhoefen  in  Slaedten.  Co- 
penhague, 1789,  in-8°. 

Medicinalolades,  Copenhague,  1790-1793,  in-8°. 

Das  Heceptschreiben  ,  nach  er'ncm  zweckniaessieen  Plan  vorgetragen 
und  mit  vielen  zergUederten  Exemplen  praktisch  erlaeutert.  Copen- 
hague, 1793-1798,  5  vol.  in-8°. 

Medicinisches  Journal.  Copenhague,  1793- 1800,  5  vol.  in-8°. 

Noethiger  Unterricht  fuer  Hypodhondristett ,  du  ihren  Zustand  rechl 
erkennen  und  sich  vor  Schaden  hueten  wollen.  Copenhague  ,  179%  in-8°. 

Arzneymittellehre ,  oder  Materia  medica  aus  dent  Mineralreiche.  Co- 
penhague ,  tome  I,  1797  ;  II,  1798,  in-8°. 

Die  allgemeine  Heilkunde,  oder  die  Lehre  von  den  Heilungsanzeigen. 
Copenhague,  tome  I,  1798;  II,  1799,  in-8°. 

Klinische  Berichte.  Copenhague,  1800,  in-8°. 

Ueber  Schnupfen  und  F  Lus  se  n.  Copenhague,  1804  ,  in-8'. 

Nous  n'avons  indiqué  ici  qu'une  faible  partie  des  productions  de  Tode , 
qui,  indépendamment  de  la  médecine,  cultiva  aussi  la  poésie,  et  publia 
un  grand  nombre  de  traductions.  On  trouve  son  nom  inscrit,  comme 
auteur,  éditeur  ou  traducteur,  sur  cent  vingt-sent  ouvrages  différens  , 
dont  soixante  et  dix  en  danois,  trente-trois  en  allemand  ,  vingt-deux  en 
latin  ,  et  deux  en  français.  Soixante  et  dix  roulent  sur  la  médecine ,  et 
trente  et  un  sur  la  littérature.  Les  autres  traitent  de  sujets  variés. 

TOLJET  (François),  mort  le  9  août  17*4,  à  l'âge  de 
soixante  et  dix-sept  ans,  était  lithoiomiste  de  l'hôpital  de  la 
Charité  à  Paris,  et  jouissait  de  la  plus  haute  réputation  parmi 
ses  contemporains.  Il  a  écril,  sur  l'opération  de  la  taille,  un 
ouvrage  dans  lequel  il  décrit  les  trois  méthodes  connues  de  son 
temps,  Je  haut  appareil ,  Je  grand  et  le  petit.  Ce  traité  fut  fort 
bien  accueilli ,  comme  on  peut  en  juger  par  le  grand  nombre 
d'éditions  qu'il  eut. 

Traite  de  lithotomie ,  ou  de  V extraction  de  la  pierre  hors  de  la  vessie» 
Paris,  1681 ,  in-12.  -  Ibid.  1683  ,  in-12.  -  La  Haye  ,  1686  ,  in-ia.  -  Paris, 
4689,  in-ia.  -  ibidk  1708 ,  in-ia.  -  Ibid»  1718,  in-12.  -  Ibid.  173a ,  in-12.. 
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-Trad.  en  anglais,  Londres,  i6Ô3  ,  in-8°.  -  en  hollandais ,  Utrecht ,  i6y3 , 
in-8».  -  en  allemand,  Hanovre,  i6g5,  in-80.;  Wesel ,  1700,  în-8°. 

Tolet  (Pierre  ) ,  médecin  de  l'hôpital  de  Lyon,  florissait  vers  le  mi- 
lieu do  seizième  siècle.  On  a  de  lui  : 
5$8P*n(&CeS  °^  °Puscu^um       Hagellardi  de  morbis  puera  u m.  Lyon  , 

Paradoxe  sur  lajaculté  du  vinaigre.  Lyon,  i54o,  in-8°. 
Actio  judicialis  ad  Senatum  Lugdunensem  in  unguentarros  pesliUnUs 
et  nocturnos  fures.  Lyon ,  1577  ,  in-8°.  (o.) 


1  Leyde,  sa 


TOLL  (Adrien),  mort  de  Ja  peste  en  i6y5,  s 
patrie,  où  il  était  professeur  de  médecine  h  l'Université,  n'a 
publié  aucun  ouvrage  original.  On  lui  doit  seulement  des  édi- 
tions d'anciens  écrits,  qu'il  a  augmentées  de  notes,  d'observa- 
tions ou  de  commentaires. 

Galeni  in  Hippocratis  aphorismos  commentaria ,  ex  interpretatione 
Foesli  et  Planti.  Leyde,  i633,  in-ia. 

Obsetvatiqnes  in  praxim  auream  Joannis  Stockeri.  Leyde,  i634  ,  in- 12. 
-  Ihid.  1657  ,  in- 12. 

Commentariuin  in  historiam  eemmarum  et  lapidum  Anselmi  de  Boodt. 
Leyde ,  i636,  in-8°.  -  Ibid.  1647  »  in*8°-  -Trad.  en  français,  Lyon,  1644, 
in-8°.  (o.) 

TOLL  (Jacques),  littérateur  habile  du*  dix-septième  siècle  , 
était  d'un  village  des  environs  d'Utrecht.  U  étudia  dans  l'Uni- 
versité d'Ulrecht,  et,  a  la  recommandation  de  ses  maîtres,  en- 
tra, en  qualité  de  secrétaire,  au  service  de  Heinsius,  avec  qui 
il  fit  plusieurs  voyages.  Heinsius  lui  ayant  reconnu  des  dispo- 
sitions naturelles,  s'empressa  de  les  cultiver,  mais  fut  obligé 
bientôt  de  le  congédier,  parce  qu'il  s'aperçut  qu'il  lui  dérobait 
ses  papiers.  Toll  revint  à  Utrecht,  suivit  les  cours  de  la  Faculté 
de  médecine,  et  prit  le  grade  de  docteur.  Peu  de  temps  après , 
il  fut  nommé  recteur  de  l'École  de  Goude  ;  mais  l'imprudence 
de  ses  discours  lui  fit  ôter  cette  place.  Il  alla  cacher  sa  honte 
à  Norwich,  dans  le  comté  de  Norfolk,  en  Angleterre,  où  il 
partagea  son  temps  entre  l'enseignement  de  la  jeunesse  et  l'eier- 
cice  de  l'art  de  guérir.  Mais  la  peine  qu'il  eut  à  subsister  dans 
cette  ville,  l'engagea  à  revenir  en  Hollande,  où  il  obtint  la 
charge  de  directeur  de  l'école  d'humanités  à  Leyde,  ensuite  la 
chaire  d'histoire,  d'éloquence  et  de  langue  grecque  à  Duis- 
bourg.  Cependant  il  ne  garda  pas  long  temps  cette  place,  alla 
visiter  les  mines  et  les  bibliothèques  de  l'Allemagne  et  de  la 
Hongrie,  se  rendit  ensuite  en  Italie,  et  y  embrassa  la  religion 
catholique.  De  retour  à  Utrecht,  il  voulut  donuer  des  leçons 
particulières,  mais  l'Université  les  lui  interdit,  de  sorte  que  , 
n'ayant  aucune  ressource,  il  traîna  une  existence  misérable 
jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  en  1696.  Nous  ne  parlerons  pas 
de  ses  productions  purement  littéraires,  dans  le  nombre  des- 
quelles 011  distingue  surtout  une  édition  d'Ausone  et  une  autre 
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de  Longin.  Ceux  de  ses  ouvrages  qui  roulent  sur  la  médecine 
se  ressentent  de  son  goût  pour  la  chimie ,  et  de  la  crédulité 
avec  laquelle  il  avait  accueilli  toutes  les  fables  qu'où  a  débitées 
relativement  à  l'origine  de  cetle  science. 

Manuductîo  ad  cœlum  chymicum.  Amsterdam  ,  i688,  în-8°. 
Sa  vie  raia  insaniens,  seu ,  promissa  chemica  ad  consides  civitatis  Ams 
Ulodamensis.  Amsterdam ,  i68g>  in-8°.  (  z.) 

.TOMITANUS  (Bernardin),  de  Padoue,  fit  son  cours  de 
médecine  dans  celte  ville,  où  il  fut  admis  aux  honneurs  du 
doctorat  en  i53i  ,  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans.  Il  y  enseigna  en- 
suite assez  long -temps  la  logique  -,  mais  dégoûté  enfin  de  sa 
chaire,  il  se  mit  sur  les  rangs  pour  en  remplir  une  autre  qui 
était  devenue  vacante  dans  la  Faculté  de  médecine.  Sa  de- 
mande fut  rejetée,  parce  qu'on  ne  trouvait  personne  pour  le 
remplacer.  Piqué  de  ce  refus,  il  quitta  absolument  l'Univer- 
sité en  i563,  et  rien  ne  put  ensuite  le  décider  à  y  rentrer.  Il 
ne  s'occupa  plus  que  de  la  pratique  de  la  médecine  et  de  la 
culture  des  belles-lettres  jusqu'en  1676,  époque  h  laquelle  la 
peste  l'enleva,  à  l'âge  de  soixante-dix  ans.  Ses  ouvrages,  illi- 
sibles aujourd'hui.,  sont  surchargés  des  arguties  de  la  miséra- 
ble dialectique  du  temps  où  il  vivait.  On  distingue  entre  autres 
un  Traité  sur  la  maladie  vénérienne,  qui  a  paru  dans  le  recueil 
De  morbo  gallico,  imprimé  à  Venise  en  i566  et  1667,  in-fol. 

TOMMASINI  (Jacques),  professeur  de  clinique  médicale  à 
l'Université  de  Bologne,  est  un  des  hommes  qui  ont  le  plus 
contribue  aux  progrès  de  la  médecine  en  Italie.  Dès  l'année 
i8o5,  il  proclama  que  la  fièvre  jaune  doit  être  rangée  parmi 
les  phlegmasies,  puisqu'elle  consiste  en  une  pyrexie  générale 
jointe  à  l'inflammation  du  foie  et  de  la  surface  de  l'estomac 
et  des  intestins,  comme  la  péripneumonie  est  une  pyrexie  gé- 
nérale jointe  a  laphlogose  du  poumon.  M.  Tommasini  se  ran- 
gea parmi  les  sectateurs  de  Rasori,  et  contribua  puissamment 
à  établir  et  à  propager  cette  théorie,  qui ,  fondée  sur  le  brow- 
nisme ,  a  reçu  le  nom  de  nouvelle  doctrine  médicale  italienne. 
11  est  le  créateur  de  presque  toute  la  partie  dogmatique  de  cette 
doctrine,  à  laquelle  Rasori  ne  fut  d'abord  conduit  que  par  un 
aveugle  empirisme.  Les  opinions  du  professeur  de  Bologne  sont 
disséminées  dans  un  trop  grand  nombre  d'écrits  pour  qu'il  soit 
facile  d'en  présenter  une  exposition  complète.  Qu'il  nous  suf- 
fise de  dire  qu'il  croit  l'inflammation  toujours  produite  par 
l'excès  de  stimulation  ;  qu'il  rejette  l'existence  des  phlegmasies 
périodiques  ;  que  la  fièvre pétéchia le  est,  suivant  lui,  le  résultat 
d'une  contagion  analogue  à  celle  de  la  peste  ,  et  dont  la  matière 
(ut  importée  en  Europe  vers  Tannée  i5o5.  En  thérapeutique, 
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M.  Toramasini  partage  toutes  les  erreurs ,  toutes  les  exagérations 
du  coDlro-stimulisme.  » 

Ce  professeur  laborieux  a  beaucoup  écrit.  Le  recueil  qui  a 

Î>our  litre  :  Annali  universali  di  medicina,  que  publie  à  Milan 
e  docteur  Oraodei,  renferme  de  lui  un  grand  nombre  de  mé- 
moires, d'observations  et  de  discours  plus  ou  moins  importans. 
Parmi  les  ouvrages  qu'il  a  publiés  séparément,  ou  qui  ont  été 
traduits  en  français,  lessuivans  sont  les  plus  remarquables  : 

Ricerche  patholog. ,  etc. ,  ou  Recherchei  pathologiques  sur  la  fièvre 
de  Livourne  ,  sur  la  Jièvre  jaune  d*  Amérique  et  sur  les  maladies  qui 
leur  sont  analogues^  Parme ,  i8o5 ,  in-8°.  -  Trad.  en  français  ,  Paris , 
i8i2,in-8°. 

Délie febri  contagiose  e  délie  epidemiche  costituzioni.  Bologne,  1817 , 
in-8°. 

Délia  nuova  dotlrina  medica  italiana.  Proluzione  aile  lezioni  di  cli- 
nica  nie  dira,  ne  lin  Université  di  Bologna  per  l'an  no  scolastico  1816- 
1817.  Bologne,  1817  ,  in-8°. 

Cet  éc»it  remarquable  fut  en  France  Pobjet  d'analyses  et  de  critiques 
nombreuses  ;  M.  Van  der  Linden  l'augmenta  d'une  préface  et  de  notes , 
et  le  traduisit  en  français  sous  ce  titre  :  Précis  de  la  nouvelle  doctrine 
médicale  italienne ,  ou  Introduction  aux  leçons  de  clinique  interne  de 
ri/niversité  de  Bologne  pour  Vannée  scolaire  1816-1817.  Paris,  t8aa , 
in-8°.  . 

Délie  infiammazioni  e  délia  febre  continua.  Bologne,  1820  ,  in-8°. 

Cet  ouvrage  doit  avoir  deux  volumes,  dont  un  seul  est  jusqu'à  pré- 
son  t  publié.  Il  a  été  traduit  en  français  par  J.-T.-L.  sous  le  titre  men- 
songer d1 Exposition  précise  de  la  nouvelle  doctrine  itulienne ,  ou  Consi- 
dérations  sur  l'inflammation  et  la  fièvre  continue ,  ouvrage  dans  lequel 
rirnportance  des  bases  de  la  doctrine  de  M,  Broussais  se  trouve  confir- 
mée par  les  principes  de  la  pratique  des  médecins  anciens  et  modernes 
les  plus  célèbres.  Paris,  182 1 ,  in«8°. 

Délia  nécessita  di  sottoporre ,  etc. ,  ou  De  la  nécessité  de  présenter 
en  résultats  statistiques  les  faits  les  plus  importans  de  la  médecine  pra- 
tique» Discours  prononcé  à  l'ouverture  du  cours  de  clinique  médicale  de 
V Université  de  Bologne  pendant  Us  années  1821-1822. 

Opère  mi nori.  Bologne,  1824,  in-8°. 

Sous  ce  titre ,  M.  Tommasini  se  propose  de  rassembler  et  de  publier 
une  série  de  mémoires  relatifs  à  la  médecine.  Le  premier  volume  de  cette 
collection  est  le  seul  qui  ait  encore  paru.  Il  est  à  désirer  que  l'auteur 
réunisse  dans  les  autres  les  nombreux  opuscules  sortis  de  sa  plume ,  et 
les  présente  ainsi  à  la  méditation  des  amis  de  la  science. 

(l.-j.  bégin.  ) 

TORELLA  (Gaspard),  fils  d'un  médecin  qui  exerçait  Fart 
de  guérir  avec  distinction  à  'Valence,  en  Espagne,  naquit  en 
cette  ville,  et  se  fit  lui-même  recevoir  docteur  en  médecine. 
Il  embrassa  ensuite  l'état  ecclésiastique,  devint  évêque  de 
Saint- Just ,  en  Sardaignc ,  et  fut  médecin  du  pape  Alexandre  YL, 
ainsi  que  de  son  fils  César  Borgia.  L'année  de  sa  mort  n'est  pas 
plus  connue  que  celle  de  sa  naissance^  C'est  un  des  premiers 
auteurs  sur  la  vérole ,  qu'il  assure  s'être  montrée  d'abord  en 
France  en  i493,  et  dont  il  explique  l'origine  par  les  rêveries 
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de  l'astrologie.  Il  faut  lire  la  dédicace  de  son  second  écrit  sur 
celle  maladie  à  Borgia,  pour  voir  jusqu'à  quel  point  certains 
hommes  peuvent  s'abaisser  devant  le  pouvoir ,  quelque  misé- 
rable et  infâme  que  soit  celui  qui  en  est  revêtu. 

Judicium  générale  de  portentis ,  prodigiis  et  ostentis.  Rome,  i477> 

Tractatus  cum  conjiliis  contra  pudendagram ,  sive ,  morbum  gallicum. 
Rome  ,  1 497  ,  in-4°- 

Diaiogus  de  dolore ,  cum  tracta  tu  de  ulceribus  in  pudendagrd  evenire 
soUtis,  Rome,  i5oo,  in-4°.  . 

De  œgritudine  ovillâ  consilium.  Rome ,  i5o5,  in-4°. 

De  regimine  s.  prœseruatione  sanitatis ,  de  esculentis  et  po  tu  le  mis  dia- 
iogus. Rome,  i5o<5,  in-4°«  (*•) 

TORNAMIRA  (Jean  de),  médecin  français,  ainsi  nommé 
dulieude  sa  naissance,  nui  était  Tornemire ,  dans  le  Rouergue, 
suivant  les  conjectures  a  Astruc,  fut  doyen  et  chancelier  de  la 
Faculté  de  Montpellier.  Il  occupait  cette  dernière  charge  en 
i  joi.  On  ne  sait  rien  de  sa  vie,  sinon  qu'il  passait  pour  un 
des  médecins  les  plus  savans  et  les  plus  habiles  du  temps.  Il 
nous  reste  de  lui  une  traduction  de  l'arabe  en  mauvais  latin , 
avec  un  commentaire  sur  le  neuvième  livre  de  Rhasès,  que 
Tornaraira  dicta  dix-neuf  ans  après  avoir  commencé  a  faire 
des  cours  publics  à  Montpellier.  Cet  ouvrage,  qui  renferme 
une  pratique  générale  de  toutes  les  maladies,  eu  quatre-vingt- 
seize  chapitres,  a  été  imprimé  sous  le  titre  suivant  : 

Clari/icatorium  super  mono  ad  Almansorem  ,  cum  textu  ipsius  Hhasis. 
Lyon,  i4qo,  in-4°.  -  Ibid,  i5oi ,  in-4°«  -  Venise  ,  1507  ,  in-fol.  -  Ibid. 
iSai  ,  in-fol.  (o.) 

TORRINI  (Barthélémy),  médecin  du  dix-septième  siècle, 
natif  de  Nice,  était  attaché  à  ja  personne  de  Victor  Amédée  n , 
duc  de  Savoie.  Doué  d'un  esprit  vif,  d'une  éloquence  entraî- 
nante, et  de  connaissances  profondes  en  littérature,  il  brilla 
dans  les  chaires  de  mathématiques,  de  philosophie  et  de  mé- 
decine ,  qu'il  remplit  successivement  a  Turin.  Ses  ouvrages 
sont  : 

Parnassus  triceps  ,  *.  enchiridion  philosophice ,  medicinœ  et  melaphy^ 
sicœ.  Turin,  1657,  in-fol. 

Analysis  de  sectione  saphenœ  in  suppression  menstruorum.  Turin , 
1661  ,  in-8°. 

Discussione  se  sia  bene  di  caciar  sangue  a  fanciulli  sul  principio  del 
vajuolo.  Turin ,  1672 ,  in-8°.  (j4) 

TORTI  (François),  né  à  Modène  le  ior  "décembre  i658, 
soulint  ses  thèses  de  philosophie  en  1675,  et  se  livra  d'abord  à 
l'étude  de  la  jurisprudence,  qu'il  quitta  bientôt  pour  celle  de 
la  médecine,  h  laquelle  il  s'adonna  sous  Antonio  Frassoni.  Il 
prit  le  bonnet  de  docteur  à  Bologne  en  1678.  De  retour  dans 
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sa  ville  natale,  à  peine  âgé  de  vingt-trois  ans,  il  obtint  une  des 
chaires  de  médecine  instituées  par  François  n ,  duc  de  Modène  ; 
B.  Ramazzini  eut  l'autre  ;  et  Ton  vit  bientôt  ces  deux  profes- 
seurs s'attacher  à  établir  la  médecine-pratique  sur  des  bases 
moins  fragiles  que  celles  des  galéniens,  malgré  les  clameurs 
des  vieux  routiniers  et  des  apothicaires,  quorum  plerisque 
pùcidibus  exilium  grande  inlatum  fuit,  par  cette  salutaire  ré- 
forme. Le  duc  choisit  bientôt  Ramazzini  et  Ton  i  pour  ses  mé- 
decins ordinaires,  cherchant  un  agréable  délassement  dans 
l'érudition  de  l'un  et  l'enjouement  de  l'autre.  Torti  avait 
composé  dans  sa  jeunesse  plusieurs  oratorio  qui  furent  goûtés 
du  public.  Le  duc  de  Modène  étant  mort  en  1694?  son  succes- 
seur adjoignit  Torti  à  Davini,  son  médecin  ordinaire,  et  à  sa 
sollicitation,  institua  un  amphithéâtre  d'aiialoraie  dans  cette 
ville.  Torti  fut  chargé  des  démonstrations  en  1698.  On  l'avait 
vu  se  livrer  avec  Ramazzini  à  des  recherches  sur  le  baromètre  ; 
il  défendit  ensuite,  sous  un  nom  supposé,  le  Tasse  contre 
Bouhours.  Enfin,  il  publia  son  célèbre  ouvrage  sur  les  fièvres 
pernicieuses,  qui  l'a  mis  au  rang  des  médecins  auxquels  l'art 
de^guérir  doit  le  petit  nombre  de  règles  sur  lesquelles  il  repose. 
La  publication  de  ce  livre  lui  valut  l'amitié  et  les  éloges  de 
Hecquet,  et  le  titre  de  correspondant  de  la  Société  royale  de 
Londres.  Lancisi,  F.  Hoffmann  et  l'Académie  de  Valence  en 
Espagne  lui  donnèrent  le  surnom  d'Hippocrate  de  Modène. 
B.  Ramazzini  seul  s'éleva  contre  la  prédilection  de  Torti  en 
faveur  du  quinquina  ç  celui-ci  lui  répondit  avec  chaleur ,  et  ne 
changea  point  d'opinion,  comme  on  le  pense  bien.  Attaqué  par 
Manget,  il  lui  répondit  de  manière  à  fermer  la  bouche  à  tous 
ses  adversaires:  avait-il  raison?  Au  lieu  de  répondre  a  cette 
question,  nous  dirons  seulement- que  la  même  querelle  s'est 
renouvelée  de  nos  jours.  Torti  accusait  souvent  la  médecine 
d'être  impuissante  dans  la  plupart  des  maladies  graves  ;  il  allait 
jusqu'à  faire  des  plaisanteries  sur  ce  triste  sujet;  et  c'est  dans 
ses  ouvrages  qu'on  a  cru  devoir  chercher  les  preuves  les  plus 
convaincantes  du  pouvoir  de  la  médecine!  Dans  une  pièce  de 
vers  ,  il  dit  à  un  maréchal-ferrant,  qui  n'avait  pu  empêcher  un 
cheval  de  mourir  :  Per  J9to,  le  médecine  fanno  nel  tuo  mes- 
tter,  corne  nel  mio.  En  1717  on  lui  offrit  une  chaire  de  méde- 
cine-pratique vacaule  à  Turin ,  et  la  place  de  proto-médecin  ; 
en  1720,  la  même  chaire  lui  fut  proposée  dans  le  Lycée  de 
Padoue;  mais  Torti  patriam  suam  amabat,  patriumque  cos- 
lum  hilaris  patavino  ac  taurinensi  prœtulit.  Le  duc  de  Modène 
le  désigna  aussitôt  pour  faire  partie  du  conseil  de  salubrité  , 
avec  des  émolumens  considérables  ;  les  honoraires  de  sa  chaire 
furent  doublés;  il  lui  fut  accordé  de  se  faire  remplacer  dans 
renseignement,  et  il  prit  le  titre  de  professeur  émérite.  Un 
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tremblement  irrésistible  des  mains  l'empêchant  d'explorer  le 
pouls  de  ses  malades  avec  le  soin  convenable,  il  renonça  à  la 
pratique,  et  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  un  repos  honorable, 
souvent  consulte  de  toutes  parts,  et  charmant  son  loisir  par 
l'exercice  de  la  chasse,  qui  avait  été  une  passion  de  sa  jeunesse, 
et  à  laquelle  ou  s'étonnait  de  le  voir  se  livrer  dans  sa  vieillesse 
malgré  son  tremblement.  Ayant  été  appelé  en  1^3 1  près  d'Hen- 
riette d'Est  par  ordre  du  prince  de  Parme,  il  s'échauffa  beau- 
coup ,  et  lors  de  son  retour  à  Modène  il  fut  saisi  d'une  para- 
lysie subite  étant  dans  une  église.  Apporté,  sans  voix,  dans  sa 
maison  , il  refusa,  en  fronçant  le  sourcil,  des  gouttes  d'Angle- 
terre qu'on  voulut  lui  faire  prendre.  Resté  d'abord  paralysé  de 
tout  le  coté  droit,  il  se  rétablit  par  l'usage  des  boues  minérales. 
La  poésie,  qui  l'avait  charmé  dans  sa  jeunesse,  fut  sa  conso- 
lation dans  les  dernières  années  de  sa  vie.  Devenu  hydropiquo 
il  vil  sans  terreur  sa  fin  approcher  lentement.  Il  mourut  en 
chrétien  en  mars  i^4l  ^  pecuniœ  numquàm  avidus,  imb  penè 
contemptor;  acerrimus  in  contrùversis  niai  victor  numquàm 
quiescebal.  Il  fut  marié  deux  fois ,  et  n'eut  pas  d'enfans.  Il  laissa 
ses  biens  en  usufruit  a  sa  seconde  épouse,  en  propriété  après 
elle  aux  pauvres.  Il  fonda  a  ses  frais  une  troisième  chaire  de 
médecine.  J.  Jattici  et  C.  Araldi,  ces  élèves,  lui  firent  élever 
un  monument  dans  l'église  de  Saint- Augustin,  où  il  fut  inhumé. 
F.  Ferrari,  sou  successeur  dans  la  chaire  de  médecine-pra- 
tique, et  B.  Sassarini  lui  en  élevèrent  un  autre  dans  l'amphi- 
théâtre de  Modène.  L.-A.  Nuvotori  a  écrit  sa  vie. 
Ou  a  de  lui  : 

Therapeutice  specialis  ad  Jèl/res  quasdam  perniciosas  >  inopinatb  ac 
repente  lethales,  und  verb  china  china  peculiari  melhodo  ministratâ, 
Modène  ,  1709,  in-8°. -Ibid.  1712,  in-4°.  -  Ibid.  1730  ,  în«4°. -Venise  , 
173Q  ,  in-4°. -Ibid.  1743,  h>4°.  -  Léipzick  ,  1756  ,  in-40.  -  Louvain ,  1821, 
2  vol..  in-8°.,  édition  à  laquelle  on  a  joint  la  réponse  de  Torti  à  Ramaz- 
uni. 

Ouvrage  majeur,  souvent  cité,  peu  lu  ,  et  qui  ne  contient  pas  tout  ce 
qu'on  a  fait  dire  à  Fauteur.  Ce  sera  toujours  une  production  du  premier 
ordre  en  médecine  pratique. 

Responsiones  iatro-apologeticœ  ad  criticam  dissertalionem  de  abu.su 
chinât  chinas  mutinensibus  medicis  perperam  objecta  à  Bernardine  Ra~ 
mazzino.  Modène ,  1715. 
I     Critique  acerbe  et  pleins  d'exagération  des  remarques  souvent  fort 
judicieuses  de  Ramazzini. 

Mulinensium  medicorum  methodus  antipjrretica ,  vindicata,  sive  ad 
nonnidlorum  scriptiones  eidem  methodo  succensentes  notœ  furantis  Fer- 
rariù  Modène.  1719* 

Après  la  publication  de  cet  écrit ,  Manget  fit  des  excuses  à  l'auteur  f 
Ramazzini  n'en  avait  pas  fait. 

Torti  a  concouru  aux  Ephemerides  barometricœ  Mutine  n  se  s  de  Ra- 
mazzini (  Modène ,  1694  ) ,  et  à  la  Dissertatio  altéra  triceps  circà  mer- 
curii  motiones  in  baromètre  (  Modène ,  1698  )  du  même. 
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On  trouve,  dans  les  Œnvres  de  J.-J.  Ursius,  une  lettre  latine  sous  le 
nom  de  L.- A.  Coita  ;  c'est  la  défense  du  Tasse ,  par  Torti ,  contre  Bou- 
hours.  (  p.-g.  boisseau  ) 

TOURNEFORT  (  Joseph-Pit-ton  de  )  est  vraiment  le  pre- 
mier qui  ait  présente  la  botanique  sous  une  forme  méthodique  , 
simple  et  avouée  par  le  goût. 

Né  à  Aix ,  en  Provence,  le  5  juin  i656 ,  d'une  famille  noble, 
il  se  sentit  botaniste,  dit  Fonlenellc,  dès  qu'il  vit  les  plantes. 
Né  observateur,  l'étude  de  la  nature  le  dégoûta  bientôt  de  la 
philosophie  scolastique  et  de  la  théologie ,  dont  il  s'occupait 
pour  complaire  à  ses  parens ,  qui  le  destinaient  à  l'état  ecclé- 
siastique. Là  mort  de  son  père  (1677)  lui  permit  de  se  livrer 
à  son  penchant.  Ayant  épuisé  les  campagnes  de  sa  patrie,  et  le 
jardin  d'un  pharmacien,  il  alla  sur  les  Alpes  satisfaire  plus 
amplement  sa  curiosité.  Montpellier,  où  il  s'était  rendu  pour 
étudier  la  médecine,  çi  où  il  fut  accueilli  par  Magnol,  et  de- 
vint l'ami  de  Chirac,  lui  offrit  de  nouvelles  moissons.  Il  en 
recueillit  de  plus  riches  encore  sur  les  Cévennes,  les  Pyrénées, 
et  dans  la  Catalogne,  où  l'entraîna  son  ardeur. 

Dans  ces  excursions,  deux  fois  dépouillé  par  les  miquelets  es- 
pagnols qui  ne  lui  laissent  que  ses  plantes ,  enseveli  pendant 
deux  heures  sous  les  ruines  d'une  cabane  où  il  passait  la  nuit, 
il  semble  s'exercer  aux  fatigues  qu'il  doit  un  jour  supporter 
dans  «le  plus  longs  voyages. 

Déjà  possesseur  de  riches  collections  et  d'observations  abon- 
dantes, il  se  rend  à  Paris.  Fagon,  premier  médecin  de  la 
reine  et  intendant  du  Jardin  du  Roi,  favorisait  seul,  dans  cette 
ville ,  les  études  botaniques.  Il  savait  apprécier  le  savoir  et  le 
mérite;  son  caractère  autant  que  son  rang  le  mettait  au  dessus 
de  la  jalousie.  Tournefort  trouva  en  lui  un  protecteur  désin- 
téressé. Il  tut,  en  i683,  adjoint,  comme  professeur,  au  Jardin 
du  Roi ,  à  Fagon,  à  qui  ses  autres  occupations  permettaient  peu 
de  se  livrer  à  l'enseignement. 

La  manière  dont  Tournefort  remplit  ces  fonctions  le  fit  bien- 
tôt connaître,  et  attira  de  toutes  parts  la  foule  studieuse  à  ses 
leçons  et  a  ses  herborisations.  11  fut  chargé,  en  1688,  de  par- 
courir l'Espagne,  le  Portugal,  et  peu  après  la  Hollande  et 
l'Angleterre,  pour  enrichir  le  Jardin  du  Roi  des  plantes  de  ces 
contrées.  Ces  voyages  le  mirent  en  relation  avec  les  savans  les 
plus  distingués  des  pays  qu'il  visita,  et  dont  il  obtint  l'estime 
et  l'amitié. 

Appelé,  en  1692,  au  sein  de  l'Académie  des  sciences,  il 
rouva,  par  ses  Elémens  de  botanique,  publiés  peu  après,  com- 
ien  cette  faveur  était  méritée. 
Le  titre  de  docteur  en  médecine  lui  fut. conféré,  en  1698, 
par  la  Faculté  de  Paris. 
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Il  quitta  de  nouveau  la  France  eq  1700,  envoyé  par  le  roi 
dans  les  contrées  orientales  pour  y  recueillir  des  plantes  et  des 
observations  de  tout  genre.  Accompagné  du  botaniste  allemand 


apprenant 

a  la  lois  que  la  peste  ravageait  ce  pays,  et  que  son  protecteur 
Fagon,  était  dangereusement  malade,  il  se  bâta  de  revenir  dans 
sa  patrie,  où  le  rappelaient  la  reconnaissance  et  l'amitié. 

Ayant  repris  ses  fonctions  au  Jardin  du  Roi,  attaché  de  plus 
comme  professeur  à  la  Faculté,  Je  peu  de  temps  dont  il  pou- 
vait disposer  fut  consacré  à  mettre  en  ordre  ses  vastes  collec- 
tions, e\  à  la  rédaction  de  divers  ouvrages ,  surtout  de  son 
Voyage  au  Levant. 

Les  fatigues  du  travail  et  des  voyages  avaient  altéré  sa  con- 
stitution robuste.  Un  coup  violent  qu'il  reçut  dans  la  poitrine, 
de  l'essieu  d'une  voiture,  acheva  de  la  délabrer.  Après  quel- 
ques mois  de  langueur,  il  termina,  le  28  novembre  1708,  un» 
vie  si  laborieuse.  Par  son  testament*,  il  laissa  au  Roi  le  riche 
cabinet  d'histoire  naturelle  qu'il  avait  formé,  et  sa  bibliothè- 
que a  l'abbé  Rignon. 

Uu  esprit  juste  et  vif,  un  heureux  fond  de  gaieté  naturelle 
rendaient  Tournefort  également  propre  a  réussir  dans  les 
sciences,  et  à  faire  dans  la  société  le  charme  de  ses  amis. 

Son  attachement  pour  sa  patrie  le  fit  résister  aux  sollicita- 
tions de  Paul  Hermann  qui,  désirant  l'avoir  pour  successeur 
lui  offrait, nu  nom  des  étals  de  Hollande,  la  place  de  profes- 
seur de  botanique  à  Leydc  avec  une  pension  de  4000  francs. 

^  La  méthode  de  Tournefort  est  réellement  la  première  qui 
ait  mérité  ce  nom  en  botanique.  Les  essais  de  Cesalpino  de 
Morisson,d'Hermann,  de  Rai ,  de  Rivinus,n'avaicnt  guère  servi 
qu'a  faire  mieux  sentir  la  nécessité  d'une  distribution  régulière 
des  végétaux.  Les  auteurs  ne  s'étaient  occupés  que  de  les  grouper 
en  classes;  la  détermination  bien  plus  importante  des  genres 
restait  presque  entièrement  à  désirer.  C'est  cette  détermination 
exécutée  avec  une  admirable  sagacité,  qui  distingue  surtout  le 
travail  de  Tournefort  de  tout  ce  qui  l'avait  précédé  ;  c'est  ce 
qui,  joint  à  une  classification  simple,  commode*  et  presque 
toujours  naturelle,  fit  de  suite  adopter  sa  méthode  par  Jes  bo- 
tanistes de  tous  pays. 

Convaincu  de  la  solidité  du  principe  que  les  genres  doivent 
être  fondés  sur  les  organes  les  plus  essentiels,  ceux  de  la  fruc- 
tification ,  il  s'est  rarement  écarté  de  celte  loi,  sans  cesse  violée 
*par  ses  devanciers.  En  cherchant  la  régularité,  il  eut  le  hon 
esprit  de  ne  point  prétendre  à  l'absolu,  que  la  nature  n'offre 
vu.  a3 
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mille  part,  et  sentit  (ce  qu'on  a  trop  oublié  de  nos  jours ,  et  ce 
qui  a  introduit  dans  l'histoire  naturelle  tant  de  genres  inutiles, 
tant  de  dénominations  parasites  )  que  les  caractères  génériques 
doivent  admettre  des  exceptions,  commandées  par  la  nature 
elle-même. 

En  réformant  de  nouveau  la  science,  Linné  fut  obligé  d'adop- 
ter la  plupart  des  genres  de  Tournefort.  Parmi  ceux  qu'il  a 
changes,  il  en  est  beaucoup  qu'il  eût  mieux  fait  de  conserver, 
et  quelques-uns  qu'il  n'a  évidemment  coupés  que  pour  plier  la 
nature  à  son  système. 

Les  figures  caractéristiques  des  genres  qu'a  données  Tourne- 
fort  sont  encore  aujourd'hui ,  pour  le  plus  grand  nombre,  le 
plus  sûr  moyen  de  les  bien  connaître.  Ces  figures  ,  bien  exécu- 
tées sur  un  plan  alors  entièrement  neuf,  sont  une  preuve  de 
goût,  comme  d'esprit  d'ordre  et  d'observation. 

C'est  des  parties  les  plus  brillantes  de  la  fleur  qu'il  tire  les 
caractères  de  ses  classes,  comme  pour  rendre  la  botanique  plus 
attrayante.  Quoiqu'il  ne  crût  pas  que  la  considération  des 
rapports  naturels,  dont  les  premiers  aperçus  se  trouvaient  déjà 
dans  les  ouvrages  de  Lobel  et  de  Magnol,  pût  servir  de  base 
a  une  classification  facile,  il  évite  ordinairement  de  rompre 
les  plus  marqués  de  ces  rapports,  et  la  plupart  de  ses  classes 
forment  une  ou  plusieurs  grandes  familles. 

La  séparation  des  plantes  ligneuses  et  des  plantes  herbacées , 
que  la  nature  offre  souvent  dans  le  même  genre,  admise  par 
les  botanistes  du  temps  de  Tournefort,  n'est  dans  sa  méthode 
qu'un  défaut  qu'il  est  aisé  de  faire  disparaître.  Je  suis  loin  de 
croire  qu'avec  des  modifications  bien  entendues,  en  y  ajou- 
tant quelques  classes  nouvelles,  elle  ne  pût  être  heureusement 
appliquée  a  l'état  actuel  de  nos  connaissances  sur  le  règne 
végétal. 

Tournefort  ne  fît  point  pour  les  espèces  ce  qu'il  avait  si 
heureusement  fiait  pour  les  genres.  Il  laissa  confondues  avec 
celles-ci  les  simples  variétés,  même  celles  qui  ne  sont  évidem- 
ment que  le  résultat  de  la  culture.  11  ne  songea  point  à  leur 
imposer  des  noms  plus  commodes  que  les  phrases  ordinaire- 
ment vagues,  et  souvent  assez  longues  et  embarrassées,  qui 
étaient  alors  en  usage.  Ce  sont  surtout  ces  inconvénient,  que 
Linné  fit  enfin  disparaître  de  la  botanique ,  qui  firent  si  promp- 
tement  abandonner  pour  son  système,  fondé  d'ailleurs  sur  le 
phénomène  le  plus  piquant  de  la  vie  végétale ,  qu'il  venait  de 
mettre  dans  tout  son  jour ,  la  méthode  de  Tournefort ,  bien 
moins  compliquée  et  plus  naturelle. 

Quoique,  dès  son  temps,  le  mystère  du  sexe  et  de  la  végé- 
tation des  plantes  eût  été  dévoile,  Tournefort  ne  crut  devoir 
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regarder  les  é  lamines  et  les-  pistils  que  comme  des  organes 
excrétoires. 

L'introduction  des  Institutions  botaniques'  [Isagoge  in  rem 
herbariam)  se  distingue  par  la  clarté ,  la  précision  ,  et  par  une 
foule  d'observations  pleines  de  justesse.  La  partie  historique 
de  cette  introduction,  qui  est  la  plus  considérable,  offre  une 
érudition  solide,  et  n'a  pas  été  inutile  à  ceux  qui  depuis  ont 
écrit  l'histoire  de  la  science. 

Les  difïérens  voyages  de  Tournefort  enrichirent  la  botani- 
que d'un  grand  nombre  d'espèces  et  même  de  genres  nouveaux. 
11  avait  rapporté  de  son  voyage  d'Orient  plus  de  treize  cents 
plantes,  dont  la  plupart,  se  trouvant  dans  l'herbier  de  Gun- 
delsheimer,  son  compagnon,  ont  été  récemment  examinées  par 
Willdcnow,  qui  les  a  citées  dans  son  Species. 

Si  l'Histoire  des  plantes  des  environs  de  Paris  de  Tourne- 
fort,  divisée  en  six  herborisations  ,  est  peu  importante  quant 
au  nombre  des  espèces  décrites,  qui  n'est  que  de  quatre  cent 
vingt-sept,  c'est  un  ouvrage  très-recomraandable  sous  d'autres 
rapports.  11  offre,  par  l'exactitude  de  la  synonymie,  par_  la 
sagacité  avec  laquelle  les  plantes  sont  ramenées  à  la  nomen- 
clature et  aux  figures  des  anciens  botanistes,  dont  il  rectifie 
les  erreurs,  un  modèle  remarquable  de  critique.  On  y  trouve, 
en  outre ,  la  description  fidèle  de  quelques  plantes  rares ,  omises 
dans  ses  autres  ouvrages.  11  y  a  cependant  de  l'exagération  dans 
l'estime  de  Haller  pour  cet  ouvrage,  qu'il  est  porté  à  regarder 
comme  le  premier  de  ceux  de  Tournefort  :  Prœcipuumfortè 
Tourncfortii  opus. 

Ou  peut  juger  delà  réputation  de  Tournefort,  et  de  l'estime 
qu'on  faisait  de  tout  ce  qui  venait  de  lui,  par  la  traduction  et 
l'impression  en  anglais  de  ses  leçons  de  matière  médicale,  re- 
cueillies par  des  élèves,  avant  qu'elles  fussent  publiées  en  fran- 
çais, ce  qui  n'eut  lieu  que  quelques  années  après  sa  mon. 

La  relation  du  voyage  de  Tournefort  fut  long-temps  la 
source  des  notions  les  plus  exactes  sur  les  contrées  orientales. 
La  simplicité  de  la  narration  ne  nuit  point  à  l'intérêt.  On  aime 
a  suivre  le  naturaliste  depuis  les  hauteurs  du  Caucase  jusque 
dans  les  entrailles  de  la  terre,  au  fond  des  grottes  d'Antiparos, 
où  les  stalactites,  figurées  en  draperies,  en  festons,  en  giran- 
doles, en  colonnes,  en  arbrisseaux  de  mille  formes  variées, 
semblent  réaliser  Jeswnei veilles  de  la  féerie,  et  présentent  sou- 
vent toutes  les  apparences  d'une  végétation  minérale,  ancienne 
erreur  par  laquelle  Tournefort,  frappé  sans  doute  du  souvenir 
de  ce  tableau ,  se  laissa  séduire  dans  la  suite.  A  l'observation 
de  la  nature,  il  joint  partout  celle  des  hommes,  des  mœurs, 
des  usages,  et  montre  une  connaissance  étendue  de  l'histoire  et 
de  l'antiquité. 

23» 
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Parmi  les  manuscrils,  laissés  par  Tournefort ,  se  trouvait  une 
topographie  botanique  de  tous  les  lieux  qu'il  avait  parcourus, 
et  un  grand  recueil  d'observations  critiques  et  autres,  qui  est 
resté  inédit,  quoiqu'il  eût  été  confié  à  Rénéaume  pour  le  mettre 
en  ordre. 

Le  genre  d'arbrisseaux  d'Amérique  auquel  Plumier ,  pour 
lionorer  la  mémoire  de  son  maître,  imposa  le  nom  de  Tour- 
nefortia ,  lire  de  ce  nom  célèbre  tout  son  intérêt. 

Il  est  peu  de  savans  français  dont  la  réputation  se  soit  éten- 
due plus  loin  que  celle  de  Tournefort,  et  qui  aient  fait  plus 
d'honneur  à  leur  patrie.  Un  esprit  juste  et  véritablement  mé- 
thodique ,  une  iugénieuse  sagacité^  jointe  à  des  vues  pleines  de 
sagesse ,  sont  les  traits  qui  le  caractérisent.  S'il  n'eut  pas  le 
génie  profond  et  original  de  Linné ,  ni  une  connaissance  aussi 
universelle  de  la  nature,  en  botanique  du  moins,  son  nom  est 
demeuré  ,  malgré  les  révolutions  de  la  science,  le  seul  qu'on 
puisse  placer  à  côté  de  celui  de  I'Aristote  du  nord,  et  il  a  de 
plus  la  gloire  d'avoir  ouvert  à  ce  dernier,  par  la  création  des 
genres,  rininiense  roule  qu'il  a  parcourue. 

Les  ouvrages  de  Tournefort  sont  : 

Elémens  de  botanique ,  ou  Méthode  pour  connaître  les  plantes,  Paris, 
imprimerie  royale,  1694,  3  vol.  in-8°. ,  avec  45*  planches. 

De  optîmâ  methodo  instiluendâ  in  re  herbariâ  ad  sapientem  virum 
G.  Sherardum....  epistola,  in  quâ  responditur  Dissertalioni  D.  Raii  de 
variis  planlarum  methodis.  Paris,  1697,  in-8°. 

Histoire  des  plantes  qui  naissent  aux  environs  de  Paris ,  avec  leurs 
usages  dans  la  médecine.  Paris ,  imprimerie  roynle ,  1698  ,  in-12.  -  1725 , 
a  vol.  in-12,  revue  par  Bern.  de  Jussicu.-Trad.  en  anglais  par  J.  Martyn , 
Londres,  1732,  2  vol.  in-8°. 

Ihstitutiones  rei  heibariœ;  ed.  altéra,  Gallicâ  longé  auctior...  Paris, 
impr.  royale ,  1700  ,  3  vol.  in -4°. ,  avec  476  pl. 

Corollarium  institulionum  rei  herbariœ,  in  quo  plantas  i356...  in  re- 
gionibus  orientalibus  observatœ ,  recensentur....  Paris,  impr.  roy.  ,  1703, 

ïn*4°*  t  avec  tS  pl.  _  _  . 

Institutions  rei  herbanœ ,  ed.  III,  curante  AnU  de  Jussieu.  Lyon, 
17 19,  3  vol.  in-4°.  Edition  la  plus  complète  ,  mais  peu  recherchée  à  cause 
de  la  médiocrité  des  épreuves  des  figures. 

Jolyclerc  a  donné  une  traduction  française  peu  estimée  des  Institutions 
de  Tournefort  (  Lyon,  1797 ,  6  vol.  gr.  in-86.  ) ,  avec  les  mêmes  planches 
qui  avaient  servi  pour  les  éditions  précédentes. 

Abrégé  des  élémens  de  botanique  de  Tournefort.  Avignon,  1749»  in-12. 
•  Relation  d'un  voyage  du  Levant, fait  par  ordre  du  Roi,  contenant 
l'histoire  ancienne  et  moderne  de  plusieurs  îles  de  P  Archipel ,  les  plans 
des  villes  et  des  lieux  les  plus  considérables ,  et  enrichie  de  descriptions 
et  de  figures  de  plantes,  ef  animaux  ,  et  d*obse*>ations  singulières  tou- 
chant Vhistoire  naturelle.  Paris ,  impr.  roy.,  1717,  a  vol.  in-40.  -  Lyon  , 
1717  ,  3  vol  in-8°.- Amsterdam,  17 18,  2  vol.  in-4°.  -Trad.  en  anglais, 
Londres,  1741  »  3  vol.  in-8°. 

Schola  botanica,  sive  catalogus  plantarum  quas  ab  aUquot  annis  Ifl 
horlo  regio  Parisiensi  studiosis  indigitavit  J.  Pitton  Tournefort....  huic 
indici  additus  est  P.  Hermanni  Paradisi  batavi  prodromus.  Amsterdam , 
1689,  in-12. 
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Extrait  des  leçons  de  Tournefort,  recueilli  et  publié  par  des  élèves. 

Traité  de  la  matière  médicale  ,  ou  t  Histoire  et  l'usage  des  médicamens. 
et  leur  analyse  chimique ,  ouvrage  posthume  ae  M.  Tournefort ,  mis  au 
jour  par  M.  Besnier,  D.  M.  P.  Paris ,  17 17,  1  vol.  in-xa. 

Cet  ouvrage ,  qui  ne  ftit  publié  en  français  qu'après  la  mort  de  l'auteur, 
l'avait  déjà  été  en  anglais,  traduit  d'après  ses  leçons  (Londres,  1708  et 
1716,  in-8<\). 

On  doit  encore  à  Tournefort  les  dissertations  suivantes  insérées  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences. 

Description  ttùn  champignon  extraordinaire.  1692. 
Réflexions,  physiques  sur  la  production  des  champignons,  169a. 
Conjeçtures  sur  les  usages  des  vaisseaux  dans  certaines  plantes.  169a. 
Observations  physiques  touchant  les  muscles  de  certaines  plantes,  1693. 
Histoire  des  tamarins.  1699. 

Observations  sur  les  plantes  qui.  naissent  dans  le  fond  de  la  mer.  1700. 
Comparaison  des  analyses  de  la  soie ,  du  sel  ammoniac  et  de  la  corne 
de  cerf.  1700. 

Description  du  persicaria  orientqlis ,  nicotianœjolio ,  calice  Jlorum 
purpureo.  1703. 

Description  de  deux  espèces  de  chamœ-rhododendros ,  observées  sur 
les  côtes  de  la  mer  Noire,  1704;  j 

Etablissement  de  quelques  nouveaux  genres  de  plantes ,  tels  que  le 
morsus  ranœ  ,  menispermum ,  chrysanthemoides ,  chamcebuxus,  campho- 
rata ,  cl  le  ficoïdes,  1 705. 

Description  de  V œillet  de  la  Chine.  1705. 

Observations  sur  les  maladies  des  plantes.  1705. 

Suite  de  rétablissement  de  quelques  nouveaux  genres  a\e  .plantes  t  tels, 
que  le  piment  royal,  V orobanchoïdes  ternatea ,  luffa ,  diervilla ,  chelonc  , 
Valantia  ,  lavatera ,  methonica ,  conysoïdes ,  et  le  solanoîdes.  1706. 

Observations  sur  la  naissance  et  sur  la  culture  des  champignons.  17O7. 

(  MARQUIS  ) 

TOX1TES  (Michel),  né  à  Stocrzingeu,  dans  le  pays  des 
Grisons,  il  crissait  yers  le  milieu  du  seizième  siècle.  Ses  talens 
ça  poésie  lui  méritèrent,  en  i525,  d'être  couronné  poète  par 
l'empereur  Charles-Quint,  à  la  diète  de  Spire,  il  fut  ensuite 
reçu  maître  ès-arts  à  Tubingue,  où  il  étudia  la  médecine  ,  et 
prit  le  bonnet  doctoral.  Après  avoir  enseigné  pendant  quelque 
temps  dans  cette  université,  il  vint  occuper  la  place  de  méde- 
cin stipendié  a  Haguenau,  où  sa  carrière  se  termina  probable- 
ment. Quoique  grand  partisan  de  Paracelse,  dont  il  fit  même 
imprimer  plusieurs  traités,  il  tacha  de  concilier  les  senlimens 
et  la  méthode  de  cet  enthousiaste  avec  les  opinions  de  Galieu. 
Ses  ouvrages  sont  ; 

Spongia  stibii  adversus  Luça  Stengelii  aspergines.  Strasbourg,  1567, 
in-4ô. 

Onomastica  duo.  I  Philosophicum  medicum  synonymum ,  ex  variis 
vulgaribusque  linguis;  II.  Theophrasti  Paracelsi ,  hoc  est ,  earum  vocum , 
quorum  in  scriptis  ejus  solet  ususesse,  explicatio  Strasbourg,  1674 ♦ 
in-8°. 

Libri  quatuordecim  paragraphorum  PhUippi- Theophrasti  Paracelsi. 
Strasbourg,  1575,  in-8°.  (o.) 
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TOZZI  (Luc),  célèbre  médecin  italien,  naquit  vers  l'an 
1640,  à  Aversa,  petite  ville  du  royaume  de  Naples.  II  fit  ses 
humanités  dans  la  capitale ,  étudia  ensuite  la  médecine  sous 
Riccio,  et  prit  le  d*gré  de  docteur  en  i&ii.  Daus  la  suite,  il 
monta  lui-même  au  rang  de  professeur.  La  réputation  qu'il 
acquit  s'élant  propagée  dans  Je  reste  de  l'Italie,  l'Université 
de  Padoue  lui  nt  les  offres  les  plus  avantageuses,  accompagnées 
de  sollicitations  pressantes,  pour  l'attirer  dans  ses  écoles.  Tozzi 
refusa  constamment  de  quitter  sa  patrie,  et  son  zèle  fut  ré- 
compensé par  la  place  de  proto-médecin  du  royaume.  Cepen- 
dant il  ne  demeura  pas  toujours  fidèle  à  cette  résolution  gé- 
néreuse. Le  pape  Inuocent  xu  Tayaut  nommé,  en  1695,  pour 
remplacer ,  daus  la  charge  de  premier  médecin  de  sa  personne, 
Malpighi,  qui  venait  de  mourir,  il  çrut  devoir  céder  aux  in- 
vitations du  Saint-Père ,  qui  lui  accorda  aussi  la  première 
chaire  dans  le  Collège  de  la  Sapiencc.  A  la  mort  du  pape  ,  il 
fut  appelé  en  Espagne  pour  donner  des  soins  au  roi  Charles  11  ; 
mais  il  apprit  en  route  que  ce  prince  avait  succombé  h  la  gra- 
vité de  ses  maux.  C'est  pourquoi  il  retourna  à  Rome,  où  le 
pape  Clément  xi  n'épargna  rien  pour  le  décider  à  s'y  fixer  ; 
mais  Tozzi  avait  pris  le  parti  de  retourner  dans  sa  patrie,  et 
rien  ne  put  l'en  détourner.  Il  mourut  k  Naples,  le  11  mars 
1717,  laissant  les  ouvrages  suivans,  qui  furent  écrits  sous  l'in- 
fluence des  principes  de  Van  Helmont  et  de  Sylvius, 

Recondita  nalurœ  opéra  farn  détecta ,  ubi  circà  quatuor  causas  obser- 
vât* cometœ  de  mense  decembris  transacti  anni  1664  »  astronomico-physicè 
edisseritur.  Naples  ,  l665,  in-12. 

Medicinœ  pars  prior,  curiosa,  tum  ex  physiologicis ,  turil  pathologîcis 
deprompla ,  veterum  recentiorumque  medendi  meûiodum  complectens* 
Lyon,  i68x ,  in-8°. 

Medicinœ  pars  altéra  ,  quœ  hactenus  aduersus  morbos  adinventa  sunt, 
luculenler  et  brevissime  explicans.  Avignon,  i68t,  in-8°. 

In  Hippocrati*  jiphorismos  commentaria ,  ubi  unwersœ  medicinœ , 
càm  theoricœ,  tum  practicœ  celebriores  queestiones  perpenduntur ,  atquê 
nedum  recentiorum  inventis  ,  sed  et  genuinœ  efusdem  Hippocratis  menti 
congruentes  quàm  delucidè  explicantur.  Naples ,  1693  ,  in-4°» 

Les  œuvres  de  Tozzi  ont.été  réunies  sous  le  titre  de: 

Opéra  omnia  medica,  Venise,  1711  ,  in-40.-  Ibid,  1728,  in-4°.  (s.) 

TRALLES  (Balthasar-Louis),  célèbre  médecin  allemand , 
né  à  Breslau ,  le  ier  mars  1708,  alla  terminer  à  Léipzick  et  à 
Halle  les  études  qu'il  avait  commencées  dans  sa  ville  natale, 
prit  le  bonnet  doctoral  dans  cette  dernière  université,  et  revint 
eusuite  en  Silésie,  pour  s'y  adonner  a  l'exercice  de  l'art  de 
guérir.  Les  succès  de  sa  pratique  lui  procurèrent  bientôt  une 
réputation  si  étendue,  que  plusieurs  princes  d'Allemagne  cher- 
chèrent à  l'attirer  auprès  d'eux  par  les  offres  les  plus  sédui- 
santes; mais  Tralles  résista  a  toutes  les  sollicitations,  et  mou- 
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rut  au  griHe.ii.de  ses  concitoyens,  le  7  février  1797,  reYelu  du 
litre  de  médecin  du  roi  de  Pologne.  Il  était  membre  de  l'Aca- 
démie des  Curieux  de  la  nature,  sous  le  nom  d'Avcnzoar  11. 
Parmi  ses  ouvrages,  nous  en  laissons  de  côté  plusieurs  qui  rou- 
lent sur  la  théologie  ou  la  métaphysique.  Dans  le  nombre  de 
ceux  qui  ont  rapport  à  la  médecine,  on  distingue  surtout  un 
Traité  de  l'opium,  qui  a  passé  long-temps  pour  classique,  et 
un  examen  critique  des  prétendues  propriétés  médicinales, at- 
tribuées aux  substances  que  Ton  désigne  sous  le  nom  à'absor- 
bans.  Tralles  attaque  aussi  Lameltrie  avec  tout  le  zèle  d'un, 
homme  sincèrement  attaché  aux  principes  de  la  religion. 

Entwurf  einer  vernuenftigen  Vorsoge  redlicher  Muettervon  das  Leben 
und  die  Gesundheit  ihrer  ungebohmnen  Kinder.  Breslau,  1730,  in-8°. 

Dissertatio  de  vitœ  animaiis  consideralione  theoreticopracticâ.  Halle, 
i73i,n>4°. 

Exercitatio  medica ,  qud  virlus  caniphorœ.  refriserans ,  ac  internis 
cprporis  humani  invendus  restrineendis  aptissimè  edisseritur  atque  è  ge- 
nui  ni  s  artis  principùs  adstruàur.  Breslau  ,  1734 ,  iu-8°. 

De  vend  jugulari  frequenlius  seconda  commentdtio,  Breslau,  1735, 

Das  Aderlassen ,  als  ein  oftmahls  unentbehrliches  Hueflsmittel  zu  einer 
gluecklichen  BlaUercur.  Breslau,         ,  ùir8°. -  Ihid.  1745 ^in^*. 

Fïrium,  quœ  terras  remediis  gratis  hactenus  adscriptœ  sunt ,  examen 
rigorosius.  Breslau,  1730,  in-4°. 

De  machina  et  anima,  numand  prorsus  à  se  invicem  distinctis  commeu- 
talio.  Léipzjck.  et  Breslau  ,  17^9  ,  in-8°. 

Critique  d'un  médecin  du  parti  des  spiritualistes  sur.  la  pièce  intitulée  : 
Les  animaux  plus  que  machines,  La  Haye  ,  175a ,  in-8°- 

Historia  choieras  atrocissimœ,  Breslau  ,  1753  ,  in-8°. 

Opii  usas  salubrîs  et  noxius  in  morborum  nu delà ,  solidis  et  certis 
principiis  superstructtts.  Breslau,  17  67 -1762,  in-4°«-  Ibid.  1784,  in-4°. 

De  methodo  medendi  variolis  hactenus  cognitd ,  sœpè  insufficiente  , 
mae.no  pro  inoculatione  argumenta.  Breslau  ,  1761  ,  in-8*. 

De  methodo  medendi  Sydenhami ,  THssoti,  aliorumque  virorum  in  ca- 
ratione  variolarum  pessimœ  indolis.  "Breslau  ,  1764  ,  in- 8°. 

Vexalissimum  nostrd  œtate  de  insitione  variolarum  vel  admittendâ , 
vel  repudiandd  argumentum.  Breslau,  1765,  in«8°.  -  Naples,  1780,  in-8°. 

AéLudwig  disquisitionem  devi  opii  cardiacâ  responsio.  Breslau,  1771, 
in-4°.  .  ,  #.  . 

De  usu  vesicantium  injhbribus  acutis  ,  ac  speciatim  in  sanandd  pieu- 
riùde  accuratius  determinando  ,  commentalio.  Breslau,  1776,  in -8°. 

Gruendliche  Erlaeuteruns  und  Vertheidigung  sciner  Abltandlung  von 
dent  Gebrauche  der  Spanischen  Fliegenpdaster  in  Fiebern.  Breslau,  1778. 

Einige  Erinnerungen  gegen  die  Zweifel  und  Erinnerungen  liemme 
wider  die  Lehre  der  Aerzte  von  der  Ernaehrung  der  Jeslen  Theile. 
Breslau ,  1779,  in-8°. 

XTsus  vesicantium  salubris  et  noxius  in  morborum  medeld.  Breslau , 
1782-1783,  in-4°. 

Dehrnitandis  laudibus  et  abusa  moschi  in  medeld  morborum  dissertatio. 
Breslau,  1782,  in-8°. 

Die  Ehre  und  Unschuld  des  gemeinschaftlichen  Kelches  bey  dem  hei- 
ligen  Abendmahl ,  gegen  ungegruetidete  Einwuerje  und  Bedenklich- 
keiten  gerettet.  Breslau  ,  i785  ,  in-8°. 
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vStS^^^f^J^r  H*»**  ScHft  von  derEhre  und 
Bre.la^,7t5,fn^        /M,CAen  K''C'"        Jem  Abendmahl. 


du 

^TCfi 'iHenS  inSr*$mm  ""<»**>»<*«*  in  Prflx.n.GœtUnçue, 

*ïï£*^*5s%s  MeMers' Um<so  •  ■»••  in-8°-/iiy- 

^',1^  d'-ui'^'"-  SchWefeU,utUen  Uy  minlvrg.  temgo, 

StrSfnDEL/NBURG  (Chables -Loi:» -Frédéric),  né  à 

aL  02  e  wC  Iîa,,er'  jl  P"'  vîv«»'e»l  1»  ^fense  de  son 
der  er  "anibeT'.'       Suiet  dc  la  °i'cnssion  que  ce 

couch«H»  ,VCC-  rc,at,vcmctV  mode  d'action  des  deux 
Qu'on  a  a,,,.7S'  ' ,D,ercos,aux  *>ns  la  respiration.  C'est  à  ton 
qu  on  a  attribue  ses  ouvrages  à  Haller. 

ÇWÏÏ^^S^  *  respirationis  hamberpriano. 

opu^''0*"6"'*  m"  <,"e  lM  initi?le8  de  se>  nom'  °«  «« 

"'•ten  vom  AlhemhoUn.  Rosiock  et  Wismar,  i75a  ,  in-4». 

.TfiEVlRANUS  (  Godkfroy-Reinhold  ) ,  docteur  en  méde- 
cme  et  professeur  à  Brème,  né  dans  cette  ville,  le  L  février 

1776,  s  est  rendu  célèbre  par  le  grand  nombre  de  faits  nou- 
veaux dont  1!  a  enrichi  l'anatomie,  particulièrement  la  zooto- 
m;e,  et  par  la  hardiesse  des  vues,  souvent  originales,  quelque- 
lois  aussi  hasardées  ou  même  paradoxales,  qu'il  a  omises  en 
l>hy».olog,e.  C'est  un  des  plus  habiles  analomiL ,  etdèl  phy- 
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Biologistes  les  plus  célèbres  de  l'époque  actuelle.  Ses  ouvrages 
sont  : 

De  emendandâ  physiologiâ  commentatio.  Gcettiogue,  1796»  in-8°. 

Physiologische  Fragmente.  Hanovre,  tome  I,  1597;  II,  1799,  in-8°. 

Biologie  ,  oder  Philosophie  der  lebenden  Natur  fuer  Natur/orscher 
und  Aerzte.  Gœltingue  ,  tome  1 ,  1802  ;  H,  i8o3  ;  fil,  i8o5:  IV,  181A  : 
V,  1818;  VI,  i8ai,in-8°. 

Vevmischte  Schrijien  anatomischen  und  physiologischen  Inhalts, 
Brème  ,  tomel,  18..  ;  II,  18. .  ;  III,  1820;  IV,  182 1  ,  in-8°. 

Publié  de  concert  avec  son  frère. 

Treviranus  (Ludolphe-  Chrétien) ,  frère  du  précédent,  né  aussi  & 
Brème ,  est  professeur  à  l'Université  de  Breslau.  On  a  de  lui  : 

Untersuchungen  ueber  wichtige  Gegenstaende  der  Naturwissenschajt 
und  Medicin.  Gœttingue,  i8o5,  in-8°. 

Von  inwendigen  Ban  der  Gewaechse  und  von  der  Saftbewegung  in 
denseWen.  Gœttingue  ,1806,  in-8°.      .  (o.) 

TREVISANO  (  Bernardin  ),  fils  d'un  médecin  très-répandu 
de  Padoue ,  naquit  dans  cette  ville  en  i5o6,  et  fit  des  progrès 
si  rapides  dans  ses  études  qu'on  le  jugea  capable ,  à  djx-huit 
ans,  d'enseigner  la  philosophie  à  Salerne,  dans  le  royaume  de 
îfaples.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  s'appliqua  à  la  médecine, 
et  prit  le  bonnet  de  docteur;  mais  l'Université  de  Padoue  ne  se 
hâta  pas  de  lui  décerner  des  fonctions  publiques,  car  ce  ne  fut 
qu'en  i549  qu'il  obtint  une  chaire  de  logique.  En  i566,  il 
passa  a  celle  de  médecine,  qu'il  remplissait  encore  h  l'époque 
de  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  19  mars  i583.  Ou  a  de  lui  un  traité 
d'alchimie,  intitulé  : 

De  chrmico  miraculo  quod  lapident  philosophicum  appellant.  Baie, 
i583  ,  Û1-80.  -  Ibid.  1600 ,  in-8°.  (z.) 

TRE VISIO  (André),  né  à  Fontanelo,  dans  le  duché  de 
Milan,  exerçait  la  médecine  à  Gallarate,  lorsqu'une  fièvre  épit 
démique,  qui  désola  sa  patrie  en  1587  et  K>88,  lui  fournit 
l'occasion  de  se  rendre  célèbre  par  le  zèle  et  l'activité  infati- 
gable qu'il  déploya  dans  cette  triste  conjoncture.  Sa  conduite 
f.,»   . ...  :  ..  ^o»o  l'Tt«l;„     ~»  n^^t»  »M  «~    *  


princesse,  arrivée  en  1621 ,  il  revint  dans  sa  patrie,  où  il  ter- 
mina sa  carrière.  On-  a  de  lui  les  ouvrages  suivans  : 

De  causù ,  naturâ ,  morifnis  ac  curalione  pestilentium  jebrium  vulgo 
dictarum  cum  signis ,  sive  petechiis.  Milan,  i588,  in-4°«  -  Ibid.  i5o5, 
in-4<\ 

Phœnix  principum  ,  swe  Alberli  pii  morientis  vita.  L  ou  vain  ,  162a, 
in-4°.  (q.) 

TREW  (Christophe- Jacques),  célèbre  anatomistc  et  bota- 
niste, vint  au  monde  à  Lau{,  petite  ville  voisine  de  Nurem-, 
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berg,  le  26  avril  1695.  Son  père,  qui  exerçait  la  profession 
d'apothicaire,  se  chargea  de  son  éducation,  et  lui  inculqua  les 
premiers  principes  de  la  botanique  et  de  la  pharmacie.  Trcw 
alla  ensuite  à  Alidorf,  pour  y  suivre  les  cours  de  la  faculté  *ic 
médecine,  et  fut  admis  au  doctorat  en  1716,  après  cinq  années 
d'études.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  se  mit  sur-le-cliamp  à 
pratiquer,  et  obtint  des  succès  propres  à  l'encourager.  Cepen- 
dant il  prit  bientôt  le  parti  de  voyager,  parcourut  l'Allemagne, 
la  Suisse,  la  France  et  la  Hollande,  et  resta  un  an  tout  entier 
à  Dantzick.  En  1720,  il  reviut  à  Lauf,  et  se  fit  agréger  au 
collège  des  médecins  de  Nuremberg.  La  nombreuse  clientèle 
qu'il  parvint  à  se  procurer  en  peu  de  temps  le  fit  connaître  au 
loin,  de  manière  que  le  margrave  d'Anspacli  lui  accorda  le 
titre  de  médecin  et  de  conseiller.  Admis,  en  17^,  dans  le  sein 
de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  il  fut  élevé,  en  174°» 
à  la  dignité  de  président,  qui,  à  celte  époque ,  procurait  ies 
tftres  de  comte  palatin,  conseiller  aulique  et  médecin  de  l'em- 
pereur. 11  mourut  le  18  juillet  1769,  sans  avoir  jamais  voulu 
quitter  Nuremberg,  malgré  les  offres  séduisantes  qui  lui  furent 
faites  pour  l'attirer,  soit  à  Altdorf,  soit  ailleurs.  Aidé  parl'ex- 
cellcnt.peintre  Ehrct,  îl  publia  le  commencement  d'un  magni- 
fique ouvrage  de  botanique,  qui  fut  continué,  après  sa  mort, 
par  Vogel.  Considéré  sous  le  rapport  de  l'anatomie,  il  a  soup- 
çonné que  les  veines  mésaraïques  jouissent  de  la  faculté  ab- 
sorbante ,  démontré  que  les  prétendus  conduits  salivaires  de 
Coschwiz  sont  de  simples  veines,  et  très-bien  développé  les 
différences  que  l'on  observe  dans  le  corps  humain,  avaut  et 
après  la  naissance,  relativement  aux  voies  de  la  circulation. 
Indépendamment  de  i33  observations  qu'on  trouve  dans  te 
Commerce  littéraire  de  Nuremberg,  et  de  137  qui  ont  été  in- 
sérées dans  les  Actes  des  Cnrîeux  de  la  nature,  il  a  publié  les 
ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  chylosi  fœtâs ,  additif  obseruationibus  anatomicis.  Alt- 
dorf, 1715,  in-4°. 

Planiarum  Hetruriœ  rartorum  catalogus.  Nuremberg  ,  171b  ,  in-fol. 

Nachrichten  von  einer  raven  Hauplwunde  ,  deren  Cur  und  Sefaion* 
Nuremberg,  172$,  iu-4°« 

Relation  von  der  im  Jahre  1726  zu  Nurnbcrg  verblueheten  aloe  Ame- 
ricana  Clusii.  Nuremberg,  1727  ,  io-4°- 

Verlheidimng  der  Analonde  in  einer  Rede.  Nuremberg,  1729, 

^JVoUmeynender  Forschlag ,  wie  eine  vollstasodige ,  zuverlaessige  und 
deutliche  Abbildung  und  Erklaerunç  aller  Theile  des  menschhchen 
Koerpers  kann  ausgeferliget  werrfe/i.lNuremberg ,  i?33 ,  in-fol.  _ 
Epistola  ad  Hallcrum  de  vasis  linguœ  salivaUbus  atque  sanguiferu. 

Nuremberg,  1734,  in-4°- 

Dissertatio  epistolica  de  diferentiis  quibusdam  xnter  hominem  natum 
et  nascendum  intercedentibus ,  deque  yestigiis  divini  nununis  tndè  colh- 
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gendis,  Nuremberg  ,  1736,  ln-4'J.-Trad.  en  allemand  ,  Nuremberg,  1770, 
in-4°. 

Plantée  selectas ,  quorum  imagines  ad  exemplaria  naturalia  manu 
pinxit  G.-Z).  Ehret ,  nominibus  propriis  et  noùs  iUustravit  C.-J.  Trew. 
n Nuremberg ,  1750- 1773  ,  in-fol. 

lâbrorum  botanicorum  catalogus.  Nuremberg,  17 5a- 1757,  in-fol. 
Cedrorum  Libani  historia ,  earumque  character  botanicus  cum  itlo 
laricisy  abieùs  pi  nique  comparatus.  Nuremberg  ,  P.  1,  1757  ;  P.  H , 
1767,  in-4°. 

Planta»  rariores ,  quas  ipse  in  horto  domestico  coluit.  Nuremberg , 
1764  f  in-fol. 
Tabula*  osteologicce.  Nuremberg ,  1767,  in-fol. 

Trew  {Abdias),  professeur  de  physique  et  de  mathématiques  à  Ali- 
dorf ,  né  à  Anspach  le  7.9  juillet  1 597 ,  mort  le  12  mars  1669  ,  n'était  pas 
médecin;  mais  il  a  écrit,. entre  autres  ouvrages,  un  livre  tendant  à 
prouver  que  les  astres  exercent  de  Pinfluence  sur  les  corps  sublunaires, 
et  que  les  maladies  et  affections  de  l'esprit  de  l'homme  dépendent  de  leur 
action. 

Astrologia  me  die  a  quatuor  disputationibus  comprehensa.  Altdorf, 
i664,in-f>.  (J) 

TJREYLING  (Jean- Jacques ) ,  né  h  Eichstaedt,  en  1680, 
étudia  d'abord  dans  le  gymnase  de  cette  ville,  et  alla  ensuite 
se  placer  sur  les  bancs  Je  la  Faculté  de  médecine  de  Vienne, 
où  le  bonnet  de  docteur  lui  fut  accordé  à  la  fin  de  son  cours. 
Quelque  temps  après,  il  obtint  une  place  de  médecin  stipendié 
à  Neumarkt,  dans  le  Haut-Palatinat.  En  171 1 ,  il  fut  investi,  à 
l'Université  d'Ingolstadt,  d'une  chaire  de  médeciue,  dans  la- 
quelle il  se  rendit  utile  sous  plus  d'un  rapport,  et  qu'il  con- 
serva jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  18  septembre  1768,  après 
qu'il  eut  publié  les  ouvrages  suivans  : 

Typosis  sjrnthetica  scrutinii  medici  ,  s»  Examen  œgrotorum  à  medico 
rite  institue ndi  ratio  per  septem  questiones  omnium  circumstanùarum  ra- 
diées. Jngolstadt,  1719,  in-4°. 

Punctum  centrale  omnium  linearum  medicarum ,  id  est ,  tractalus  me- 
dico-theoricus  de  medici  prœstantiâ  et  ojjicio  gênera li.  Ingolstadt,  1719, 
in-40. 

Disseitatio  de  cancris ,  horumque  partium  nalurâ  et  usu.  Ingolstadt, 
1721 ,  in-4°. 

Introductio  ad  lïbrum  secumfum  de  fonte  pharmaceutico  et  modo  ope- 
rationis  medicamentorum  ,  *.  de  nalurâ  in  corpore  humano  medicatrice. 
Ingolstadt,  1733,  in-. -4°. 

Alteratio  microcosmi  tkerapeutica,  s.  Tractatus  medko-therapeuticus 
de  remediorum  et  medicamentorum  alterantium  operundi  et  adhibendi 
modo.  Ingolstadt,  1726,  in-4°- 

Tractatus  medico -therapeuticus  de  fabricâ  et  artificiosd  prœscriptione 
Jbrmularum  medicinaUum.  Ingolstadt,  1728  ,  in~4°. 

Schola  patientiœ  œgris  addiscendœ  ,  *.  Tractatus  medico-therapeutico- 
diceteticus.  Ingolstadt,  1730,  in-4°. 

Tortura  corpori  humano  salutijèra  et  sœpè  necessarût ,      fons  thera- 
MUco^chirurgicus.  Ingolstadt ,  i73i  -173* ,  in-40. 

Pseudo-medicina ,  populi  ruina  ex  negligentid  supinâ.  Jngolstadt,  173», 
in-4°. 

Dissertatio  de  abusu  tabaa.  Ingolstadt,  1735  ,  in*4°* 
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Oratio  qud  deducitur,  an  et  quomodo  verum  sit  illud  Rabbinorum.  Op- 
timus  medicnrum  menetur  gehennam.  Ingolstadt,  1737,  in-4°. 

An  nyirtçaritœ  prœvatent  aurp  ?  Ingolstadt,  17*7  ,  in«4°. 

jinfceminœ  ciuitate  medicâ  sint  donandce ,  oratio?  Ingolsladt,  1740, 
in-4°. 

Optimus  meâicus ,  sa  ruons  liber  œ  murariœ  societatis  potius  esse  potest 
et  débet.  Ingolstadt,  1749»  in-4°. 

Unicom  gulam  pLures  occidere  ,  quàm  fatum  et  gladium.  Ingolstadt, 
1762,  in-4°. 

Dissertatio  de  dysenterid.  Ingolstadt ,  1756,  in-4°. 
Dissertatiode  insensibili  transpiration*  sanctorianâ.  Ingolstadt ,  1757, 
in -4°. 

Dissertatio  de  asthmate.  Ingolstadt,  1758,  în-4°.  (j.) 

TRILLEIl  (Daniel-Guillaume),  çavanl  et  laborieux  mé- 
decin allemand,  né  a  Erfurt,  le  10  février  1695,  fit  ses  huma- 
nités à  Zeitz  et  h  Léipzick,  étudia  ensuite  ta  médecine  dans 
celte  dernière  université,  et  alla  prendre  le  bonnet  doctoral  à 
Halle,  en  17 18.  Après  sa  promotion,  il  revint  à  Léipzick,  où 
il  fil  des  cours.  En  1720,  la  ville  de  Mersebourg  lui  offrit  la 
place  de  médecin  pensionné  qu'il  accepta,  el  en  1730,  il  fil 
plusieurs  courses  en  Suisse  à  la  suite  d'un  prince  allemand. 
Ayaul  obtenu  son  congé  au  bout  de  quatre  ans,  il  s'établit  a 
Francfort-sur-le-Mein,  qu'il  quitta  en  1746,  pour  se  rendre  à 
Dresde,  avec  le  titre  de  médecin  du  roi  de  Pologne.  Enfin, 
l'Université  de  Witlcmberg  lui  confia,  en  1749»  unc  chaire 
qu'il  remplit  avec  distinction  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  11 
mai  1782.  Gronovius  a  profité  de  ses  annotalions  sur  l'histoire 
des  animaux  d'vElien ,  et  il  en  a  enrichi  l'édition  grecque  et 
latine  de  tel  auteur ,  publiée  à  Londres  (  *744  9  ,n*4°  )•  Triller 
était  un  médecin  fort  érudit ,  ce  qui  fait  regretter  qu'il  n'ait 
point  donné  l'édition  d'Hippocrate  à  laquelle  il  travailla  une 
grande  partie  de  sa  vie.  Le  jugement  que  Goulin  porte  sur  lui 
est  un  peu  sévère,  mais  cependant  juste,  du  moins  quant  au 
fond.  «  Pendant  quarante  ans,  dit-il,  Triller  a  rempli  quatre 
volumes  in-8°  de  poëmes  latins  sur  la  médecine  ;  il  a  publié 
des  dissertations,  des  opuscules  ,  un  traité  médiocre  sur  la 
pleurésie,  il  a  défiguré  l'excellente  pharmacopée  de  Wilten- 
berg,  en  la  surchargeant  de  citations  et  de  notes,  où  il  cite 
souvent  ses  poésies  latines,  et  fait  voir,  à  travers  beaucoup  de 
jeux  de  mots  très-puérils,  qu'il  n'était *ni  pharmacien,  ni  mé- 
decin. »  Outre  les  ouvrages  dout  nous  allons  donner  les  titres, 
Triller  a  inséré  quelques  observations  dans  les  Mélanges  de 
Léipzick. 

Dissertatio  de  partibus  corporis  humani  internis.  Léipzick,  1705,  in-40. 
•  Dissertatio  de  moty  homerico  detecto ,  cum  reliquis  argumentis  ad 
fabulant  grœcam  pertmentibus.  Léipzick,  1716,  in-4°. 

Dissertatio  de  pinguedine ,  seu  succo  nutritio  superjluo.  Halle,  1718, 
in-40. 
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Apologia  pro  Hippocrote  ;  atheismi  falsb  accusato.  Rudolstadt,  1719, 
in-40. 

Epistola  medico-cricica  ad  Freind  supra  I  et  II.  Hippocratis  Epide- 
micorum ,  in  quâ  simul  agittir  de  variis  efus  editionilus.  Rudolsladt , 
1720,  in-8°. 

Commentatio  de  notai.  Hippocratis  edilione  adornandâ  ,  sut  speeiminis 
loco  adjectus  est  libellus  Hippocratis  de  analome,  commcnlario  perpetuo 
medico-critico  illustratus.  Leyde  ,  1728  ,  in -4°. 

Succincta  commentatio  de  plturidde  e jusque  curatione,  Francfort,  1740, 
in-8°. 

Programma  de  veterum  chirurgorum  arundinibus  atque  habenis  ad 
anus  malè  firmos  confirmandos  adhibitis.  Wiltenberç,  1749»  in-4°. 

Dissertatio  de  famé  Le  thaï  i  ex  caUosâ  oris  ventrieuh  augustid.  Witten- 
berg, 1750,  in-40. 

Programma  de  clysterum  nutrientium  antiquitate  et  usu.  "Wittenberg , 
1700,  in-4°. 

Programma  de  pityriasi  vesicœ.  Wittenberg,  1750  ,  in~4°. 

Exercitatio  altéra  plenior  de  remedio  habenarum  atque  arundinum. 
Francfort ,  1751 ,  in-40. 

Dissertatio  de  speciûcorum  sic  dictorum  remediorum  dubiâ  fide  et  am- 
biguo  ejfectu.  Wittenberg,  1751,  in-4°. 

Dissertatio  de  pleuritide  œstivâ ,  rariùs  occurrente.  Wittenberg,  I75a, 
in-40. 

Dissertatio  de  noewâ  cancri  inueterati  exstirpatione ,  novis  exemplis 
demonstratd.'WiUenbcrgy  176a,  in-40. 

Dissertatio  de  Hippocratis  studio  a/tatomico  singulari.  Wittenberg , 
1754,  in-4°« 

Programma  de  gibbo  ex  ruphrilide  potius  quàm  ex  phrenilide  orto. 
WiUenberg  ,  n5f,  in-4°. 

Dissertatio  ae  veritate  paradoxii  Hippocratici ,  nullam  medicinam 
interdum  esse  optimum  medicinam.  Wittenberg,  >75a,  in«4°. 

Programma  de  scarificatione  et  ustione  oculorum,  Wittenberg ,  1754  , 
in-4°. 

Programma  de  scarificationis  oculorum  historid,  antiquitate  et  on- 
gme.  Wittenberg,  1754*  in-4°- 

Dissertatio  de  regimine  gravitlarum  et  puerperarum.  Wittenberg,  1757. 
in-4°. 

Programma  de  remediis  veterum  cosmeticis  eorumque  noxis.  Witten- 
berg, 1757,  in-4°. 

Programma  in  locum  Plinii  de  morbo  per  sapicatiam  mori.  Witten- 
berg, 1757,  in-4°. 

Dissertatio  de  corticis  peruviani  usu  senibus,  gravi  dis  et  infantibus 
salutari.  Wittenberg  ,  1758  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  tumoribus  singularibus  à  mensium  suppressione  obortis. 
Wittenberg,  1758,  in-4°. 

Programma  de  rnensibus  per  nares  erumpentibus  ab  imprudenti  autem 
medicocum  interitu  injeliciter  repressis.  Wittenberg,  1759,  in«4°» 

Programma  de  vino  medico  hypochondriacis  salutari.  Wittenberg . 
i76o.in-4°.  *' 

Dissertatio  de  tabaci  ptarmici  abusu,  ceu  atrocis  qffectiis  ventriculi 
aliorumque  morborum  caussâ.  Wittenberg,  1761,  in«4°. 

Dissertatio  de  morte  suinta  ,  ex  nimio  vwlarum  adore  oborto.  Witten- 
berg ,  1762 ,  in-4°. 

Programma  de  macie  corporis ,  ex  obsidione  contracta.  Wittenberg , 
176J,  in-4°. 

Dispensatorium pharmaccuticum  uniuersale  Francfort,  1764 ,  in-4°. 
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Dissertatio  de  hœmorrhoidum  ftuxu  ruine  salutari ,  nunc  nef  xi  o.  Wit- 
tenberg,  1764,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbo  cœliaco  Celsii.  Wittenberg ,  1765 ,  in-40. 

Programma  de  planta  quâdam  venenatd ,  ejusque  furioso  ejfectu.  Wit- 
tenberg, 1765,  in*4°- 

Programma  de  miré  naturœ  solertiâ  in  reparandis  damnis  corpori 
animato  iUaàê.  Wittenberg ,  1766,  in-4». 

Programma  de  febre  miïiari ,  prœcipup  fœminarum  ,  priscis 
haud  incognitd.  Wittenberg,  1766,  in-4°. 

GeprueJU  Inokulation;  ein  Gedicht.  Francfort,  1766,  in-4°. 

Opuscula  medica  ac  medico'philologica  antea  sparsim  édita.  Francfort, 
tome  I,  1766  j  II,  1766;  III,  1772,  in-4°. 

Dissertatio  de  Jallaciâ  examinis  chemici  in  explorandd  intima  Hier- 
marum  naturâ.  Wittenberg,  1767,  in-4°. 

Exercitaliones  duœ ,  de  vespertind  morborum  exacerbatione  ,  et  ves- 
pertinâ  morbomm  curatione,  Wittenberg  ,  1768  ,  in-8°. 

Gedicht  von  den  Veraenderungen  in  der  Arzneykunsu  Wittenberg , 
1768  ,  in-4"». 

Dissertatio  de  horrore  in  febribus  exanthematicù ,  prœstrtim  variolis , 
signo  plerumque  lethali.  Wittenberg,  1760,  in«4°. 

Dissertatio  de  morbis  pubertale  solulis.  Wittenberg,  1770  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  s'ordidis  et  lascivis  remediis  antidysentericis  vitandis. 
Wittenberg,  1770,10-4°. 

Programma  de  ingenti  differentiâ  vomicarum  operlarum  et  apertarum. 
Wittenberg,  1770  ',  in-4°. 

Programma  de  senilibus  morbis ,  diverso  modo  à  Salomone  et  Hip- 
pocrate  descriptis  atque  inter  se  comparatis.  Wittenberg,  177 r,  in~4d. 

Dissertatio  de  tumoribus  subit is ,  à  djrsenterid  intempestive  suppressâ 
obortis.  Wittenberg,  177 1 ,  in-8°.  • 
Dissertatio  de  morbis  puerperio  solutis.  Wittenberg,  177a  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  variis  veterum  medicorum  ocularium  collyriis.  Wiitcn- 
berg,  177a,  in-4°. 

Dissertatio  de  diuersis  œgrotorum  lectis  à  medico  clinico  probe  ob~ 
seruandis.  Wittenberg,  1773,  in>4°. 

Dissertatio  de  suspecta  opii  ope  in  pleuritide  curandâ.  Wittenberg  t 
in-4°. 

otechnia  medica  antiquaria,  s,  de  diversis  œgrotorum  lectis  se- 
cundùm  ipsa  varia  morborum  gênera  conyenienter  instruendis  commen- 
ta riu  s  medico-critîcus .  Francfort ,  1774  »  in-4°- 

Dissertatio  de  mirando  cordis  vulnere  post  XTP  demiim  dies  lethali. 
Francfort ,  1 775  ,  in-4°. 

Programma  in  legèm  XVI.  §.  7.  Dig.  de  publicanis  et  vectigalibus. 
Francfort ,  1774 ,  in-40. 

Dissertatio  de  dmlcedine  œgrotorum  amari  plerumque  eventûs  prœnun- 
tiâ.  Francfort,  1777,  in-4°. 

Belehrunç ,  wie  es  anzufangen ,  ein  hokes  Alter  zu  erlangen.  Franc- 
fort ,  1778 ,  in-8°.-  Ibid.  1783  ,  in-8°. 

Programma  de  singulari  olei  atque  vini  usu  in  vulneribus  filiciter 
curandis.  Wittenberg,  1778,  in~4°.  (  a.-j.-l.  j.  ) 

TRINC  WELL  A.  (Victor),  médecin  de  Venise,  né  en  1476, 
commença  ses  études  médicales  à  Padoue ,  alla  les  terminer  à 
Bologne,  où  il  acquit  surtout  une  connaissance  approfondie  de 
la  langue 'grecque,  et  revint  preudre  le  bonnet  doctoral  à 
Padoue.  De  la,  il  retourna  dans  sa  patrie,  et  y  obtint  une 
chaire  de  philosophie.  Le  dévouement  dont  il  fit  preuve,  à 
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l'occasion  d'une  épidémie  qui  ravagea  l'île  de  Murano,  con- 
tribua puissamment  à  le  mettre  en  réputation  ,  et  lui  valut  une 
clientelle  nombreuse ,  qui  lui  procura  bientôt  de  grandes  ri- 
chesses. En  i55i,  le  sénat  de  Venise  lui  accorda  la  chaire  que 
la  mort  de  Monti  venait  de  laisser  vacante  a  Padoue,  et  qu'il 
occupa  jusqu'en  i568.  A  cette  époque,  il  passa  en  Garni  aie 
pour  y  traiter  un  malade,  et  à  son  retour,  il  demanda  et  ob- 
tint la  permission  de  rentrer  dans  sa  patrie,  où  ii  succomba 
la  même  année,  en  i568.  Grand  partisan  des  Arabes ,  dont  il 
se  montra  l'un  des  plus  ardens  et  des  plus  subtils  défenseurs, 
il  épuisa  tous  les  sophismes  qu'il  put  imaginer  pour  prouver 
que  leur  pratique  méritait  la  préférence  sur  toutes  les  autres. 
On  lui  doit  cependant  la  justice  de  dire  qu'il  fut  l'un  de  ceux 
qui  s'attachèrent  le  plus  à  dissiper  les  ténèbres  de  la  barbarie, 
à  rétablir  le  bon  goût;  et  à  remettre  la  médecine  grecque  en 
honneur.  Il  rassembla  les  consultations  de  plusieurs  de  ses 
contemporains,  de  manière  que  ses  ouvrages  donnent  une  idée 

Sarfaiteraent  exacte  de  l'esprit  qui  régnait  alors  parmi  les  mé- 
ecins.  Ce  recueil  mériterait  d'être  consulté,  à  cause  du  grand 
nombre  d'histoires  de  maladies  qu'on  y  trouve  consignées,  et 
dans  lesquelles  les  sympathies  jouent  un  rôle  principal.  a 
de  ce  médecin  :  « 

Qucestiones  très  de  reactione  juxta  doctrinam  Aristotelis  et  Averrhois. 
Padoue,.  1550*,  in-8°. 

Quœstio  de  vend  secandâ  in  pleuritide  et  aliis  viscerum  internorum 
injlammationibus.  Padoue,  i563,  in-8°. 

An  in  morbi  initio  anlè  concoctioneni  pur  gare  tune  solùm  liceat,  càm 
maleria  turget.  Padoue,  156?,  in-8°. 

De  usu  et  compositione  medicamentorum  libri  IV.  Venise  ,1571,  in-4°. 
-  Bâle,  1571,  in-8°. 

Explanationes  in  G  aie  ni  libros  de  diffère  ntiis  Jebrium,  Tn  priorem  ti 
bruni  de  arle  curandi  ad  Glauconem.  Tractalus  de  jebre  pestilenli.  Ve- 
nise, i575,  in-fol. 

Prœlectiones  de  ratione  curandi  omnes  corporis  humani  affectas,  in 
XII  libros  distinctes.  Venise,  i575,  in-fol. 

Consilia  medica.  Bàle  ,  i58^  ,  in-fol. 

XJontrouersiarum  medicinalium  practicarum  libri  IF"»  Francfort,  161 7, 
in-4°. 

De  cognoscendis  curandisque  morbis  tant  ex  ternis  quàm  internis,  opus 
elaboratissimum,  Bàle,  1607 ,  in-8°.  -  Ibid,  1629,  in-8°. 

Comme ntarii  in  Galenum  de  compositione  medicamentorum  et  in  Pro- 
gnostica  Hippocralis.  Ului ,  1676  ,  in-4°. 

Avec  les  Observations  de  Welsch. 

Les  œuvres  de  TriocavelJa  ont  été  réunies  sous  ce  titre: 

Opéra  omnia,  partim  ex  diversis  editionibus  in  unum  collecta ,  partim 

nuneprimum  in  lûcem  emissa.  Lyon,  i586 ,  in-Jf.- Ibid.  i5g*f  in-4°. 

-Venise,  1599,  in-4°.  (j.) 

• 

TIUONFETTI  (Jean-Baptiste),  médecin  et  botaniste,  étu- 
dia l'art  de  guérir  et  prit  le  bonnet  de  docteur  dans  les  écoles 
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de  Bologne,  sa  patrie;  mais  il  abandonna  cette  ville  pour  se 
rendre  à  Rome,  où  il  remplit  les  charges  de  professeur  de  bo- 
tanique et  de  directeur  du  Jardin  des  Plantes.  Si  Ton  en  croit 
Bagliva ,  il  prit  tant  de  soin  pour  rembellissemeut  de  ce  jar- 
din, qu'on  y  compta  au  delà  de  six  mille  plantes;  mais  cette 
assertion  ne  doit  pas  être  prise  à  la  rigueur,  car  la  notion  de 
l'espèce,  si  vague  même  aujourd'hui,  l'était  encore  bien  da- 
vantage à  cette  époque.  Trionfetti  essaya  de  démontrer  la 
réalité  des  générations  spontanées;  mais,  en  soutenant  celte 
thèse,  il  l'a  accompagnée  d'assertions  évidemment  fausses, 
comme  celle  que  les  graines  peuvent  germer  sans  air.  Il  se 
montra  l'adversaire  de  Malpighi,  à  qui  il  voulut  enlever  l'hon- 
neur de  ses  découvertes,  et  soutint  encore  le  conte  absurde 
suivant  lequel  les  plantes  peuvent  renaître  de  leurs  cendres. 
Ses  ouvrages,  dont  le  style  est  fort  incorrect,  ont  pour  titres  : 

Obseruationes  de  ortu  et  vegetatione  plantarum ,  cum  novarum  stir- 
pium  historiâ  iconibus  iUustratd.  Rome,  i685  ,  in-4°. 

Syllabus  plantarum  horto  romano  additarum.  Rome,  1688,  in-4°. 

Prolusio  ad  publicas  herbarum  ostensiones.  Rome,  1700,  in-4°» 

Vindiciœ  veritatis  à  castigationibus  quarumdam  proposùionum  quee 
habentutin  opusculo  de  ortu  plantarum.  Rome,  1703,  in~4°.  (*•} 

THISSINOf  Louis.),  né  à  Vicence,  fit  ses  études  médicales 
à  Ferrare,  où  fPcnseigna  publiquement  la  pnilosophie.  11  mou- 
rut en  i543,  à  l'âge  de  vingt-six  ans,  victime  <}jP  sa  passion 
excessive  pour  les  femmes.  L'ouvrage  suivant,  le  seul  qu'il  ait 
laissé,  annonçait  des  dispositions  heureuses,  et  beaucoup  de 
facilité. 

Problematum  medicinalium  libri  VI,  ex  Galeni  sententid,  Bàle,  1 547 , 
in-8°. -Padouc,  1629,  in-8°.  (s.) 

TRNK  A  DE  KRZOW1TZ  (  Venceslas),  né  à  Tabor,  le 
16  octobre  17^9»  étudia  la  médecine  a  Vienne,  où  Van  Swic- 
ten  le  fit  nommer,  en  1769,  assistant  au  grand  hôpital  mili- 
taire. Onze  ans  après,  il  prit  le  grade  de  docteur,  et  l'année 
même  de  sa  réception ,  il  obtint  une  chaire  d'anatomie  a  l' Uni- 
versité .de  Tyrnau  ,  dont  il  partagea  le  sort  quand  elle  fut  trans- 
férée à  Bude  en  1727,  et  à  Pesih  en  1784.  Sa  mort  eut  lieu 
dans  cette  dernière  ville  ,  le  12  mai  1791.  Plus  érudit  que  pra- 
ticien, il  a  publié  un  assez  grand  nombre  de  compilations  labo- 
rieuses, qui  sont  pour  la  plupart  très-utiles,  et  peuvent  dispen- 
ser de  recourir  aux  sources  celui  qui  n'est  pas  jaloux  de  mettre 
une  exactitude  scrupuleuse  dans  ses  recherches  historiques. 

Dissertatio  de  morbo  coxario.  Vienne,  1770,  in-8°. 

Historiâ  febrium  inlermettentium ,  omnii  œui  observata  et  inventa  il  lus- 
triora  medica,  ad  kas  febres  pertinentia ,  complectens.  Vienne,  1775, 
in-8°. 
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Commentarius  medicus  de  tetano ,  plus  quàm  duoentis  clarissùnorum 
medicorum  observationibus ,  nec  non  omnibus  hactenus  cognitis  advenus 
tetanum  remediis  instructus .  Vienne ,  1777  ,  in«8°. 

De  diabète  commentarius.  Vienne,  1778,  in-8°. 

Historia  cophoseos et  baryecoiœ.  Vienne,  1778,  in»8°. 

Ilistoria  amauroseos ,  omrû  œvi  observata  medica  tontine ns.  Vienne , 
1781  ,  in  8°. 

Historia  leucorrhœœ.  Vienne,  1781  ,  in-8°. 

Historia  febris  hecticœ ,  omnis  œ\'i  observata  medica  continens.  Vienne, 
1783,  in-8°. 

Historia  ophtJialmiœ ,  omnis  œvi  observata  medica  condnens.  Vienne , 
i783,in-8°. 

Historia  cardîalgiœ  hecticœ ,  omnis  œvi  observata  medica  continent. 
Vienne,  1784  ,  in  8°. 

Historia  rachitidis ,  omnis  œvi  observata  medica  continens.  Vienne , 
1787  ,  in^°.  .  '    •  » . 

Historia  tympanitidis ,  omnis  œvi  observata  medica  continens.  Vienne, 
1788,  in-8°. 

Historia  Jiœmorrïioïdum ,  omnis  œvi  observata  medica  continens^ 
Vienne  ,  tome  1 ,  1794  j  II  et  III ,  1 795  ,  in-8°.  (  s.) 

TROM MSDORF  (Jean-Barthélémy),  l'un  des  chimistes 
les  plus  distingués  de  l'Allemagne,  pharmacien  a  Erfurt,  est 
né  au  mois  d'avril  1770,  dans  celte  ville,  a  l'Université  de 
laquelle  il  occupe  i,  depuis  1794»  la  chaire  de  chimie  et  de 
pharmacie.  Indépendamment  d'un  grand  nombre  d'articles  dis- 
séminés dans  divers  recueils  périodiques,  et  en  particulier  dans 
les  journaux  de  chimie,  il  a  publié  beaucoup  d'ouvrages, 
dont  les  principaux  ont  pour  titre  : 

Allgemeine  Uehcrsicht  der  einfachen  und  zusammengesetzten  Salze, 
Gotha ,  1780,  in-fol. 

Chemische  Zcrgliederung  des  stinkenden  Asands.  Erfurt,  1789,  in-4°. 

Tabelle  ueber  aile  bis  jetzt  bekunnte  Luftarten.  Weimar;  1790  ,  in-fol? 

Kurzes  Handbuch  der  Apothekerkunst.  Steitin  ,  1790,  iû-8u. 

Systematisches  Handbuch  der  Pharmacie.  Erfurt,  1792,  in-8°. - 
Maycnce ,  i8o3  ,  in-8b. 

Chemische  Untersuchnng  einès  Quellwassers  aus  den.  sogenannten 
dreyen  Brunnen  bey  Erfurt.  Erfurt,  179a,  in-8°. 

Uebersicht  der  wichtigsten  Entdeckungen  in  der  Chemie  nom  Anfang 
des  l'jtenbi*  zu  Ende  des  i%ten  Jahrhunderts.  Weimar,  179a,  in-fol. 

Journal  der  Pharmacie.  Léipzick  ,  179.1-1805,  in-8°. 

Monalsschrift  zuv  Aufklaerùng  fuer  den  Buerqer  und  Lândmann. 
Weimar,  la  cahiers  in*-. 

Chemische  Receptirkunst  p  oder  Taschenbuch  fuer  praklische  Aerzte. 
Erfurt,  1707,  iQ'$9.-Iùid.  1798,  in-8°.  -  J6u/.  180a,  in-8°. 

Handbuch  der  phannacculischen  Waarenkunde.  Erfurt,  1799-1800» 
a  vol.  in-8°. 

Tabelle  ueber  die  jetzt  bekannten  Gasarten.  Weintar,  1799,  in-fol. 

Handbuch  der  gemeinnuetzigsten  Kenntnisse  Juer  den  Buerger  und 
Lândmann.  Mayence,  1799,  in-8°. 

Die  Chemie  wt  Felde  der  Erfihrung.  Erfurt,  1800,  in-8°. 

Darstcllung  der  Saeuéren  y.Alkalien ,  Metalle*  Erfurt,  1800  ,  in-fol, 

Chemische.  Un lèrsuchung  etniger  Fossilien.  Erfbrt,  1801 ,  in-8*. 

Chemischet  Probierkabinet.  Erfurt,  1801 ,  in-8°.  -  Ibid.  1806,  in-8°. 
-Gotha,  1818»  in-8°. 
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AUgemein  verstaendliche  Anleitung  zh  einer  einfachen  und  leichten 
Art  y  Sa/ peter  zu  bereiten.  Erfurt ,  180a,  in-8°. 

Zusaetze,  Erlaeulerungcn  und  Verbesserungen  eu  dem  pharmakolo- 
gischen  Lexikon.  Mayence,  180a,  in-8°. 

Die  Apothekerschule,  oder  Versuch  einer  tabellarischen  Darstellung 
dergesammten  Pharmacie.  Erfurt ,  i8o3  ,  in-foï. 

pharmaceutische  Nomenklaturtafel.  Erfurt ,  i8o3,  in-fol. 

Taschenbuch  juer  Aerzte ,  Chêmiker  und  Pharmaceutiker,  Erfurt , 
i8o3-i8o5. 

Neues  Journal  der  Chemie,  Berlin,  i8o3,  in-8°. 

Journal  fuer  die  Chemie  und  Physik.  Berlin,  1806,  in-8°. 

Kallopistria ,  oder  die  Kunst  der  Toilette  fuer  die  élégante  Welt. 
Erfurt,  i8o5,in-8<\ 

Almanach,  oder  Uebersicht  der  Fortschnlte ,  neuesten  Erfindungen 
und  Entdeckungen.  Erfurt,  1807  ,  in-8°. 

Versuch  eines  prakuschen  Handbuch  ueber  die  Quecksilberpraepa- 
rate  und  deren  Anwendung  in  Krankheiten.  Iéna  ,  1808  ,  in-8°. 

Neue  Pharmacopooe ,  dem  gegenwaertigcn  Zùstande  der  Arzney- 
kunde  und  Pharmacie  angemessen.  Erfurt,  1808,  in-8°. 

Trommsdokjt  (  Guillaume-Bernard  ) ,  professeur  de  médecin*  à  l'Uni- 
versité d'Erfurt ,  né  dans  cette  ville  en  1738,  y  mourut  le  6  mai  178a  , 
laissant  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  oleis  veeetabilium  essentialibus  eorumque  partibus  con- 
stitutwis.  Erfurt ,  1785,  in-4°. 

Programma  de  sale  mirabili  Glauberi.  Erfurt,  1771,  in-4°. 

Programma  de  moscïio.  Erfurt,  1776,  in»4°. 

Programma  de  quassiâ  amurâ»  Erfurt,  1777,  in-4°. 

Programma  de  lichene  Jslandico.  Erfurt,  1778 ,  in-4°.  (o.) 

TRONCHIN  (Théodore),  issu  d'une  famille  noble  origi- 
naire de  Provence,  naquit  a  Genève  en  170g.  Celui  de  ses  an- 
cêtres qui  embrassa  le  premier  Je  calvinisme,  fut  forcé,  par 
des  persécutions,  de  se  réfugier  à  Troics,  où  Jean  Caraccioli, 
qui  en  étaijt évêque,  . favorisait  la  réforme,  dont  il  fit  ensuite 
profession  publique.  Ne  se  croyant  plus  en  sûreté  t?n  France, 
après  le  massacre  de  la  Saint-Barthélemy ,  ce  Tronchin  se  ré- 
fugia a  Genève ,  et  s'élant  rendu  utile  à  la  république  naissante, 
par  des  négociations,  il  obtint  le  droit  de  bourgeoisie,  et  de- 
vint membre  du  conseil  des  Deux-Cents.  11  eut  un  fils  qui  porta 
le  prénom  de  Théodore,  et  qui  se  distingua  par  ses  lumières  et  - 
sa  modération  au  synode  de  JJortretht.  La  famille  de  Troncbin 
a  toujours  depuis  occupé  à  Genève  les  premières  places  de 
l'université  et  des  conseils.  Mats  la  fortune  du  père  de  celui 
dont  nous  nous  occupons  fut  détruite  en  1720,  par  des  mal- 
heurs indépendahs  de  lui,  et  liés  au  bouleversement  des  opé- 
rations financières  do  ce  temps.  Le  jeune  Tronchin  partit  à 
dix-huit  ans  de  Genève  pour  se  rendre  ^Londres  auprès  du 

fami 
l'usa  _ 
decine  »  » 

comme  l'une  des  plus  nobles,  dessus  indépendantes,  et  la  plus 
utile  de  la  société  ;  en  conséquence,  il  lui  donna  des  lettres 


THON  3}t 

pour  Boerhaave,  et  l'envoya  à  Leyde;  Tronchin,  admis  dans 
les  meilleures  sociétés,  y  rencontrait  quelquefois  son  maître. 
Les  femmes ,  qui  firent  tant  pour  sa  fortune  ,  lui  portaient 
probablement  alors  plus  d'intérêt  que  jamais.  Elles  louaient 
un  jour,  devant  Boerhaave,  sa  taille  agréable  et  élevée  ^ 
sa  figure  douce  et  noble,  son  front  calme  el  serein,  et  surtout 
les  beaux  cheveux  qui  relevaient  tous  ces  avantages.  Boer- 
haave observa  qu'une  si  belle  chevelure  devait  faire  perdre 
bien  du  temps.  Tronchin  sut  celte  plaisanterie,  et  parut  le 
lendemain  aux  leçons  de  Boerhaave  les  cheveux  coupés  a  la 
hauteur  du  collet.  Ce  sacrifice,  qui  peut  paraître  grand  dans  la 
jeunesse,  ajouta  encore  aux  affections  bienveillantes  de  son 
mattre,  qui  donna  des  soins  particuliers  à  son  instruction,  et 
commença  sa  fortune.  Après  que  Tronchin  fut  reçu  docteur 
en  médecine,  il  alla  s'établir  à  Amsterdam,  par  les  conseils  dé 
Boerhaave,  qui  l'appuya  de  tout  son  crédit.  Bientôt  il  acquit 
une  nombreuse  clienlelle,  devint  inspecteur  du  collège  des 
médecins,  et  épousa  une  petite  nièce  du  grand  pensionnaire 
Jean  de  Wit ,  l'un  des  plus  glorieux  martyrs  de  la  liberté.  Cette 
alliance,  jointe  à  ses  principes  particuliers,  détermina  Tron- 
chin a  refuser  la  place  de  premier  médecin  du  prince  d'Orange, 
et  il  quitta  même  Amsterdam  et  la  Hollande  peu  après  l'éta- 
blissement du  stalhouderat  héréditaire,  pour  retourner  à  Ge- 
nève. Le  grand-conseil  de  la  république  lui  donna  le  titre  de1 
professeur  honoraire  en  médeciue,  ce  qui  eût  pu  le  dispenser 
de  faire  des  leçons  ;  il  n'en  fit  pas  moins  urt  assez  grand  nombre, 
qui  furent  toutes  suivies  et  goûtées  par  les  hommes  les  plus 
éclairés;  les  médecins  de  Genève  n'en  furent  pas  aussi  contens, 
parce  qu'elles  contrariaient  leurs  idées.  La  méthode  de  l'mo* 
culation  commençait  à  s'accréditer;  Tronchin  l'adopta  au  point 
d'inoculer  ses  propres  enfans.  Bientôt  il  devint  le  plus  célèbre 
inoculateur  de  l'Europe  a  cette  époque;  cependant,  malgré 
sa  grande  expérience  et  la  sagesse  de  ses  préparatifs  et  son  ju- 
dicieux traitement,  il  allait  trop  loin  en  sontenant  qu'on  ne 
pouvait  mourir  de  l'inoculation;  quelques  faits,  à  la  véritë 
très-rares,  ont  prouvé  le  contraire.  Tronchin  parlait  avec  pluè 
d'exactitude  quand  il  disait  :  a  La  petite  vérole  nous  déci- 
mait, l'inoculation  nous  millésime.  »  En  1756,  il  fut  appelé 
a  Parts  pour  inoculer  le  duc  de  Chartres  et  les  autres  enfans 
du  duc  d'Orléans,  et  cette  opération  réussit  parfaitement 
bien.  Dix  ans  après;  en  1763,  Tronchin  fut  aussi  appelé 
à  la  cour  de  Parme,  pour  inoculer  les  enfans  du  souverain  ; 
événement  qui  put  paraître  le  plus  grand  triomphe  de  l'ino± 
culation,  car  l'Italie  était  restée  en  arrière  relativement  à  cette 
utile  pratique.  Il  se  retira  de  ce  pays,  où  il  eut  beaucoup  dè 
«accès,  avec  les  litres  de  premier  médecin  de  LL.  AA.  RR.  les 
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infans  don  Philippe  et  don  Ferdinand,  et  de  patricien  des 
états  de  Parme.  Tronchin,  retourne'  à  Genève,  y  était  consulte 
par  une  foule  de  malades  de  toutes  les  parties  de  l'Europe»  Se 
refusant  à  occuper ,  hors  de  son  pu  y  s ,  les  places  les  plus  at- 
trayantes, il  réunissait  comme  sou  maître,  et  sur  ses  foyers  , 
la  célébrité,  l'indépendance  et  la  fortune.  Cependant  il  ne  put 
résister  aux  instances  du  duc  d'Orléans,  .et  vint  se  fixer  a 
Paris,  comme  son  premier  médecin,  en  1766.  Cette  place  très- 
con  sidérée  était  Tune  de  celles  dont  le  roi  payait  les  appointe- 
mens  dans  la  maison  du  premier  prince  du  sang  ;  elle  réunissait 
de  grands  avantages,  et  avait  toujours  été  occupée  par  des 
hommes  de  mérite.  «  L'arrivée  d'un  médecin  célèbre  dans  une 
capitale,  nous  a  dit  avec  raison  Condorcet,  est  presque  tou- 
jours l'époque  d'une  révolution  dans  la  médecine.  Il  apporte 
tivec  lui  un  autre  régime  ,  des  remèdes  inconnus  ou  inusités  , 
et  de  nouvelles  méthodes.  Ou  n'adopte  pas  toujours  tout  ce 
qu'il  propose  ;  mais  il  force  d'examiner  de  nouveau,  de  reve- 
nir sur  des  principes  qu'on  croyait  incontestables;  et,  qu'on 
suive  ou nou  ses  méthodes,  l'art  doit  nécessairement  y  gagner.  » 
Tronchin  attaqua  de  front  nos  habitudes  quand  if  les  jugea 
vicieuses;  ce  fut  ainsi  qu'il  prescrivit  le  renouvellement  plus 
fréquent  de  l'air  autour  des  malades;  il  adoucit  le  régime  des 
femmes  en  couche ,  et  s'occupa  beaucoup  des  enfans  sous  le 
point  de  vue  du  développement  de  leurs  forces  et  de  toutes 
les  branches  de  leur  éducation  physique.  11  fit  une  application 

{lus  étendue  de  l'hygiène  en  traitant  plusieurs  maladies  par 
e  régime  et  par  l'exercice  plutôt  que  par  les  médicamens.  En- 
core bien  qu'élevé  par  Boerhaave  et  condisciple  de  Gaubius , 
il  connut  parfaitement  la  matière  médicale  et  l'art  de  for- 
muler. Au  reste,  un  grand  médecin,  son  contemporain,  disait 
à  un  grand  chimiste  qui  était  en  même  temps  pharmacien  : 
«  Nous  ne  pourrons  bientôt  plus  suivre  les  progrès  de  vos 
sciences,  et  un  jour  les  médecins  vous  demanderont  des  agens 
de  guérison  >  comme  les  architectes  empruntent  les  secours  de 
la  mécanique  et  de  plusieurs  arts  pour  l'exécution  de  leurs 
projets.  »  C'était  Borde  u  qui  parlait  ainsi  à  Bayen,  et  la  pré- 
diction s'est  accomplie.  Presque  tous  les  médecius  ont  porté 
dans  la  pratique  leur  caractère;  ainsi  Tronchin,  modeste  et 
circonspect,  s'est  montré  en  général  expectaut  dans  le  traite- 
ment des  maladies  aiguës.  Cependant  il  croyait  qu'il  fallait 
soigneusement  préparer  les  crises  et  les  seconder.  Le  triomphe 
de  l'art  est-il  de  guérir  les  affections  aiguës,  ou  celles  qui  sont 
chroniques  ?  Les  médecins  sont  partagés  sur  cette  question.  Il 
y  a  long-temps  que  nous  avons  pris  notre  parti,  et  nous 
sommes  convaincu  que  c'est  dans  les  maladies  de  longue  durée 
que  l'art  déploie  toutes  ses  ressources  et  manifeste  le  plus  évi- 
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demmenl  sa  puissance.  Tronchin  traita  les  maladies  chroniques 
avec  beaucoup  do  succès;  il  s'appliquait  surtout,  dans  ces  cas, 
à  reconnaître  les  passions  de  ses  malades  et  à  s'emparer  de 
leur  confiance  pour  les  diriger  à  son  gré.  Il  avait  un  art  par- 
ticulier pour  donner  aux  fonctions  de  son  état  l'apparence  et 
le  charme  des  soins  de  l'amitié.  Aussi  était-il  singulièrement 
chéri  de  ses  malades;  cependant  il  conservait  avec  eux  un  ton 
imposant  qui  lui  était  naturel.  Né  et  resté  citoyen  d'une  répu- 
blique, il  se  mêlait  à  sa  politesse  affectueuse  une  teinte  d'in- 
dépendance. Tronchin  se  livrait  peu,  dans  les  grands  cercles, 
aux  raisonnement  sur  la  médecine;  il  ne  cherchait  point  à  con- 
vertir les  incrédules,  et  écoutait  avec  patienceles  railleries  que 
presque  tous  se  permettent  contre  un  art  auquel  tout  le  monde 
à  recours.  «  Une  pratique  très-étendue,  nous  a  dit  Condorcet , 
ne  permit  point  à  Tronchin  de  publier  des  ouvrages.  Si  même 
on  excepte  quelques  traités  très-courts,  les  principes  de  sa  pra- 
tique ,  les  observations  qu'il  a  faites  ne  subsistent  plus  que  dans 
la  mémoire  de  ses  disciples.  Tel  a  été  le  sort  de  plusieurs  pra- 
ticiens célèbres,  et  c'est  peut-être  une,  des. causes  qui  a  le  plus 
relardé  la  marche  de  la  médecine.  »  Tronchin  a  encore  trop 
"écrit  pour  son  repos.  11  publia  un  Traité  sur  la  colique  de 
Poitou ,  ouvrage  qui  est  plutôt  une  copie  qu'une  compilation 
de  divers  observateurs.  Un  homme  que  la  postérité  ne  connaî- 
tra guère  que  par  la  causticité  de  ses  propos  et  quelques  pages 
remplies  de  raison  et  de  malignité,  Bouvart,  qui  fut  aussi  un 
très-habile  médecin,  se  déchaîna  à  cette  occasion  coMrcTTron- 
chin,  mais  sous  le  voile  de  l'anonyme.  Tout  le  monde  le  re- 
connut ,  et  quand  on  vint  à  lui  adresser  des  reproches  sur  le  ton 
qui  régnait  dans  son  Examen  du  Traité  de  la  colique  de  Poi- 
tou, il  répondit  froidement  :  a  Je  me  suis  borné  à  faire  voir 
que  M.*Tronchin  faisait  partout  des  emprunts  littéraires  sans 
laisser  de  reconnaissances  à  ses  créanciers.  »  Tronchin  avait 
montré  son  admiration  pourBaillou  en  publiant  uue  édition  de 
ses  ouvrages,  qui  est  très-recherchée.  Une  maladie  violente 
l'enleva,  le  3o  novembre  1781  ;  il  fut  assisté  à  son  lit  de  mort 
par  Lorry,  Bcrthollet  et  de  Laroche,;  il  était  le  bienfaiteur 
des  deux  derniers.  Ce  fut  d'après  ses  avis  que  Voltaire  vint 
habiter  Fcrney.  L'amitié  du  vieux  malade  a.  immortalisé  son 
médecin.  Les  nombreuses  académies  auxquelles  appartenait 
Tronchin  déplorèrent  sa  perte.  Louis  en  fit  un  bel  éloge  de- 
vant l'Académie  royale  de  chirurgie,  et  Condorcet  en  lut  un 
autre  dans  l'Académie  des  sciences.  Nous  avons  emprunté 
plusieurs  choses  de  ce  dernier.  Nous  en  citerons  encore  un 
morceau  :  «  Les  regrets  les  plus  honorables  attendaient  la 
mémoire  de  Tronchin  :  on  apprit  alors  combien  il  avait  été 
bienfaisant  ;  une  foule  de  pauvres  entourèrent  son  cercueil.  Il 
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avait  regardé  son  état  comme  an  ministère  d'humanité;  toutes 
les  espèces  de  souffrances  lui  paraissaient  avoir  des  droits  à  ses 
secours  ;  il  donnait  avec  zèle  à  ceux  qui  éprouvaient  le  double 
malheur  de  la  maladie  et  de  la  misère,  des  soins  dont  sa  célé- 
brité eût  pu  le  rendre  avare  ;  et  il  versait  dans  leur  sein  ce  que 
la  reconnaissance  du  riche  lui  prodiguait  souvent  malgré  lui. 
Économe  dans  sa  maison,  et  prodigue  en  bienfaisance  seule- 
ment, il  n'a  laissé  qu'une  fortune  médiocre,  tandis  que  sa  pra- 
tique et  son  crédit  eussent  pu  lui  en  procurer  une  immense. 
Mais  il  s'était  fait  une  grande  famille  de  tous  les  infortunés  qui 
avaient  eu  besoin  de  lui,  et  il  ne  les  abandonnait  plus  quand 
une  fois  il  leur  avait  été  utile.  » 
Ecrits  de  Tronchin  : 

De  colied  Pictonum.  Genève,  1757,  in-8". 

Guillielmi  Ballonii  opéra  omnia  in  quatuor  tontns  divisa ,  studio  Jacobi 
Thevart%  cutn  prœjatione  Theodori  Tronchin.  Genève ,  176a,  a  vol. 
in-40. 

Le  portrait  de  Tronchin  a  été  souvent  peint,  et  gravé  one  fois  avec 
une  grande  perfection.  (r.  discenettes) 

TSCHIRNHAUSEN  (Ehrenfried-Gautier),  de  Kislings- 
■\vald^  dans  la  Haute  Lusace,  où  il  naquit  le  10  avril  i65i,  ap- 
partenait à  une  ancienne  famille  noble  de  la  Bohème.  11  fît  ses 
études  à  Leyde,  ou  il  s'attacha  d'une  manière  spéciale  aux 
Mathématiques  et  à  la  physique.  En  1672,  il  servit  dans  les 
troupes  de  Hollande,  en  qualité  de  volontaire;  mais  au  bout 
de  dix-huit  mois,  il  se  retira,  et  entreprit  de  longs  voyages  en 
Angleterre,  en  France  et  en  Italie.  A  son  retour  en  Allemagne , 
\\  se  consacra  exclusivement  aux  sciences  physiques  et  mathé- 
matiques, jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1708.  La  découverte 
des  caustiques,  c'est-à-dire  des  courbes  formées  par  le  con- 
cours des  rayons  de  lumière  qu'une  autre  courbe  quelconque 
a  réfléchis  ou,  rompus,  l'a  rendu  célèbre,  ainsi  que  la  construc- 
tion de  son  fameux  miroir  ardent,  dont  l'action  surpassait  celle 
de  tous  les  instrumens  semblables  fabriqués  jusqu'alors,  et  qui 
existe  encore  aujourd'hui  dans  le  cabinet  de  Dresde.  Nous  ne 
lui  aurions  point  donné  place  dans  ce  Dictionaire,  quelque 
grands  que  soient  d'ailleurs  les  services  qu'il  a  rendus,  s'il 
n'avait  publié  un  Traité  d'hygiène,  dont  le  but  est  de  démon- 
trer que  la  modération  en  tout  suffit  presque  toujours  pour 
Conserver  la  santé,  que  l'abstinence  et  le  repos  sont  les  meil- 
leurs moyens  pour  guérir  les  malades,  et  qu'on  doit  éviter  l'env 
ploi  (Jes  médicamens  qui  sont  trop  actifs  pour  la  structure  fra- 
gile du  corps  humain.  Ce  Traité  est  fort  remarquable,  et,  à 
part  l'aversion  mal  calculée  de  l'auteur  pour  les  secours  de  la 
médecine  agissante,  qui  sont  si  souvent  utiles  et  même  indis- 
pensables,  on  y  trouve  une  multitude  de  préceptes  annonçant 
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an  etprit  sage  et  accoutumé  à  l'observation  de  la  nature.  Il  a 
pour  titre  : 

Medicina  mentis,  cui  annexa  est  medicina  corporis,  seu  cogitatlonis 
admodum  probabilis  de  conservandd  sanitate,  Amsterdam,  1686,  in-4°» 
-  Léipzick,  1695,  in-4°.  -  Vienne,  1727  ,  in-8°.  (o.) 

TULP  (Nicolas),  fils  d'un  riche  négociant  d'Amsterdam ,  na- 

3uit  le  11  octobre  1^3,  fut  employé  pendant  quelque  temps 
ans  la  boutique  d'un  barbier,  mais  étudia  ensuite  la  médecine 
à  Leyde.  Après  avoir  pris  le  grade  de  docteur,  il  alla  exercer 
l'ait  de  guérir  dans  sa  ville  natale,  où,  pendant  plus  de  cin- 
quante ans  ,  il  jouit  de  la  réputation  d'un  praticien  consommé. 
L'énergie  qu'il  déploya  en  1672,  et  qui  sauva  Amsterdam  au 
moment  de  tomber  sous  le  joug  de  Louis  xiv,  augmenta  en- 
core l'estime  de  ses  concitoyens,  qui  lui  témoignèrent  leur  re- 
connaissance en  l'élevant  successivement  a  la  place  d'échevin, 
puis  a  celle  de  bourgmestre.  Il  mourut  en  1074»  *Près  avoir 
publié  un  recueil  intéressant  d'observations ,  dont  le  style  est 
pur  sans  affectation,  et  concis  sans  obscurité,  et  où  les  objets 
sont  représentés  avec  ordre  et  méthode.  Ce  livre,  souvent  con- 
sulté et  cité,  a  pour  titre  :  - 

Observationum  medicarum  libri  III.  Amsterdam,  i6$i  ,  in-12. - Ibid. 
i65a ,  in-12. 

Il  en  a  paru  trois  autres  éditions  (  Amsterdam,  1672,  in-12;  Ibid, 
i685 ,  in-12  ;  Leyde ,  1716  ,  in-12  )  augmentées  chacune  d'un  quatrième 
livre.  (e.) 

TURIN1  (André),  ou  THUIUNUS,  médecin  de  Florence, 
exerçait  son  art  avec  beaucoup  de  réputation,  et  fut  honoré 
du  titre  de  médecin  des  papes  Clément  vu  et  Paul  m,  ainsi 
que  des  rois  de  France  Louis  xu  et  François  1.  U  eut  des 
démêlés  très-vifs  avec  Corie  sur  la  préférence  qu'on  doit  ac- 
corder à  la  saignée  du  bras  opposé  au  côté  malade,  dans  la 

Îileurésie.  Sa  méthode  consistait  k  faire  d'amples  saignées  dès 
es  premiers  jours  de  la  maladie,  et  à  répéter. les  émissions  san- 
guines dans  le  fort  du  mal.  Cependant  il  y  renonça  lorsqu'il 
vint  a  être  atteint  lui-même  d'une  pleurésie  très-vive,  et  voulut 
être  traité  suivant  la  coutume  des  Grecs,  c'csi-a-dire  saigné  du 
côté  même  de  la  douleur.  Ses  ouvrages,  dont  il  a  paru  un  re- 
cueil a  Rome  (i545,  in-fol.),  sont  pour  la  plupart  polémiques, 
et  portent  les  titres  suivans  : 

Medica  disceptaùuncula  adversàs  opinionem  Matlhœi  Curtii  de  catnd 
etprandio.  Paris,  i555,in-8°. 

De  curatione  pleuritidis  per  venœsectionem.  Lyon ,  i5!*7 ,  in-4°. 

De  embrochâ  nova,  seu  deucid  artificiali,  quâ  utuntur  Florentini  ad 
varios  morbos.  Lyon.  i537,  in»4°. 

Responxiones  contra  Mathaum  Curtium  de  vend  in  pleuritide  secondé. 
Paris,  i538 ,  ia-4°.  -  Bologne  ,  iS43 ,  in-4°. 
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De  bonitate  aquarum  fontanas  et  cisternat.  Bologne  ,  x54 1  ,  in-4*. 

Hippocratis  et  Gale  ni  defensio  de  causis  die  ru  m  crûicorum  contrà 
II.  Fracastorium.  Bologne,  i543,  in-4°. 

Defensio  contra  M.-A.  Montisianum ,  quod  non  in  omnijehre  putridd 
concernât  sanguinis  missio,  Rome,  1 549,  in-foL  {%.) 

TURNER  (Guillaume),  de  Morpelh,  dans  le  Northuni- 
berland,  fut  élevé  à  Cambridge,  où  il  culliva  la  philosophie 
et  la  médecine.  Condisciple  et  ami  du  célèbre  Ridley,  il  em- 
brassa, comme  ce  dernier,  les  principes  religieux  des  reformés, 
avec  tant  d'ardeur,  que,  brûlant  du  zèle  de  les  propager,  il 
abandonna  pendant  quelque  temps  la  médecine,  et  se  mit  a 
parcourir  l'Angleterre,  prêchant  partout  la  nouvelle  doctrine. 
L'évêquc  (jardiner  le  Ml  empiisonner,  puis  bannir.  S'étant 
rendu  en  Italie,  il  prit  le  grade  de  docteur  à  Fcrrare,  d1où  il 
alla  se  fixer  à  Cologne.  Sous  le  règne  d'Edouard  vi,  il  revint 
dans  sa  patrie,  et  gagna  tellement  la  confiance  du  prince, 
qu'il  obtint  une  prébende  à  York,  puis  une  autre  à  Wiudsor, 
et  enfin  la  place  de  do3'en  du  chapitre  de  Wells.  Ces  dignités 
ecclésiastiques  ne  l'empêchèrent  pas  de  cultiver  la  médecine, 
et  il  se  fit  même  agréger  au  Collège  d'Oxfort.  A  l'avénement 
au  trône  de  la  reine  Marie,  il  fut  encore  oblige  de  quitter  sa 
patrie,  et  se  retira  en  Allemagne,  d'où  il  passa  a  Rome,  en- 
suite à  Baie.  Il  ne  rentra  en  Angleterre  que  sous  le  règne  d'Eli- 
sabeth, et  y  mourut  le  9  juillet  i568.  Les  Anglais  lui  doivent 
le  premier  traité  de  botanique  qui  ail  été  publié  dans  leur  lan- 
gue. Ses  ouvrages,  parmi  lesquels  nous  no  citerons  que  ceux 
qui  sont  relatifs  aux  sciences  physiques,  ont  pour  tilres  : 

A  look  of  the  nature  and  properdes  of  bathes  in  E n gland ,  as  of 
çther  bathes  in  Germany  and  Italy.  Cologne,  i56a  ,  in -fui. 

The  nature  ofwines  commonly  used  in  England,  wiéh  a  con  filiation 
of  them  that  hold  that  rhenish  and  olher  smalL  wines  ought  not  to  le  drun- 
Ken,  either  of  them  tliat  nave  the  stone  ,  ihe  rheum,  or  other  discases» 
Londres,  i568,in-8°. 

The  rare  treasur*  of  english  bathes.  Londres ,  1587  «  ra*4°- 

A  new  herùail,  u,herein  are  contayned  the  names  of  herbes  in  çreeke, 
latin ,  entgyshi  duch,frenche,  and  in  the apotecarics  and  herbaries  laiin  , 
wilh  the  properticSy  degrees,  and  nalural  pinces  of  the  s  a  me  gathered. 
Londres,  P.  I,  i55i  ;  II ,  i55a;  III ,  i568,  in-fol. 

Avium  prœcipuarum ,  quorum  apud  Plînium  et  Aristotelem  mentio  est , 
Ureuis  et  succincla  historia.  Cologne  ,  i554,  in-ix 

Turnbr  (Daniel),  chirurgien  anglais,  qui  exerçait  sa  profession  à 
Londres,  est  auteur  d'un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  : 

Case  in  surgery  being  an  accounl  of  an  uncommon  fracture  and  de- 
pression  of  the  skull  in  a  child  about  six  years  accompanyed  wil/i  a  vast 
apostume  of  the  brain.  Londres,  1709,  in-8°. 

(Treatise  of  diseases  incident  to  the  skin.  Londres,  1714  »  io-8°.  -  Ibid. 
1726,  in-8°.  -Trad.  en  français,  Paris,  1743,  in-iQ. 

Siphytis,  Londres,  tome  I,  1717;  II,  *7a7»  in-8°.  -  ZWrf.  173a,  in-8°. 
-  Ibid.  1739,  in-8°.  -Trad.  en  français,  Pans,  1767,  in-ia. 
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The  art  qfsurgery.  Londres ,  172a ,  in-8°.  -  Ibid,  1725  ,  in-8°.  -  Ibid, 
i736,in-8°. 

Discourse  cancerning  gleats.  Londres,  1729,  in -8°. 

Discourse  concerning  fevers.  Londres,  i73a,in-8°. 

The  ancient  pkysicians  legacy  impartially  survyd.  Londres,  1734,  in-8*. 

Afthrodisiaçus.  Londres  ,  1786,  in-8°.  (o.) 

TURRE  (Georgis  de),  né  à  Padoue  en  1607,  étudia  la  mé- 
decin^ dans  celle  célèbre  Université,  et  y  acquit  des  connais- 
sances si  étendues,  non-seulement  dans  l'art  de  guérir,  mais 
encore  eh  histoire  naturelle,  qu'à  l'âge  de  trente  ans,  il  pas- 
sait pour  un  praticien  très-habile,  et  pour  un  des  plus  sa  vans 
botanistes  de  l'Italie.  Nommé  à  la  chaire  de  botanique  en  1649, 
il  passa  en  1666  à  celle  de  thérapeutique,  sans  perdre  toute- 
fois sa  place  de  directeur  du  jardin  des  plantes.  La  mort  l'en- 
leva en  i6r38.  Il  n'a  publié  que  les  trois  opuscules  suivans  : 

Catalogus  horti  Patauini  plantarum,  Padoue,  1660,  in-8°.- Ibid.  1662, 
in-8°. 

Junonis  et  Nertis  vires  in  humanœ  salutis  obsequîum  traductœ ,  de 
aeris  et  aquas  naturd.  Pndonc,  1668,  in-4°- 

Dryadum  ,  amadryadum  ,  chloridisque  triumpkus ,  ubi  plantarum  no- 
tera spectatur,  qffecliones  ezpenduntur,facultates  explicantur.  Padone, 
i685,  in-fol.  .  (j.) 

TTSON  (ÉDotMRD),  né  en  i65i,  dans  le  comté  de  Sommer- 
set  en  Angleterre,  étudia  la  médecine  à  Oxford,  où  il  fut  reçu 
bachelier  en  1670,  et  dix  ans  après,  alla  prendre  le  bonnet 
doctoral  à  Cambridge.  II  passa  de  là  à  Londres,  fut  reçu  dans 
le  Collège  royal  en  1  (583 ,  et  ne  tarda  pas  à  obtenir  l'emploi 
de  médecin  des  hôpitaux  de  Bethleen  et  de  Bridewell.  Plus 
tardif* il  devint  membre  de  la  Société  royale,  et  professeur 
d'anatomie  dans  le  Collège  royale  des  chirurgiens.  Les  Tran- 
sactions philosophiques  contiennent  plusieurs  mémoires,  dans 
lesquels  il  a  décrit  avec  soin  ses  nombreuses  observations  d'a- 
natomie comparée  et  d'anatomie  pathologique.  Il  a  publié,  en 
en  outre ,  les  ouvrages  suivans  : 

Phocœna,  or  the  anatomy  of  a  porpess  dissected,  Londres,  1680,  in-8°. 

Orang-outang,  s  homo  sylvestris ,  or  the  anatomy  of  a  pygmie  , 
cornpared  with  that  &f  a  monkey.  an  ope  and  a  mon.  Londres,  i6qq, 
în-fr.-Ibid.  i75i,i£4<\  ffî 


U 


UCAY  (Gebvais),  médecin  de  Toulouse,  qui  vivait  dans 
le  dix-septième  siècle ,  a  publié  une  lettre  sur  un  hermaphro- 
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dite,  dans  les  Transactions  philosophiques.  Mais  il  est  plus 
connu  par  son  ouvrage  sur  la  maladie  vénérienne,  qui  contient 
des  idées  très-raisonnables.  Ucay  prétend  que  la  vérole  est 
aussi  ancienne  que  le  monde,  et  .qu'elle  peut  prendre  naissance 

§ar  le  seul  fait  de  la  débauche,  c'est-à-dire  parla  phlogose 
es  parties  génitales  qui  suit  presque  toujours  les  excès,  habi- 
tuels surtout,  dans  le  coït.  Les  personnes  raisonnables,  dit-il, 
ne  doutent  plus  qu'elle  ne  se  produise  de  cette  façon,  quoique 
tous  ceux  qui  l'ont  aujourd'hui  ne  la  contractent  pas  ainsi. 

Traité  de  la  maladie  vénérienne  ,  où  Ton  donne  les  moyens  de  la  con- 
naître dans  tous  ses  degrés ,  avec  une  méthode  de  la  traiter  plus  sure  et 
plus  facile  que  la  commune ,  et  la  résolution  d'un  grand  nombre  denro- 
blèmes  très-curieux  sur  ces  matières.  Toulouse,  1608,  in-12.  -  Ibid.  1693  , 
in-12. -Paris,  1702,  in-12.  -  Ibid.  171a,  in-12. -Trad.  en  lalin,  Ams- 
terdam ,  1699,  io-8°.  -  en  hollandais ,  Utrecht,  1700,  in-80.         (  J.) 

UDEN  (  Conrad-Frédéric  ) ,  successivement  médecin  à  Ber- 
lin, Spandau,  Altona  et  ïschernigow,  dans  l'Ukraine,  fut 
nommé,  en  1802,  professeur  ordinaire  de  thérapeutique  et  de 
clinique  à  l'Université  de  Dorpat,  et  passa  ensuite  à  Saint- 
Pétersbourg,  en  qualité  de  membre  et  de  secrétaire  du  conseil 
de  médecine.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  : 

• 

Beytraege  zur  Geschichte  der  Hornviehseuche.  S  tend  al,  1777,  hi-8°. 

Briefe  ueber  Beobachtungen  a  us  der  prahtischen  Arznejrwissenschafu 
Stendal,  1779,  in-8°- 

Ueber  aie  Glaub  wuerdigkeit  der  Medicinalberickte  in  peinlichen 
Rechtshaendeln.  Berlin,  1780  ,  in-8°. 

Magazin  fuer  die  •gerichtliche  Arzncykunde  und  medicinische  Folizejr. 
Stendal,  1783-1784,  in-8°. 

Nachricht,  das  zu  Berlin  angelegte  englische  Dampjbad  betnfgend. 
Dessau ,  1782,  in-8°. 

Medicinische  Polilik.  1  éipzick,  1783,  in-8°. 

Gemeinnuetzige  Aufsaetze  fuer  Gesunde  und  Kranke,  ans  dem  Reiche 
der  Arzneywissenschaft.  Berlin,  1783,  in«8°. 

Medicinische  Unterhaltungen.  Dessau,  1^83,  in-8°. 

Porlèsungenfuer  die  minière  ïugend  ueber  den  menscklichen  Koerper, 
und  die  Mittel,  sich  gesundzu  erhallen.  Lubeck,  1784-1786 ,  4  vol.  in-8°. 

(o.) 

UFFENBACH  (Pierre),  de  Francfort-sur-le-Mein ,  étudia 
la  médecine  en  Italie,  et  l'exerça  ensuite  dtns  sa  ville  natale, 
où  il  parvint  à  la  charge  de  physicien,  et  nioutut  le  22  octo- 
bre i635.  Laborieux  éditeur  et  traducteur,  il  a  publié  le  Pan- 
theum  medicinœ  selectum  de  son  maître  Sassonia,  la  pratique 
de  Victorius  ,  les  OEuvrcs  de  Montagnana ,  et  une  édition  revue 
fie  l'Herbier  de  Lonicer.  11  a  traduit  en  lalin  PAnatomie  et  la 
médecine  des  chevaux  de  Charles  Ruini,  en  latin  aussi  la  Chi- 
rurgie de  Ferrara,  et  eu  Allemand  l'Herbier  de  Durante.  On 
lui  doit  en  outre  les  ouvrages  suivans  : 
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Dissertath  de  venenis  ac  morbificis  medicinis  in  génère  Bàle ,  1597 
in-4°.  .  .  t 

Dissertntio  de  generatione  et  ïnteritu.  Strasbourg,  1591 ,  in»4°« 
Thésaurus  chirurgicus .  Francfort,  1610,  m- fol. 

Collection  des  principaux  traités  de  Paré,  Tagault,  Houllicr,  Santo, 
Bologuini,  Biondo,  terri,  Dondi  et  Fabrice  de  Hilden.  . 

Dispensatorium  guleno-  chymicum  ,  continens  Joannis  Renodeei  insti- 
tutionum  pharmaceuticarum  librot  V ,  de  materiâ  medicâ  Libros  J/T,  et 
antidotarium  varium  et  absotudssimum  ;  item  Josephi  Quercetani  Phar- 
macopœam  dogmalicorum  resùLutam.  Francfort,  i63i,in-4°.  (j.) 

ULSTAD  (Philippe),  médecin  de  Nuremberg,  issu  d'une 
des  premières  familles  de  cette  ville,  florissait  vers  le  com- 
mencement du  seizième  siècle.  Il  enseigna  la  médecine  avec 
éclat  dans  l'Université  de  Fribourg.  Les  deux  ouvrages  suivans, 
qu'il  mit  au  jour,  contribuèrent  à  sa  réputation ,  quoiqu'ils  ne 
renferment  rien  qui  autorise  à  les  exhumer  aujourd'hui  de  la 
poussière  des  bibliothèques. 

De  epidemid  tractatus.  Baie  ,  x5a6 ,  in- 8°. 

Cœlum  philosophorum ,  s,  de  secretis  naturat  liber,  ex  variis  authori- 
Vus  accuratè  selcctus  ,  variisque  figuris  illustrâtes,  Strasbourg,  i5a8, 
in-fol.  -  Paris ,  i5^4  »  in-8».  -  Lyon,  i553 ,  in-ia.  -  Lyon ,  i55^  ,  in-ia.  - 
Francfort,  1600,  ra-ia.  -  Strasbourg,  i63o,  io-8°. 

Les  deux  éditions  de  Strasbourg  sont  les  seules  dans  lesquelles  cet  ou- 
vrage ne  soit  pas  réuni  à  ceux  d'autres  écriTains.  (o.) 

ULSTEN  (Théodoric ) ,  médecin-poète,  de  la  Frise,  qui 
florissait  vers  la  fin  du  quinzième  siècle,  et  qui  termina  ses 
jours  a  Bois-le-Duc,  fut  pendant  quelque  temps  physicien  de 
la  ville  de  Nuremberg ,  si  Ton  en  croit  Matthias  II  composa 
plusieurs  pièces  de  vers ,  parmi  lesquelles  on  distingue  celle 
qui  a  pour  titre  : 

De  pharmacandi comprobalâ  ratione  lihri  duo.  Nuremberg  ,  i4g6,  in-8°. 
-Bàle,  rô^i,  in-8°. 

A  l'édition  de  Bâlc  sont  annexés  les  commentaires  de  Georges  Pic- 
tonus,  (o.) 

UNTZEK  (Mathieu),  patricien  de  Halle,  né  en  i58i  , 
étudia  la  médecine  à  Léipzick,  Tubingue  et  Padoue,  et  reçut 
les  honneurs  du  doctorat  à  Bâle.  Il  revint  ensuite  dans  sa  ville 
natale ,  où  il  pratiqua  l'art  de  guérir  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours, 
qui  eut  lieu  le  7  août  i6»4-  Disciple  de  Plater,  et  grand  par- 
tisan  de  l'école  chimiatrique,  il  a  publié  plusieurs  ouvrages 
qui  témoignent  plus  d'érudition  que  de  jugement,  et  dont 
voici  les  titres. 

De  nephritide ,  seu  ranum  calcula ,  florUegium  medico-çhymkum in. 
duos  libros  distributuni.  Halle,  1614,  in-4°.  -  Magdebourg,,  u»a3,  ir*^\ 

Théorie  chimique  de  la  formation  des  calculs.  L'auteur  se  montre  Irèsr 
crédule  ,  et  très-porté  en  faveur  de  la  polypharmacif. 

De  lue  pesttferâ  libri  III.  Halle,  x6i5,  in-4°. 
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Hiero-nosolo^ia  chemialrica  ,  Hoc  est  epUepsiœ ,  seu  morbi  sacri  accu- 
ratissima  descnptio.  Halle ,  1616 ,  in«4°. 

De  sulphure  iractatus  medico-chymicus.  Halle ,  1620 ,  in-4°. 

Anatomia  mercurii  spaeyrica ,  seu  de  hydrargjrri  naturâ ,  proprietate  , 
viribus  atque  usu  libri  lH Halle,  1620,  in-^°. 

yîniidotariumpestUentialein  duostibros  distributum.  Halle,  1621,  in«4° 

Physiologia  salis ,  sive  de  ialis  naturâ  e jusque  primâ  origine  ,  diffè- 
rentiis,  proprietate  atque  usu  commentatio  philosophico-medic*.  Halle, 
1624,  in-4°. 

Ses  ouvrages  ont  été  réunis  sous  ce  titre  : 

Tractatus  medico-chymici  sep  te  m  ,  ut  de  sale ,  sulphure ,  mercurio , 
nephritide  seu  renum  calcula ,  dnplices  de  peste  et  epilepsiâ ,  ntuUis  in 
locis  al  ipso  auciore  aucti.  Halle,  i634,  in-4°«  (*■) 

UNZER  (Jean-Auguste),  né  à  Halle,  le  29  avril  1727, 
étudia  la  médecine  sous  Kruegcr  et  Junker,  et  se  nourrit  à  la 
fois  des  principes  de  Boerhaave  et  de  ceux  du  stahlianisme. 
Pressé  d'écrire,  il  publia,  avant  sa  réception ,  plusieurs  ou- 
vrages très-faibles  qui  furent  assez  mal  accueillis.  Celte  cir- 
constance le  décida  à  poser  la  plume  et  à  reprendre  assidue- 
ment  le  cours  de  ses  éludes.  Après  sa  promotion  au  doctorat , 
il  fit  des  cours  de  philosophie  él  de  médecine.  En  1750,  il 
alla  s'établir  à  Hambourg,  et  ne  tarda  pas  à  obtenir  une,  nom- 
breuse clientelle  à  Altona.  Ce  fut  là  qu'il  composa  son  Journal 
hebdomadaire,  calqué  sur  le  Spectateur  d'Addison,  qui  eut 
un  grand  succès,  et  qui  le  méritait  quoique  déparc  souvent 
par  un  style  affeclé  et  entortille.  Cet  ouvrage  fut  lu  avec  avi- 
dité, et  contribua  beaucoup  à  répandre  des  idées  saines  sur 
l'influence  de  la  médecine ,  et  en  particulier  de  l'hygiène.  A 
cette  époque,  Unzer  s'était  formé  par  la  lecture,  et  le  Manuel 
qu'il  publia  contient  un  résumé  fort  exact  de  toutes  les  opi- 
nions, de  toutes  les  théories.  C'était  une  compilation  bien  faite, 
que  les  médecins  praticiens  pouvaient  consulter  avec  fruit.  Le 
principal  mérite  d'Unzer  fut  de  combattre  Jes  systèmes  exclu- 
sifs des  mécaniciens  et  des  animistes,  et  de  porter  les  lumières 
d'une  saine  philosophie,  fondée  sur  l'anatomie,  dans  la  grande 
question  de  la  production  des  sensations  et  de  la  formation  des 
idées.  On  lui  reprochera  cependant  toujours  d'avoir  sali  sa 
mémoire,  en  débitant  un  remède  secret,  dont  la  vente  lui  pro- 
cura des  sommes  considérables.  Ce  médecin  est  mort  le  1  avril 
1799.  11  a  publié  les  ouvrages  suivans  : 

Gedanhen  vont  Einflusse  der  Seele  in  ihren  Koerper.  Halle,  1746,  in-8°. 
Gedanhen  vont  Schiksale  der  Gelehrten.  Halle,  it46,  in-8°. 
Gedanhen  vont  Schlafè  und  von  den  Traeumen.  Halle,  1746,  in-8°. 
Abhandlutig  vont  SeuJ'zen,  Halle,  1746  ,  in-8°. 
Dissertatxo  de  sternutatione.  Halle,  1748,  in-8°. 

Dissertatio  denexu  metaphysices  cum  medicind  generatim.  Halle,  1749» 
in- 8°. 

Philosophische  Betrachtung  des  menschlichen  Koerpers  ut 
Halle,  i75o,  in-8*. 
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Der  Arzt,  eine  medictnische  Wochenschriji.  Hambourg,  1769-1764, 
la  vol.  \a-&*.-Ibid.  1769,  in-8°-  Ibid.  1770  ,  in-8°. 

Sammlung  hleiner  Schriften.  Tome  I ,  Leipzick,  1766  ;  II ,  Ibid.  1767  ; 
III ,  Hambourg  ,  1767 ,  in-8®.  -Trad.  en  hollandais,  Amsterdam  ,  1766- 
1769,  in-8°.   8  ' 

PhjrsikaUsche  Untersuchung  von  der  Struhtur  der  Erdjlaeche ,  un*/ 
«xer  Ursachen  der  Erdbeben.  Hambourg,  1768,  in-8°.-Trad.  en  hollan- 
dais, Amsterdam,  1769,  in-8°. 

Grundriss  eines  Lehrgebaeudes  von  der  Sinnlichkeil  der  thierischea 
Koerper.  Lunebourg,  1768,  in-8°» 

Medicinisches  Woerterbuch.  Hambourg,  1770,  in-8°.  -  Léipzick  ,  1776, 
in-8°.-J£i7*.  i78o,in-8°.  -Ibid.  1789,  in  P.- Ibid.  1794,  én-8°.  -Trad. 
en  danois  par  U.-B.  Aaskow,  Copenhague,  1772,  in-8°.  -  en  hollandais, 
Utrecht,  1770,  in*8°.;  Amsterdam,  1773,  in-o°. 

Erste  Gruende  einer  Physiologie  der  eigentlichen  tlderischen  JNatur 
thierischer  Koerper.  Leipzick,  1771 ,  in-8°. 

Phjrsiologische  Untersuchung  au fVeranlassung  der  Recensionen  seiner 
Physiologie.  Leipzick,  i773,ïn-8°. 

Ueber  die  Ansteckqng ,  besonders  der  Pocken.  Léipzick  ,  1778 ,  in-8°. 

Einleitung  zur  allgemeinen  Pathologie  der  ansteckenden  Krankheiien. 
Léipzick ,  178a  ,  in  8°.  , 

Vertheidigting  seiner  Einwuerfe  gegen  die  Pockentheorie  von  Hoff- 
mann. Léipzick,  1783,  in-8°. 

Auteur  de  quelques  dissertations  inaugurales  qui  ont  paru  sous  le  nom 
d'aspirans  au  titre  de  docteur  à  l'Université  de  Halle,  il  a  publié,  soua 
le  sien  ,  un  grand  nombre  de  Mémoires  dans  le  Magasin  de  Hambourg 
et  dans  divers  autres  recueils  périodiques.  (j.) 

UNZER  (Jean-Christophe),  né  à  Wernigerode,  le  17  mai 
1 74?  y  fut  re9u  docteur  en  médecine  à  Gœtiingue  ,  et  devin! , 
en  1775,  professeur  ordinaire  de  physique  et  d'histoire  natu- 
relle à  Altona  ,  où  il  termina  sa  carrière,  le  20  âoût  1809,  re- 
vêtu du  titre  de  médecin  pensionné.  Outre  divers  morceaux  de 
littérature,  tels  que  comédies,  tragédies  et  poésies  légères,  il  a 
rédigé  le  Mercure  d'Altona  depuis  177a  jusqu'en  1780.  On  lui 
doit  encore  les  ouvrages  suivans  : 

*  m  ' 

%  * 

Dissertatio  cur  feminis  Europœis  et  illustn'bus  pree  aliis  gentûtus  et 
rusticis  partus  sunt  laboriosiores?  Gœtiingue,  j  77  i  ,  in-4°. 

Beschreibung  eines  mit  dem  kuensttichen  Magnelen  angestelUen  me- 
dicinischen  Versuchs.  Hambourg,  1775,  in-8°.  (x.) 

» 

URSINUS  (Jean),  médecin  polonais,  de  Lemberg,  étudia 
la  philosophie  à  Cracovic,  devint  ensuite  recteur  du  collège 
de  sa  ville  natale,  mais  abandonna  bientôt  cette  carrière,  pour 
aller  étudier  la  médecine  à  Padouc,  où  il  obtint  les  honneurs 
du  doctorat  après  un  séjour  de  cinq  années.  S'étant  établi  en- 
suite a  Zamosc,  il  y  exerça  Part  de  guérir  avec  succès  et  con- 
sidération pendant  un  eraud  nombre  d'années*  Sur  la  fin  de 
ses  jours,  cependant,  il  renonça  à  la  pratique,  et  entra  dans 
les  ordres  sacrés.  Il  était  chanoine  lorsque  la  mort  l'enleva  , 
en  161 5,  à  l'âge  de  plus  de  cinquante  ans.  On  ne  connaît  de 
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lui  qu'un  Traité  de  grammaire  et  de  dialectique,  et  an  autre 
Traité  en  trois  livres,  sur  Vostéologie. 

Orjikit»  (Jean)  ,  médecin-poète,  français  de  nation,  qui  vivait  vers 
le  milieu  du  seizième  siècle,  a  laissé  les  ouv races  suivans  : 

Prosopopœia  anitnaliwn  aliquot ,  cum  schoïiis  Jacobi  Olivarii ,  Ave- 
nionensis.  Vienne  (  Dauphioé],  i5i}i  ,  in-4°. 

Elegiœ  de  peste ,  edque  medicinœ  parte  quai  in  victûs  ratio  ne  consisù't, 
Alexandrie,  i5$9,  in-4°. 

TJ  rsinus.  (Jean- Henri)  t  surintendant  de  Téglise  de  Ralisbônne,  né 
le  26  janvier  160S  à  Spire,  mort  le  n\  mai  1607  *  a  l^sé  un  très-grand 
nombre  d^ouvrages  parmi  lesquels  nous  ne  devons  citer  ici  que  le  suivant: 

Arboretum  BibUcum ,  in  quo  arbores  et  Jhuçtus  passim  in  sacris  Lit- 
teris  occurrentes  notis  philologicis ,  phûosophicis  ,  theologicis  exponuntur 
et  illustrantur.  Nuremberg,  i663,  in-80.-  Ibid.  i665,in-8°.  -  Ibid.  i685, 
in-ia. 

Ursinus  (Léonard)  ,  dont  le  véritable  nom  était  Hcer,  né  a  Nurem- 
berg le  ai  janvier  1618,  devint  professeur  de  botanique  à  Léipzick  en 
i65a  ,  puis  de  physiologie  eu  i656,  el  membre  de  l'Académie  des  Cu- 
rieux de  la  nature  sous  le  nom  de  Zephyrus.  II  mourut  la  a  février  1664, 
apr»'  s  avoir  publié  : 

De  corporis  humani  proportione.  Léipzick,  i6/|3 ,  in-4°« 

Disscrtatio  de  ophthalmiâ.  Léjnzick.  i653  ,  in-4*. 

DissertaUo  de  rigore  febrili.  Léipzick,  i656  ,  in-dd. 

DissertaUo  de  âj/ectibus  capilis  internis.  Léipzick ,  i657 ,  iu-4°. 

DissertaUo  de  gonorrhœâ.  Léipzick  ,  166a  ,  in-4°. 

DissertaUo  de  scorbuto.  Léipzick,  i663,  ih«4°. 

Descriptio  lilii  albi  pleni,  Léipzick,  *66a,  in-4°. 

Descriptio  tulipœ  de  alepo.  Léipzick,  1667,  in-4°. 

Ursinus  (  Christophe  )  ,  né  à  Penkun  ,  dans  la  Poméranie ,  en  1607 , 
mort  le  ier  juillet  1676,  fut  professeur  de  médecine  à  Francfort-sur- 
TOder,  où  il  avait  fait  ses  études  et  pris  le  grade  de  docteur.  On  a  de  lui: 

DissertaUo  de  lue  castrensi  s.  peste  privatâ  militum  vulgb  fcbns  hun- 
garica  vocata.  Francfort ,  i65o ,  in-4°. 

DissertaUo  de  rand  in  homine  genitâ  ejusque  curatione.  Francfort» 
i65i,in-4°. 

Disseriatio  de  apoplexiâ.  Francfort,  1673,  in-4*.  (o.) 
USTERI  (  Paul  ) ,  savant  médecin  et  botaniste ,  né  à  Zurich , 
en  1768,  nommé  membre  du  pelit  conseil  de  cette  ville,  en 
i8o3,  est  autenr  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  ont  con- 
tribué a  répandre  des  lumières  sur  plusieurs  points  de  l'histoire 
des  végétaux. 

Magazin  fuer  die  Botanih.  Zurich,  1 787-1 791,  ia  cahiers  h>8°. 

Publié  avec  Jean-Jacques  Roemer.  Ce  journal  intéressant  a  été  conti- 
nué sous  le  titre  de  : 

Annalen  der  Botanih,  Zurich,  1791-1801,  in-80. 

Spécimen  bibliothecœ  criUcœ  magnetismi  sic  dicti  ammatis.GcMmgnc, 
i788,in-8°.  , 

Deleclus  opusculorum  botanicorum.  Strasbourg,  lome  I,  1790  ;  II , 
1793,  in-8°. 

Entwurf  meiner  medicinischen  Vorlesungen  ueber  die  Natur  des 
Menschen,  Zurich,  i790,in-8°. 

Hepertorium  der  medicinischen  Litteratur.  Zurich,  1 790-1 797,  iû-8°. 

Grundlage  medizinisch  -  anthropologischer  Vorlesungen  fuer  Nicht- 
aerzte.  Zurich  ,  1 791  ,  in-8°.  (s.) 
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V 


VAILLANT  (Sébastien),  celui  des  botanistes  français  dont 
les  recherches  ont  le  plus  contribué  à  débrouiller  et  enrichir 
la  flore  des  environs  de  Paris,  naquit  en  16^9,  a  Vigny,  près 
de  Pontoise. 

On  assure  que  son  goût  pour  les  plantes  se  manifesta  dès 
l'âge  de  cinq  ans.  Transporter  dans  le  jardin  de  son  père  toutes 
celles  dont  l'éclat  frappait  ses  yeux  dans  la  campagne  fut  le 
principal  amusement  de  6on  enfance.  Après  quelques  études, 
dans  le  cours  desquelles  il  se  fît  remarquer  par  son  applica- 
-  tion,  son  père  le  confia  à  un  organiste  de  Pontoise  pour  lui 
enseigner  la  musique.  Ses  progrès  dans  cet  art  furent  assez  ra- 
pides pour  qu'à  l'âge  de  onze  ans,  son  maître  étant  mort ,  il 
pût  le  remplacer  à  l'orgue  des  Bénédictins.  11  fut  peu  de  temps 
après  attaché  comme  organiste  à  un  couvent  de  religieuses,  où 
il  eut  un  logement.  Ses  momeris  de  loisir  étaient  employés  h 
-  étudier  la  chirurgie  dans  l'hospice  de  la  même  ville,  où  il  avait 
été  reçu  comme  élève. 

Le  marquis  de  Goville  le  fit  entrer,  en  1690,  comme  chi- 
rurgien ,  dans  un  régiment.  Cet  officier  ayant  été  tué  à  la  bataille 
de  Fieurus,  Vaillant  chercha  lui-même,  parmi  les  morts,  le 
corps  défiguré  de  son  protecteur,  pour  lui  rendre  les  derniers 
devoirs. 

Arrivé  Tannée  suivante  à  Paris  pour  continuer  ses  études,  il 
assista  aux  leçons  de  Touruefort,  et  sa  vocation  fut  décidée. 
Les  circonstances  l'ayant  engagé  à  se  fixer  chez  un  chirurgien 
de  Neuilly,  l'éloignement  ne  le  rendit  pas  moins  assidu  au 
Jardin  des  Plantes.  Son  ardeur  pour  la  botanique  lui  avait  con- 
cilié la  bienveillance  de  Tournefort,  a  qui  il  ne  fut  pas  inu- 
tile pour  son  Histoire  des  plantes  des  environs  de  Paris. 

Fagon,  premier  médecin  de  Louis  xiv,  l'ayant  trouvé  pré- 
parant des  mousses,  chez  un  jésuite,  confesseur  du  duc  de 
Bourgogne,  dont  il  était  devenu  secrétaire,  lui  offrit  sa  pro- 
tection, et  l'engagea  a  venir  demeurer  chez  lui  au  même  titre. 
Il  lui  confia,  peu  de  temps  après,  la  direction  du  Jardin  du 
Rot,  occupation  trop  conforme  aux  inclinations  de  Vaillant 
pour  qu'il  ne  s'y  livrât  pas  avec  délices  et  avec  succès. 

Fagon  ayant  résigné  en  sa  faveur  (  1708)  sa  charge  de  pro- 
fesseur et  sous-démonstrateur,  considérée  alors,  au  Jardin  du 
Koi,  comme  supérieure  à  celle  de  professeur  ordinaire,  Vail- 
lant,  pour  ne  pas  jouir  d'un  vain  titre,  fit  dès  lors  dits  herbo- 
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risations  publiques.  Par  ses  soins  furent  ensuite  construits  un 
amphithéâtre,  puis  des  serres,  et  formé  un  cabinet  de  drogues , 
ou* on  peut  regarder  comme  la  première  origine  de  la  magni- 
fique collection  d'histoire  naturelle  qui  existe  aujourd'hui. 

Quand  le  czar  Pierre,  passant  à  Paris,  visila  le  jardin  et  le 
cabinet  du  Roi,  on  remarqua ,  la  justesse  et  la  précision  des 
explications  que  Vaillaùt  fut  chargé  de  donner  à  cet  homme  . 
extraordinaire. 

Ce  ne  fut  qu'en  1 7 1 7,  en  l'absence  du  professeur  ordinaire,  qu'il 
fit  enfin  un  cours  suivi  de  botanique  qu'il  fut  engagé  à  conti- 
nuer les  années  suivantes.  Ses  cours  et  ses  herborisations  ,  où 
couraient  en  foule  les  élèves,  et  même  les  savans,  avec  une 
ardeur  que  Lacroix  s'est  plu  à  peindre  dans  son  poème  De 
connubiis  Jloram ,  ses  correspondances  daus  presque  tous  les 
pays,  pour  enrichir  le  Jardin  du  Roi,  lui  avaient  donné  beau- 
coup de  célébrité ,  et  ouvert  les  portes  de  l'Académie  des 
sciences  (1716),  quand  une  phthisie  calculeu.se  vint  arrêter  le 
cours  de  ses  travaux. 

Sentant  sa  fin  prochaine,  il  fil  prier,  pàr  She'rard,  l'illustre 
Boerhaave  de  se  charger  de  la.  publication  du  travail  qu'il 
avait  préparé  sur  les  plantes  des  environs  de  Paris,  et  d'ac- 
aucrir  les  déssins,  au  nombre  de  plus  de  3oo,  qu'Aubriet  avait 
laits  pour  cet  ouvrage.  Tranquille  après  ces  dispositions,  et 
ne  voulant  plus  même  enleudre  parler  de  botanique,  il  ne 
s'occupa  que  de  piété  jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  le  26  mai 
1722. 

11  laissa  sans  enfans,  et  avec  une  fortune  très-bornée,  made- 
moiselle Bossonat,  qu'il  avait  épousée  en  1701.  Son  herbier  et 
sa  collection  d'histoire  naturelle  furent  achetés  par  le  roi. 

Grand,  robuste,  actif,  infatigable  h  la  marche,  et  doué 
d'une  vue  perçante,  Vaillant  semblait  fait  pour  les  herborisa- 
tions. Ses  excursions  ne  s'étendirent  cependant  jamais  plus  loin 
que  la  Normandie  et  la  Bretagne.  Droiture  d'esprit  et  de  cœur, 
bonté,  franchise,  il  eut  ces  qualités  qui  font  l'homme  esti- 
mable, et  que  celui  qui  écrit  l'histoire  des  sciences  a  rarement 
le  chagrin  de  voir  manquer  au  savant. 

Elève  de  Tournefort,  Vaillant  essaya  de  perfectionner  la 
méthode  de  son  maître;  il  ne  fit  réellement  qu'eu  montrer  les 
imperfections.  Il  pensait  que  Tournefort  avait  donné  trop  d'im- 
portance à  la  fleur  et  trop  peu  au  fruit,  qui  doit  être  considère 
comme  offrant  des  caractères  bien  plus  essentiels.  11  observa 
que  les  arbres  et  les  plantes  herbacées  ne  doivent  point  former 
des  classes  différentes.  En  cessant  de  regarder- les  fruits  des 
ombellifères  comme  des  semences  nues ,  les  botanistes  mo- 
dernes n'ont  fait  que  rajeunir  une  observation  de  Vaillant. 

Il  s'empressa  d'admettre  l'existence  des  sexes  et  la  nécessité 
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Je  la  fécondation  dans  les  piaules,  que  rejetait  Tourncfort  ; 


lure  de  son  cours. 

ïi  fit  une  étude  particulière  de  la  grande  famille  des  compo- 
sées, dont  il  proposa  la  division  en  trois  groupes  (cynarocé- 

Î thaïes,  coryrubiferes,  chicoracées  1,  adoptée  aujourd'hui  par 
a  plupart  "des  botanistes.  En  changeant  et  multipliant  les 
genres  de  ces  plantes,  il  donna  un  exemple  sur  lequel  on  a 
trouvé  le  moyen  de  renchérir  bcaucoup.de  nos  jours.  Des  noms 
tels  que  ceux  qu'il  se  plaît  à  leur  imposer  {dimorpholheca , 
autant sophylluni)  stachyarpagophora ,  etc.),  quelque  signifi- 
catifs qu'on  les  suppose,  ne  peuvent  certainement  cire  avoués 
par  le  goût.  Boerhaave,  dans  sa  préface  du  Botanicon  pari' 
siense ,  nous  apprend  qu'il  avait  l'intention  d'appliquer  à  tout 
le  règne  végétal  une  semblable  nomenclature  qui  exprimai  les 
caractères  distinelils  de  chaque  genre;  idée  séduisante,  mais 
malheureuse,  renouvelée  depuis  saus  succès,  et  que  la  barbarie 
inévitable  dans  l'exécution  doit  toujours  faire  échouer.  Lcs> 
traits  par  lesquels  les  espèces  diffèrent  essentiellement  entre 
elles  devaient  être  exprimés  aussi  brièvement,  cl  des  figures 
caractéristiques  faciliter  la  connaissance  des  uns  et  des  autres. 
Les  Mémoires  de  Vaillant  sur  Jes  composées  sont  donnés 
comme  un  exemple  de  ce  qu'il  se  proposait  de  faire  pour  le 
resic  des  plantes;  travail  qu'il  laissa,  dit-on,  fort  avancé. 

Mais  c'est  surtout  par  son  Botanicon  parisiense  que  Vaillant 
a  mérité  la  reconnaissance  dés  botanistes.  Le  nom  de  l'auteur* 
regretté  de  ses  nombreux  élèves,  le  nom  bien  plus  célèbre  en-* 
çore  de  l'éditeur,  Boerhaave,  le  luxe  alors  fort  rare  avec  lequeL 
fut  publié  cet  ouvrage  posthume,  tout  contribua  à  l'inléiêt  avec 
lequel  il  fut  reçu.  r,f 
La  flore  d*unc  contrée  ne  pouvait  guère  sans  doute,  à  cette 
époque,  être  présentée  d'une  manière  plus  complète.  Ce  livre 
suppose  les  recherches  les  plus  scrupuleuses  et  les  plus  pei  ré- 
vérantes; niais  il  offre  en  même  temps  les  défauts  d'un  travail 
resté  impaifait.  A  côlé  d'une  foule  de  plantes  décrites  avec 
une  exactitude  remarquable,  beaucoup  d'autres  ne  sont  <  arao 
1er i secs  que  par  ces  phrases  vagues  qui  tenaient  alors  lien  de 
noms.  Leur  station  même  est  souvent  omise.  La  syngnymie^ 
faite  avec  critique,  mérite  des  éloges.  Quelques  plantes,  indtn 
quées  par  Vaillant  ne  se  trouvent  plus  aux  enviions  de,  Paris! 
Son  silence  sur  d'autres,  qui  y  sont  aujourd'hui  communes!, 
semble  prouver  qu'elles  n'y  existaient  pas  de  sou  temps.  ,.  (  - 
Ou  ne  peut  s'empêcher  de  s'étonner  que  le  Botanicon  pari- 
vu.  ...  2-5  •  . 
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dense  n'offre  pas  les  plantes  rangées  suivant  la  méthode  simple 
et  naturelle  de  Tournefort,  alors  suivie  par  la  plupart  des  bo- 
tanistes, et  que  Vaillant  pouvait  modifier  a-vantageusement 
d'après  les  vues  présentées  dans  ses  remarques  sur  ce  sujet.  11 
paraît  cependant  qu'il  n'eut  jamais  l'intention  de  suivre  ce  plan, 
bien  préférable  à  l'ordre  alphabétique.  L'omission  des  carac- 
tères génériques  est  un  autre  défaut  que  les  ouvrages  de  Tour- 
nefort rendaient  facile  à  l'éditeur  de  faire  disparaître.  11  résulte 
de  ces  inconvéniens  que  cette  flore,  riche  et  estimable  d'ail- 
leurs, n'a  pourtant  jamais  été  d'un  usage  commode. 

Mais  elle  offre  un  autre  genre  de  mérite  qui  la  classe  parmi 
les  ouvrages  originaux.  C'est  le  premier  ouvrage  de  ce  genre 
où  les  mousses,  les  lichens,  les  champignons,  et  les  autres 
plantes  cryptogames,  aient  été  décrites  en  aussi  grand  nombre 
et  avec  autant  d'exactitude.  Les  ouvrages  de  Micheli  et  de 
Dillen  n'avaient  point  encore  débrouillé  cette  classe  immense. 
Vaillant  fit  à  cet  égard  tout  ce  qu'on  pouvait  attendre  d'un 
observateur  patient  et  plein  de  sagacité.  Le  nombre  des  espèces 
nouvelles  de  ces  familles  obscures  qu'il  a  fait  connaître  est 
considérable.  Ses  descriptions  de  mousses  et  de  champignons 
sont  la  plupart  excellentes.  Il  partage  les  premières  en  plu. 
sieurs  sections,  d'après  les  formes  de  l'urne  et  de  la  coiffe,  et 
quelquefois  d'après  leur  port.  La  manière  dont  il  divise  les 
champignons  en  six  familles,  d'après  leur  chapeau  nu  en  des- 
sous, ou  doublé  de  papilles,  de  pointes,  de  tuyaux,  de  ner- 
vures ou  de  feuillets,  est  surtout  commode  et  naturelle. 

Les  figures,  dessinées  par  Auljriet,  peintre  du  cabinet  du 
roi,  pour  le  Botanicony  n'en  sont  pas  la  partie  Ja  moins  im- 

Sortante.  Vaillant  eut  du  moins,  à  cet  égard ,  le  mérite  d'avoir 
irtgé  l'artiste.  Il  eut  surtout  besoin  de  l'être  pour  les  figures 
nombreuses  de  mousses  et  de  lichens,  où  l'on  remarque,  outre 
le  talent  du  dessinateur,  cette  exactitude  minutieuse  dans  les 
détails  qui  ne  peut  appartenir  qu'au  naturaliste.  Ces  figures 
Sont  au  nombre  des  plus  beaux  monuraens  d'iconographie  bo- 
tanique ;  on  n'a  guère  fait  mieux  en  ce  genre ,  et  c'est  principa- 
lement à  cause  du  secours  qu'elles  offrent,  que  l'ouvrage  de 
Vaillant,  malgré  les  progrès  de  la  science,  est  encore  aujour- 
d'hui dans  toutes  lés  mains. 

Vaillant  fut  un  de  ces  hommes  patiehs  et  laborieux,  qui 
lâns  s'élever  jusqu'aux  grandes  vues  qui  étendent  les  limites 
des  sciences,  Ou  répandent  la  lumière  sur  toutes  leurs  parties, 
les-  servent  cependant  utilement  par  des  recherches  assidues  et 
dts  observations  exactes.  Il  méritait  l'hommage  que  lui  rendit 
Tournefort  en  lui  dédiant  le  genre  valantia,  dont  il  eut  néan- 
moins la  bonne  foi  de  ne  pas  approuver  la  création ,  en  effet 
très-peu  motivée.  Deux  autres  plantes,  par  leurs  noms  mo- 
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dénies,  gaUum  vaiïlanla  et  bulliarda  vaUUandas  rappellent 
également  sa  mémoire ,  chère  aux  botanistes  parisiens. 

Voici  la  liste  des  ouvrages  de  Vaillant  dans  Tordre  de4eur 
publication. 

Discours  sur  la  structure  des  /leurs ,  leurs  différences  et  f  usage  de 
leurs  parties ,  recueilli  par  les  éludions  en  botanique ,  à  la  fin  duquel 
on  a  ajouté  Rétablissement  de  trois  nouveaux  genres  de  plantes ,  Fara- 
liastrum ,  la  sherardia ,  et  la  boerhaavia ,  avec  la  description  de  deux 
espèces  nouvelles  rapportées  à  ce  dernier  genre  de  plantes,  Leyde,  1718 
et  1728,  in-£°. ,  en  latin  el  en  français. 

C'est  le  discours  d'ouverture  que  Vaillant  avait  prononcé,  en  1717, 
A  l1  ouverture  de  son  cours  de  botanique  au  Jardin  du  Roi. 

Mémoire  contenant  rétablissement  de  nouveaux  caractères  de  trois  fa- 
milles ou  classes  de  plantes  à  fleurs  composées ,  savoir  :  des  cynarocé- 
phales,  des  coiymbifcres  et  des  chicoracées.  (Méin.  de  PAcadém.  des 
sciences  de  Paris,  année  1718.) 

Mémoire  contenant  les  caractères  de  quatorze  genres  de  plantes ,  le 
dénombrement  de  leurs  espèces ,  les  descriptions  de  quelques-unes ,  et  les 
figures  de  plusieurs.  (Mém.  de  PAcadém.  des  sciences  de  Paris,  année 

Mémoire  Jaisùnt  suite  à  celui  sur  les  plantes  à  /leurs  composées  (classe  n, 
corymbifères  ).  (Mém.  de  l'Acad.  des  sciences  de  Paris,  année  1719.) 

Mémoire  sur  les  plantes  à  fleurs  composées ,  faisant  suite  ad  précédent 
(classe  II,  corymbifères).  (Mém.  de  l'Acad.  des  sciences  de  l>risf 
année  1720.) 

Mémoire  sur  les  plantes  à  fleurs  composées ,  faisant  suite  aux  précé- 
dons (classent,  chicoracées).  (  Mém.  de  PAcad.  des  sciences  de  Paris, 
année  1721.) 

Mémoire  contenant  la  suile  de  rétablissement  de  nouveaux  caractère» 
de  plantes  (  classe  des  dipsacées  ).  (  Mém.  de  l'Acad.  des  sciences  de 
Paris ,  année  172a.) 

Remarques  sur  la  méthode  de  Tournejprt.  (  Mém.  de  PAcadém.  des 
sciences  de  Paris,  année  1722.) 

Boianicon  parisiense ,  operis  majoris  prodùuri  prodromus,  Leyde, 
1723  et  1743,  in-12. 

Botanicon  parisiense ,  ou  Dénombrement  des  plantes  qui  se  trouvent 
aux  environs  de  Paris ,  etc.  Leyde,  1727,  in-fol.  fig. 

Ces  deux  ouvrages  ,  principal  fruit  des  travaux  de  Vaillant ,  n'ont  été 
publiés  qu'après  sa  mort ,  et  par  les  soins  du  célèbre  Boerhaave.  Le 
premier,  dont  le  manuscrit  servait  de  manuel  à  l'auteur  pour  ses  lier  bo- 
risalions ,  n'est  qu'un  simple  catalogue  des  plantes  décrites  ,  au  moins  la 
plupart,  dans  le  second.  Ce  dernier,  orne  de  trente  -  trois  planches, 
supérieurement  gravées  par  Jacques  Wandeiaar,  d'après  les  dessins  de 
Claude  Aubriel,  et  représentant  trois  cent  cinquante-une  plantes,  offre 
en  outre  «n  beau  portrait  de  Vaillant,  gravé  par  Houbrakcn,  et  souvent 
une  carte  des  environs  de  Paris.  (marquis.) 

VALEINTIN  (Louis) v naquit  à  Soulanges  près  Vilrj-le- 
Français,  le  i3  octobre  1758.  11  était  à  peine  âgé  de  seize  ans 
lorsqu'il  entra,  comme  élève  èn  chirurgie,  au  régiment  du  Roi 
infanterie  ,  dont  son  oncle  était  chirurgien-major.  Ce  régiment 
possédait  une  école  où  le  jeune  Vaienlin  fut  nommé  profegT 
seur,  et  quelque  temps  après  il  obtint  le  titre  de  chirurgien- 
major-adjoint.  L'Académie  royale  de  chirurgie  lui  accorda,  a 

*5. 
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celte  époque,  une  médaille  en  or,  pour  un  Mémoire  qu'il  lui 
avait  envoyé  sur  le  goitre,  et  qui  est  ensuite  demeuré  inédit. 
En  1790»  »es  événemens  qui  se  succédaient  en  France  inspirè- 
rent à  Valenliu  le  désir  de  se  rendre  a  Saint-Domingue,  afin 
d'observer  les  maladies  des  Antilles.  Il  exerçait  dans  cetle  co- 
lonie les  fonctions  de  premier  médecin  des  armées,  lorsque  la 
révolution  dont  elle  devint  le  théâtre,  le  força  de  se  réfugier 
aux  Etats-Unis,  où  le  consul  de  France  ne  tarda  pas  à  lui  con- 
fier la  direction  des  hôpitaux  de  la  Virginie,  destinés  à  recevoir 
nos  marins.  Valenlin  revint  en  France  en  1799»  et  se  fixa  à 
Nancy,  dans  une  retraite  agréable,  qu'il  ne  quitta  plus  que 
pour  faire  quelques  excursions  en  Angleterre,  dans  diverses 
parties  de  la  France  et  en  Italie.  Il  fut  décoré  en  1 814  de  l'ordre 
tle  la  Légion-d'Honneur  j  en  i8ï5,  il  fit  partie  de  la  commis* 
sion  chargée  de  icndre  compte  au  roi  de  l'état  de  renseigne- 
ment dans  les  Ecoles  de  médecine  et  de  chirurgie  ;  il  est  membre 
d'un  grand  nombre  de  Sociétés  savantes. 

Valentin  s'est  montré  pendant  toute  sa  vie  anime  du  désir 
d'être  utile  aux  hommes.  La  vaccine  le  compte  parmi  ses  plus 
ardens  propagateurs;  il  n'épargna  ni  soins,  ni  fatigues,  ni  dé- 
peines  même,  pour  naturaliser  cette  pratique  salutaire  dans  la 

Ï partie  de  la  France  qu'il  habitait.  11  se  prononça  fortement,  et 
'un  des  premiers,  contre  la  contagion  de  la  fièvre  jaune,  opi- 
nion qui  paraît  aujourd'hui  généralement  prévaloir  sur  la  doc- 
trine opposée.  Valentin  a  beaucoup  écrit,  et  ses  ouvrages,  ont 
en  général,  pour  base  des  faits  observés  avec  exactitude,  des 
résultats-pratiques  imporlans. 


et  pratique  de  t inoculation.  Paris,  an  virt,  in-8*. 
Cet  opuscule' porte  le  nom  de  Desoteux  et  Valentin,  mais  le  premier 
de  ces  praticiens  n'en  composa  cjue  l'introduction. 
Traité  de  la  fièvre  jaune.  Paris,  i8o3,  in-8°. 

Notices  sur  Vètat  présent  des  sciences  physiques  et  naturelles  et  sur 
quelques  découvertes  récemment  faites  dans  les  Etats-Unis  d?  Amérique. 
Paris.  1806,  1808,  1800,  in.8°.  ...  „ 

Coup  d'oeil  sur  les  dfférens  modes  de  traiter  le  telanos  en  Amérique. 

Paris,  1811,  in-8°.r  . 

Recherches  historiques  et  pratiques  sur  le  croup.  Pans  ,  181a ,  in4r. 
Mémoire  et  observations  sur  les  fluxions  de  poitrine.  Nancy,  »8i5, 

in-8°. 

Mémoire  et  observations  concernant  les  bons  effets  du  cautère  actuel 
appliqué  sur  la  tête  ou  sur  la  nuque  dans  les  maladies  des  Yeux,  des  en- 
velopves  du  crâne,  du  cerveau,  et  du  système  nerveux.  Nancy,  i8i5, 

X*~Voyaçe  médical  en  Italie ,  fait  en  1820',  précédé  (Tune  excursion  au 
volcan  du  mont  fésuve.  Nancy,  i8ua,  in -8°. 

1  Notice  historique  sur  le  docteur  Jcnner,  auteur  de  la  découverte  de  la 
vaccine,  suivie  de  notes  explicatives.  Nancy,  i8*4>  in-8°. 

Lettre  à  M.  Millin  sur  Us  monumens  antiques  transportes  d  Egypte  à 
Londres.  (Insérée  dans  le  Magasin  encyclopédique,  tome  III), 
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Notice  sur  topossum.  (Dans  les  Mémoires  de  l'Acad.  des  sciences 
de  Marseille  r  tome  IX.  ) 

Sur  la  fièvre  jaune  qui  a  régné,  en  1817  ,  à  la  Nouvelle-Orléans,  et, 
en  1818,  à  la  Martinique.  (Dans  le  Journal  universel  des  sciences  mé- 
dicales, lome  XIV.) 

Réflexions  sur  le  rapport  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  con- 
cernant la  fièvre  jaune.  (Même  recueil,  tome  II.) 

Deux  fragmens  assez  curieux  d'un  voyage  médical  en  Angleterre  ont» 
aussi  été  insérés,  par  Valenlin,  dans  les  volumes  XXII  et  XXIV  du  Jour- 
nal général  de  médecine.  (l.-j.  çÉoitf) 

VALENTINI  (Michel -Bernard),  de  Gicsscn,  vint  au 
monde  le  26  novembre  1657.  H  étudia  ia  médecine  dans  T  Uni- 
versité de  sa  ville  natale,  fut  admis  a  la  licence  en  1680,  et 
obtint  Tannée  suivante  la  place  de  médecin  de  Ja  garnison  de 
Philipbourg;  mais  il  retourna  en  1682  a  Giessen,  où  il  icprii 
)e  cours  de  ses  travaux  et  fil  des  cours  publics.  L'Académie  des 
Curieux  de  la  nature  l'admit  bientôt  au  nombre  de  ses  membres, 
sous  le  nom  de  Thessaliis.  Ayant  pris  enfin  la  résolution  de 
voyager,  pour  s'enrichir  des  connaissances  de  Tel  ranger,  il 
séjourna  pendant  quelque  temps  à  Hcidelbcrg  et  à  Francfort , 
puis  se  mit  en  route  pour  la  Hollande,  l'Angleterre  cl  Ja  France, 
qu'il  parcourut.  L'Université  de  Giessen  lui  avait  décerne  le 
litre  de  docteur  pendant  son  absence,  et  à  son  retour  elle  lui 
confia  la  chaire  de  physique.  En  1696,  il  fut  investi  de  celle  de 
médecine,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  i3  mars 
170.9.  Ecrivain  infatigable,  il  a  publié  un  grand  nombre  cl'ouv 
vrages,  dont  voici  les  titres  : 


deconvulsionibus.  Giessen  ,  1680,  in«4°.  r  . 
De monsirorum  Hassiaçorum  orlu  atque  causis,  Marpourg,  168^,  in-4°' 
Historia  moxœ,  cum  ad/unclis  médita tioniùus  de podaçrd.  Levde,  1686, 
in-12. 

Discursus  academicus  de  chinâ-chinâ.  Giessen,  1697,  in-4*.:* 

De  herniis  arcanû  régis  Galliarum  absque  sectione  curandis.  Giessen., 

1G97,  in-4°.  .  , 

De  ipecacoanhâ ,  novo  Gallorum  antidyssenterico.  Giessen ,  1698  , 

in-4<>« 

Medicina  novantiqua ,  tradens  universum  meditinœ  cursum  à  scriptis 
Hinpocrtitis  ad  mente  m  modernorum  eruttun.  Francfort,  1698,  in*8°.  - 
Xbid.  1713,  in-Ao.  ,  . 

Dissertât to  de  lapide  porcino.  Giessen,  1699,  io-40. 

PolyclveUa  exotica  in  curandis  affectibus  contumacissimis  probalis- 
sima.  Francfort,  1700,  in-4°«  '        »  ...m, 

Pandectœ  mcdicaleeale.s.%  *.  responsa  medico-Jbrensia  ex  archivas 
jdeademiarum  et  celebnorftm,  ptedicorum  dtsumpta.  Giessen,  1701. 

Collection  importante  pour  Thisloricn  de  la  médecine,  à  qui  elle 
fournit  des  documens, authentiques  pour  bien  juger  ceux  qui  exerçaient 
alors  les  diverses  branches  de  Part  de  guérir  en  Allemagne. 


Musceum  musœorum ,  oder  Schaubuchn  aller  Matcriahen,  und  Spe- 
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cereren.  Francfort,  1704-171À,  3  toî.  in-fol.  -  Trad.  en  latin  par  J.-C. 
Decker ,  Francfort ,  1716,  in-fol.;  Giessen,  1723,  in-fol.;  Offenbach  f 
1733 ,  in-fol. 
C'est  un  yaste  traité  de  matière  médicale. 

Relatio  de  magnesiâ  albd  novo  genuino  et  polychresto  et  innoxio  phar- 
maco  purgante.  Giessen  ,  1707,  in«4°. 

De  novellarum  publiçarum  usu  et  abusu  in  rébus  phytico-medicis. 
Francfort ,  1707  ,  in-4°. 

*  Prodromus  historiée  aaturalis  îiassiœ,  Girssen  ,  1707,  in-4°. 
jirmamentarium  nature*  syslemnticwn.  Girssen,  170g.  in-4°. 
Cynosura  materice  medicœ.  Strasbourg ,  1710  ,  in-4°.-  Ibid.  1726,  in>4*. 
Novellee  medico-lecales.  Francfort,  171 1 .  in-4°. 
C'est  la  suite  de  fci  Pandectrs. 

Praxis  medicinœ  i»faUibiHs  cum  nosocomio  academico,  Francfort , 
17 1 1-171,5 .  i«»-4°.  •  Ibidf  1721 ,  in-40. 

>  Physiologiœ  liblicœ  capila  selecta,  Giessen,  1711  ,  in-4°. 

IÀ nimadversiones  in  Machiavellum  medicum  de  rutione  status  medi- 
torum.  Francfort ,  1711 .  in-4°, 

A 'mphitheatrum  zoolomicum.  Francfort ,  1720,  in-fol.  -  Ibid.  174a, 
in-fol. 

Viridarium  refirmatum.  Francfort,  1720,  jn-fol. 

Corpus  juris  medico -légale.  Francfort,  1722,  in-fol. 

Collection  de  tous  ses  écrits  sur  la  jurisprudence  médicale. 

De  confection*  alkermes.  Giessen  .  17^5  ,  in-4w.  :  • 

Kluge  Kindbetterin.  Léiptick  ,  1726,  in-4°. 
.  De  vaçillalione ,  çasu  et  palingenesi  dent  mm.  Giessen  ,  1727  ,  in-4°- 

Valentini  {Christophe-Bernard)  ,  fils  du  précédent,  et  comme  luj 
professeur  à  Giessen  ,  membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature, 
fous  le  nom  de  Thes talus  II,  a  public: 

Labyrinthus  medici  studii  féliciter  superandus.  Giessen,  1711  , 

Tourneforlius  contractas  ,  sub  forma  tabularum  sistens  institut  innés  rei 
nerbariee;  nccedil  maleria  medica  à  P.  Ilermanno  incertas  classes  cha- 
racteristicas  redacta.  Francfort,  1715,  in  fo).  (a  ) 

VALESGUS  DE  TARENT  A,  appelé  aussi  Balescon  de 
Tharare,  était  de  Portugal.  11  commença  ca  i3b*2  a  exercer  la 
médecine  h  Montpellier.  Mais  ce  fut  seulement  en  lifittj  c'est- 
à-dire  après  trcule-sjx  ans  de  pratique,  qu'il  se  mit  à.  cçrire 
l'ouvrage  que  nous  possédons  sous  son  nom.  Cet  ouvrage  traite 
de  toutes  les  maladies  en  neuf  livres,  comprenant  deux  cent 
Soixante-douze' chapitres.  Il  csl  long  et  d'un  style  barbare, 
comme  tous  les  écrits  du  temps,  mais  clair  et  uiélUpdiqiic.  On 
y  trouve  même  des  observations  intéressantes  sur  la  pratique 
de  la  médecine  et  de  la  chirurgie.  Le  grand  nombre  d'éditions 
qu'il  a  eues  prouve  j'estime  qu'on  en  a  lait  pendant  long-ten*ps. 

Philonium  pharmaceuticum  et  chirurgicum  de  niedendis  omnibus , 
cùm  internis,  lurn  ex  ternis  humani  corporis affèciibus.  Venise,  i4*)°» 
io-fol. -Lyon  ,  i5oo  ,  in-4°.  -  Venise  ,  i5oa,  in-fol.  -  Ibid.  i5ai,  in  fol. 
-  Lyon  ,  i5ai,  in-fol.  -  Ibid.  i5^6,  in-4°-  -  Venise  ,  i53a  ,  in-fol.  -  Lyon , 
i535,  m-^.-Tbid.  i56o,  in-8».  -  Francfort,  iSçSQ  ,  lû-â*.  -  Ibiei.  1B80, 

in-40.  -  Léiptick ,  I7i4 ,  irV4°.  ; .  r  A'{$p 

Y  ALLA  (Georges),  médecin  du  quinzième  siècle,  lté  à 
Plajs^oce,  «xerçait  *pa  art  *t  enseigi^it  lesJbeHes-lçl^e? [J  Ye- 
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nise.  il  se  rendit  célèbre  par  ses  connaissances  profondes  dans 

les  langues  grecque  et  latine 5  et  publia  ou  traduisit  ceux  des 
ouvrages  des  anciens  qui  étaient  les  plus  rares  et  les  moins 
connus,  de  manière  qu'il  contribua  beaucoup  à  faciliter  les 
éludes  dans  un  temps  où  les  lettres  gémissaient  encore  sous  le 
joug  de  la  barbarie.  On  a  de  lui  : 


Universœ  medicinœ ,  ex  Gratcis  potissimùm  contracta ,  libri  septem. 
Venise,  i5oi  ,  in-fol. 

Interprétatif*  latina  Alexandri  Aphrodisei  de  fébrium  cousis  et  diffe- 
rtntiis.  Lyon,  i5o6,  in-8°. 

Cicero  de  Fato,  cum  explanationibus.  Paris  ,  i5c>9,  în-4°. 

De  kumani  cornons  partibus  opusculum.  Bàle,  1527  ,  in-8°.  -Venii 
|538,  in-8°. -J&ùt.  i555,  in-ia. 

Rhazis  de  pesiilentiâ  liber  greecè  interpretalus.B&\c  ,  i5ag ,  in-8°. 

De  simplicium  naturd  liber  unus.  Strasbourg  ,  i5a8,  in-8°. 

De  inventa  medicinâ ,  et  in  quot  partes  distributa  sit  ars  parva  Jo- 
hannuii  medici  il  lus  tri  s.  Strasbourg,  i5s9,  m -8°. 

De  universi  corporis  purgatione.  Strasbourg ,  1 529 ,  in-8°. 

De  tuenilâ  sanitate  per  victum  ,  et  quœ  secundum  eu  jusque  naluram  in 
victu  sequenda  a  ut  fugienda  sunt.  •  Strasbourg ,  i5aQ,,  in-8°. 

De  corporis  humani  commadis  et  incommodis  libri  III,  quorum  primus, 
de  animé ,  secundus ,  de  corpore,  tertius ,  de  urinis  ex  Hippocrate  et 
JEsinetâ,  deque  Galeni  quastionibus  in  Hippocratem  agit.  Strasbourg, 
i5a9,  in-8°.-ttû*.  i53i  ,  in-8». 

Aphrodisei  problemalum  quinque  sectionum  expositio.  Venise,  1529, 
in-fol. 

Nemesii  de  naturd  hominis  liber  è  greeco  latinus  factus.  Lyon  ,  i538 , 
s  ri  8  • 

De  differentiis  pulsuum,  Problemata  Aristolelis  de  re  medicâ.  Di*- 
logus  Parthenii  de  sectione  huma  ni  corporis.  Strasbourg,  i5t)9,  in- 8°. 

Valla  (Georges) ,  médecin  de  Brcscia,  fils  peut-être  du  précédent, 
a  laissé,  sur  la  vérole,  un  ouvrage,  publié  à  Mantoue,  probablement 
avant  i5o8 ,  et  qu'on  trouve  dans  le  recueil  de  Luisioi,  sous  ce  titre  : 

Cousin  uni  medicum  pro  egregio  artium  dqctore ,  Aloysio  Mantuano , 
qui  morbô  Gallicô  luborabat.  .  (o.) 

VALLERIOLA.  (François),  médecin  du  seizième  siècle, 
enseigna  et  pratiqua  d'abord  l'art  de  guérir  à  Valence  dans  le 
Dauphiné,  cl  remplit  ensuite  une  des  premières  chaires  de  la 
Faculté  de  Turin,  où  il  moarut  en  i58o,  dans  un  âge  très- 
avancé.  Il  s'est  rendu  célèbre  par  ses  observations,  dans  le 
nombre  desquelles  on  en  remarque  plusieurs  qui  sont  fort  in- 
téressantes. Cependant  on  peut  lui  reprocher  l'affectation  avec 
laquelle  il  étale  un  vain  luxe  d'érudition,  le  soin  qu'il  prend 
de  ne  raconter  que  les  cures  qui  ont  eu  une  issue  heureuse ,  et 
la  négligence  qu'il  apporte  dans  l'énuméralion  des  détails 
relatifs  à  chaque  (ait.  D'ailleurs  Galien  était  son  oracle,  et 
toutes  les  doctrines,  toutes  les  assertions  du  médecin  de  Per- 
game  passaieut  à  ses  yeux  pour  autant  d'articles  de  foi.  Ses 
ouvrages  sont  : 
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,   Commcntaria  in  sex  libros  G  aie  ni  de  morbis  et  symptomatibus.  Lyon  f 
1 54o,  in-8°.- Venise,  i548,  in-8°.  . 
De  re  me  die  à  oratio.  Venise,  i548,  in-8°. 

B narra tionum  medicinalium  libri  sex.  Responsionum  liber  unus.  Lyon  , 
i554  ,  in- fol.  -  Ibid.  i589 ,  in-8°.  -Venise ,  i555  ,  in-8° 

Jjoci  medicinœ  communes  tribus  libri  s  digesti.  Lyon,  i56a,  in- 12.  - 
Venise,  i5(>3  ,  in-8°.  -  Lyon  ,  1 58g ,  in-8°. -  Genève  ,  iCo4,in-8°. 

Observationum  medicinalium  libri  VI.  Lyon  ,  15^3  ,  in-fol.  -  Ibid.  i588, 
in-8°.-  Ibid.  i6o5,  in-8°. 

C'est  le  pins  important  de  tous  1rs  ouvrages  de  Valleriola,  le  seul 
même  quV«  doive  consulter  encore  quelquefois  aujourd'hui ,  à  cause  d'un 
certain  nombre  de  faits  d'anatoimc  pathologique  et  d'ouvertures  de  ca- 
davres, qu'il  renferme. 

Commentant  in  librum  Galeni  de  constitutione  artis  medicoe.  Turin  et 
Genève  ,  i5;7  ,  in-Ô°.  -  Lyon  ,  1626,  in-8°. 

Animadversiones,  siue  annotata  in  omnia  Laurenlii  Jouberli  para- 
doxa.  Francfort,  1599,  in*fo1-  -  Ihid*  l645,  in-fol.  (o.) 

VALLES  (François),  ou  Vallesius^  de  Cobarruvias,  dans 
la  Vieillc-Castille,  jouissait  d'une  grande  réputation  vers  la  fin 
du  seizième  siècle.  Il  enseigna  la  médecine  à  Alcala  de  Hena- 
rès ,  devint  médecin  de  Philippe  11 ,  et  jouit  d'une  grande  faveur 
à  la  cour  de  ce  prince.  Indépendamment  de  plusieurs  commen- 
taires sur  les  œuvres  d'Hippocrate,  il  a  publié  un  grand  ou- 
vrage dans  lequel  il  essaie  de  comparer  et  de  concilier  les  idées 
si  souvent  disparates  ou  même  contradictoires  des  médecins 
grecs  et  arabes.  Cet  ouvrage,  quoique  entaché  du  défaut  com- 
mun à  toutes  les  productions  du  siècle,  une  extrême  subtilité 
dans  les  raisonnemens,  est  remarquable  par  l'érudition  que  l'au- 
teur y  étale,  et  par  le  goût  qu'il  y  montre  pour  la  méthode  d'ob- 
servation. On  doit  considérer  Vallès,  avec  Mercuriali,  comme 
un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  répandre  le  goût  de  la 
médecine  grecque  et  de  Ja  méthode  hippocratique.Ses  ouvrages 
sont  : 

In  quatuor  libros  Meteoroloçicorum  Arsitotelis  commentaria.  Alcala 
de  Henarez,  i558,  in-S*. -Turin,  i588,  in  8°.-Padoue,  1591.  in-4°. 

Commentaria  in  Galeni  de  locis  putientibus  libros  sex.  Lyôn  ,  i559, 
in-8°. 

Tractalus  médicinales.  Lyon,  i55g,  in-8°. 

In  Aphorismos  Hippocralis  ,  simul  et  m  libellum  ejttsdem  de  alimenta 
commentaria.  Alcala  de  Henarez,  1 56 1  ,  in-8°.  -  Cologne,  1589,  in-fol. 

Octo  libri  Aristotelis  de  physicâ  doctrinâ.  Alcala  de  Henarez  ,  i56a , 
in-fol. 

Contrqvertiarum  medicaixtm  et  pfûlosophicarum  libri  X.  Accessit  li- 
bellus  de  locis  manifesté  pugnantibus  apud  Galenum.  Alcala  de  Henarez, 
i5f>4»  in-fol.  -  Francfort ,  i58a  ,  in-fol.  -  Alcala  de  Henarez,  i585,  in-fol. 
-Francfort,  i5oo,  in-fol.  -  Bâlc,  i5f)0,  in-4°. -  Venise,  i5gi  ,  in-4°.  - 
Francfort,  159b,  in-fol.  -  Hanau,  1606,  in-fol.  -  Lyon,  i6a5,  in-4°. 

Commentaria  in  Galeni  artem  medicinalem.  Alcala  de  Henarez ,  i5&j, 
>n-8°.  -Venise,  i5qi  ,  in-8°. 

De  urinit,  puuibus  etjèbribus.  Alcala  de  Henarez,  i56q  ,  in-8°. - 
Turin,  i588,  in-8°.  -Padoue,  1691,  in  8». 
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In  libros  Prœnolionum ,  in  libres  de  Ratione  victAs  in  morbis  acutis 
eommentaria.  Alcala  de  Henarez,  1S69,  in-8°. -Turin,  1590,  in-8°. 
In  Hippocratis  libros  epidemion  eommentaria.  Madrid,  1577 ,  in-fol. 

-  Cologne,  i58q,  in-fol.  -  Naples,  162 1 ,  in-fol.  -  Genève,  16&4,  in-fol. 
-Paris,  i663,  lu-fol. 

De  sacrd  philosophiâ ,  sive  de  us  quee  scripla  sunt  physicè  in  libris 
sacris.  Lyon  ,  1 588 ,  in-8°.  -Turin ,  1:187,  in-8°.  -  Francfort  ,  1590,  in-8#. 

-  Lyon ,  159a,  in-8°.  -  Ibid.  \5$> ,  in-8°.  -  Francfort ,  1608 ,  io-b°.  -Lyon  t 
xGia ,  in-8°. 

JMethndus  medendi  in  quatuor  libros  divisa.  Venise,  1589,  in-8°. -Ma- 
drid ,  161/,,  in- 8°.  -  Louvain,  1647  »  in^°-  ■  Pans»  i65i,  in-ia. 

Cnmmentaria  illuslria  in  Gâte  ni  Pcrgameni  libros.  Cologne,  159a, 
in-fol. 

Tratado  de  las  aquas  distilladas ,  pesos  y  medidas ,  de  que  los  boti- 
cerias  deben  usai:  Madrid,  159a,  in-8°.  (o.) 

VALLISiNlERl  (Antoine),  célèbre  naturaliste  et  médecin, 
d'une  ancienne  famille  de  Reggio,  naquit  le  3  mai  1661,  à 
Trasilico,  château  du  petit  pays  de  Carfagnana,  dans  le  terri- 
toire de  Modène.  II  commença  ses  études  à  Scindiano,  les 
continua  à  Modène  et  les  acheva  à  Reggio.  En  i683,  il  passa 
à  Bologne,  où  il  s'appliqua  à  la  médecine,  d'abord  sous  Sa- 
lani,  puis  sous  Malpighi.  Deux  ans  après,  il  retourna  a  Reggio, 
où  il  se  fil  recevoir  docteur  en  philosophie  et  en  médecine, 
conformément  aux  ordres  du  duc  de  Modène,  qui  avait  défendu 
à  ses  sujets  de  prendre  ce  degré  hors  de  ses  étals.  Vallisnieri 
revint  ensuite  a  Bologne,  pour  s'y  perfectionner  dans  la  pra- 
tique de  la  médecine,  l'anatomic  et  l'histoire  naturelle,  qui 
faisaient  les  principaux  objets  de  ses  occupations.  11  demeura 
dans  cette  ville  jusqu'en  1687,  <IU'^  Passn  a  Venise.  La  répu- 
tation de  Sacco,  qui  enseignait  à  Parme,  l'engagea,  l'année  sui- 
vante, a  s'y  rendre,  pour  prendre  ses  leçons.  Lorsqu'il  se  crut 
suffisamment  instruit  sous  ce  grand  maître,  il  retourna  à  Scan* 
diano,  et  s'y  adonna  à  la  pratique  de  la  médecine,  sans  toute- 
fois négliger  l'histoire  naturelle,  pour  laquelle  il  se  sentait  une 
inclination  particulière.  Les  découvertes  que  ses  observations 
lui  firent  faire,  répandirent  au  loin  sa  réputation.  La  repu- 
blique de  Venise  lui  confia,  en  1700,  une  chaire  de  médecine 
a  Padoue,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  28  janvier 
1730.  Les  naturalistes  ont  rendu  un  hommage  mérité  à  sa  mé- 
moire, en  lui  consacrant  un  genre  de  plantes  (vallisneria) 
de  Ja  famille  des  hydrochai idées.  L'histoire  naturelle  lui  est 
redevable  d'une  foule  d'observations  intéressantes,  relatives 
surtout  aux  animaux  des  classes  inférieures,  particulièrement 
aux  insectes.  C'est  ainsi  qu'il  a  donné  la  première  description 
des  mœurs  singulières  du  fourmilion.  Son  histoire  du  caméléon 
est  plus  complète  que  toutes  celles  qu'on  possédait  avant  lui. 
Partisan  du  système  des  ovaristes,  il  a  plusieurs  fois  attaqué 
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celui  des  animalculistes ,  qui  compiail  alors  beaucoup  de  secta- 
teurs. Ses  ouvrages  ont  pour  titres  : 

MHnlogi  fra  Malpighi  e  Plinii  intorno  la  curiosa  origine  di  molli  in- 

sein.  Venise  ,  1700,  in-12. 

Ces  deux  dialogues  avaient  déjà  paru  dans  les  tomes  I  et  III  de  la 

G ii lien  a  di  Minerva. 

Priva  racco lia  doxservaz'oni  ed  esperienze.  Venise,  t7io,  in-8°. 

Collection  de  plusieurs  dissertalioos  éparses  dans  les  sept  volumes  du 
même  recueil. 

Considerazione  intorno  al  creduto  cervello  di  bue  empietrito  ,  vivente 
ancor  l'animale.  Padoue,  17 10,  in-4°. 

Il  réfuie  Popinion  de  Duverney,  et  démontre  que  le  cerveau  pétrifié 
dont  il  s'agit  n'était  qu'une  exoslose  du  crâne. 

Considerazioni  ed  esperienze  intorno  alla  generazione  dé*  vermi  ordi- 
nari  del  corpo  umano.  Padoue,  1710,  in«4°.  -  Ibid.  1726,  in«4°. 

Varie  lettere  speUanti  alla  storia  medica  e  naturali.  Padoue,  1713,  in-4*. 

Esperienze  ed  osservazioni  intorno  ail"  origine,  svUuppi ,  e  cas  tu/ni 
di  varii  inselti ,  con  allre  spettand  alla  naturale  e  medica  storia.  Pa- 
doue, 17 13 ,  in-4°. 

Nuova  idea  del  maie  c  ont  a  y  os  o  de"  huoi»  Milan,  17 14»  in-12. 

Istoria  dcl  c  a  me  le  o  me  ajricano  e  de"  vari  animait  d"Italia.  Venise, 
I7i5,  in-4<». 

Lezione  accademica  intorno  ail'  origine  délie  fontane.  Venise  ,  1715, 

11  attribue  les  fontaines  à  la  pluie,  à  la  neige  et  aux  glaces  des  mon- 
tagnes. Ce  traité  a  eu  une  seconde  édition  (Venise,  1726,  in-4°.)  a  la- 
quelle sont  joints  divers  opuscules  pour  et  contre  Popinion  de  l'auteur. 

Hnccolta  di  varii  trattati.  Venise,  1715,  in-40. 

Istoria  délia  cenerazione  delC  uomo  e  degli  animait,  se  sia  de'  ver- 
mi ce  Ui  spermatici,  o  dalle  uova  ,  con  un  lrattalo,nel  fine,  delta  stérilité 
e  de'  suoi  remedi ,  con  la  critica  de"  superflui  e  de"  noctvi  ;  con  un  discorso 
academico  intorno  la  connessione  di  iulte  le  cose  creite ,  e  con  alcnne 
lettere  ,  islorie  rare,  osservazioni  duomini  illustri.  Venise,  1721 ,  in-4°. 

De"  corpi  mariai,  chc  su'  monti  si  trovano;  délia  loro  origine  ,  e  dello 
stato  del  mondo  evanti  il  diluvio  ,  nel  diluvio  ,  e  dopô  il  duuvio ,  lettere 
cri  lie  hc  ,  aile  fjuali  s\iggiungnno  ire  altre  lettere  entiche  contra  le  opère 
del  signore  Andry,  e  suoi  Giornali.  Venise,  1721  ,  in*4°«  -  Ibid,  1728  , 
in-4». 

DeW  uso  e  delt  abuso  délie  bevande  et  bagnature  calde  e  fredde. 
Modène,  1725,  in-4°. 

Orazione  problcmatica  ,  se  si  deve  concedere  lo  studio  délie  seknze  e 
délie  arti  belle  aile  donne.  Venise,  1720,  in-4°- 

Le  fils  de  Vallisnieri  a  fait  imprimer  le  recueil  des  œuvres  de  ce  mé- 
decin, sous  le  litre  de: 

Opère  fisico-mediche  continenti  un  gran  numéro  di  trattati,  osserva- 
zioni, ragionamenti  e  ditsertazioni  sopra  la  fis  il  a,  ta  medicina  e  la  sto- 
ria naturale.  Venise,  1733,  2  vol.  in-fol.  (a.-/.-l.  j.) 

VALSALVA  (Antoine-Marie),  patricien  d'Iniola,  dans  la 
Romagne,  naquil  dans  celle  ville  en  1666.  Dès  que  ses  pre- 
mières études,  qu'il  fit  avec  succès  sous  les  yeux  de  ses  parens, 
furent  ter  mi  nées ,  on  l'envoya  à  l'Université  de  Bologne,  rem- 
plie d'hommes  du  mérite  le  plus  distingué.  Valsalva  s'y  livra 
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de  la  botanique,  et  se  décida  enfin  pour  la  médecine.  On  avait 
remarqué  qu'il  avait  dès  sa  plus  tendre  jeunesse  un  goût 
particulier  pour  l'analomie  ,  et  qu'il  s'amusait  a  disséquer 
des  oiseaux  et  quelques  autres  animaux.  Malpighi,  qui  était 
alors  le  plus  célèbre  anatomiste  de  l'Italie,  fut  celui  des  pro- 
fesseurs auquel  il  s'altacha  le  plus,  sans  négliger  les  leçons  des 
auires,  et  il  fut  reçu  docleur  en  médecine  en  1687.  C'est  dans 
la  même  année  qu'il  emporta  un  rein  à  un'animal  qu'il  conserva 
en  santé.  Valsalva  se  livra  alors  avec  encore  plus  d'assiduité  a 
la  culture  de  l'anatotuiej  il  disséquait  autant  de  cadavres  hu- 
mains qu'il  pouvait  s'eu  procurer  dans  une  population  d'envi- 
ron cinquante  tnille  habitans;  il  faisait  des  expériences  sur  les 
animaux  vivans  pour  étudier  nos  fonctions,  et  il  commençait 
aussi  dès  ce  temps  ses  recherches  d'anatomie  pathologique.  En 
1 707 ,  Valsalva  ,  par  une  exception  honorable ,  n'étant  point  né 
dans  la  légation  et  même  la  cité  de  Bologne  ,  fut  nommé  pro- 
fesseur d'anatomie,  et  contribua  par  ses  leçons  à  augmenter  la 
célébrité  des  écoles.  Pratiquant ,  comme  les  restaurateurs  de  la 
médecine  en  Italie,  toutes  les  parties  de  l'art,  il  fit  d'heu- 
reuses innovations  dans  l'hôpital  des  Incurables,  dont  il  était 
chargé.  Quand  il  prit  le  service  de  cet  établissement,  on 
arrêtait  le  sang  à  la  suite  des  amputations  avec  le  cautère  ac- 


succès  remarquables  dans  le  .traitement  des  maladies  de  l'ouïe  j 
il  réforma  et  perfectionna  plusieurs  instrumens  de  chirurgie, 
sans  vouloir  en  augmenter  le  nombre.  L'institut  de  Bologne 
l'avait  npmmé\  coojoin tem.cn t  avec  Jeàu  Sc^tari,  pour  exa- 
miner la  premicr#partic,  encore  manuscrite,  des  Adversaria 
anatomica  de  Morgagni,  jeune  alors.  Valsalva,  avant  de  les 
approuver,  voulait  vérifier  sur  les  cadavres  et  dans  les  livres  les 
faits  et  les  citations  énoncés.  Comme  cela  demandait  beaucoup 
de  temps,  et  pouvait  relarder  de  quelques  années  l'impression, 
on  pressa  Valsalva,  emi  persista  dans  ses  premières  résolutions, 
et  ne  voulut  consentir  qu'à  déclarer  qu'il  n'avait  rien  reconnu 
dans  cet  ouvrage  de  faux  ou  de  contraire  aux  réglcmens  de 
l'institut.  Quand  on  lui  adressa  des  reproches  à  ce  sujet,  il  se 
justifia  en  disant  qu'il  préférait  la  vérité  à  Morgagni.  Celui-ci 
nous  a  conservé  les  expressions  de  son  maître  ;  sic  sum  ut  î/t- 
deiîs ,  Morgàgnum  cUligo  sed  verum  magis.  On  reconnaît  un 
esprit  sévère  et  positif,  qui  eût  voulu  construire  avec  des  ma- 
tériaux solides  et  indestructibles,  s'il  en  eût  eu  la  puissance. 
Valsalva  ,  singulièrement  honoré  en  Italie  et  dans  tout  le 
reste  de  l'Europe,  mourut  a  Bologne  en  1723.  Les  arts,  qu'il 
avait  aimés  et  admirés,  lui  ont  élevé  un  tombeau  surmonté 
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d'un  beau  busle  en  marbre;  mais  Morgagni  a  fait  plus  pour  s» 
mé  moire. 

Ecrits  de  Valsai  va  : 

•  ■ 

De  aure  humand  tractatus  ,  in  quo  intégra  ejusdem  auris  /abrita, 
multis  novis  inventa  et  iconismis  illustra  ta  describitur.  Bologne  ,  1704  * 
in-4°. -Ulrecht,  1707,  in-4°»  :  De  aure  hiimanâ  tractatus,  etc.,  curâ 
J.'li.  Morgagni,  cui  ad j  un  xi  t  disserlationes  très,  quorum  prima  ad 
colon ,  ad  arteriam  mag/iam ,  ad  accessorios  nervos  et  ad  oculos  per- 
tinet  ;  altéra  item  ad  oculos  et  ad  suflusiones  ;  tertia  ad  excretorios  duc- 
tus  renum  succenturiatorum.  Venise,  1740»  2  vol.  in-i".  avec  fig. 

Ce  traité  csi  un  des  plus  complets  qui  sient  paru.  Il  est  divisé  en  deux, 
parties;  dans  la  première,  l'auteur  donne  une  description  de  l'oreille, 
et  dans  la  seconde,  il  indique,  en  savant  physicien,  les  usages  de  chaque 
partie  dont  elle  se  compose  ,  et  il  parle  sommairement  des  principales 
maladies  qui  attaquent  cet  organe.  La  description  que  donne  Valsai  va 
de  l'oreille  iniérieure  contient  des  remarques  intéressantes.  On  lui  doit 
la  découverte  d'une  membrane  presque  flottante  dans  le  vestibule.  C'est 
dans  ce  même  traité  qu'il  indique  les  portions  du  cerveau  qui  sont  le 
siège  des  paralysies  et  des  convulsions,  et  qu'il  détermine  leurs  rapports 
de  position.  Il  a  bien  connu  la  surdité  qui  est  causée  par  l'oblitération  de 
la  trompe  d'Eustache.  On  trouve  aussi  à  la  suite  de  ce  traité  deux  ob- 
servations,  l'une  d'un  homme  qui  n'avait  qu'un  rein,  et  l'autre  d'un 
chien  privé  de  la  rate.  Mous  avons  été  dans  le  cas  de  faire  une  observa- 
tion semblable  à  la  première,  en  1797,  a  rhôpilal  militaire  de  Paris. 
Pour  en  revenir  au  traité  de  l'oreille ,  cet  ouvrage ,  qui  coûta  seize  ans 
à  Valsalva ,  est  terminé  par  dix  planches  explicatives  très-bien  exé- 
cutées. 

Les  trois  dissertations ,  dont  les  titres  énoncés  ci-dessus ,  font  ajscx 
connaître  l'objet,  avaient  été  communiquées  à  diverses  époques  à  Tln- 
slitutde  Bologne,  et  rendues  publiques  dans  des  collections  académiques 
et  isolément» 

En  publiant  les  ouvrages  de  Valsalva,  Morgagni  ne  se  borna  point  au 
simple  rôle  d'éditeur;  il  les  commenta  et  les  critiqua  avec  l'exactitude 
scrupuleuse  et  l'érudition  choisie  et  profonde  qu'il  mettait  dans  tous  ses 
travaux ,  et  l'élégante  pureté  de  style  qui  caraclé rite  tous  ses  écrits. 

(a 


"VALVERDE  (Jean),  surnomme  Huescanus  ou  ab  Huesca 
du  nom  de  sa  patrie  Hucsca,  dans  le  royaume  de  Lëon  en 
Espagne,  où  il  naquit  dans  le  seizième  siècle,  annonça  fort 
jeune  beaucoup  de  goût  pour  l'étude  de  ranaloniie  cl  de  la, 
médecine,  et  ne  put  se  livicr  avec  succès  a  la  première  dç  çc$ 
sciences,  poursuivie  dans  la  Péninsule  par  loutcs  sot  les  de  prér 
jugés.  Le  cardinal  Jean  Tolet,  qui  fut  depuis  archevêque;  de 
Saint- Jacques  de  Composiellc,  l'appela  à  Rome,  où  il  prit 
des  leçons  de  Colombus  et  disséqua  sous  ses  yeux.  Sans  avoir 
fait  de  découvertes,  Valvcrde  mérite  de  trouver  place  dans 
^histoire  de  Tanalomie  pour  en  avoir  répandu  le  goût  et  faci- 
lité l'étude  à  son  retour  dans  sa  patrie.  Ses  ouvrages  sont  : 


■  .  L  I 

De  animi  et  corporis sanitatc  tuendd.  Paris,  i55a,  in-8°.-Venise,  i553# 
même  format. 
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Wsloria  de  la  composition  del  cuerpo  humano.  Rome ,  i656.  -  Trac!, 
én  jlalien,  i56o,  in-fol. ,  sous  le  titre:  à'Anatomia  del  corpo  umano» 
-Trad.  en  latin  par  Colombo  bous  le  litre  :  d?j4natome  corporis  humani , 
Venise,  i58g  et  1607  ,  in-fol. 

Voici  ce  qu'a  dit,  du  principal  écrit  de  Valverde,  l'historien  de  l'ana- 
tomie  et  de  la  chirurgie  :  «  L'ouvrage  d'anatomie  de  Valverde  est  pres- 
que le  même  que  celui  de  Vésale  ;  il  y  a  seulement  ajouté  quelques  re- 
marques peu  essentielles,  et  il  a  fait  graver  ses  planches  sur  le  enivre, 
ce  qui  les  rend  plus  belles  à  la  vue,  sans  leur  donner  plus  de  justesse  : 
au  contraire ,  en  plusieurs  endroits  Valverde  leur  a  ôté  de  leur  exacti- 
tude en  les  compliquant  par  des  objets  étrangers  a  Fanât omie.  Ainsi  l'on 
y  trouve  des  cadavres  cuirassés ,  armés  d'un  bouclier  et  d'une  épée ,  etc. , 
ornemens  bien  étrangers  à  Tari.  Dans  l'édition  que  Colombus  dirigea, 
en  1607  ,  il  y  a  quatre  planches  sur  la  myologie  qui  sont  de'  beaucoup 
inférieures  à  celles  que  Vésale  avait  données  sur  celte  matière.  Parmi  ces 
différentes  descriptions  empruntées  de  l'ouvrage  de  Vésale,  on  trouve 
les  principales  objections  que  Colomb-is  faisait  à  cet  auteur.  Ainsi  Val- 
verde n'a  fait  que  combiner  l'un  avec  l'autre.  »       (r.  de*gbhettb8.) 

•  •  •  ■ 

VANDERMONDE  (Chàbles- Augustin),  était  de  Macao, 
dans  la  Chine,  où  il  naquit  le  18  juin  1727.  Fils  d'un  médecin 
établi  dans  cette  ville,  il  passa  en  Europe  avec  son  père,  qui, 
étant  arrivé  à  Paris,  où  il  résolut  de  fixer  son  séjour,  y  prit  le 
bonnet  doctoral  en  1-734»  et  mourut  quelque  temps  après.  Le 
jeune  Vandermonde,  livré  à  lui-même,  trouva  des  amis  dans, 
les  Jussieu,  qui  voulurent  bien  lui  servir  de  pères.  Lorsque  le 
temps  de  ses  premières  études  fut  achevé,  il  se  mil  sur  les 
bancs  de  la  Faculté  pour  faire  sa  licence,  et  fut  admis  au  doc- 
torat en  i^5o.  Dès  lors  il  ne  songea  plus  qu'à  se  former  a  la 
pratique  de  la  médecine,  sans  négliger  toutefois  la  littérature 
médicale.  La  mort  l'enleva  le  28  mai  1762.  Sa  pratique,  sage 
et  presque  toujours  heureuse,  lui  procura  uiie  brillante  clien- 
tèle, mais  son  caractère  contentieux  et  exigeant  lui  attira  aussi 
beaucoup  d'ennemis.  Ce  qui  a  surtout  contribué  à  le  faire  con- 
naître dans  le  monde  littéraire,  c'est  le  Journal  de  médecine, 
à  la  tête  duquel  il  fut  placé  par  le  libraire  qui  en  avait  acquis 
le  privilège,  et  qui  tomba  après  sa  mort  entre  les  mains  de 
M.  Roux.  Ses  autres  ouvrages,  qui  n'offrent  rien  de  remar- 
quable', ont  pour  titres  : 

Essai  sur  la  manière  de  perfectionner  V espèce  humain.  Paris,  1756, 
a  vol.  in-12. 

Dictionnaire  de  santé.  Paris,  1760,  a  vol.  in-12.  (z.) 

VARANDAL  (Jean),  en  latin  Varendeeus,  né  dans  la  ville 
ou  au  moins  le  diocèse  de  Nismcs,  fut  reçu  bachelier  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Montpellier  ?  ie  3  juin  t585  ,  et  doc- 
teur le  1 1  avril  1587.  Il  fut  nommé  professeur  en  1697,  vice- 
chancelier  en  1609,  et  mourut  doyen  le  3i  août  1617.  Varan- 
dal  ne  publia  rien  de  son  vivant  5  mais  ses  disciples  ont  donné 
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beaucoup  d'écrits  qu'ils  prétendaient  fidèlement  recueilîs  d'après 
ses  leçons,  ou  des  manuscrits  autographes. 
Ouvrages  attribués  à  Varandal  : 

Formula  remediorttm  intermorum  et  extemorum.  Hanovre ,  1617,  in-8*., 
publié  avec  le  suivant  par  Pierre  Janichius.  Montpellier,  1620,  in-8°. , 
a*ec  les  autres  ouvrages  de  Varandal. 

Tractatus  de  affection*  renum  et  vesicœ.  Hanovre ,  1617,  in-8°.  -  Mont- 
pellier, 1620,  in-8°. 

Physinlogia  et  pathologia ,  quibus  accessemnt  tractatus  pmgnosticus 
et  tractatus  de  indicationibus  curativis.  Hanovre,  1619  >  in-8°.  -  Mont- 
pellier» 1620,  in-8*. 

De  morbis  et  affeciïbus  mulierum  libri  très.  Lyon,  1619,  in-8°.  par  ks 
soins  de  Pierre  Myteau.  -  Hanovre  ,  1619,  in4&°.  -  Montpellier ,  i6ao, 
in-8°. ,  par  Jes  soins  de  Romain  de  la  Coste. 

Tractatus  therapeuUcus  primas  de  morbis  ventriculi.  1620,  in -8°.,  pu- 
blié par  Cl.  de  Bost. 

Tractatus  de  elephantiasi  seu  leprâ.  Item  de  lue  venereâ  et  hepatide. 
Genève,  1620,  in.8°. 

Plusieurs  de  ces  traités,  devenus  rares,  furent  réunis  à  quelques  autres 
par  Henri  Gras,  et  publiés  sous  le  titre  suivant:  Opéra  qmnia  ad  fidem 
codicum  ipsius  aulhoris  manuscriptorum  recognita  et  emendatq ,  pos- 
tremâ  liàc  edilione  mullis  tvaclalibus  nunqpam  contrà  editis  auctiora.  Lyoo, 
i658,  in-fol.  Cependant  les  traités  :  De  elephantiasi ,  De  lue  venered, 
De  hepatide,  ne  se  trouvent  point  dans  celte  collection.  L'éditeur  y  a 
inséré  deux  autres  traités  ,  Pun  :  De  morbis  çenitalium  in  viris ,  et  l'autre 
interprétatif  du  livre  d'Hippocrate  De  naturd  hominis. 

Astruc  et  après  lui  tous  les  biographes  ont  cité  un  passage  de  lettra 
de  Gui  Patin ,  du  16  août  1647  ,  dans  lequel  il  parle  de  Varandal  avec 
beaucoup  d'éloges.  (r.  desgenettes.) 

VARIGNANA  (Barthélemi ),  médecin  de  Bologne,  mort 
vers  Tan  i3i8,  était  disciple  de  Taddeo,  et  jouissait  d'une 
grande  célébrité.  Ses  ouvrages,  qui  consistent  en  desimpies 
commentaires  sur  quelques  livres  d'Hippocrate  et  de  Galien, 
n'ont  point  été  publiés.  (z.) 

VARIGNANA  (Guillaume)  ,  fils  du  précédent,  fut  proba- 
blement aussi  professeur  a  Bologne,  et  n'exerça  jamais  la  mé- 
decine à  Gênes,  comme  on  l'a  prétendu.  Quoiqu'il  n'ait  pas 
acquis  une  réputation  aussi  étendue  que  sou  père,  ses  écrits 
ont  eu  un  meilleur  sort.  En  effet,  ils  sont  parvenus  jusqu'à  nous 
sous  le  titre  de 

Sécréta  suhlimïa  ad  varios  curandos  morbos  verissimis  autoritatibus 
Ulustrata.  Lyon  ,  i5a6 ,  in.40.  -  Bàle^  i545  ,  in-4°%-  Ibid.         ,  in-8°. 

Cet  ouvrage  a  paru  sous  des  litres  un  peu  différens,  de  manière  que 
les  bibliographes  en  ont  fait  deux  livres.  On  y  distingue  des  remarques 
curieuses  sur  la  nature  du  cal ,  et  de  bons  préceptes  sur  le  traitement 
des  fractures.  (».) 

VAROLl  (Constant),  né  à  Bologne  en  1 543,  enseignait  la 
chirurgie  dans  les  écoles  de  cette  ville,  lorsque  le  pape  Gré- 
goire xiii  l'appela  a  Rome,  peu.de  temps  après  son  exaltation, 
et  le  nomma  son  premier  médecin.  Varoïi  ne  jouit  pas  long- 
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temps  des  avantages  de  cette  place,  car  une  mort  prdnialuréc  l'en- 
leva en  1575.  Habile  anatomiste,  et  chirurgien  exercé,  il  acquit 
une  grande  réputation  comme  lithotoraiste.  La  protubérance  an- 
nulaire du  cerveau  lui  a  été  consacrée  sous  le  nom  de  pont  de 
varçle.  Ce  fut  lui  qui  introduisit  la  nouvelle  méthode  de  dissé- 

3ucr  le  cerveau  par  la  base,  et  qui  le  premier  étudia  l'origine 
es  nerfs  d'une  manière  spéciafe.  11  s'attribua,  mais  a  tort,  la 
découverte  de  la  valvule  iito-colique,  dont  Achillini  avait  déjà 

Î>arlc,  en  termes  obscurs  à  la  vérité.  11  rejetait  l'existence  ae 
'allaiitoïde  chez  l'homme.  C'est  a  tort  aussi  qu'il  s'appropria  la 
découverte  des  couches  optiques,  indiquées  par  Eustachi.  11  a 
parfaitement  bien  décrit  l'origine  du  nerf  de  la  troisième  paire. 
Ses  ouvrages  sont  :  * 

De  nervis  npticis  non+ullisque  aliis  prœter  communem  opînionem  in 
humano  caphe  observatis  epistola.  Padoue,  i573  ,  in-8°.  -  Francfort , 
i5oi  ,  in-8°. 

De  resolutione  corporis  humant  libri  quatuor.  Francfort ,  \5gi ,  in-8°* 

('•) 

VARUS  (Autoine),  de  Weimar,  vint  au  monde  le  12  dé- 
cembre i557,  étudia  la  médecine  dans  diverses  Universités 
d'Allemagne  et  de  France,  mais  surtout  à  Paris,  où  il  demeura 
trois  ans,  et  prit  le  grade  de  docteur  à  Bàle  en  1 586.  De  là  il 
passa  à  Iéna,  où  il  devint  professeur  de  logique ,  puis,  quelque 
temps  après,  professeur  de  médecine, et  termina  sa  longue  car- 
rière le  20  août  1637.  Ce  médecin  n'a  publie  que  des  disserta- 
tions, parmi  lesquelles  nous  citerons  la  suivante: 

. 

Dissertatio  de  usu  lienîs.  Iéna ,  1618 ,  in-J*.  (a.) 

VATER  (Abbaham),  fils  du  suivant,  né  à  Wittcnberg,  le  9 
décembre  1684,  étudia  tant  à  Mcrsebourg  que  dans  sa  ville 
natale,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  médecine.  Après  sa 
réception,  il  ut  un  voyage  en  Angleterre  et  en  Hollande,  et 
profita  surtout  de  son  séjour  à  Amsterdam  pour  se  lier  avec 
Ruysch,  qui  lui  donna  des  instructions  particulières  sur  l'ana- 
tomie.  Nommé  professeur  extraordinaire  à  Wittcnberg  en  17 17, 
il  obtint  en  1719  la  chaire  d'anatoraie  et  de  botanique,  en  1737 
celle  de  pathologie,  et  en  1746  celle  de  thérapeutique,  qu'il 
conserva  jusqu'à  l'époque  de  sa  mort.,  arrivée  le  18  novembre 
i^5i.  Parmi  les  ouvrages,  en  très-grand  nombre,  qu'il  a  publiés, 
et  dont  nous  allons  donner  Jes  titres,  on  distingue  surtout  ceux 
qui  ont  rapport  à  l'anatoniie  et  à  la  chirurgie.  Personne  n'ignore 
1  erreur  anatomique  qu'il  a  commise  en  soutenant  que  le  trou 
borgne  de  la  langue  est  l'orifice  du  canal  excréteur  d'une  grosse 
glande  située  à  la  base  de  cet  organe ,  et  qui ,  suivant  lui ,  corn- 
mnnique  avec  la  glande  thyroïde  par  plusieurs  canaux. 
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Dissertatio  prima  de  mechanismo  actionum  vitalium.  Wittenberg, 

Epistola  probleitiatica  ad  F.  Ruytchium  de  viis  absconditis  pulmonum, 
quitus  aer  respirando  receptus  in  sunguinem  pénétrât ,  nec  non  de  va- 
sorum  secretoriorum  structura  mcchamcâ  et  de  Jibrillarum  nervearum  in 
cerebro,  principiis  ;  cum  responsione  Ruyschii.  Amsterdam  ,  17.4»  io-4°« 
Dissertatio  postera  de  aclionibus  vitalibus.  Wittenberg,  1709»  in-4°» 
Dissertatio  de  succi  nervei  secrelipne  mechanicâ,  Wittenberg,  1711 , 
in-4°- 

Programma,  quo  spécimen  de  incrementis  theoriœ  medicœ  Londini 
idinmale  anqtico  édita  m  l  ai  i  ni  taie  don  a  va  ,  et  studia  sua  commendavil* 
Wittenberg.  1711,10-4°* 

Dissertatio  de  tlicoriâ  chymice  mechanicâ.  Wittenberg,  1716,  io-4°. 

Dissertatio  de  œconomid  sensuum  ex  speciali  organorum  sensoriorum 
et  sigillalim  ex  papillurum  nervearum  texlurà  mechanicâ  demonstratà. 
Witicnberg,  1717,  in-4°. 

Programma  de  incrementis  artis  medicœ  ex  remediis  exoticis  noviter 
detectis  exspectandis.  Wittenberg  ,  1718  ,  in-4°A 

Programma  de  mechanismo ,  quo  natura  utitur  in  obturando  Jora/mne 
ovnli  et  dttetu  arterioso.  Wittenf>erg ,  1719,  in-4°. 

Programma  de  hepaie  in  hydrope  sœpiàs  insonte.  Wittenberg,  1720, 
io  -4°. 

Programma  de  balsa  mi  de  Meccd  nalurd  et  usu.  Wittenberg,  1720, 
in-4°. 

Pixfgramma  quo  novum  ductum  salivalem  eumque  preecipuè  in  linguâ 
excretorium ,  glandulœ  insignis  ad  latera  Unguce  et  sub  eâ  silœ  ,  iiemque 
super  radicem  linguœ  ,  epiglattidem ,  super  aryteenoides  usque  inlra  œso- 
phagam  expansée ,  nunc  demain  injectione  détectas ,  Luci  exponit  et  de~ 
monstral.  Wittenberg,  i72o,in-4°. 

Dissertatio  de  novo  bilis  diuerticulo ,  circà  orificium  ductûs  choL'dochi 
et  devalvulosd  colli  felleœ  vesicce  conslructione  nique  singularis  utrius- 
que  structura:  eximid  ut  dilate  in  vid  bilis  delerminandâ.  Wittenberg , 
1720 ,  in«4°. 

Dissertatio  de  methodo  novâ  transplantandi  variolas  per  insitionem. 
Wittenberg  ,  1720,  io-4°. 

Dissertatio  de  vulnerum  in  intestinis  lelhalitate ,  occasione  casAs  raris- 
siini ,  quo  colon  vulneralione  inversum  per  XIV  annos  ex  abdomine 
propende ns  exhibe tur.  Wittenberg,  1720,  io*4°. 

Abhandlung  vom  DlaUerbelzen  Wittenberg,  1721 ,  in-4°- 

Catalngus  plantarum  imprimis  exo  tic  arum  horti  academici  Vilenbergen* 
sis,  Wittenberg  ,  1721 ,  n>4°. 

Programma  ad  anatomen  publicam  corporis  fœminei  in  qud  vasa  lactea 
cum  cisternd  chyli  duodecimo  post  mortem  die  chylo  adhuc  turgentia 
demonstravit.  Wittenberg,  i722,in-4°. 

Dissertatio  de  calculi  in  vesied  J'elleâ  generatione.  Wittenberg;  1722, 
in-4°. 

Dissertatio  de  imlnere  cerebri  sclopetario  septimd  demàm  hebdomade 
absolutè  lethali.  Wittenberg,  1722,  in-40. 

Dissertatio  de  grauiditate  apparente ,  ex  tumore  ovarii  dextri  enormi 
ortd ,  per  très  annos  cum  dimidio  durante ,  tandemquè  in  ascitem  termi' 
nalâ.  Wittenberg,  1722,  in-40. 

Dissertatio  de  vitiis  visas  duobus  rarissùnis ,  altero  duplicati,  altéra 
dimidiali,  physiologicè  et  palhologicè  considérons.  Wittenberg,  1723, 
in-4°. 

Dissertatio  de  scirrhis  viscerum  occasione  viri  tympam'te  defuncti ,  01 
quo  prœter  alia  notatu  digna  scirrhus  lienis  singularis  earnosus  observatuê 
fuit.  Wittenberg,  1723,  in-4°. 
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Dissertatio  de  affectu  magno  mortique  proximo  syncope  t jusque  caus- 
sis  et  curâ.  Wittenberg,  1723,  in-4°. 

Programma  de  liene  celluloso.  Wittenberg,  1723,  in-4°. 

Programnia  de  anatomes  ulilitate  in  entendis  caussis  occultis  morborum 
%>cl  mortis  subitaneœ.  Wittenberg,  1723,  in»4°. 

Dissertatio  quâ  ductus  salivulis  in  li/iguâ  elucidatur,  confirmatur  no- 
visque  experimenlis  adstruitur.  Wittenberg,  1723,  in-4°. 

Dissertatio  de  arce  podagrœ  armis  chymicis  expugnabili.  Wittenberg 
1724  ,  in-40.  5' 

Dissertatio  de  igne  încendii  fehrilis  caussâ.  Wittenberg,  1724,  in-40. 

Dissertatio  de  senectutis  prœsidiis.  Wittenberg  ,  1724  ,  in-40. 

Dissertatio  de  ingrauidalione  dissimulatâ  oc  dissimulandi  mediis,  Wit- 
tenberg ,  1724,  in-40. 

Programma  de  palœstrâ  anatomicâ  regio  mandato  apertâ.  Witten- 
berg, J72^ ,  in-4°. 

Supplementem  catalos;i  plantarum.  Wittenberg,  1724,  in-40. 

Programma  de  umbilici  dignitate.  Wittenberg,  1725,  in-4"'. 

Programma  de  hippomane.  Wittenberg,  1725,  in-40. 

Dissertatio  de  specificorum  anlepilepticorum ,  sigillalim  olei  animalis 
virlulibus.  Wittenberg,  1725,  in*4°. 

Dissertatio  de  utero  gravido ,  physiologicè  et  palhologicè  considerato, 
Wittenberg,  1725,  in-4°. 

Dissertatio  de  observationihus  rarissimis  calculorum  in  corpore  humano 
generalionem  illuslrantibus.  Wittenberg,  1726,  in-4°. 

Calalo"us  variorum  exoticorum  rarissimorum ,  queer  in  museo  suo  pos- 
sidet.  Wittenberg,  1726,  in-4°. 

Programma  de  ossifioatione  prœternaturali  par  du  m  membranacearum 
enrporis ,  in  sectione  septuagenariœ  aniculœ  observatâ.  Wittenber" 
1726,  in-4°.  •  . 

Programma  de  hjrmene.  Wittenberg,  1727,  in  4°. 

Programma  de  anima  et  corporis  commercio.  Wittenberg,  1727,  in-4°. 

JEpistola  aratulatoria  ad  Ruyschium ,  in  quâ  ipsi  de  musculo  orbicu- 
lari  in  fundo  uteri  detecto  gratulatur.  Amsterdam,  1727,  in  4°. 

Disserlatio  de  analep si  ration ali.  Wittenberg,  1727,  in-4°. 

Dissertatio  de  casu  oppido  raro,  sarcomatis  è  pudendo  muliebri  sec- 
tione sublati  historiam  continente.  Wittenberg,  1728  ,  in-40. 

Programma  de  chirurgiœ  antiquilate  ac  dignitate  et  collegiorum  chi- 
rurgicorum  ulilitate.  Wittenberg,  1728 ,  in>4°. 

Programma  de  ossium  in  corpore  liumano  generatione  et  jam  genera- 
torum  diminutione  et  lotali  absumptionc  imprimis  in  alveolis  dentium  in 
maxillâ  senum  in  totum  obliteratis.  Wittenberg  ,  1728,  in~4°. 

Programma  de  ulilitate  observationum  tutn  in  universâ  medicinâ  tum 
in  anatome.  Wittenberg,  1728,  in~4°-  ' 

DUsertalio  de  molâ  prcegnanle  aborlûs  caussâ.  Wittenberg,  1729  in-/° 

Dissertatio  de  prudenliâ  et  circumspectione  in  uroscopiœ  administra  ' 
t'tone  à  medico  ralionali  adhibendâ.  Wittenberg,  1729,  in-4°. 

Dissertatio  de  casu  singulari  asthmatis  à  dtpressione  s  ter  ni  ex  fchre 
purpurald  cum  orlhopnceà  ajfligenle  reportati,  solâ  ihoracis  artïficiaîi 
constriclione  curati.  Wittenberg ,  1729,  in  4°. 

Programma  ad  analomen  cudaueris  virilis ,  prœmissâ  vasorum  atque 
viscerum  injectione.  Wittenberg,  1730,  in-4°« 

Programma  de  febre  terlianâ  ob  empyema  è  voniicd  pulmonis  rnptâ 
in  cavitatem  pecloris  dexlram  effusunt,  Wittenberg,  1731  t  in-4°. 

Programma  de  tincturœ  antimonii  varia  prœparaiione ,  et  indè  ven- 
dente  indole  et  ejjicaciâ.  Wittenberg,  173 1 ,  in-4°. 

Programma  de  morbo  spasmodico  à  variolis  malè  curatis.  Wilteoberg 
1731 ,  in-4°.  b' 
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Programma  de  hœmoptysi  Wittenberg,  1731  ,  in-4°. 
Programma  de  potûs  in  febribas  necessiiate.  Wittenberg,  i73i,  in-4°. 
Disserlalio  de  choiera  fuimidâ.  Wittenberg ,  17 3a  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  in/lammationis  sanguineœ  theoriâ  mechunicâ.  "Witlen- 
1* /t    i"3^  y  in  ~ -i  * 

Disserlutio  de  osteogeniâ  naturali  et  prceternaturali.  Wittenberg ,  1 7  3a, 
in-4°. 

Dissertatio  de  valore  et  sufficienliâ  signorum ,  infantem  recens  natum 
aut  vivum  aut  mortuum  editum  arguentium ,  ad  dijudicandum  infantici- 
dium.  Wittenberg  ,  1735, 

Dissertatio  de  efficaciâ  admirandâ  chinœ  -  chinœ  ad  gangrœnam  sis- 
tendam  in  AncJLiâ  observatâ.  Wittenberg,  1735,  in-4°. 

Dissertatio  de  ruld  ejusdemque  virlutibus.  Wittenberg,  1735,  in»4°» 

Programma  de  olei  olivarum  efficaciâ ,  contra  morsum  canis  rabiosi 
experimento  Dresdœ  facto  adstrùctâ,  Wittenberg,  1736,  in-4°. 

Dissertatio  de  anlidoto  novo  adversàs  viperarum  morsum  prœsentis- 
Wittenberg,  1736,  in-4°. 

Dissertatio  de  Luurocerasi  tndole  venenatâ  ,  exemplis  homxnum  et  bru- 
torum  ejus  aquâ  enecatorum  confirmatà.  Wittenberg,  1737,  in~4°. 

Syllabus  plantarum  quœ  in  horlo  medico  Vitebergensi  aluntur.  Wit- 

lenberg,  1737,  in-8°.  .....  , 

Programma  de  situ  singulan  et  prœter naturali  intestim  coh  in  cada- 
re  vtriU.  Wittenberg  ,  2737  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  chordapsq  Cclsi.  Wittenberg,  i?38,  in-<$*. 
Disserlalio  de  casu  singulari  polypi  post  febrem  epidemicam  ex  utero 
egressi.  Wittenberg,  1739,  in-40.  m 
*  Programma  de  olei  animalis  efficaciâ  cnntrà  'hydrophobiam  et  xœne- 
num  lauro-cerasi.  Wittenberg,  1740,  in-/j°. 

Disserlalio  de  calculis  in  locis  inusilatis  generalis  et  per  vias  insolilas 
inclusis.  Wittenberg,  1740,  in-4°. 

Dissertatio  de  consensu  partium  corpons  humant,  occaswne  spasmi 
êingularis  in  manu  ejusque  dighis  ex  hemid  obserrati.  Wittenberg ,  1740, 
in-4°. 

Programma  de  lithonlriptico  noyo  Anglicano.  Wittenberg ,1741,  in-4°. 

Programma  de  anatome  trunci  ulini,  cui  cornu  cervinum  monstrosum 
inoliium.  Wiltenbere ,  17^1 ,  in-4°. 

Disserlalio  de  vesicatoriorum  ad  domandas  febres  malignas  vutute  et 
efficaciâ  confirmatà.  Wittenberg,  1743  ,  in -4». 

Dissertatio  de  polypo  nasi  ex  faucibus  féliciter  extracto  ejusque  gene- 
ralione,  varielatc  et  cura.  Wittenberg,  i7^3  ,  in-4°.   

Quid  in  judicio  et  prognosi  de  morbis  magms  ex  parvis  imtus  et  leuio- 
ribus  caussis  oriundis  observari  débet.  Wittenberg,  1744,  in-4®. 

Programma  de  cornu  cervi  monsïroso  à  trunco  àrboris  fagi  resecto. 

Wittenberg,  1744 1  »n-4°»  .     ,    .  , 

Pmgramma  de  dicterio  :  medicè  vivere,  misère  vivere.  Wittenberg, 

1745 ,  in-4*.  .  .  -.«r.. 

Dissertatio  de  curatione  morborum  ,  quœ  peragilur  exspectatione.  W  it- 

W         rtot/ô  dlVen'is  prolapsione.  Wittenberg ,  1746 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  dysenteriâ  epidemicâ  maxime  contagiosa  et  maligna  su- 
periori  anno  patriam  dévastante.  Wittenberg,  1747,  in-4°- 

Programma  de  saivasticis  medicorum  denunciatione  et  schediasmati- 
bun  gersnanicis  ,  quibus  panaceœ  atque  spedfica  medicamenta  venalia 


exponuntur.  Wittenberg,  1747  ,  in-4°. 

Programma  de  purganlium  diuersâ  opérations  Wittenberg,  1747  , 

ln~Di'ssertatio  de  fonte  medicato  Vitebergensi  Wittenberg  ,  1748,  in-40. 
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Programma  de  plicd  polonicâ.  Wittenberg,  ,74Q  iQ./:o 

Muséum  anatomicum  proprium.  Helmstaedt,  m5o.  in-£° 
Publie  par  !..  Heister.  '     4  ' 

wltej  Sft 'oco  -** 

..JlT^"'  ™</e  î"'""''  ''u,7«e  «^pAurr»  «  «ncforœ  ,Wofe 
prœstanuà.  Willcnbcrg,  1751  ,  in-4°.  "ww  01711e 

ijfi"'^-™'"0      *rP°t  «  meaïcù  noxiî.  Wittenberg, 

ZWt,,t«>  decautn. tltfihctlhm plahorœ.  Wittenberg ,  ,.5,  in 
Programma  de  prat/udkiorum  in  medkinâ  noxis.  WiU«l^\^X 
'  (a.-j.-l.  jodbdÀk.') 

VATEIt  (Chrétien),  de  Julcrbock,  dans  la  Thuringc,  vint 
au  monde  en  ,65..  II  fréquenta  d'abord  les  Ecoles  de  Toreâu 
et  de  Wc.ssenfels,  et  passa  ensuite  sur  les  bancs  de  la  Faculté 
de  W.ttenbcrg,  qui  lui  accorda  les  honneurs  du  doctorat  en 
1681.  S  étant  fixe  dans  cette  v.lle,  où  il  avait  l'espoir  d'oblenir 
quelqueemplo,,  ,1  fut  effectivement  nommé  médecin  nrovindâï 
en  .68b,  et  quatre  ans  après  on  lui  conféra  une  chaire.  «u'i 
conserva  jusqu  a  sa  mort,  arrivée  le  6  octobre  .  732.L'Académie 
des  Cumux  de  la  nature  se  l'était  agrégé  sous  le  nom  de S 
mâches.  Il  a  publ.e  on  assez  grand  nombre  d'ouvrages,  ào°t 
voici  les  tilres  :  b    '  1 

Dissertatio  de  odontalgiâ.  Wittenberg,  i683,  in-4° 

rmXT  deVirtUte  maVUS  rtdslHct0rid  «  Wittenberg, 
Dissertalio  de  medicamentîs  diaphoreticis.  Wiltcnbpr/r    ,fi<«    î  /„ 
Examen  suivis  vitrioU  anodj"n .  Wittenberg    "683ginT  4 
Dissenaliode  dyspnœâ.  Wittenberg,  1G84,  in-/,<>      '  ' 

111-40"^^°  dC  ^  Per  venam  Vorlœ.  Wittenberg,  ,685  i 

Dissertatio  de  naluvd  et  curd  memoriœ.  Wittenberg,  ,686  in-^ 
Dutsertatw  de  vermùus  inlestinorum.  Wittenberg,  1687  ^.^'  ' 

Dissertatio  de  podagrâ.  Wittenberg,  1687  in-4° 
Visserlatio  de  veriigine.  Witlenberg,  1687,  in-4°. 
Fhysto^ica  ditputaUo  de  partibus  fanant  corporis  humidi,  nt 
tuons.  Wittenberg,  1789.  in-4<\  P       nunnctis  et  spm- 

Dissertatio  de  phthisi.  Wittenberg,  ,690,  in-4° 

xe^Xo''^SiCa  *  m°"'<""4M  °°r>*>™>»»»°"'--  Wit- 

Disiertatio  de  panibus  gcnitalibus.  Wiitenberc    iGoo  in  tm 

a6. 
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Hitloria  et  curatio  bubonis  inguinalis  cum  perforation*  intestini  et 

aupiione  lumbricorum.  Wittenberg,  1693,10-4°. 

Historia  et  cura  sarcomatis  monstrosi  et  cancrosi.  Wittenberg,  1693, 


in-4° 


Disserta tio  de  cœsareo  partu  et  Jœtûs  ex  maire  vivà  sectione.  Wittetr- 
bere,  1O93,  in-4°. 
Dissertatio  de  sensibus.  Wittenberg,  1691,  în-4°. 
Disserta  tio  de  motu  animait  efundamcntis  genuinis  eruta,  Wittenberg , 
1694  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  medicameniis  mercurialtbus .  Wittenberg.  i6y5,in-4°. 
Dissertalio  de  transpiratione  insensibili  corpons  humani.  Wittenberg, 
1695,  in-4°. 

Dissertalio  de  tnorbo  lalerali  acuto  pleuritide  dicto.  Wittenberg,  1695, 
in-4°. 

Dissertalio  de  contravturis.  Wittenberg,  169G  ,  in«4°. 

Dissertalio  derationibus  et  curationibus  dolorum.  Wittenberg,  1696, 

in-4°.  _  . 

Dissertalio  de  machinœ  humanœ  orgams  vtlahbus  secundum  Avro-^imt 

dclineaùs.  Wittenberg,  1697,  in-4°. 

Dissertalio  de  abortu.  Wittenberg,  1698,  in-4°. 

Dissertalio  de  vertigine.  Wittenberg,  1698,  in*4°. 

Dissertalio  de  adfectibus  soporosis.  Wittenberg,  1699,  in-4°. 

Dissertalio  de  cerebri  commolione.  Wiltenberg,  1C99,  in-40. 

Dissertalio  de  machinas  humanœ  organis  animaiiis  inspecte  dictis,  Wit- 
tenberg ,  1700,  in-4°. 

Dissertalio  de  venetiis  eorumque  anlidotis,  Wittenberg,  1700,  in~4*» 

Dissertalio  de  ulcère  cancroso.  Wittenberg,  1700,  in-4°. 

Dissertalio  de  liemiplegiâ.  Wittenberg,  1^00,  in-4ô. 

Dissertalio  de  ulceribus Jislulosis.  Wittenberg,  1700,  in- 4°. 

Dissertalio  de  pulmonum  vomiuâ.  Wittenberg,  1700,  in-4°» 

Dissertalio  de  catarrhis  et  morbis  ex  seri  sanguims  motu  et  decubitu. 
Wiltenberg,  1701  ,  in~4°. 

Physiologia  experimentalis  et  demonstrativa  iconibus  illustrata.  Wit- 
tenberg ,  1701 ,  in-4°.  -  Ibhl.  1712 ,  in-4°. 

Dissertalio  de  malo  sic  dicto  hypochondriaco.  Wittenberg,  170a,  in-4°. 

Dissertalio  de.  melancholiâ.  Wiltenberg,  1702  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbo  olim  sacro  dicto.  Wittenberg,  1702,  in-4°. 

Dissertalio  de  hœmoptysi.  Wittenberg,  1702,  in-40. 

Dissertatio  de  vitae  humanœ  proroqatione.  Wittenberg,  1702,  in-4". 

Dissertalio  de  trachomate.  Wiltenberg,  1704,  in-4°. 

Dissertatio  de  visionis  lœsionibus.  Wittenbeig,  1706,  in-4°. 

Dissertatio  de  venenis  et  philiris  propinatis.  Wiltenberg,  1706,  in-4*. 

Dissertatio  de  gangrœnâ.  Wiltenberg  ,  1707,  in-4°. 

Dissertatio  de  prœsagiis  vitœ  et  morlis  in  œgrolantibus.  Wittenberg, 

1708,  in-4°-  ■ 
Dissertalio  de  morbis  convulsivis.  Wittenberg,  i7o8,in-4°. 

IMsscrtalio  de  ulceris  vesicœ  originibus ,  sigms  et  remediis.  Witten- 
berg ,  1709 ,  in-4°» 

Dissertatio  de  uteri  morbis.  Wittenberg,  1709,  in-4°. 

Dissertalio  de  /abribus  conlinuis  malignis  et  earum  medendi  ratione. 
Wittenberg,  1711,  in-4°.  §  m 

Dissertatio  de  slerilitate  scxûs  ulnusque.  Wittenberg,  171 1  ,  m-40. 

Dissertalio  de  abortu.  Wittenberg,  1711,  in-4°. 

Dissertalio  de  vulneribus  eorumque  symplomatibus,  Wiltenberg,  1712, 
in-4°. 

Dissertatio  de  febris  peteclualis  indole  et  medicinâ.  Wittenberg ,  1712, 
in-4». 


* 
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Dissertatio  de  contagiis.  Wittenberg,  171a,  in-4'. 

Dissertatio  de  moi  lis  subilœ  cousis  non  vulgatis  et  remediis.  Witten- 
berg, 1712,  in-4°. 

Dissertalio  de  morbo  infantum  rachitide.  Wittenberg,  1 7 1 3  ,  \n-.\°. 

Dissertalio  de  hydrope  sicco  acjlatulento.  Witteuberg,  1713,  in-'|°. 

Dissertalio  de  partu  horninis  post  morlem  matris.  Wittenberg,  17^1 
in-40. 

Dissertatio  de  morbis  classiororium  ac  nauigantium  eorumque  reme- 
diis. Wittenberg,  1715,  in~4°. 
Dissertatio  de  sujfusione  oculorum  Wittenberg,  17 15,  in-q°. 
Dissertatio  de  sudore  colliquatiuo.  Wittenberg,  1715,  in -fA°. 
Dissertalio  de  infanticidii  imputali  signis  et  prognosticis.  Wittenberg  , 

1716  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  liene  morbificante.  Wittenberg,  17 16,  in-4°. 
Dissertatio  de  gangreend.  Wittenberg,  1717  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  satulalis  preesidiis  rite  adhibendis.  Wittenberg,  1717  , 
iu-40. 

Dissertatio  de  hœmorrhoïdum  Jluxu  salutari  et  morboso.  Wittenberg, 

1717  ,  in-4<>. 

Dissertalio  de  morbis  epidemicis.  Wittenberg,  1717,  in-4°. 

Dissertatio  de  ncplirilide  verd  ejusque  curalione  légitima.  Wittenberg , 
1,718  ,  in-4°.  • 

Dissertatio  de  alrocissimâ  et  acutissimâ  cholericâ  passione  rilè  judi- 
candd  et  curandâ.  Wittenberg.  1718,  in-4°. 

Semiaticœ  disputaiiones  sex.  Wittenberg  ,  1719,1^4°. 

Dissertatio  de  coralliorum  nalurd ,  prœparatis  et  usu.  Wittenberg , 
1720,  in<4u«  \ 

Dissertatio  de  ischiade.  Wittenbrrg,  1721  ,  in«4°. 

Dissertatio  de  delirio J'ebrili  phrenitis  diclo.  Wittenberg,  1721,  in-4°. 

Dissertatio  de  infanticidii  imputali  signis  diagnosticis.  Wiltenbei g, 
1722,  in-4°.  " 

Dissertalio  de  memoriœ  et  capitis  Itesione  à  colicâ  spasmodicâ  malè 
curatâ.  Wittenberg,  1722,  in-4°. 

Dissertatio  de  aigris  asthmaticis  rectè  judicandis  etcurandis,  Witten- 
berg, 1722,  in-4°. 

Disiertatio  de  semioticâ.  Wittenberg  ,  1722,  in-4°. 

Dissertatio  de  hygiène,  hoc  est,  arte  salami i  et  infallibili  sanitatem- 
horninis  ad  senectutem  usque  conseruandi.  Wittenberg,  1722,  in-4°- 

Institutiones  medicœ,  Wittenberg,  1722,  in-4°. 

Dissertatio  de  curd  gravidarum  et  puerperarum.  Wittenberg  ,  1723  , 
in-4°. 

Dissertatio  de  œgris  phthisicis  rectè  judicandis  et  curandis.  Witten- 
berg ,  1726 ,  in-4°» 

Dissertatio  de  passionibus  colicis  et  iliacis  prudenter  avertendis  et  cu- 
randis. Wittenberg,  1726,  in-4°. 

Dissertatio  de  medicinâ  prœservatorid.  Wittenberg  ,  1727  ,  in-4P. 

Dissertatio  de  apoplexiœ  remediis  selectissimis  cito  tutotjue  adhibendis. 
Wittenberç,  1727  ,  in-4°. 

De  morbis  complicatis  et  inlricatis  observationes  medico-practicœ.  Wit- 
tenberg, 1728,  in-4°. 

Dissertalio  de  scientid  et  methodo  medendi  generali.  Wittenberg, 
1730,  in-4°.  (a.-j.-î..  j.) 

V AUGHAN  (Thomas)  ,  de  Newton ,  dans  le  pays  de  Galles , 
naquit  en  1621  ,  et  cuira  dans  les  ordres  sacrés  après  avoir  le» - 
initie  ses  cours  de  philosophie.  Mais  les  troubles  survenus  en 
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Angleterre  lui  firent  abandonner  cel  état  pour  étudier  la  méde- 
cine. Il  s'y  appliqua  à  Oxford,  pa«sa  ensuite  a  Londres ,  ou  il 
s'occupa  beaucoup  de  chimie,  et  mourut  le  27  féviier  1666. 
Grand  admirateur  d'Agrippa,  et  partisan  de  la  chimie  hermé- 
tique, il  a  publié  un  assez  grand  nombre  d' ouvrages ,  la  plupart 
sous  les  pseudonymes  de  Philalelha  et  Philalelhes ,  avec  les 
prénoms  d'irenaeus,  Eyrcnacus  ou  Cy  tenue us,  quelquefois 
uussi  sous  celui  d'irenacus  Philoponus. 

Inlroilus  opertus  ad  occlusum  reçis  palatium.  Amsterdam  ,  1G67,  in-8°. 
-Venise,  iG83,  in-8a.  -  Icna  ,  iGgy,  in-8°. -Francfort,  1706,  in-8°.  - 
Tbid.  17.28,  in-8°.  -Trad.  en  anglais,  Londres,  1769,  in-8°.  -  en  allemand  , 
Dresde  ,  1718  ,  in-8°. 

Medulla  alchymice.  Londres,  1664  ,  in-8°.-Trad.  en  allemand,  Dresde  , 
iG85,in-8°. 

Expérimenta  de  prœparalionc  mercuriî  sophici  ad  lapident  per  regtt- 
lum  antimonii.  AinsK'idam,  1GG8 ,  in-8°.  -  Trad.  en  anglais,  Londres, 
167^,  in-8°.  - /*iY/.  1678,  in-8\ 

Vera  con/ectio  lapidis  philosophici.  Amsterdam.  1G78 ,  in-8°. 

Enarratio  melhoaica  triuni  Gebri  médicinal -uni.  Amsterdam,  1678, 
io-8°. 

Et  beaucoup  d'autres  sur  les  mêmes  matières  ,  que  nous  passons  sous 
silence.  (z.) 

VEGA  (Christophe  de),  professeur  à  l'Université  d'Alcala 
de  Henarez,  jouissait  d'une  graude  célébrité  au  seizième  siècle. 
11  fut  médecin  de  l'infortune  don  Carlos,  et  survécut  a  ce 
prince  jusqu'en  i5^3.  Les  ouvrages  qu'il  a  laissés  attestent  la 
préférence  qu'il  accordait  a  la  médecine  grecque  sur  celle  des 
Arabes. 

Commentaria  in  Hippocratis  prognostica ,  additif  annotalionibus  in 
Galeni  comme ntam'os.  Salamanque ,  i55'2,  in-fol.  -  Alcala  ,  i553 ,  in-8°. 
-  Lyon,  i5G8,  iu  8°.  -Turin,  15G9,  io-8°.  -  Lyon  ,  1570,  in-8°.  -Venise, 
l57i,in-8°. 

De  curatione  caruncularum.  Salamanque  ,  i5oa,  in-fol,  -  Alcala,  i553, 
în- 8°. 

Commentaria  in  libros  Galeni  de  differentiis  Jehrium.  Alcala,  i553, 
in-8°. 

De  pulsibus  et  urinis.  Alcala,  i554,  in-8°. 

De  melhodo  medendi  libri  très.  Lyon,  i565,  in-fol.  -  Alcala  ,  i58o, 
in-fol. 

Tous  ces  ouvrages  ont  été  réimprimés  ensemble  avec  les  notes  de  Louis 
Serranus  (  Lyon  ,  1576,  in-8°.  -  lbid.  1587  ,  in-8°.  -  VAd.  1G2G  ,  iu-8°.  ). 

(o.) 

VEGA  (Thomas-Rodrigue  de)  ,  d'Evora,  passa  pour  un 
des  médecins  les  plus  distingués  du  Portugal,  et  fut  admiré  de 
ses  compatriotes  ,  qui  ne  parlaient  de  lui  qu'avec  enthousiasme. 
Le  roi  Jean  1 1 1  lui  accorda,  à  Coïmbro,  en  if>'iS,  une  chaire 
qu'il  remplit  jusque  dans  un  Age  fort  avancé.  Ses  ouvrages 
sont  ; 
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Commentariorum  in  Galenum  tomus  primus,  in  quo  complexus  est  in~ 
levpretaliancm  arûs  medicœ  et  librorutn  sex  de  locis  ajj'ectis.  Anvers , 
i5t)'(  ,  in  fo!. 

Commentarii  in  libros  duos  G  aie  ni  de  jebrium  dijjferentus .  Coïmbrc, 
1577,  in-40. 

Practica  medica.  Accedit  tractatus  de  fontanellis  et  cauteriis.  Lis- 
bonne, 1678,  in-40. 

La  plupart  des  productions  de  Vega  ont  été  réunies  ensemble  (Ge- 
nève ,  1 586 ,  in-fol.  -  Lyon,  i5q4 ,  in-fol.  ).  (o.) 

VELTHUISEN  (  Lambert),  ou  Velihxtsms ,  né  a  Ulrecht, 
en  1622%  mourut  en  i685  ,  après  avoir  rempli  pendant  plu- 
sieurs années  des  fonctions  dans  la  magistrature  de  sa  ville 
natale.  Quoique  décoré  du  titre  de  docteur  en  médecine,  il 
n'exerça  jamais  l'art  de  guérir,  mais  s'appliqua  spécialement 
à  la  théologie  et  à  la  philosophie,  et  soutint  les  principes  de 
Descartes  contre  Voelius  avec  beaucoup  de  chaleur.  Ses  ou- 
vrages ont  été  réunis  en  deux  volumes  (Roterdara,  1680, 
in-40.).  l's  sont  tous  étrangers  à  l'objet  de  ce  Dictionnaire ,  si 
l'on  excepte  deux  petits  traités,  l'un  sur  la  rate,  et  l'autre  sur- 
la  génération,  qui  avaient  déjà  été  imprimés  à  Utrccht,  eu 
16:37  ct  cn  I^;5,  in-12.  (*•) 

VENEL  (Gabriel  -  François ),*né  au  village  de  Tourbes 
près  Pézenas,  en  Languedoc,  le  23  avril  1723,  sortait  d'une 
l'ami  lie  médicale  du  côté  paternel  ct  maternel.  Il  fît  d'excellentes 
études  dans  le  collège  que  les  Oratoricns  avaient  à  Pézenas , 
et  alla  ensuite  étudier  la  médecine  à  Montpellier.  On  avait 
déjà  vu,  au  commencement  du  siècle,  sur  les  bancs  de  cette 
célèbre  Faculté,  Jean-François  Venel  qui  fit,  dans  le  Levant, 
un  voyage  utile  aux  sciences,  et  fut  père  d'Etienne,,  qui  mérita 
la  confiance  de  ses  concitoyens  commehabile  praticien.  Celui-ci, 
père  de  Gabriel-François  et  d'André-Joseph,  survécut  a  tous 
Jesdeux,  et  mourut  plus  qu'octogénaire  sans  pouvoir  se  con- 
soler de  la  perte  de  ses  fils. 

Venel  (Gabriel- François)  soutint,  cn  avril  T741  ,  avant 
d'avoir  dix-huit  ans  accomplis,  une  thèse  remarquable  dans 
laquelle  il  détermina  ,  avec  plus  de  précision,  l'action  de  quel- 
ques médicamens,  et  osa  même  s'élever  contre  l'abus  des  pur- 
gatifs; il  commenta  ensuite,  avec  beaucoup  de  sagacité,  la 
pensée  de  Baglivi  relativement  à  l'influence  des  climats,  qui 
doit  modifier  les  méthodes  générales  de  traitement.  Les  pro- 
fesseurs, contrariés  pour  la  plupart  dans  leurs  doctrines  fa- 
vorites, ne  purent  s'empêcher  d'admirer,  dans  ce  début  de 
Venel,  son  savoir  et  sa  pénétration,  et  ils  lui  pardonnèrent  fa- 
cilement quelques  écarts  qui  tenaient  à  une  imagination  ar- 
dente qui  depuis  ressembla  paifuis  au  génie. 

Venel,  reçu  docteur  en  174^  alla  pratiquer  la  médecine  sous 
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les  yeux  de  son  père  qui  lui  recommanda  la  lecture  d'Hippo- 
craie  et  des  observateurs  qui  l'ont  pris  pour  modèle.  Devenu 
savant  chimiste ,  il  adopta  plus  spécialement  les  théories  mé- 
dicales de  Slahl,  et  marcha,  sans  servilité  cependant,  dans 
les  mêmes  roules  que  lui. 

Un  voyage  à  Paris  était  depuis  long-temps  l'objet  des  vœux 
de  Vcncl;  il  se  rendit,  en  effet,  dans  cette  capitale ,  où  les  plus 
grands  talens  trouvent  encore  à  se  développer  et  acquièrent  la 

Ï)crfcction  dont  ils  sont  susceptibles.  La  médecine  pratique  et 
a  chimie  furent  ses  principales  éludes.  L'hôpital  de  la  Charité, 
où  se  sont  aussi  perfectionnés  Bordcu  et  Fouquet,  fut  le  théâtre 
sur  lequel  il  se  livra  à  l'observation  des  maladies,  et  le  labo- 
ratoire de  Rouelle  fut  son  école  de  chimie.  L'intérêt  qu'il  in- 
spira a  ce  grand  maître,  et  qui  se  changea  bientôt  en  admira- 
tion, fît  presqu'en  entier  la  fortune  de  Vcncl  à  Paris.  Le  sur- 
nom de  démon  du  midi,  que  lui  donna  Rouelle,  par  allusion** 
il  Téienduc  et  la  hardiesse  de  ses  vues,  le  fil  connaître  à  la  fois 
dans  le  grand  monde  et  dans  le  inonde  savant.  Bientôt  il  fut 
mis  a  la  tête  du  laboratoire  du  duc  d'Orléans,  et  attaché  comme 
médecin  ordinaire  au  prince  qui  lui  succéda.  Lamoignon-Ma- 
leshcrbes,  qui  fut  aussi  le  prolecleur  de  la  jeunesse  de  Barthez, 
procura  à  Venel  la  place  inoffensive  de  censeur  royal  pour  les 
livres  de  chimie,  et  il  l'indiqua  à  d'Alembert  et  à  Diderot 
comme  le  meilleur  collaborateur  qu'ils  pussent  se  donner  pour 
la  partie  chimique  de  l'Encyclopédie.  Venel  avait  lu ,  en  1760, 
à  l'Académie  royale  des  sciences  de  Paris,  plusieurs  mémoires, 
dont  deux  sur  les  eaux  de  Seltz,  en  Allemagne,  et  un  troisième 
sur  l'analyse  des  végétaux.  Eu  1^53,  il  fut  aussi  charge  par 
Je  gouvernement  de  faire  l'analyse  générale  des  eaux  miné- 
rales du  royaume.  Ce  travail  important  fut  suivi ,  conjointement 
et  sans  interruption  avec  Baycn ,  jusqu'en  1766,  où  les  dé- 
penses de  la  guerre  détournèrent  les  fonds  destinés  à  cet  objet. 

Sur  ces  entrefaites,  Venel  présenta ,  le  3o  novembre  1^58, 
h  la  Société  royale  des  sciences  de  Montpellier,  dont  il  devint 
membre  peu  de  jours  après,  un  mémoire  sur  la  manière  de 
séparer  l'acide  nitreux  de  sa  base  par  le  moyen  du  soufre,  et  de 
rèndre  celui-ci  mou  et  flexible.  Il  fit  ressortir,  en  1762,  l'uti- 
lité de  la  chimie  appliquée  à  divers  arts  et  spécialement  à 
l'agriculture  ;  enfin  ,  il  donna  une  dissertation  sur  les  principes 
colorans  des  végétaux,  et  une  opinion  sur  l'innocuilé  de  la 
fumée  de  tabac,  relativement  aux  différens  survenus  entre  les 
officiers  municipaux  et  les  administrateurs  de  la  manufacture 
de  tabac  de  Celle,  et  soumis  à  la  décision  de  la  cour  des  aides 
de  Montpellier. 

Venel  était  connu  dans  toule  l'Europe  par  les  articles  :  prinr 
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cipes,  distillation,  lait,  digestion,  climat,  et  une  foule  d'autres 
qu'il  avait  fournis  à  l'Encyclopédie,  lorsqu'il  vint  a  vaquer 
une  chaire  dans  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  L'in- 
tention de  la'cour  était  de  le  nommer,  mais  on  ne  crut  pouvoir 
le  dispenser  de  paraître  dans  un  concours.  La  dispute  devait 
rouler  sur  la  chimie  ;  ainsi  le  succès  ne  pouvait  guère  être  dou- 
teux pour  Venel.  Cependant  il  lui  fallut  repousser  les  efforts 
de  plusieurs  antagonistes  dignes  de  lui;  Charles  Leroi  fut. le 
plus  redoutable  de  ses  adversaires.  Devenu  professeur  en  1769, 
Venel,  d'après  le  vœu  spécial  et  l'invitation  de  l'Université, 
enseigna  la  chimie  et  ses  applications  à  la  médecine.  Ses  cours, 
dans  lesquels  il  fut  secondé  par  Montet,  démonstrateur  royal, 
ajoutèrent  singulièrement  a  Ja  renommée  des  écoles.  Rcnou- 
vellécs  souvent  dans  l'iutervalle  de  neuf  à  dix  ans,  ces  leçons 
ont  répandu  le  goût  de  la  chimie  et  formé  plusieurs  bons  chi- 
mistes. 

En  1 774-»  Venel  fît  paraître  un  ouvrage  très-utile  et  très-bien 
fait  sur  la  houille  ou  charbon  de  terre.  Le  bois  de  chauffage 
devenait  de  jour  en  jour  plus  rare  en  Languedoc;  les  mines  de 
bonne  houille  y  sont  au  contraire  très-communes,  et  elles  sont 
inépuisables.  Mais  avant  d'en  populariser  l'usage,  il  fallait  dé- 
truire le  préjugé  très-répandu  qui  accusait  la  fumée  de  ce 
charbon  d'insalubrité,  et  il  fallait  enseigner  l'art  de  proûter 
de  ces  richesses. 

Venel  reprit  enfin  son  traité  des  eaux  minérales  du  royaume 
suspendu  depuis  si  long-temps.  Les  causes  de  cette  longue  in- 
terruption avaient  cessé,  et  il  se  voyait  excité  par  de  nouveaux 
encouragemens  du  gouvernement  à  mettre  fin  a  cette  grande 
entreprise.  Après  avoir  parcouru  deux  provinces,  les  seules 
dont  il  n'eût  pas  encore  vu  les  sources  minérales,  il  se  rendit 
chez  lui,  à  Pézcnas,  et  se  mit  au  travail.  Mais  la  contention 
perpétuelle  que  lui  fil  éprouver  ce  nouveau  genre  de  vie  altéra 
si  rapidement  sa  sanlé,  qu'il  fut  obligé  d'interrompre  ses  tra- 
vaux, et  de  se  faire  transporter  à  Montpellier,  où,  il  mourut 
célibataire  le  29  octobre  1775,  des  suites  d'une  affection  scor- 
butique générale. 

Il  avait  annoncé  qu'après  avoir  terminé  son  ouvrage  sur  les 
eaux  minérales  il  comptait  se  démettre  de  sa  place  de  profes- 
seur en  médecine,  et  se  retirer  pour  toujours  a  Pézenas,  afin  d?y 
vivre  avec  ses  amis,  d'appliquer  la  chimie  a  l'agriculture, 
dans  une  maison  de  campagne  dont  il  faisait  ses  délices,  et 
de  composer  de  temps  en  temps  quelques  opuscules,  comme  par 
délassement. 

"Venel  fut  singulièrement  regretté  de  tout  ceux  qui  l'avaient 
connu.  Parmi  les  nombreux  éloges  dont  il  fut  l'objet,  on  re- 
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marqua  surtout  ceux  de  Menaret,  de  De  Halte  et  de  Fouquct. 

Le  premier  de  ces  écrits,  forte'lendu,  est  un  panégyrique 
un  peu  vague,  rédigé  avec  plus  d'imagination  que  de  sévérité, 
de  jugement  et  de  goût. 

Le  second ,  prononcé  devant,  la  Société  royale  de  Monrpel- . 
lier  par  un  homme  habitué  à  peindre  avec  une  justesse  incom- 
parable le  caractère  scientifique  et  moral  des  hommes  qu'il 
avait  à  louer,  a  dit  de  Venel  :  «  Si  la  chimie  n'eût  poiut  existé, 
il  eût  été  dans  quclqu'autre  genre  un  homme  remarquable. 
Il  cultivait  les  belles-lettres  et  jugeait  sainement  d'un  ouvrage 
d'esprir.  Il  avait  même  un  style  à  lui,  dont  la  force  et  l'éner- 
gie formaient  encore  plus  le  caractère  que  la  correction  et 
l'élégance.  La  facilité  qu'il  avait  pour  le  travail  lui  permettait 
de  goûter  les  charmes  de  la  société,  et  il  n'y  était  pas  à  beau- 
coup près  insensible*  En  général,  il  était  souverainement  en- 
nemi delà  contrainte  et  de  la  géne,  ce  n'est  pas  qu'il  manquât 
d'ailleurs  à  la  bienséance  et  aux  égards  nécessaires  ,  etc.  »  Nous 
en  demandons  pardon  au  secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
royale ,  mais  tout  le  monde  sut  en  Languedoc  que  Venel,  ad- 
mis devant  le  roi  Louis  xv  comme  faisant  partie  d'une  depu- 
tation  des  états  de  cette  province,  fut  le  seul  membre  du  tiers 
qui,  contre  l'usage,  se  refusa  à  fléchir  le  genou  et  osa  se  cou- 
vrir. «  On  a  reproché  à  M.  Venel,  car  nous  ne  dissimulons  rien , 
continuait  De  Rattc,  d'être  un  peu  trop  dogmatique  et  trop 
tranchant  dans  ses  décisions,  de  parler  avec  trop  peu  de  mé- 
nagement des  opinions  qu'il  combattait,  des  ouvrages  et  des 
auteurs.  Nous  sommes  persuadé  que  le  seul  amour  de  la  vé- 
rité et  l'assurance  de  l'avoir  trouvée,  lui  faisaient  prendie  ce 
ton  qu'on  improuve,  et  qu'il  n'avait  nul  dessein  de  blesser  per- 
sonne. Il  était  bon  parent*,  bon  ami,  et  très-attaché  à  son  pays, 
dont  il  faisait  volontiers  les  honneurs  aux  étrangers.  Il  parlait 
de  Pézenas  avec  complaisance,  et  s'en  rendait  souvent  le  pa- 
négyriste. Il  fit  un  jour  un  logogryphe  dont  le  mot  était  Pézenas  ; 
il  avait  trouvé  le  secret  d'y  placer  tout  ce  qui  pouvait  relever 
la  gloire  de  cette  ville,  et  n'avait  point  oublié  que  c'était  là 
que  Molière  avait  déployé  les  premiers  essais  de  sou  merveil- 
leux talent.  » 

Fouquet  reçut  les  applaudissemens  les  mieux  mérités,  lors- 
que,  dans  le  concours  ouvert  pour  lu  chaire  vacante  par  la 
mort  de  Venel,  il  fit  ainsi  son  éloge  en  traitant  des  eaux  mi- 
nérales :  «  Sed  dum  de  aquis  mineralibus  sermo  habendus  est  , 
hoc  vel  ipso  appellato  nomine,  iliustrissîmi  Venelii  honora- 
hilis  utique  memoria  animis  audienlium  occurrit,  merilum  ho- 
norum  obsequium  a  quoeumque  dicLuro  repetens.  Et  meher-^ 
vulc  ,  quis  unqitam  lande  dignior  ipso?  De  hoc  proftetb  mihi 
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nemine  vestrum  abnuitur ,  Philiatri  carissimi,  qui  medicina? 
professorem  in  hdc  ipsâmct  cathedra  fulminanteni,  tonanicm. 
splendidissimorum  dogmalum  et  gravissimarum  sententiarum 
jtumina  fffundentem  novhtis  :  sed  ut  taceam  quœ  circà  medi~ 
cinam  dccuit  y  quœ  scripsit  Venelius,  et  in  qui  bus  ejtts  spîmt 
imago ,  de  chemhtd  tant  uni  loquar.  Deum  immortalem  !  qud 
copia  argument  or  uni ,  quanto  orationis  impeluf régit  ac  dissi- 
pavit  illas  theoriuncularum  ac  prœjadiciorum  copias ,  quœ  arti 
eliani  légitimai  turpitcr  illudebani  !  (juœnam  in  principiis  cor- 
p*rum  evolvendis ,  in  rébus  omnibus  œilimandis  ccrtoque  défi- 
niendis  judicio.  sagacissimœ  mentis  selertia  !  quisnam  in  expo- 
nendis  eloquii  nitor  efficax!  quid  plura?  Primus  il  le  chenu  œ 
philosophicœ  Stahlii  et  aquarum  mincralium  sacra  nobis  ape- 
ruit ,  lanquàm  myslagogus  aller  extento  œvo  colendissimus  ac 
œmulandus ,  etc.  » 

Ouvrages  de  Venel  :  * 

Dissertatio  de  humorum  crassitudine ,  uhi  de  incidentibus  et  attenuan- 
tibus,  cum  theorid  et  curatione  obslructionum  in  génère.  Montpellier, 
i74i,in-4«\ 

Il  faut  consulter  les  tables  de  l'Encyclopédie  pour  connaître,  indé- 
pendamment des  articles  déjà  cités,  tous  ceux  que  Venel  a  donnés  sur  la 
physiologie  ,  la  médecine,  la  chimie,  la  matière  médicale  ot  la  pharmacie. 
Ils  sont  plus  nombreux  à  partir  du  troisième  volume. 

Mémoires  sur  les  eaux  de  Seltz  et  mémoire  sur  l'analyse  des  végétaux. 
(  Voyez  le  deuxième  volume  des  Mémoires  des  savans  étrangers  ,  collec- 
tion de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Paris.) 

Examen  des  nouvelles  eaux  minérales  de  Pa'ssy,  avec  M.  Bayen.  Paris, 
i755,in-8°. 

Analyse  chimique  des  eaux  de  Passy,  avec  M.  Bayen.  Paris  ■>  1757 , 
in-12. 

Quaestiones  medicœ  duodecim  pro  regid  cathedra  vacante  per  obitum 
Heu.  Dom.  Seranet Montpellier,  1759,  in-4°. 

Hygiènes  prospectum  et  prolegomena  sistens  dissertatiuncula.  Mont- 
pellier, 176a,  in-4°.  Production  remarquable. 

Instructions  sur  L'usage  de  ta  houille ,  plus  connue  sous  le  nom  im- 
propre de  charbon  de  terre,  pour  faire  du  feu ,  sur  la  manière  de  l'adapter 
à  toutes  sortes  de  feux  et  sur  les  avantages  tant  publics  que  privés  qui 
résulteront  de  cet  usage,  et  publiés  par  ordre  des  états  de  la  province  de 
Languedoc»  Avignon,  1775,  in-8°.  avec  fig.  (r.  desgenettes) 

VENETTE  (Nicolas),  médecin  qui  acquit  assez  de  répu- 
tation vers  la  lin  du  dix-septième  siècle,  fut  professeur  royal 
d'anatomie  et  de  chiruigie  à  La  Rochelle,  où  il  publia  plu- 
sieurs ouvrages  dent  les  plus  remarquables  sont  les  suivans  : 

Tableau  de  t amour  conjugal.  Amsterdam,  1G88,  in-i  2.  -  Londres  et 
Paris,  ijSï  f  a  vo).  in-12. 

Cet  ouvrage,  qui  fut  d'abord  publié  sous  le  nom  de  Salionci,  vénitien  , 
est  un  livre  populaire,  rempli  d'erreurs  de  tous  les  genres ,  et  peu  digne 
de  trouver  place  dans  la  bibliothèque  du  médecin. 

Traité  du  scorbut.  La  Rochelle,  1G71  ,  in-12. 
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Observations  sur  les  eaux  minérales  de  la  H  oui  liane  en  Sainlonge  ,  avec 
une  dissertation  sur  Ceau  commune.  La  Rochelle  ,  1682 ,  in-8°. 

Traité  des  pierres  qui  s'engendrent  dans  les  terres  et  dans  les  animaux  « 
oà  ton  parle  des  causes  qui  les  forment  dans  les  hommes ,  de  la  méthode 
de  les  prévenir  et  des  abus  qu'un  commet  pour  s* en  garantir  et  les  chasser 
hors  du  corps.  Amsterdam  ,  1701  ,  in-12,  avec  des  planches. 

Cet  ouvrage  est,  comme  les  deux  précédées,  tombé  dans  l'oubli. 

(  L.-J.  BÉGIN  ) 

"VENUSTI  (  Antoine-Marie  ) ,  d'une  famille  noble  de  Milan  9 
prit  le  bonnet  de  docteur  en  médecine  à  Bologne,  et  pratiqua 
eusuite  l'art  de  guérir  a  Tricsle,  où  il  jouissait  d'une  grande 
réputation  vers  la  fin  du  seizième  siècle.  On  a  de  lui  : 

Compendio  di  quelle  cose,  le  quali  a  nobili  cristiani  mercanti  appar- 
tengono.  Milan  ,  i5Gi,  in-12. 

Discorso  générale  intnrno  alla  generazione ,  al  nascimento  degli  uo- 
mini ,  al  brève  corso  délia  vita  umana ,  ed  al  tempo.  Venise ,  i5Ô2,  in-8°. 
■*  -  Milan,  iGi/j  ,  in-16. 

Oratio  academiœ  Bononiœ  habita.  Bologne,  i565,  in-4°. 

Consilia  medica^  in  quibus  vera  quœdam  consultandi  methodus  propo- 
nitur ,  multi  morbi  cum  suis  causis  et  signis  considerantur ,  multas  arduœ 
quœstiones  medicœ  pertractantur.  Venise ,  i5;i  ,  in-4°.  -  Francfort ,  i6o5 , 
in-4°.  (z.) 

VERCELLONI  (Jacques),  de  Biclla,  dans  le  Piémont, 
vint  au  monde  le  25  mars  1676,  fit  son  cours  de  philosophie 
à  Turin,  et  se  rendit  ensuite  a  Pavie  pour  y  étudier  les  mathé- 
matiques. Après  beaucoup  d'hésitations,  fondées  sur  l'état  chan- 
celant de  sa  santé,  ses  païens  lui  permirent  de  se  consacrer  a  la 
médecine.  En  conséquence,  il  vint  à  Montpellier,  où  les  leçons 
théoriques  de  Chirac,  basées  sur  les  opinions  de  Descaries 
et  de  Sylvius,  convenaient  peu  à  uu  esprit  nourri,  comme  le 
sien,  des  doctrines  d'Hippocrale  et  de  Galien.  Etant  allé  à 
Home  en  1699,  ^  eut  ^avanlagc  de  profiter  des  entreliens  de 
])<iglivi  et  de  Lancisi,.  qui  contribuèrent  encore  à  le  dégoûter 
des  principes  de  l'école  de  Montpellier.  11  fit,  en  celle  ville  , 
des  observations  nombreuses  sur  les  causes,  les  signes  et  le 
traitement  des  maladies,  et  obtint  une  place  de  médecin  dans 
un  des  hôpitaux.  Apres  avoir  rempli  honorablement  ce  poslc 
pendant  plusieurs  années,  il  revint  dans  son  pays,  et  fut 
nommé,  en  1724»  premier  médecin  de  la  ville  d'Asti.  L'époque 
de  sa  mort  ne  nous  est  pas  connue.  Ses  ouvrages,  écrits  d'un 
style  entortillé,  sont  remplis  d'hypothèses  gratuites.  C'est  ainsi , 
par  exemple,  qu'il  considère  la  glande  thyroïde  comme  un 
réceptacle  de  vers,  dont  les  œufs,  mêlés  avec  le  chyle,  impri- 
ment à  celte  humeur  le  caractère  de  la  vie. 

De  glandulis  œsophagi  conglpmeratis ,  humore  vero  digestivo  et  ver- 
ni ih  us  ,  dissartaiio  anatomico-medica.  Asli,  171 1 ,  in*4°- 

De  pudendorum  morbis  et  lue  vencreâ  tetrabiblion.  Asli ,  1716,  in-4°. 
-Loyde  ,  1722  ,  in  8".  -Trad.  en  français,  Paris,  i;3o  ,  in-i-x.  {o.) 
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VERD1ER  (C£sài\),  fils  d'un  chirurgien  de  Morlièrc,  près 
d'Avignon,  où  il  vint  au  monde  le  ?4  juin  i685,  fit  ses  huma- 
in lés  dans  sa  patrie,  et,  comme  il  se  destinait  à  la  chirurgie, 
alla  ensuite  étudier  les  élémens  de  cet  art  et  de  l'anatomie  à 
Montpellier,  sous  Nissole.  Après  avoir  fait  quelques  progrès 
dans  la  connaissance  de  la  structure  du  corps  humain  ,  jl  se 
rendit  à  Paris,  où  il  suivit  assiduement  les  cours  de  Duverney 
et  ceux  d'Arnaud,  qui  lui  confia  le  soin  des  préparations  ana- 
toiniqucs.  Petit  ne  tarda  pas  non  plus  à  se  rattacher  pour  la 
direction  de  son  amphithéâtre.  Guide  par  ce  maître  illustre  , 
Verdier  avança  rapidement,  et  lut  bientôt  en  e'tat  de  se  pré- 
senter à  la  communauté  de  Saint-Corne ,  qui  le  reçut  maître  en 
1724*  L'année  suivante,  Marcschal  lui  fit  obtenir  une  place  de 
démonstrateur'  d'anatomie,  dont  il  remplit  les  devoirs  avec 
zèle  et  exactitude.  Peu  avant  sa  mort,  arrivée  le  19  mars  1759, 
il  se  démit,  en  faveur  de  Sue,  de  celte  place,  dans  laquelle  il 
avait  su  se  concilier  l'estime  générale  et  l'affection  des  élèves. 
Ses  leçons  étaient  très  fréquentées  ,  mais  l'ouvrage  qu'il  a  laissé 
sur  l'anal  oui  ie  est  peu  remarquable.  On  ne  peut  le  considérer 
que  comme  un  extrait  de  celui  de  Winslow,  a  la  méthode  du- 
quel Verdier  se  montre  servilement  attaché,  et  auquel  il  se 
contente  d'ajouter  quelques  réflexions  chirurgicales,  dont  ou 
trouve  déjà  la  plupart  dans  Palfyn.  Ce  traité,  d'ailleurs  tiès- 
succinct,  a  beaucoup  gagné  entre  les  mains  de  Sabatier,  qui  y 
a  fait  de  nombreuses  corrections  et  additions.  Verdier  a  inséré 
aussi,  dans  le  Recueil  de  l'Académie  de  chirurgie,  quelques 
Mémoires,  parmi  lesquels  on  distingue  surtout  ses  recherches 
sur  la  hernie  de  la  vessie.  Ce  mémoire,  dit  Morand,  passera 
dans  tous  les  temps  pour  uu  chef-d'œuvre,  ainsi  que  la  planche 
anatomique  qui  l'accompagne,  et  qui  a  été  gravée  par  Ingram. 
Verdier  a  donné  une  édition,  avec  des  notes,  de  l'Abrégé  de 
l'art  des  accouchemcns,  composé  par  madame  Boursier  du 
Coudray  (Paris,  17^9,  in-12). 

Abrégé  d'anatomie  du  corps  Immain.  Paris,  1725,  in-12.  -  Thid,  1729  , 
in-12.  -  Ihid.  1739,  in-12. -Bruxelles  ,  1752,  in-8°.  -  Paris,  1759,10-12. 
-  Ibitl.  1764,  in-12.  -  lbid.  1768,  in-12. -Trad.  en  allemand,  Ham- 
bourg, 1744»  in-8°.-en  anglais,  Londres,  17^0,  in-8°.  (j.) 

VERDIER  (Jean),  né  à  la  Ferlé-Bernard,  dans  le  Maine, 
le  î5  avril  1735,  fut  médecin  ordinaire  du  roi  de  Pologne,  et 
avocat  au  parlement.  Sa  double  qualité  d'avocat  et  de  médecin 
lui  suggéra  d'abord  l'idée  de  traiter  la  grande  question  de  la 
jurisprudence  de  l'art  de  guérir  en  France;  mais,  après  quel- 
ques essais  en  ce  genre,  qui  furent  assez  favorablement  accueil- 
lis, il  tourna  ses  vues  vers  d'autres  objets,  cl  s'occupa  spéciale- 
ment de  l'éducation,  dans  la  vue  de  démontrer  que  l'étude  de 
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la  structure  et  des  fondions  du  corps  humain  devrait  nécessai- 
rement entrer  dans  le  plan  de  toute  éducation  parfaite.  Ses  ou- 
vrages sont  : 

Essai  sur  la  jurisprudence  de  la  médecine  en  France.  Paris,  1763, 
in-12. 

Jurisprudence  particulière  de  la  médecine  en  .France.  Paris,  1763,3  vol* 
in-12. 

Jurisprudence  particulière  de  la  chirurgie  en  France.  Paris  ,  1764  , 
a  vol.  in-12. 

Cours  d'éducation  à  rusait;  des  élèves  destinés  aux  premières  profes- 
sions et  aux  grands  emplois  de  Pétat,  contenant  les  plans  cf  éducation 
littéraire ,  physique ,  morale  et  religieuse  de  F enfance ,  de  l'adolescence 
et  de  la  première  jeunesse,  le  plan  encyclopédique  des  éludes ,  et  des 
réglcmens  généraux  d'éducation.  Paris,  1777,  in-12.  (o.) 

VLllDUC  (Jean-Philippe),  fils  du  suivant,  chirurgien  juré 
de  Saint-Cômc,  et  docteur  en  médecine,  mourut  h  Paris,  clans 
un  âge  très-peu  avancé.  Ses  ouvrages,  assez  nombreux  ,  sont 
peu  remarquables.  On  ne  distingue  guère  que  le  Traité  d'os- 
téologie,  dans  lequel  il  établit  que  les  os  sont  nourris  par  le 
sang,  et  non  par  la  moelle  ;  mais  leS  principaux  faits  qu'il  rap- 
porte, au  sujet  de  l'ostéogénie,  sont  tires,  cl  quelquefois  même 
traduits  littéralement  de  Kerkring.  Ycrduc  a  fait  quelques  ex- 
périences curieuses  sur  les  effets  de  l'ablation  totale  ou  partielle 
du  cerveau.  Son  traité  de  chirurgie  est  faible  et  purement  corn* 
pilaloire.  Celui  de  physiologie  est  rempli  d'explications  fu- 
tiles, et  Ton  n'y  trouve  rien  qui  mérite  d'être  signalé. 

Nouvelle  ostéolome  al>cc  [e  squelette  du  fœtus.  Paris,  1690,  in-8°. 
-  Jbid.  i(>93  ,  in-8°; 

La  seconde  édition  est  accompagnée  d'une  dissertation  sur  la  marche 
de  Thommeet  des  animaux  ,  le  vol  des  oiseaux  et  ie  nager  des  poissons, 
exlraite  en  graude  partie  de  Borelli. 

I.cs  opérations  de  la  chirurgie  avec  une  pathologie  de  chirurgie.  Paris , 
iG()3,  in-82.  -  Ibid.  1701,  iné°.  'Jbid.  1703,  in-8°.  -  Amsterdam,  1739, 
in-8°. 

Im  pathologie  de  chirurgie.  Paris  ,  1710,  in*  1 2.  -  Amsterdam  ,  1714, 
in-12.  -  Jbid.  1717  ,  in-8°. 

Cent  une  quatrième  édition  à  part  de  la  seconde  partie  de  Y  ouvrage 
précédent. 

Traité  de  l'usage  des  parties.  Paris,  1696,  in-8°.  -  Jbid.  1711  ,  in-8°. 
Publié  par  le  frère  de  l'auteur. 

Suite  de  la  Nouvelle  ostéologie ,  contenant  un  traité  de  myologie  rai- 
sonnec.  Paris,  1698,  in-12.  -  Jbid.  1711 ,  in-12.  -Trad.  en  latin  ,  Londres, 
1G98,  in-3°.  (J  ) 

VERDUG  (Laurent),  de  Toulouse,  mourut  le  18  juillet 
169'j,  à  Paris,  où  il  s'était  fait  recevoir  maître  en  chirurgie,  et 
où  il  ne  devint  pas  moins  célèbre  par  son  habileté  dans  la  pra- 
tique que  par  le  grand  notnbie  d'élèves  qui  sortirent  de' son 
école.  Nous  avons  de  lui  un  ouvrage  assez  peu  remarquable, 
extrait  en  grande  partie  d'Hippocrate ,  avec  des  additions  tirées 
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<1cs  faits  découverts  par  les  modernes.  Il  s'en  faut  de  beaucoup 
tjne  les  préceptes  contenus  dans  ce  livre  soient  avoués  par  la 
chirurgie  rationnelle,  telle  qu'elle  est  conçue  et  mise  à  exécu- 
tion de  nos  jours. 

Im  manière  de  guérir  les  fractures  et  les  luxations  par  le  moyen  des 
bandages.  Paris,  iu85,  io-ia.  -  fbid.  1689,  in-ia.  -  Ibid.  1711,  111-12.  - 
Trad.  en  hollandais,  Amsterdam,  1691,  in-8°. 

La  seconde  édition  est  augmentée  d  uo  petit  traité  sur  les  plaies  d'armes 
a  feu.  (j.) 

VEPiDUC  (  Laurent)  ,  fils  du  précédent,  embrassa  la  même 
carrière  que  son  père,  et  ne  tarda  pas  a  s'y  distinguer.  Ses  ta- 
lons lui  méritèrent  le  titre  de  maître  en  chirurgie,  qui  lui  fut 
accordé  gratis.  11  s'appliqua  ensuite  aux  démonstrations  annto- 
miques,  et  fut  assez  suivi  dans  ses  leçons.  Mais  il  mourut  à  la 
fleur  de  l'âge,  le  6  février  1703,  après  avoir  publié  l'ouvrage 
suivant,  qu'il  fit  d'abord  paraître  sous  le  nom  de  son  père. 

Le  maître  en  chimrgie ,  OU  Abrégé  de  la  chirurgie  de  Guy  de  Chau* 
liac,  Paris  ,  1691  ,  in-12.  -Ibid.  1699,  in-12.  -  Ibid.  1704»  in-12. 

Malgré  le  titre,  ce  livre  ne  contient  presque  rien  de  Guv  de  Cltauliac. 
'hauteur  y  traite,  en  abrégé,  p^r  demandes  et  réponses  ,  de  tout  ce  Oju^l 
est  nécessaire  à  un  chirurgien  de  connaître.  Après  des  détails  très-géné- 
raux sfir  la  chirurgie,  il  donne  un  précis  succinct  de  la  physiologie,  telle 

3u"on  la  concevait  alors  ,  c'est-à-dire  vague  et  obscure  ;  puis  un  examen 
es  maladies  chirurgicales,  et,  enfin,  un  abrégé  d'ostéologic.  (j.) 

VERDU1N  (Pierre-Adrien),  chirurgien  d'Amsterdam,  se 
rendit  célèbre,  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle,  par  la  nou- 
velle méthode  d'amputer  les  membres  qu'il  proposa,  et  qui 
consistait  à  conserver  un  lambeau  de  chair,  avec  lequel  il  re- 
couvrait le  moignon,  sans  lier  aucun  vaisseau,  comprimant 
plus  ou  moins  le  membre,  au  moyen  d'un  bandage  particu- 
lier, afin  de  prévenir  l'hémorragie.  Cette  méthode  est  éécrile 
dans  une  brochure  qui  a  pour  litre  : 

Dissertatio  epistolaris  de  nouâ  artuum  decttrtandorum  ratione.  Ams- 
terdam, 169G,  in-8°.-Trad.  en  français  par  Massuct,  Paris  ,  1706,  in-8°. 
-en  hollandais,  Amsterdam,  1697,  in-8°.  (o.) 

VEREYCREN  (Godefroy),  né  h  Anvers  en  i558,  s'était 
rendu  habile  dans  les  langues  anciennes,  ainsi  que  dans  la  phi- 
losophie de  son  temps,  lorsqu'il  passa  en  France,  où  on  lui 
procura  une  place  dans  un  des  collèges  de  Paris.  Tandis  qu'il 
y  remplissait  les  fonctions  de  professeur  de  philosophie,  il 
consacrait  ses  loisirs  a  l'étude  de  la  médecine,  de  manière  qu'a- 
près avoir  fait  des  progrès  suffisons  pour  aspirer  au  doctorat  , 
il  alla  solliciter  ce  grade  à  Toulouse ,  et  l'obtint  en  i586.  Il 
ne  paraît  pas  s'être  empressé  de  retourner  dans  les  Pays-Bas 
après  sa  promotion,  car  il  ne  fut  admis  qu'en  i5yi  au  nombie 
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des  médecins  d'Anvers,  où  il  exerça  sa  profession  pendant 
plus  de  quarante  ans,  et  contribua  beaucoup  à  la  fondation  du 
collège  de  celle  ville.  Sur  la  fin  de  ses  jours,  il  se  retira  chez, 
son  fils,  à  Malines,  où  il  mourut  le  2  décembre  i6^5.  Ou  n'a 
de  Jui  qu'un  traité  insignifiant  qui  porte  pour  titre  : 

De  cognitione  et  conservatione  sui.  Malines,  i6a5 ,  in-ia.  -  Ibid.  i633  , 
io-12.  (j.) 

VERIIEYEN  (Puiliï>pe),  anaiomîste  célèbre,  naquit  à 
Verbrouck,  petit  village  du  pays  de  Waes ,  le  23  avril  1648. 
Ses  païens,  simples  laboureurs ,  étant  médiocrement  avanta- 
gés de  la  fortune,  n'eurent  d'autre  dessein  sur  lui  que  de  l'as- 
socier à  leur  travail  et  à  la  culture  de  quelques  petites  por- 
tions de  terre  qui  faisaient  tout  leur  bien.  Mais  le  cure  de 
l'endroit,  qui  avait  remarqué  ses  dispositions  pour  les  sciences  , 
se  donna  la  peine  de  lui  enseigner  les  cléraens  de  la  langue 
latine,  et  lui  procura,  en  1672,  une  place  au  collège  de 
Louvain.  Verheyen  acheva  sou  cours  en  trois  ans,  et  com- 
mença ensuite  celui  de  philosophie  ,  dans  lequel  surtout  il  fit 
preuve  de  pénétration  d'esprit.  Il  se  destinait  à  l'état  ecclésias- 
tique, et  déjà  il  s'était  mis  sur  les  bancs  de  la  faculté  de  théo- 
logie, lorsqu'une  inflammation  considérable  s'empara  d'une 
,  de  ses  jambes,  amena  bientôt  la  gangrène,  et  mit  dans  la  né- 
cessité de  recourir  à  l'amputation.  Verheyen,  ainsi  mutilé, 
était  peu  propre  aux  fonctions  sacerdotales,  de  sorte  qu'il 
tourna  ses  vues  vers  la  médecine.  Après  le  cours  ordinaire  ,  il 
prit  le  degré  de  licence  en  1681.  Immédiatement  ensuite,  il  se 
rendit  à  Leydc ,  où  il  fit  des  progrès  et  se  perfectionna  dans 
toutes  les  parties  de  l'art  de  guérir.  Mais  l'affection  qu'il  avait 
conservée  pour  l'Université  de  Louvain,  l'y  rappela.  Il  fut 
reçu  docteur  en  i683.  Six  ans  après,  on  lui  confia  la  chaire 
d'anatomie,  à  laquelle  celle  de  chirurgie  fut  ajoutée  en  i6g3. 
La  mort  l'enleva  en  1710,  le  28  janvier.  .De  son  vivant,  il  lit 
le  principal  ornement  de  l'Université  de  Louvain,  et  il  mérite, 
sans  contredit,  une  place  distinguée  dans  l'histoire  de  l'aua- 
tomie.  Cependant  personne  n'a  été  jugé  plus  diversement  que 
lui.  Les  uns  en  ont  fait  les  éloges  les  plus  exagérés,  taudis  que 
les  auires,  parmi  lesquels  on  dislingue  Morgagni ,  Schelhainmcr 
et  Ileister,  l'ont  censuré  avec  amertume.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'est  que  ses  travaux  analomiques  renferment  à  la  fois  et 
beaucoup  de  faits  nouveaux  et  de  grandes  erreurs.  Les  ou- 
vrages qu'il  a  publiés  portent  les  titres  suivans  : 

Compendii  theoriœ  praclicœ  in  quatuor  partes  distribua  pars  I  et  II. 
Louvain  ,  i683  ,  in-8°. 

De febribus.  Louvain,  1692,  in-ia. 

Anatomia  corporis  humant.  Louvain,  1G93,  in-4°. -  Lcipzick  ,  1699, 
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in-80.- Bruxelles,  1710,  'm-$°.-Ibid.  1726,  iu-4°.-Léipaick ,  i73i,io-8*« 
-  A mstcrdaoi  ,  1781 ,  in-8°. 

La  meilleure  édition  est  celle  de  Bruxelles,  1726. 

Lettre  à  un  maître  chirurgien,  Paris,  1698,  in-ia. 

Seconde  lettre  à  un  anatomiste  de  Gand.  Paris,  1698,  in-ia. 

Cts  deux  lettres  sont  adressées  û  Falfyn. 

Hesponsio  ad  exercilationem  anatomicam  de  tlijrmo.  Louvain,  1706, 
in-4°. 

Vera  hisloria  de  horrendo  sanguinis  Jluxu  ex  oculis ,  naribus,  au  ri  ha 
et  ore,  et  miraeulosd  ejusdem  sanatione.  Louvain  ,  1708,  in-8°.      (  j.) 

VERLA  (Jean),  fils  du  tourneur  de  Corne  m,  grand-duc 
de  Toscane ,  étudia  la  médecine  et  la  pratiqua  avec  succès  au 
dix-septième  siècle.  11  nous  reste  de  lui  un  petit  ouvrage  con- 
tenant la  description  d'un  œil  d'ivoire  que  son  père ,  Jean- 
Baptiste,  avait  fait  en  1671. 

Analomia  artifiziale  delT  occhio  umano.  Florence  ,  1G77,  io'ix  -Trad. 
en  latin  ,  Amsterdam  ,  1680  ,  in-i  a  ;  Lyon ,  1696 ,  in- 1  a.  (  z.) 

VERMALE  (Raymond  de),  premier  chirurgien  de  J'c'Iec- 
teur  palatin,  l'un  des  correspondans  de  l'ancienne  Académie 
de  chirurgie,  se  déclara  partisan  de  l'amputation  à  lambeaux. 
11  conseillait  de  former  deux  lambeaux,  et,  après  avoir  scié 
l'os,  puis  lié  les  vaisseaux,  de  les  appliquer  l'un  contre  l'autre, 
pour  en  procurer  piompteujent  la  réunion  cl  éviter  la  trop 
grande  suppuration.  Vermale  s'occupa  aussi  beaucoup  des  ma- 
ladies des  yeux.  On  a  de  lui  : 

Lettre  sur  Vextraction  du  cristallin  hors  du  globe  de  L'œil ,  nouvelle 
opération  imaginée  par  le  célèbre  M.  Daviel.  Paris,  1751  ,  in-12. 

Observations  et  remarques  de  chirurgie  pratique.  Mannheim  ,  1 767 , 
in-ia.  (z.) 

VERNA  (  Jean-Baptiste),  de  Lanciano,  dans  le  royaume 
de  Naples,  étudia  la  médecine  à  l'Université  de  cette  dernière 
ville,  et,  après  avoir  reçu  les  honneurs  du  doctorat,  se  forma 
à  la  pratique  sous  le  professeur  Cajétan  de  Alteriis,  puis  alla 
exercer  l'art  de  guérir  h  Melû  dans  la  Basilics  te,  d'où  il  passa 
plus  tard  dans  la  Pouille.  Il  n'était  âgé  que  de  trente-sept  ans, 
lorsqu'il  publia  son  premier  ouvrage ,  destiné  a  prouver  l'im- 
portance de  la  saignée  dans  la  pleurésie.  Ce  traité  ue  tarda  pas 
a  être  suivi  d'un  autre,  qui  est  une  apologie  complète  de  la 
phlébotomie.  Verna  se  fit  ainsi  connaître  d'une  manière  si 
avantageuse,  qu'en  1714  on  lui  accorda  la  chaire  vacante  à 
Padoue  par  la  mort  de  Ramazzini.  La  manière  dont  il  s'ac- 
quitta de  cet  emploi,  détermina  le  roi  de  Sardaigne  à  lui  offrir 
la  première  chaire  de  pratique  à  Turin.  Mais  Verna  était  trop 
considéré  à  Padoue  pour  quitter  le  poste  qu'il  y  occupait.  Les 
ckux  ouvrages  dô  ce  médecin  qui  ont  été  indiqués  plus  haut, 
portent  les  titres  suivans  : 

vit.  17 
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Princeps  acutorum  morhorum  pleuritis.  Venise,  I7l3,  io-4*. 
Princeps  medicaminum  omnium  phlebotomia»  Padoue,  17 16,  in  4°. 

(o.) 

VERNAGE  (Michel-Louis  ) ,  lîls  d'un  médecin  très-estimé 
de  la  Faculté  de  Paris  ,  et  qui  en  devint  doyen,  naquit  dans 
celle  ville  le  16  mai  1697.  11  fit  d'exellentes  éludes  littéraires 
et  médicales,  fut  lance  de  bonne  heure  dans  la  pratique,  et 
très-considéré  de  ses  confrères  et  du  grand  monde.  Il  n'a  pu- 
blié dans  sa  vie  ,  qui  fut  fort  étendue,  qu'un  seul  ouvrage  sur 
l'inoculation,  à  laquelle  il  était  favorable,  mais  qu'il  voulait 
que  Ton  pratiquât  avec  des  précautions.  Vernage  est  mort,  le 
1 1  avril  1773,  doyen  d'âge  de  la  Faculté. 

Maloet  publia,  en  1776,  in-12,  son  Eloge  historique. 

Titre  du  seul  ouvrage  qu'il  ait  publié  : 

Observations  sur  la  petite-vérole  naturelle  et  artificielle.  Paris,  17^3, 
in-ia.  (r.  desgenettes.) 

..  VERZASCHA  (Berptard),  fils  d'un  médecin  de  Bâle,  na- 

3uit  en  cette  ville  au  mois  de  décembre  1629.  11  étudia  la  nié- 
ecine  dans  sa  pairie,  voyagea  ensuite  en  Allemagne,  en  Hol- 
laude  et  en  Angleterre,  et  prit  le  bonnet  doctoral  ^Montpellier, 
en  i65o.  A  peine  fut-il  de  retour  à  Bâle,  qu'il  se  livra  tout  en- 
tier à  la  pratique,  et  bientôt  il  eut  une  clientellè  nombreuse. 
Sa  mort  arriva  en  1680.  On  a  de  lui  : 

Lazari  Riverii  medicina  practica  in  succinctum  edmpendium  redacta. 
Bâle,  i663,  m-8°. 

Centuria  prima  obseruationum  medicarum,  cui  accesserunt  celeberri- 
morum  virorum  consilia  et  epislolœ,  Bâle  et  Amsterdam ,  1677,  io-8°. 

Neu  vollkommenes  Kraeuterbuch  von  allerhand  Gewaechsen ,  der 
JBaeume,  Stauden  und  Kraeuter  die  in  Deutschland ,  Italien,  Frankreich 
und  in  andern  Orten  hervorkommen.  Bâle,  1678,  in-fol.  (z.) 

VESA  LE  (André)  naquit  le  3o  avril  i5i3,  ou,  suivant 
quelques  biographes,  le  3i  décembre  i5i4>  a  Bruxelles.  André, 
son  père  ,  qui  descendait  d'une  famille  de  médecins  distingués 
dans  le  duché  de  Clèves,  fut  pharmacien  de  l'empereur  Maxi- 
milien,  ainsi  que  de  l'archiduc  Philippe  son  fils,  et  quelques 
instans  de  l'archiduc  Charles  qui  devint  le  cinquième  empe- 
reur de  ce  nom,  et  que  l'histoire  ,  dans  laquelle  il  occupe  une 
si  grande  place,  appelle  communément  Charles-Quint.  Vésale 
étudia  à  Louvain,  où  il  apprit  très -bien  les  langues  grecque 
et  latine  et  la  philosophie  scolastique  du  temps.  De  Louvain 
il  alla  a  Cologne,  de  là  en  France,  où  il  s'arrêta  à  Montpel- 
lier et  a  Paris.  La  Faculté  de  Montpellier,  qui  remonte  a  la 
fin  de  Pan  1000,  avait  été  illustrée  par  Pierre-Gilles  de  Corbeil , 
Jean  de  Saint-Gilles,  Arnaud  de  Villeneuve,  Gérard  de  Solo, 
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Erraenguand- Biaise  de  Montpellier,  Bernard  de  Gordonio, 
Gui  de  Chauliac,  Raimond  Chai  in  de  Vinario,  Jean  de  Tor- 
namira,  Balescon  de  Tarente,  les  Saporta  et  plusieurs  autres, 
mais  elle  ne  comptait  alors  aucun  homme  d'une  grande  cé- 
lébrité. Le  maître  auquel  Yésale  s'attacha  spécialement  à 
Paris  fut  Jacques  de  Le  Boë,  professeur  au  Collège  royal 
de  France ,  qui  ne  pardonna  jamais  à  son  disciple  de  l'avoir 
surpasse.  La  guerre  qui  éclata,  en  i5n ,  entre  Charles -Quint 
et  François  iet,  et  dont  le  principal  théâtre  fut  l'Italie,  se  pous- 
sant avec  autant  de  chaleur  que  d'acharnement,  obligea  Vésale 
à  retourner  dans  les  Pays-Bas;  il  prit  du  service  dans  les  ar- 
mées impériales,  où  il  pratiqua  la  médecine  et  la  chirurgie 
.  depuis  1 535  jusqu'en  1  3 7  ,  époque  à  laquelle  il  se  rendit  à 
Padouc ,  où  il  enseigna  l'anatomie  jusqu'en  1 5  j3.  Il  pro- 
fessa ensuite  la  même  science  dans  les  Universités  de  Bologne 
et  de  Pise.  En  i546,  il  fit  un  voyage  à  Bâle  pour  s'y  occuper 
de  la  réimpression  de  quelques  ouvrages  et  de  l'impression  de 
plusieurs  autres.  Comme  il  se  trouva  obligé  de  faire  dans  cette 
ville  un  séjour  plus  long  qu'il  ne  comptait,  il  y  démontra 
l'anatomie,  et  déposa  dans  l'amphithéâtre  un  squelette  humain, 
au  dessous  duquel  on  plaça  l'inscription  suivante,  que  tous  les 
historiens  de  l'anatomie  ont  eu  raison  de  nous  transmettre  S 

Andréas  Vesalius  BruxelL 
Caroli  V*  aug.  archiatrus 
Laudatiss.  anatomicarum  administf.  comm. 
In  nâc  urbe  regid  publicaturus 

Virile  quod  cernis  seeletum 
Artis  et  industries  suœ  spécimen 
Anno  christiano  M»  D.  XLFÏ. 
Exhibait  erexitque. 

Ce  fut  à  la  fin  de  1  {S4 3  ou  au  commencement  de  Tannée 
suivante  que  Vésale  fut  appelé  à  la  cour  de  Charles -Quint, 
comme  son  premier  médecin.  Lorsque  ce  souverain,  fatigué  du 
poids  de  l'empire,  abdiqua  en  i555,  Philippe  n  conserva  a 
Vésale  les  mêmes  fonctions  près  de  sa  personne  et  l'honora 
d'une  grande  confiance,  qui  fut  portée  à  son  comble  par  la  gué- 
rison  inespérée  de  don  Carlos,  encore  enfant,  et  qui  avait  fait 
une  chute  grave  sur  la  tête.  La  prospérité  de  Vésale  lui  fit  de 
nombreux  eunemis.  C'était  un  étranger  qui  jouissait  d'une 
grande  considération  au  milieu  d'un  peuple  qui  a  toujours  eu 
de  soi  la  plus  haute  idée;  il  avait  des  lumières  supérieures  et 
une  philosophie  qui  lui  faisaient  apprécier  les  hommes  et  les 
choses  dont  il  était  environné,  à  leur  juste  valeur.  Au  reste, 
il  poursuivait  ses  études  en  s'acqui liant  de  ses  devoirs  à  la  cour, 
et  il  n'avait  pas  le  temps  ou  dédaignait  de  répondre  à  ses  ad- 
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versaires.  Un  frère  chéri,  qui  portait  le  prénom  de  François, 
s'était  chargé  de  ce  soin  avec  autant  de  zèle  que  de  capacité; 
il  était  très-versé  dans  l'anatoniie  qu'il  avait  enseignée  à  l'Uni- 
versité de  Ferrare,  qu'il  quitta  pour  venir  trouver  son  frère 
en  Espagne,  où  il  mourut  au  bout  de  peu  de  temps.  La  haine 
et  l'envie  planaient  donc  de  concert  sur  le  succès  de  Vésale, 
lorsqu'un  noble  espagnol,  confié  à  ses  soins,  mourut  à  la  suite 
d'une  maladie  dont  les  signes  équivoques  laissèrent  beaucoup 
d'incertitude  sur  son  véritable  caractère.  Vésale  obtint  diffi- 
cilement des  païens  la  permission  d'ouvrir  le  cadavre  ;  il  se  pré- 
cipita ensuite  par  trop,  et  ayant  touché  le  cœur  avec  la  pointe 
du  scalpel',  cet  organe,  qui  conservait  un  reste  d'irritabilité r 
se  contracta  légèrement.  Ce  malheureux  événement  fut  défère' 
en  même  temps  aux  tribunaux  ordinaires  et  à  l'inquisition,  et 
Vésale  fut  poursuivi  à  la  fois  comme  homicide  et  comme  impie. 
Mainteuants'il  fallait  en  croire  Bocrhaave  et  Albinus  dans  la  vie 
qu'ils  ont  donnée  de  Vésale,  on  verrait  qu'il  était  condamne' 
d'avance  par  le  dernier  et  le  plus  implacable  de  ces  tribunaux. 
Philippe  il  prévint  le  double  jugement  par  une  transaction  , 
et  il  fut  convenu  que  Vésale  ferait  un  voyage  expiatoire  a  la 
Terre-Sainte.  En  conséquence  ,  il  passa  eu  Chypre  avec  Jac- 
ques Malalcsta,  général  des  troupes  vénitiennes,  et  se  reudit 
de  la  a  Jérusalem.  Vésale  était  encore  dans  la  Palestine,  lors- 
que le  sénat  de  Venise  l'engagea  à  venir  remplir  à  Padoue  la 
chaire  d'analomie  vacante  par  la  mort  de  Fallopio ,  son  dis- 
ciple. En  revenant  en  Europe,  il  fît  naufrage,  et  périt  misé- 
rablement, dans  l'île  de  Zante,  le  i5  octobre  i564»  Un  orfèvre 
de  Venise,  qui  reconnut  le  cadavre,  l'enterra  et  plaça  dessus 
uue  pierre  avec  cette  inscription  : 

Tumulus 

i  Andreœ  VesaUi  Bruxellensis 

Qui  obiitidibus  octobris,  anno  M.  D.  LXIF, 
JEtalis  vero  suœ  L. 
Quum  Hierosolymis  rediisset. 

C'est  h  l'occasion  de  celle  perte  déplorable  et  prématurée 
que  lîoerhaave  et  Albinus  uous  ont  dit  :  «  Atque  ita  tandem 
dira  sacerdolum  tyrannis  horribili  mords  génère  virum  sustulit, 
ad  parent  nulla  tulerunt  secula  ,  cujus  memoriai  grata  assurget 
medicina ,  quamdiu  sibi  curœ  erit  sua  cidque  sanitas.  Neque 
miramur  tamen  ecclesiasticorum  ergà  hune  heroa  odia  :  vitam 
agebat  quando  vera  resurgebat  linguarum  et  artium  UberaUum 
cultura.  Uterarum  tune,  studio  dedUis  volupeeraterassosubique 
monachorum  errores  exponere^  explodere,irridere.Unde  etillc 
salsissimè  hos  excepit  sœpe  numéro,  Neque  ferebat  ignarissi- 
mos  fabrica*  corporis  humani ,  quœ  multis  sœpe  locis  homini 
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helluùr  communié  est,  minas  intentare  accusation*  hœrcseo» 
objiciundar,  si  anatomicus  sensa  sua  libéré  prqferrel  de  usu  cere- 
àisyut  terrèrent  ignorantissimirerum  gnaros.  Quinet  tulit  quàm 
asgerrbnè  fasium  in  ecclesiasticis  censoribus ,  horum  detestans 
altum  supercilium  ,  et  pinguissimamignorantiam.  Nec  tacuit, 
sed  verbis  odia  movtt.  AUquando  et  joculario  sermone  lusit  in 
monachorum  mores ,  ri  tus ,  vestes  ,  ut  vix  absque  visu  légère 
est  t  quœ  libère  satis  scribity  occasione  musculi  cucullaris  ,  de 
vestilu  Benedictinorum ,  Franciscanorum  et  Jacobitarum.  iVe- 
que  scholastici's  pepercit  magis ,  Alberto ,  Scoto ,  Thoma*;  dum 
deliria  horum  înfingendis  encephali partibus  falsissima  irridetr 
quœ  puerili  commenlo  exro'gilaverant ,  utmcrd  pro  auctorilate 
usus  possent  assignare  Jictis  partibus  ineptissimos,  Castissimos 
dein  sanctosque  horum  hommum  mores  pro  du,  quando  narrât 
hilaris  ,  studiosos  s  nos  pulchcrrimœ  meretriculœ ,  in  quam  de- 
perierat  pater  reverendus ,  cadaver,  raptum  sepulchro  ,  in  thea- 
trum  attulisse  ad  usus  anatomicos ,  in  rabiem  fere  acto  mona- 
cho,  Talia  divulgans  injlixit  vulnus  pectori  universi  ordinis , 
sensitque  memorem  numquam  ignoscentis  turbœ  iram.  » 
Ouvrages  de  Vésalc  : 

Paraphrasis  in  noruim  Ubrum  Rhasœ  ad  Almansorem ,  de  ajffectuum 
singularium  corporis  pa^tium  curatione.  Bàle,  i537,  in-8*.-  Lyon,  i55i, 
in-12.  -  VVittcnberg,  1587,  in-8°. 

Jldditiones  et  correctioncs  in  Guintheri  inslitutiones.  Bàle  ,  i53(). 

Epistola  doccns  venant  axiilarern  cubili  in  dolore  lulcrali  secandam  y 
et  nietancholicum  succum  ex  venœ  portarum  ramis  ad  sedem  pertinent- 
buspurgari.  Bàle, ,  i53<),  in~4°. 

Andréa*  Vesalii  de  corporis  hum a ni  J abri 'câ  librorum  epitome  Bàle  , 
>54a,  in-fol  Les  planches  de  cette  première  édition  sont  très-est itnées. 
-  Paris ,  i56o  ,  in-8°.  -  Wittenberg ,  i58.  ,  in-8°.  sans  figures.  -  Cologne, 
1600  ,  in-foJ.  -  Leyde,  1616,  in-4°-»  avec  des  commentaires  et  des  notes 
de  Pierre  Paajv.  -  Amsterdam  ,  1617 ,  i a-fol.  -  Ibid.  iG33 ,  in-/|°. ,  avea 
les  notes  de  Paaw.  -  Ibid.  1642,  in-fol. ,  édition  estimée  pour  les  remar- 
ques de  Nicolas  Fontani  et  les  planches.  -  Londres  ,  »64»  »'  in-fol.  -Trad; 
en  allemand  par  Alb  ums  Torinus,  Bàle ,  i5'i2  ,  foiio  maxiino. 

De  humani  corporis fiibricâ  iibri  septem.  Bàle.  i543  ,  in-fol. ,  dit  royal  , 
avec  de  très-belles  Genres  gravées  en  bois  d'après  le  Titien.  Si  toutefois, 
comme  Tout  prétendu  quelques-uns,  ces  dessins  n'étaient  point  dus  au 
crayon  de  ce  grand  maître  lui-même,  i)  resterait  cependant  certain  qu'il» 
ont  clé  faits  sous  ses  y«*nx ,  par  ses  meilleurs  élèves  et  approuvés  par 
lui.-Zurick,  i55i  et  i5;3,  In-fol.  -  Bàle ,  i555  et  i5G3,  in-fol.  Boer- 
haave  recommande  l'édition  de  Bàle  de  i5^3  pour  les  planches  ,  et  celle 
de  i555  pour  le  texte  corrigé  par  Vcsale.  -  Lyon  ,  i55a  ,  3  Vol.  in-S°. 
sans  figures.  -  Paris,  i56|,  in-fol. -Venise ,  i56î$,  m -fol.  avec  des  figures 
réduites.  -  Anvers  ,  167a,  in-fol.  avec  des  planches  tn  s-soignées ,  et  an» 
frais  desquelles  les  magistrats  de  cette  ville  concoururent»  -Venise,  1604 , 
in-fol.  avec  des  fragmens  de  Rufus  et  de  Soranus.  -  Francfort.  1604  et 
t63a,  in-4°.  -  Amsterdam  ,  1617  et  iCjo,  in-fol.  -  Trad.  en  allemand  à 
Nuremberg  ,  j55i  ,  et  en  français  à  Paris,  i55(),  in-fol. 

De  radiée  Chinœ  epistola.  De  modo  ac  ratione  propinandi  radiers 
Çfunœ  decocti.  Venise,  i54a  et  I&46  ,  in*».  -  Bàle  ,  x5J3  ,  ifl  S8.  -  lift  , 
m  f<  l.  -Lyon,  154;  ,  m-12»  ' 
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Ces  deux  opuscules  font  partie  du  recueil  De  morbo  galUco;  on  y 
trouve  des  observations  d'anatomie  et  l'indication  de  quelques  erreurs 
de  Galion  sur  l'ostéologie. 

Anatomicarum  Gabrielis  Fallopii  obseruationum  examen,  A|adrid , 
i56i. -Venise,  i564,  in-4°.  -  Hanovre ,  1600,  in-8°. 

Ce  fut  dans  la  même  année*  i56i  que  Falïopio  embrassa  la  défense  de 
Galien  contre  Vésale,  son  ancien  maître.  Il  régna*de  |>arl  et  d'autre  beau- 
coup de  décence  dans  cette  polémique  intéressante  par  l'érudition  et  les 
recherches  dont  elle  enrichit  l'anatomie. 

Consilium  pro  ilkistrissimi  Terrœ- Novae  ducis fistuld.  Venise,  i568, 
in  -  40.  ,  réuni  à  d'autres  consultation*. 

On  retrouve  presque  tous  ces  écrits  de  Vésale  dans  les  ouvrages  d'In- 
Çrassias,  de  Mon  tan  us,  de  Garetzius,  Schollzius  et  d'autres. 

Chirurgia  magna  in  septem  libros  digeêla,  Venise,  156g,  in-8°. 

Cet  ouvrage,  publié  par  Prospcr  Borgarucci,  est  plus  généralement 
regardé  comme  une  judicieuse  compilation  que  comme  un  écrit  original. 

Andréas  Vesalii ,  invictissimi  Caroli  V%  imperatoris  medici ,  opéra 
omnia  analomica  et  chirurgien  cura  Hermanni  Boerhaave  et  Dernfiardi 
Siegfried  Albini.  Leyde,  i;a5,  a  vol.  in-fol.,  avec  de  très-bonnes  figures 
et  un  beau  portrait  de  Fauteur ,  peint  parle  Titien  en  i55a  ,  et  qui  rap- 
pelle que  Vésale  avait  alors  vingt-huit  ans.  L'original  est  dans  la  posses- 
sion de  M.  Portai  ;  au  moins  c'est  l'opinion  des  plus  habiles  artistes  et 
des  meilleurs  connaisseurs  de  la  capitale. 

Senac  a  dit  de  Vésale,  qu'il  avait  découvert  un  nouveau  monde  avant 
Tâge  de  vingt-huit  ans,  et  M.  Portai  adonné  avec  beaucoup  d'étendue 
et  d'exactitude  le  détail  de  ces  découvertes  dans  son  Histoire  de  l'ana- 
touiie  et  de  la  chirurgie.  On  y  voit  que  ce  ne  fut  pas  plus  pour  'f  amour 
de  Galien  que  pour  celui  de  la  science  que  Sylvius  et  d'autres  poursui- 
virent Vésale  avec  tant  d'acharnement.  Une  basse  jalousie  dicta  à  elle 
seule  leurs  injustes  déclamations. 

Haller  a  profilé  du  travail  que  nous  venons  de  citer  avec  éloges.  Il 
prétend ,  en  outre ,  que  nous  avons  perdu  un  grand  nombre  de  manus- 
crits de  Vésale  qu'il  jetta  lui-même  au  feu.  (r.  desobnettes.  } 

VESLING  (Jean),  né  à  Minden,  dans  la  Westphalic,  en 
1598,  fut  conduit  très-jeune,  par  sou  père,  à  Vienne,  où  il 
acheva  heureusement  son  cours  d'humanités,  et  fit  ensuite  de 
grands  progrès  dans  la  philosophie  et  la  me'deciue.  Déjà  ,  de- 
puis plusieurs  années,  il  s'appliquait  à  cette  dernière  science, 
lorsqu'il  forma  le  projet  de  voyager  dans  le  Levant ,  afin 
d'observer  la  nature  sur  les  lieux  mêmes.  L'Egypte  l'arrêta 
plus  long-temps  que  les  autres  contrées  du  nord  de  l'Afrique, 
et  il  termina  ses  courses  par  aller  a  Jérusalem ,  où  il  fut  reçu 
chevalier  du  Saiut-Sépulcre.  De  retour  en  Europe,  il  débar- 
qua a  Venise,  et  y  donna,  en  1628,  des  leçons  particulières 
d'anatomie  et  de  botanique  avec  tant  de  réputation,  que  les 
écoles  de  cette  ville  furent  bientôt  désertes.  La  république, 
jalouse  de  l'attacher  à  son  service,  lui  accorda,  en  i63î,  la 

Î>remière  chaire  d'anatomie,  vacante  à  Padoue.  Quoiqu'une 
égère  surdité  et  un  bégaiement  dont  il  était  atteint  le  rendis- 
sent peu  propre  aux  fonctions  de  renseignement  public,  il  fut 
suivi  avec  assiduité;  on  le  chargea  même  encore  des  cours  de 
chirurgie,  et  bientôt  après  de  ceux  de  botanique.  Mais,  fati- 
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gué  de  ce  triple  emploi ,  il  renonça,  en  i638,  a  la  chaire  de 
chirurgie,  pour  se  borner  à  celles  d'anatomic  et  de  botanique, 
ainsi  qu'à  la  direction  du  jardin.  Dès  lors  il  se  trouva  dans  son 
centre,  car  l'étude  des  plantes  était  sou  goût  dominant,  et, 
pour  le  satisfaire,  il  entreprit  de  rendre  le  jardin  de  Padoue 
uti  des  plus  riches  de  l'Europe.  A  cet  effet,  il  sollicita  et  obtint 
la  permission  d'aller  faire  une  collection  de  nouveaux  végé- 
taux dans  l'île  de  Candie  et  quelques  auires  contrées  du  Levant. 
L'objet  de  son  voyage  fut  parfaitement  rempli,  mais  il  revint 
à  Padoue,  épuise  de  fatigues,  et  succomba  le  3o  août  1649* 
On  a  de  lui  : 

Obseruationes  et  notœ  ad  ProsperiAlpinilibrum  deplantis  JEgyptiist 
cum  additamtnto  aliarum  plantarum  ejusdem  regionis.  Padoue ,  i638 , 
in-4°. 

Syntagma  anatomicum,  publiais  dissectionibus  in  auditorum  usum  ap- 
tatum.  Padoue,  1641 ,  in-8°.  -  Francfort  ,  1641,  in«ia.  -  Padoue,  1647, 
in-40.-  Amsterdam  ,  16*49,  in*1*.  -  Padoue  ,  i65i  ,  in-8°.  -  Amsterdam, 
1659  1  in  4°-  -  lbid.  1666  ,  io-4°.  -  Padoue ,  1677,  in-4°.  -  Utrecht ,  1696 , 
in-40. -Trad.  en  hollandais i  Leyde ,  i65a ,  in~4°.  -  en  anglaii,  Londres, 
i653  ,  in-fol.  -  en  allemand,  Nuremberg,  1676,  in-8°.  ;  lbid.  1688 ,  in«8°. 

Catalogus  plantarum  horli  Patavim.  Padoue ,  164a ,  in-12.  »  Ibid. 
1644*  in- 13. 

Opobalsami  veteribus  cogniti  vindiciœ.  Accessit  parœnesis  ad  rem 
herbaiiam.  Padoue ,  1644  »  in-8°. 

De  pullitione  JEgrptiorum  et  alite  observationes  analomicœ  et  epistolai 
medicœ  posthumœ.  Copenhague ,  1664  1  in-8°.  -  La  Haje  ,  1740,  in-8°. 

('•) 

VESTI  (  Just),  ne  a  Hildesheim,  le  i3  mai  i65i  ,  étudia 
la  médecine  d'abord  a  Iéna,  .puis  à  Erfurt,  et  prit  ses  grades 
dans  cette  dernière  Université.  Deux  ans  après,  il  revint  dans 
sa  patrie,  ou  il  exerça  l'art  de  guérir  avec  beaucoup  de  dis- 
tinction, pendant  quatre  années,  au  bout  desquelles  il  fut  rap- 
pelé à  Erfurt  pour  y  remplir  la  chaire  de  botanique.  L'année 
suivante,  il  devint  médecin  des  épidémies,  puis  professeur 
d'analomie  et  de  chirurgie,  et  passa  enfin  à  la  chaire  de  patho- 
logie, qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  27  mai  ijiS. 
Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertatio  de  a  s  th  mate.  Erford  ,  i6j5  ,  in-4**. 
Dissertatio  de  diarrhœâ.  Erfurt,  1G82,  in-4°. 
Dissertatio  de  morbo  caduco.  Erfurt ,  1684  »  in«4°. 
Dissertatio  de  podagrâ.  Erfurt ,  168A  «  in-40. 
Dissertatio  de  dysenteriâ.  Erfurt ,  1684  »  in-4°* 
Dissertatio  de  passione  hystericâ.  Erfurt,  i685,  in-4°. 
Dissertatio  de  medicamentorum  formalis  conscribendis.  Erfurt ,  i685  , 
in-40. 

Dissertatio  de  purgatione.  Erfurt,  i685,  in-4°. 
Dissertatio  de  strumâ.  Erfurt ,  i685 ,  in~4°. 
Dissertatio  de  ventriculi  inflatione.  Erfurt,  1686,  io-4°. 
Dissertatio  dejebre  ardente  malignd,  Erfurt,  1686,  in>4#. 
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Dissertatio  de  mictione  crue  nid.  Erfurt ,  168G  ,  in-4". 

Compendium  insiitutionum  medicarum  in  IV  disputationibus  compré- 
hension. Erfurt,  1686,  in-8#.  -  Ibid.  1688,  in-8°. 

De  purgatione  doctrina  theoretico-practica  brevis  et  succincln  secun- 
dhm  neotericnrum  menteni  adornata.  Erfurt,  1686,  in-ia. 

Dissertatio  de  magnetismo  macrocosmi  et  microcosmi.  Erfurt ,  1687 , 
in-4°. 

Dissertatio  de  epilepsid.  Erfurt,  1687,  in-4°. 

Dissertatio  de  J'ebre  hungaricâ  ,  quam  vulgb  cephalalgiam  epidemicûm 
vocitant.  Erfurt,  1687,  in-4°* 

Disseitatio  de  pulvere  sympathetico.  Erfurt,  1687,  in*4°- 
Dissertatio  de  hydrocephalo.  Erfurt ,  1688 ,  in-4°. 
Dissertatio  de  calcula  renum  et  vesicas.  Erfurt,  1688 ,  io*4°. 
Dissertatio  de  scorbuto.  Erfurt,  1688,  in- .\ 

Callygium  chymicum  à  Gaspare  Cramero  olim  proposition ,  jam  vero 
quinque  dissertalionibus  publicè  editum ,  ac  eruditorum  examtni  submis- 
tum,  Francfort  et  Lcipxick,  1688,  in-4°. 

Dissertatio  de  catalepsi.  Erfurt,  1689,  in -4°. 

Dissertatio  de  lue  venereâ.  Erfurt,  1089,  ïn'4°* 

Dissertatio  de  dyspepsiâ.  Erfurt,  1689,  in-4°. 

Dissertatio  de  medico Jetici  et  infelici.  Erfurt,  1689,  in-4°- 

Dissertatio  de  phlhisi.  Erfurt,  1689,  in-4°« 

Dissertatio  de  phdwe  s.  adfectu  thoracico  pfithiseos.  Erfurt ,  1689  , 
io-4°. 

Dissertatio  de  colicâ.  Erfurt,  1690,  in 4°. 

Dissertatio  de  pectoral ibu  s  adjèctibus,  eu  ru  m  remediis  in  génère.  Et  f u  r  t , 
1690  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  pleurilide.  Erfurt,  1690,  in -4°. 
Dissertatio  de  abortu.  Erfurt,  1690,  in-40. 

Dissertatio  de  chlorosi.  Erfurt ,  1691 ,  in-4°.  1 

Dissertatio  de  anorexiâ,  Erfurt  /  1691 ,  iu-4°. 

Dissertatio  de  inato  hjrpochondriaco.  Erfurt,  1691,  in-4*' 

Dissertatio  de  singultu.  Erfurt,  1691,  in-4°. 

Dissertatio  de  phreiùtide.  Erfurt,  169a,  in-4°. 

Dissertatio  de  ajfectibus  senurn  salomonœis.  Erfurt ,  169a,  in-4°- 

Dissertatio  de  morbo  caduco.  Erfurt ,  1693  ,  in-4** 

Dissertatio  de  distocid.  Erfurt,  1693,  in -4°. 

Casus  sat  rarus  de  vomicâ  pulmonum.  Erfurt ,  i6ç>3  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  mensium  suppressions  Erfurt,  1693,  in-4°. 

Dissertatio  de  symbolo  Pylhagorœ  :Jltbis  abstineto  Erfurt,  1694,  in>4#. 

Dissertatio  de  iegro  arluum  tremore  correpln.  Erfurt,  1694  1  iu-4". 

Dissertatio  de  atrophia.  Erfurt,  1694  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  pollincturâ.  Erfuet,  i(k)5  ,  in-40. 

Dissertatio  de  magnetismis  macro  et  microcosmi  tum  probatœ  tum  su*' 
pectœ  in  medicind  fitlei.  Erfurt,  1695,  in-4°. 

Dissertatio  de  dolniibus  vehementissimis  partum  prœcedentibus.  Er- 
furt, 169G,  in-4». 

Ditseitatio  de  asthmate.  Erfurt ,  1696,  in-4°. 

Dissertatio  de  phiitris.  Erfurt,  it>y6,  in-4" 

Dissertatio  de  sternutatorium  usu  et  abusu.  Erfurt,  169G  ,  in-4°^ 
Dissertatio  de  cardialgid.  Erfurt ,  1697  ,  in-4°. 

Institutions  medicœ  rejbrmajœ ,  /10c  est  fundamenla  medica,  olim  lues 
publicœ  exposita,  jam  verà  revisa.»  Francfort  et  Léipzick,  1697  ,  in-8°- 
Dissertatio  de  heclicâ  cardiaed.  Erfurt  ,  i(>97,  in-4u. 
Dissertatio  de J'ebri  malignd.  Erfurt,.  1697  >  in_4°« 
Disseitatio  de  moltt  chyli  vitiato.  Erfurt ,  1697  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  odonlalgid.  Erfurt  >  1697 ,  in-40. 
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Dîssertatio  de  œgri  ascitici  casu.  Erfurt ,  1697  ,  ift-4°. 

Dîssertatio  de  fluoré  albo.  Erfurt ,  16^7  ,  in-40. 

Dîssertatio  de  calculo  et  curatione  illius.  Erfurt ,  1698,  io-4°» 

OEconomia  corporis  humani ,  in  quâ  octo  dissertationibus  Junctiones 
plerasque  et  polio  ne  s ,  Jacili.  et  concinnd  methodo  proponunturt  et  ex 
suis  causis  deducuntur.  Erfurt ,  1698,  in-8°. 

Dîssertatio  de  vomicâ  pulmonum.  Erfurt ,  1698 ,  in-4*. 

Dîssertatio  de  mictu  cruento.  Erfurt ,  1698 ,  in-40. 

Dîssertatio  de  variolis.  Erfnrt,  1698,  in~4°. 

Dîssertatio  de  apoplexiâ.  Erfurt ,  1698 ,  in-4°. 

Dîssertatio  de  œgro  cacochymico  à  causa  acido-phlegmaticd.  Erfurt , 
1609,  in-40. 

Dîssertatio  de  œgro  phthisi  laborante,  Erfurt ,  1699,  in-4°« 

Dîssertatio  de  animœ  habitudine  ad  corpus  speciatim  quoad  mixtionis 
corporcœ  conservationem.  Erfurt,  1699,  in-4°. 

Dîssertatio  de  ictero  albo.  Erfurt,  i<*)9,  in-4°. 

Dîssertatio  de  raucedine.  Erfurt,  1700,  in-4°. 

Dîssertatio  de  artliritide  ervaticd.  Erfurt ,  1700,  in-4°. 

Dissertatio  de  motu  sanguinis  circulari  naturali  et  prœternaturaH. 
Erfurt ,  1700,  in-4°. 

Historia  et  cura  pleuritici.  Erfurt,  1701  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  ophthalmid.  Erfurt,  1701,  in-4°. 

Dîssertatio  de  de  le  ctu  et  p  au  ci  ta  té  medicamentorum  in  çurandis  morbis. 
Erfurt,  1701 ,  9Q"4°« 

Dissertatio  de  hercule  medîco  commun iter jdxcto  spermate  ceti.  Erfurt, 
1701  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  castoreo  physicè  et  medicè  considerato.  Erfurt,  1701  , 
in-40. 

Dissertatio  de  vesicatoriorutn  tisu  et  abusu.  Erfurt,  1701 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  spiritu  hoininis  triuno  p.  n.  constituto ,  ceu  causé  plu- 
rimorum  morborum  ejjiciente.  Erfurt,  17OJ,  in-4°. 

Dissertatio  de  theio  Hippocratis.  Erfurt,  170a,  in  4°. 

Dissertatio  de  succino  medicè  et  physicè  considerato.  Erfurt ,  170a, 
in-4°. 

Dissertatio  de  ajfectione  hypochondriacd.  Erfurt,  170a,  in-4°. 
Dissertatio  de  peripneumonid.  Erfurt,  170a,  in-4°. 
Dissertatio  de  aborlu.  Erfurt ,  170a,  in-4°. 

Dissertatio  de  passione  Ityslericd,  ejusque  curatione.  Erfurt ,  I7<>3,  in<4°« 

Dissertatio  de  melancholid  hypochondriacd.  Erfurt,  1704,  in«4°. 

Dissertatio  de  ventriculo  morborum  chronicorum  Jbecundd  maire,  Er- 
furt ,  1704 ,  in-40. 

Dissertatio  de  impotentid  virili.  Erfurt ,  4704  *  in-40. 

Dissertatio  de  f'ructuum  horœorum  et  escuientorum  usu  et  abusu  Er- 
furt, 1704,  in-4°. 

Dissertatio  de  paronychid.  Erfurt,  1704,  in-4°« 

Dissertatio  de  œgroto  patipneumonico.  Erfurt,  1704,  in»4°. 

Dissertatio  de  verligine.  Eifurl,  1704,  in-40. 

Dissertatio  de  œgro  melancholid  hypochondriacd  laborante.  Erfurt , 
1704  ,  in-4°.  • 

Dissertatio  de  cornu  cervi  ejusque  vi  bezoardicd.  Erfurt,  1704  »  in-4°- 

Dissertatio  de  impotentid  virili.  Erfurt,  1704,  in-4°. 

Dissertatio  de  dysenteriâ  castrensi.  Erfurt,  1704  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  magid  naturaii  ejusque  usu  medîco.  Erfurt,  170»  >  in-4°. 

Dissertatio  de  usu  et  abusu  medicamentorum  mercurialium.  Eriuri , 
!7o5,in-4°. 

Dissertatio  de  œgro  melancholid  amatond  variis  symptomatibus  gra- 
vioribus  maritalâ  laborante.  Erfurt,  1705,  io-4°. 
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Dissertatio  de  coloris  nimii  damno.  Erfurt  ,  1706,  io-4* 
Dissertatio  de  hœmoptysi.  Erfurt ,  1706  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  empyemale.  Erfurt,  1707,  in-4°. 

Dissertatio  de  pleuritide  febrim  malignam  comitem  habente.  Erfurt , 
1707 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  bubone.  Erfurt ,  1707,  in-4°. 

Dissertatio  de  ictero.  Erfurt,  1707,  io-40. 

Dissertatio  de  lapide  bezoardico  orientali,  Erfurt ,  1707,  in«4°. 

Dissertatio  de  hydrope  anasarcâ.  ErfuA ,  1708,  in-4°. 

Dissertatio  de  symplomalibus  variolarwn  rétrocède ntium.  Erfurt,  1708, 
in-4°. 

Dissertatio  de  ischiadico  dolore.  Erfurt ,  1708,  in-4°.' 
Dissertatio  de  hypochondriaco  dolore.  Erfurt,  1708,  in-4°. 
Dissertatio  de  temperamentis.  Erfurt  ,  1708,  in-4°» 
Dissertatio  de  empiricis.  Erfurt,  1709,  in*4D. 

Dissertatio  de  œgro  undecimiâ  ex  corticis  chinœ  de  chinâ  intempestif 
usu  taborante,  Erfurt ,  1709  ,  in«4°. 

Dissertatio  de  lapicidind  microcosmicâ  seu  calculo  renum  et  vesicœ, 
Erfurt ,  1709 ,  in-49. 

Dissertatio  de  dysenterid  epidemicâ  ad  neotericorum  mentent  exami- 
nait* et  clarissimorum  virorum  experimentis  nuperritnis  curât â.  Erfurt, 

1709 ,  in-4°.  % 

Dissertatio  de  transpiratione  samtatis  et  morborum  maire.  Erfurt , 

1710,  in-4°. 

Dissertatio  de  operationibus  chymicis.  Erfurt,  1710,  in-4°« 
Dissertatio  de  panis  usu  alimentoso  et  medicamentoso.  Erfurt,  1710, 
in-4a. 

Dissertatio  de  verme  umbilicali.  Erfurt,  17 10,  in«4°. 
Dissertatio  de  febribus  malignis  in  génère,  Erfurt,  171 1 ,  in-4". 
Dissertatio  de  purpura  puerperarum.  Erfurt,  171 1,  m-4°. 
Dissertatio  de  cortice  JVinterano,  Erfurt ,  171 1  ,  in-4°- 
Dissertatio  de  œgro  mendnce,  Erfurt ,  1711 ,  in-4°. 
Dissertatio  de  pleuritide.  Erfurt,  1711,  in>4°. 
Dissertatio  de  vulneribus  sclopelorum.  Erfurt ,  171 1 ,  in-40. 
Dissertatio  de  atrophia  infantum.  Erfurt,  171 1  ,  in-4°» 
Dissertatio  de  Jebre  petechiali,  Erfurt,  171a,  in-4°. 
Dissertatio  de  febribus  petechialibus .  Erfurt,  1712,  in-4°. 
Dissertatio  de  hydrope  anasarcâ.  Erfurt,  171a  ,  in-4°-. 
Dissertatio  de  temperamentis,  Erfurt,  171a,  ir>4°« 
Dissertatio  dt  aerc.  Erfurt,  17 13  ,  in-4w. 
Dissertatio  de  anorexid.  Erfurt,  1713,  in  4°- 

Dissertatio  de  ineptâ  curatione  multorum  morborum  causé.  Erfurt , 
1713  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  martialium  naturâ ,  usu  et  abusa  ad  neotericorum  men- 
tem.  Erfurt,  1713,  in-4°. 

Dissertatio  de  calarrho  snjfocatwo,  Erfurt ,  171 3,  in-40, 

Dissertatio  de  prœstantid  medicamentorum  simplicium  et  galenicorum 
prœ  chymicis.  Erfurt ,  1713  ,  in*4°. 

Dissertatio  de  diarrhœâ  lochiis  superveniente.  Erfurt ,  171a,  in-4  . 

Dissertatio  de  peripneumoniâ.  Erfurt,  1714,  in-4°- 

Dissertatio  de  epitepsid  Erfurt ,  17 14  »  in-40. 

Dissertatio  de  trcmore.  Erfurt ,  1714  »  in-4°« 

Dissertatio  de  sympathiâ  morborum,  Erfurt,  1714  »  in-4a« 

Dissertatio  de  vertigine.  Krfurt,  t7*4»  in-4°' 

Dissertatio  de  atrophia  UtUralorum.  Erfurt ,  17  «4  ,  in-4°. 
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VETRANI  (André),  de  Palerme,  s'appliqua  d'abord  à  k 
médecine,  et  obtint  même  le  litre  de  proto-médecin  dans  sa* 
ville  natale;  mais,  étant  devenu  veuf,  il  embrassa  l'état  ecclé- 
siastique, et  ne  s'occupa  plus  que  de  jurisprudence  et  de  théo- 
logie, carrière  qu'il  parcourut  avec  succès,  puisqu'il  clevint 
proto-notaire  apostolique,  membre  du  tribunal  de  l'inquisi- 
tion et  juge  synodal.  Il  mourut  le  il\  mars  i68q,  à  l'âge  de 
soixante-cinq  ans,  laissant  les  ouvrages  suivans  : 

Trutina  apologetica  consilii  medici  à  Paulo  Sirect.cs  nuper  editi  pro 
Alexandro  La  Barbera  et  Restivo ,  contra  RR.  PP.  et  moniales  car- 
melitas  discalceatos .  Palerme  ,  i65i ,  in-4°-  1 

A  mus  sis  medicamentaria  ad  usum  pharmacopolarum  urbis  Panormi. 
Palerme,  iG55 ,  in-4°. 

Medicum  discrimen  de  leprâ  çallicâ.  Palerme,  i65^ in-4°» 

Oralio  funebris  Marci  Antomi  Alaimi.  Palerme ,  itiôi,  in-4°.  (z.) 


VETTER  (Aloys-Rodolphe),  né  à  Carlsbcrg,  dans  la  Ca~ 
rinihie,  le  28  août  1^65,  étudia  la  médecine  à  Vienne,  où  il 
prit  le  grade  de  docteur,  et  mourut  le  10  octobre  1806,  a  Cia- 
covie,  où  il  remplissait  la  chaire  d'anatomie  et  de  physiologie 
a  l'université.  Ses  ouvrages  sont  : 

Auszug  ous  der  neueren  Knochenlehre.  Vienne ,  1788,  in-8°. 

Anatomische  Grundbegriffe  von  den  Eingeweiden  des  Menschen  und 
ihren  Verrichtungen.  Vienne,  1788  ,  in-8°. 

Kurzgefasste  ueschreibung  aller  Gejaesse  und  Netven  des  •menschli- 
chen  Koêrpers,  Vienne,  1780,  in-8°. 

Weu  eingerichtete  Muskellenre  juer  Schuelerder  Arzneyhunde.  Vienne, 
«79» ,  in  8".  J 

-Mrae  Kurart  aller  venerischen  Krankheilen.  Vienne  ,  1793,  iu-8°.  - 
*àtd.  ,804,  in  8°. 

■ln^*laerun§  der  Physiologie.  Vienne,  1794 ,  a  toI.  in-8°.  -  Ibid.  i8o5  , 

Aphorismen  aus  der  pathologischen  Analomie..  Vienne  ,  i8o3  ,  in-8°. 
-De  plicâ  semilunari  in  cordis  humani  atrio  sinistiv  nuperrimè  delecto% 
Cracovie,  x8o4,in-8°.  (o) 

VEYRAS  (Jacques),  médecin  du  seizième  siècle,  étudia  et 

Î>rit  ses  degrés  à  Montpellier,  où  il  fut  disciple  de  L.  Joubert. 
1  attaqua  vivement  l'abus  que  les  chirurgiens  faisaient  des  on-, 
guens  dans  le  traitement  des  coups  de  feu,  et  s'éleva  en  même 
temps  contre  la  pratique  funeste  du  lamponement  des  plaies. 
Tel  est  le  but  de  l'ouvrage  qui  a  pour  titre  : 

Traite  de  chirurgie,  contenant  la  vraye  méthode  de  guérir  places 
tfarquebusade.  Lyon,  i58i,  in-ia. 

On  trouve  à  la  suite  la  réfutation  de  ce  traité  par  le  chirurgien  Tan- 
nequin  Guillaumet,  qui  prétendait  que  les  plaies  d'armes  à  feu  sont  faite*, 
par  brûlure  ,  et  trois  discours  de  Jouberi.  (o.) 

VlARDEL  (Cosme),  célèbre  accoucheur  de  Paris,  exerçait 
«on  art  vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle.  L'ouvrage  qu'il  a 
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Cublié,  et  dont  nous  allons  donner  îe  tilre,  offre  un  mélange 
izarre  de  théories  ridicules  et  de  préceptes -pratiques  excel- 
lcns.  L'auteur  admet  sans  examen  tout  ce  qu'Hippocrate  et 
Galien  ont  dit  touchant  Jes  phénomènes  de  la  génération  ;  il 
croit  en  conséquence  que  l'enfant  mâle  est  formé  au  trentième 
jour,  que  celui  de  l'autre  sexe  ne  Test  qu'au  quarante-deuxième, 
et  que  l'enfant  peut  vivre  à  sept  mois,  mais  non  à  huit.  Du  reste, 
il  se  montre  partisan  des  gestations  tardives  et  de  la  superfeta- 
tion.  Il  donne  d'assez  bons  préceptes  sur  le  toucher,  défend  de 
trop  hâter  l'accouchement ,  et  blâme  l'usage  des  inslrumens, 
la  main  seule  lui  ayant  toujours  suffi.  Son  livre  contient  aussi 
des  détails  sur  les  maladies  de  la  matrice. 

Observations  sur  la  pratique  des  accouchemens  naturels,  contre  nature 
et  monstrueux.  Paris  ,  167 1  ,  io-8*.  -  Jbid.  1728,  in-8°.  -  Trad.  en  alle- 
mand ,  Francfort,  1678,  ia-8°.  (o.) 

VICARIUS  ( Jean-Jacques-François),  médecin  allemand, 

{>ril  les  grades  de  docteur  en  philosophie  et  en  médecine  à 
'Université  de  Fribourg,  en  Brisgau,  où  il  obtint  ensuite  une 
chaire.  L'académie  des  Curieux  de  la  nature  l'adopta,  en  1697, 
sous  le  nom  d' Ânaximandre.  Il  a  inséré  plusieurs  observations 
dans  le  recueil  de  cette  compagnie  savante,  et  publié  les  ou- 
vrages suivans : 

Hrdrophylacium ,  seu ,  discursus  de  aquis  salubribus  mineralibus.  Dlm , 
1699,10-8». 

JJasis  umversœ  medicinœ,  in  quinque  libros  institutionum  pro  vetert 
more  divisa  ,  ac  fuzta  neolericos  in  principiis  mathematicis  ,  mechanici* 
et  anatomicis  fundata,  Ulm,  1700,  in-8°.  -  Strasbourg,  'T.10'  »n*8°; 

Tractatus  de  intemperalo  Hippocratico  ,  seu  cacoenymiis  Galet: i,  in 
très  libros  divisus.  Strasbourg,  171a,  in-4°-  (z  ) 

'VICAT  (  Philippe-Hodolpbk),  mort  en  1  ^83 ,  exerça  d'abord 
la  médecine  en  Pologne  et  en  Lithuanie,  où  il  apprit  à  con- 
naître la  plique,  puis  a  Puyerne,  dans  le  canton  de  Berne,  cl 
enfin  à  Lausanne ,  011  il  termina  sa  carrière.  On  a  de  lui  une 
traduction  de  l'histoire  des  gaz  par  Spielmann,  une  autre  des 
observations  de  médecine-pratique  par  Tissot,  une  table  géné- 
rale des  écrits  de  Hallcr,  et  les  ouvrages  suivans  : 

Mémoire  sur  la  plique  polonaise.  Lausanne,  1775,  in-8°. 

Matière  médicale ,  tirée  de  Haller,  avec  nombre  d 'additions ,  fournies 
par  V auteur,  quelques  observations  du  traducteur,  et  les  usages  œconomi- 
ques  des  plantes.  Berne,  1776,  a  vol.  in-8°.  -Trad.  en  allemand,  Léip- 
xick,  1781-1782,  in-8w. 

Histoire  des  plante»  vénéneuses  de  la  Suisse,  contenant  leur  descrip- 
tion, leurs  mauvais  effets  et  leurs  antidotes.  Yverdon  ,  1776,  in-8°. 

Supplément  au  Dictionnaire  raisonné  universel  d'histoire  naturelle  de 
Valmont  de  Bomare.  Lausanne,  1778,  in-8°. 

Observations  et  dissertations  de  médecine  pratique ,  publiées  en  forme 
de  lettres  par  Tissot ,  et  traduites  avec  l'approbation  de  fauteur,  \  verrou  » 
1780 ,  in- 12. 
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Delectus  ebservationum  praclkarum  ex  diario  clinico  deprompuirum. 

Yverdon,  1780,  in-8°. 

Vicat  a  surveillé,  sous  la  direction  de  Haller,  Sédition  des  Principes 
ertis  medicœ.  (z.) 

VICQ-D'AZYR  (Fllix),  docteur  en  médecine,  membre  de 
l'Académie  française,  de  l'Académie  des  sciences,  secrétaire 
perpétuel  de  la  Société  royale  de  médecine,  naquit  a  Valogne 
en  1748,  de  Félix  Vicq-d'Azyr,  médeciu,  et  de  Catherine  Le 
Chevalier.  Il  songea  d'abord  à  choisir  l'état  ecclésiastique,  sé- 
duit par  Tidée  de  consacrer  les  loisirs  de  cette  profession  à  sou 
amour  pour  les  lettres,  et  ce  ne  fui  que  pour  se  conformer  au 
vœu  de  sa  famille,  qu'il  vint  a  Paris  en  1765  étudier  la  mé- 
decine. L'impulsion  vers  les  sciences  physiques  et  la  philo- 
sophie était  alors  générale  :  à  ce  spectacle  nouveau  pour  lui  et 
qui  a  été  la  source  de  tant  d'illustrations,  le  jeuue  Vicq-d'Azyr, 
anime  d'un  noble  enthousiasme,  et  transformant  ses  devoirs  eu 

Juaisirs,  fit  marcher  de  front,  le  culte  des  lettres  avec  l'étude  de 
a  chimie,  de  la  physique,  jde  l'hisioire  naturelle  et  de  la  mé- 
decine. Encore  élève  en  1773,  il  ouvrit  un  cours  d'anatomie  de 
l'homme  et  des  animaux  à  l'amphithéâtre  des  écoles  de  méde- 
cine. Un  grand  savoir,  de  l'éloquence,  de  la  jeunesse,  c'était 
plus  qu'il  ne  fallait  pour  irriter  l'envie,  et,  sur  un  prétexte 
frivole,  on  supprima  son  cours.  Le  vertueux  Antoine  Petit  le 
choisit  pour  le  - remplacer  dans  la  chaire  d'anatomie  du  Jardin 
des  plantes;  ce  choix  ne  fut  point  approuvé.  Vicq-d'Azyr, 
loin  de  se  décourager,  c;i  appela  au  public  en  ouvrant  des 
cours  particuliers  d'anatomie  et  de  physiologie,  auxquels  il 
appliqua  la  méthode  d'analyse  développée  par  Condillac.  11 
isola  les  organes,  les  fonctions,  et  ensuite  ies  considéra  dans 
leur  ensemble  ;  il  éclaira  l'anatomie  et  la  physiologie  de  l'homme 
par  l'anatomie  comparée.  Ce  plan  vaste  et  philosophique  fut 
conservé  par  lui  dans  le  dictionnaire  de  médecine  de  l'Ency- 
clopédie. 

Le  mauvais  état  de  sa  santé  l'ayant  forcé  de  suspendre  ses 
travaux,  il  alla  respirer  l'air  natal ,  et  le  voisinage  de  la  mer 
lui  suggéra  sur  les  poissons  des  recherches  qu'il  soumit  à  l'Aca- 
démie des  sciences.  Quelque  temps  après,  il  fut  désigné  pour 
aller  observer  une  épizoolie  qui  désolait  le  midi  de  la  France, 
et  s'opposer  à  ses  rapides  progrès.  C'est  alors  qu'il  proposa 
l'isolement  des  villages  et  l'assommemcnt  des  bestiaux,  moyens 
qui  ont  été  combattus,  et  qui  lui  attirèrent  de  sanglantes  plai- 
santeries. A  son  retour,  il  fut  nommé  secrétaire  perpétuel  d'une 
société  qu'il  contribua  beaucoup  à  faire  établir  pour  les  épi- 
zooiies,  et  qui  ne  tarda  pas  à  devenir  la  Société  royale  de  mé  - 
decine, au  grand  regret  de  la  Faculté  de  Paris,  dont  les  cory- 
phées cachaut  leur  amouY-propre  derrière  l'esprit  de  corps,  le 
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désignèrent,  dans  une  foule  de  pamphlets,  comme  un  intrigant 
tourmenté  du  désir  de  s'élever.  Vicq-d'Azyr  eut  sans  doute  de 
l'ambition;  tant  d'hommes  ineptes  en  ont,  qu'on  peut  la  par- 
donner au  talent;  mais  son  ambition  Je  portait  k  de  grandes 
choses,  les  résultats  en  furent  utiles  k  la  science;  il  fit  créer  la 
Société  royale  de  médecine  pour  en  être  le  secrétaire  perpétuel, 
mais  il  en  fut  l'ornement,  et  elle  lui  doit  tout  son  lustre  :  de 
qui  pourrait-on  en  dire  autant  aujourd'hui? 

Dès  le  moment  que  la  Société  royale  de  médecine  fut  créée, 
les  médecins  rivalisèrent  de  zèle  et  de  «talent  :  les  lumières, 
jusque  là  éparses  et  isolées,  aboutirent  a  un  centre  commun,  et 
ce  généreux  élan  fut  dû  tout  entier  à  la  louable  ambition  de 
Vicq-d'Azyr.  L'Académie  des  sciences  l'appela  dans  son  sein. 
Il  n'avait  pas  encore  vingt-cinq  ans. 

Doué  d'un  esprit  étendu  et  philosophique,  il  se  plaisait  h 
suivre  et  k  développer  des  idées  générales;  il  fit,  en  analomie 
comparée,  plusieurs  découvertes  sur  les  poissons  et  les  oiseaux; 
il  établit,  d'après  Aristote,  le  parallèle  des  membres  supérieurs 
et  inférieurs  chez  l'homme,  et  démontra  qu'ils  ne  diffèrent  que 
suivant  leur  position  opposée  elle  raccourcissement  ou  prolon- 
gement des  parties  semblables,  les  uns,  plus  délicats,  plus 
souples  que  chez  les  animaux,  destinés  à  la  préhension,  les 
autres  à  la  locomotion  seulement.  Il  a  décrit  exactement  les 
nerfs  de  la  deuxième  et  troisième  paires  cervicales,  et,  sur  leurs 
rapports,  il  fonda  l'explication  de  plusieurs  affections  sympa- 
thiques. 

L'organe  encéphalique  devait  attirer  l'attention  d'un  méde- 
cin philosophe  et  d'un  habile  anatomiste.  Vicq-d'Azyr  consa- 
cra plusieurs  mémoires  k  cette  étude;  son  ouvrage  méritera 
toujours  d'être  consulté;  il  a  provoqué  toutes  les  recherches 
que  l'on  a  faites  sur  le  cerveau  depuis  la  fin  du  siècle  dernier. 

Vicq-d'Azyr  s'était  proposé  de  publier  un  traité  complet 
d'anatomie  et  de  physiologie;  le  temps  ne  lui  permit  d'en  don- 
ner que  la  première  partie.  Deux  discours  servent  d'introduc- 
tion :  k  la  manière  de  Buffon,  il  y  multiplie  les  rapprochemens 
et  les  idées  philosophiques.  Ainsi ,  pour  n'en  donner  qu'un 
exemple ,  il  s'attache  h  saisir  le  rapport  de  la  conformation  avec 
les  habitudes  en  général  ;  il  n'admet  que  deux  classes  d'êtres 
dans  la  nature,  les  êtres  organisés  et  les  êtres  inorganiques; 
toujours  il  abonde  en  aperçus  et  en  résultats  du  plus  haut  inté- 
rêt, exprimés  avec  tout  le  charme  de  l'éloquence,  telle  que  la 
comportent  les  sciences.  11  avait  formé  le  projet  de  créer  pour 
l'anatomie  une  nomenclature  nouvelle,  projet  qui,  depuis,  a 
été  réalisé  par  plusieurs  médecins  distingués,  et  entre  autres 
par  Dumas  et  Chaussier.  Si  nous  suivons  Vicq-d'Azyr  dans  sa 
marche  rapide ,  nous  le  voyons  jalottx  de  réunir  toute9  les  con- 
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naissances;  plusieurs  mémoires  sur  des  questions  de  chirurgie; 
des  remarques  sur  la  médecine  agissante;  l'article  abus  dans  le 
Dictionnaire  de  médecine  de  l'Encyclopédie;  des  considérations 
sur  une  médecine  comparée  dans  le  Traité  des  épizootics;  une 
notice  historique  sur  les  académies;  le  nouveau  plan  de  constitu- 
tion pour  renseignement  de  l'art  de  guérir,  qui  fut  présenté  à 
1  Assemblée  nationale  par  la  Société  royale  de  médecine;ses  ar- 
ticles adustion ,  acupuncture ,  aiguillon ,  dans  l'Encyclopédie  ; 
les  matériaux  d'anatomie  pathologique  destinés  à  son  instruc- 
tion particulière,  qu'il  avait  rassemblés;  la  traduction  du  Traité 
.de  Scipion  Piatolli  sur  les  lieux  et  les  dangers  des  sépultures, 
et  qu'il  a  enrichie  d'observations  et  de  réflexions  nouvelles' 
sont  des  titres  brillans  qui  témoignent  de  la  supériorité  de  Vicq- 
d'Azyr  dans  le  domaine  entier  de  la  physiologie  et  dans  cha- 
cune des  sciences  médicales. 

Chargé  de  prononcer  l'éloge  des  académiciens  nationaux  et 
étrangers,  il  s'acquit  une  double  gloire  comme  savant  et  comme 
écrivain  ;  cependant  ce  genre  présentait  des  modèles  redoutables: 
Fontenelle,  d'Alembert,  Thomas,  Condorcet  s'étaient  conci- 
lie les  suffrages  du  public.  Sans  comparer  Vicq-d'Azyr  à  Fon- 
tenelle, dont  la  finesse  dégénère  quelquefois  en  afféterie,  à 
d  Alerabert,  dont  l'exactitude  est  voisine  de  la  sécheresse  et  à 
Thomas,  dont  l'emphase  dépare  souvent  la  dignité,  on  peut 
avancer  peut-être  qu'il  réunit  leurs  qualités  sans  avoir  leurs  dé- 
buts; qu'il  l'emporte  sur  Condorcel  par  la  grâce  du  style  et 
montre  qu'il  peut  l'égaler  par  la  profondeur.  11  est  curieux 
a  opposer  ces 'deux  écrivains,  qui  plus  d'une  fois  traitèrent  le 
même  sujet.  Condorcel  est  un  juge  rigide  qui  pèse  froidement 
je  mente  et  les  travaux;  Vicq-d'Azyr  s'identifie  à  celui  qu'il 
loue;  il  nous  initie  à  son  caractère,  aux  circonstances  majeures 
de  sa  vie;  on  s'élève,  on  s'attendrit  avec  lui,  et  jaloux  sans 
cloute  de  conserver  les  impressions  qu'il  a  fait  naître,  il  rend 
la  science  si  claire  et  si  simpU,  que  l'on  s'étonne  de  saisir  aussi 
lacilement  des  vérités  si  sévères  dans  la  bouche  de  Condorcet. 

On  compte  parmi  le*  meilleurs  éloges  que  nous  devons  à 
V  icq-d  Azyr,  et  leur  nombre  indique  encore  sa  supériorité  dans 
ce  genre, ceux  de  Lorry ,  de  Schéeie,  de  Duhamel,  de  BufTon 
de  Linné,  Walelct,  Vergcnnes,  Senac,  G.  Hunier,  Poulle- 
tiet  de  la  Salle,  où,  pour  le  dire  en  passant,  il  a  donné  de  si 
bons  conseils  sur  la  manière  d'étudier,  dans  chacun  d'eux  avec 
un  rare  bonheur  qui  témoigne  de  sa  sagacité;  il  nous  fait  con- 
naître la  passion  qui  a  été  le  mobile  de  la  direction  morale  et 
des  travaux  de  ceux  qu'il  a  loués. 

En  in78,  il  obtint  la  récompense  qu'il  regardait  peut-être 
comme  la  plus  flatteuse  de  toutes  :  l'Académie  françaisè  le  choi- 
sit pour  succéder  h  Buffon,  et  dans  le  discours  qu'il  prononça, 
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il  fut  digne  de  l'Académie  et  du  grand  homme  qu'il  louait,  A 
l'exemple  de  Vicq-d'Azyr,  pour  le  mieux  jugir  lui-même, 
cherchons  à  apprécier  son  caractère. 

Son  penchant  pour  les  lettres,  les  émotions  qu'il  dut  à  l'a- 
mour, la  mélancolie  que  le  souvenir  d'une  épouse  adorée  qu'il 
perdit  après  dix-huit  mois  de  mariage  lui  inspira  toute  sa  vie, 
l'étendue  de  son  esprit  et  de  ses  connaissances  le  disposèrent 
singulièrement  à  considérer  la  médecine  dans  ses  rapports  avec 
la  morale  et  la  philosophie.  Tous  ses  écrits  portent  ce  cachet, 
et  ce  n'est  pas  le  seul  rapport  que  Vicq-d'Azyr  ait  eu  avec  Ca- 
banis. Comme  toutes  les  persounes  éminemment  sensibles ,  il 
aima  la  gloire,  ce  tribut  que  la  société,  trop  souvent  ingrate, 
devrait  toujours  payer  au  génie,  pour  prix  de  ses  généreuses 
productions.  Aux  faveurs  de  la  gloire,  il  réunit  celles  de  la  for- 
tuue,  dont  il  usa  noblement  pour  l'extension  de  ses  travaux,  et 
mie  activité  infatigable,  une  sensibilité  protonde.  11  succomba 
le  ao  juin  1794*  épuisé  par  la  douleur,  les  inquiétudes  et  les 
regrets  que  lui  causaient  les  sanglantes  saturnales  de  la  teneur, 
que  l'équitable  postérité  ne  confondra  pas  avec  la  révolution. 
11  n'avait  tque  quarante-six  ans.  y 

Oeuvres  de  Vicq-d'Azyr.  Paris,  i8o5,  6  vol.  in-8°,et  1  vol.  in-4°. 

On  doit  cette  édition,  â  laquelle  il  ne  manque  que  le  Traite  des  epi- 
zooties ,  à  M.  le  professeur  Moreau  de  la  Sarthe ,  qui  Ta  enrichie  d'un 
bel  éloge  de  Vicq-d'Azyr  et  de  notes  intéressantes.  Cette  édition  nous 
dispense  de  donner  les  titres  des  diverses  productions  de  Vicq-d'Azyr 
imprimées  à  part,  soit  dans  le  Dictionnaire  de  l'Encyclopédie,  soit  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  et  dans  ceux  de  la  Société  royale 
de  médecine.  (f.-o.  boisseau  et  c.  cavennb.) 

VICTORIUS  (LeonellusJ,  ou  de  Victoriis,  ou  Leonellus 
Favenllnus ,  de  Faenza,  dans  la  Aomagne,  enseigna  d'abord  a 
l'Université  de  Bologne,  quitta  ensuite  sa  chaire  pour  aller 
pratiquer  la  médecine  à  Feltre,  et  mourut  en  i5?.o.  Quoique 
les  écrits  des  Grecs  fussent  déjh  ljien  connus  en  Italie,  il  n'en 
a  point  profilé,  et  s'est  contenté  d'exposer  les  idées  des  Arabes 
dans  ses  ouvrages,  dont  voici  les  titres  : 

De  œgritudinibus  infantum  tractatus.  Ingolstadt ,  i544 1  in-8°.  -  Lyon , 
i546,in-8°.  -  Tbid.        >  in- 1  a. -Venise,  1557,  in-8°.-Lyon,  i574,in-ia. 

Practica  medicinalis ,  sive,  de  medendis  morbis  membrorum  omnium 
totius  corporis  humani  liber,  cum,  scholiis  Joannis  Kufnerù  Ingolstadl, 
,  in-4°. 

Cet  ouvrage  est  annexé  aux  éditions  de  Lyon  du  précédent.  (o.) 

VICTORIUS  (Benoît),  surnommé  Faventinus,  parce  qu'il 
était  de  Faenza,  naquit  vers  l'an  1 481.  Neveu  du  précédent,  il 
s'appliqua  comme  lui  à  )la "médecine,  et  passa  en  outre  pour 
un  des  meilleurs  philosophes  de  son  siècle.  Il  fut  professeur 
d'abord  à  Padoue,  puis  à  Bologne,  et  mourut  dans  celle  der- 
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nière  ville  en  i56i.  Quoique  ses  ouvrages  aient  joui  d'une 
grande  faveur,  ils  ne  dénotent  qu'un  partisan  aveugle  de  l'em- 
pirisme, et  un  médecin  crédule  qui  ajoutait  une  foi  implicite  a 
toutes  les  vertus  dont  le  peuple  décore  les  agens  médicinaux. 
Ils  ont  pour  titres  : 

fcKîPT  tt*°ricœ latitudinuin  medicinœ.  Venise,  i5i6,în-fo1. -Florence 4  ' 
i55i ,  m-fol.  * 

De  morbo  gatiico  liber.  Bâie  ,  i536 ,  in-4».  -  Florence,  i55i.,  in-8°. 

Liber  de  curatione  pleuritidis  per  sanguinis  missionem,  Venise  i536  k 
m-4°. -Florence,  1 55 1 ,  in-8°.  1 

Compendium  de  dosibus  medicinarum.  Padone,  i55o  ,  *in-8°. 

Avec  les  Opuscula  illustrium  medicorum  de  dosibus, 

Medicinalia  consilia  ad  varia  morborum  eenera.  Venise,  i55i  in-Ao 
-Ibid.  1557,  in-8°.  *     4  ' 

In  Hippocratis  prognostica  commentant'.  Florence  ,  i55i ,  in -fol. 
•  Avec  le  Liber  theoricœ  latitudinum  medicinœ. 

Empirica  medicina  de  curandis  morbis  tot&  corporis  et  febribus  Ve- 
nise i555,  in-8° .-Lyon,  i558,  in-ia.  -  Ibid.  i5;a,  in- 1  a.  -  Francfort. 
1 5o8 ,  in:8«>.  -  Ibid.  1626 ,  in-8°.  a  1 

Les  éditions  de  Francfort  sont  jointes  au  Dispensatorittm  chymicum. 

Comme ntaria  in  Hippocratis  aphorismos.  Venise,  i556,  in-4°. 

Tracticœ  magnœ  de  morbis  curandis  ad  tyrones ,  tomi  duo  Venise 
t56a  ,  in-fol.  -  Francfort,  i6a8,  in-8*.  ' 

Victoritjs  (Ange),  médecin  italien  du  dix-septième  siècle,  a  publié 
un  traité  intitulé  :  1 

Historia  valpitationls  cordis ,  ruptarumque  costarum  Philippi  tferi. 
Rome ,  i6i3 ,  in~4°. 

Consilia  medica.  Rome ,  16^0 ,  in-fol. 

Ouvrage  posthume.  çQ  j 

VIEM3VGEN  (Jeaw  Gautier  de)  ou  Viringus ,  était  de 
Louvain,  où  il  vint  au  monde  vers  l'an  i53<),  fit  ses  humanités 
ainsi  que  son  cours  de  médecine ,  et  obtint  Je  grade  de  licencié 
en  i56i.  Bientôt  après  il  passa  à  Terveere,  dans  la  Zélande 
où  il  fut  médecin  pensionné,-  mais  étant  revenu  dans  sa  patrie 
en  iSni ,  il  y  prit  le  bonnet  doctoral ,  et  ne  tarda  pas  a  être  in- 
vesti d'une  chaire,  qu'il  remplit  pendant  vingt-deux  ans.  Vers 
1578,  il  perdit  sa  femme,  et  embrassa  l'état  ecclésiastique 
dans  lequel  il  fit  son  chemin,  car  il  devint  chanoine  de  la  ca- 
thédrale d'Arras,  où  il  alla  résider,  et  fut  depuis  l'un  des  cha- 
pelains de  l'archiduc  Albert.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 
Ses  ouvrages  sont,  outre  un  abrégé,  en  flamand,  du  théâtre 
anatomique  de  Vésale  (Bruges,  i56g,  in-/}0.): 


Tabula  isagpeica  ossium  corporis  humani  connexionem  ac  numentm 
complectens  ,  olim  Lovant  édita,  nunc  recognita  et  aucta.  Douai ,  1597, 

Dejejùnio  et  abstinentiâ  medico-ecclesiastici  abri  V.  Arras,  i5q7 

VIEUSSENS  (Raymond  de),  né  en  i6/}i ,  dans  un  village 
du  Rouergue  qui  porte  son  nom,  était  fils  d'un  licutenant-co- 
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louel  ,  qui  le  laissa  sans  loi  tune,  ayant  dépense'  la  plus  grande 
partie  de  ses  biens  au  service.  Livré  a  lui-même  dès  sa  plus 
tendre  enfance,  Vieussens  suivit  le  goût  qu'il  avait  pour  l'étude, 
fit  sa  philosophie  à  Rhodez,  et  alla  ensuite  se  mettre  sur  les 
bancs  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  où  il  6e  dis- 
tingua bientôt  par  son  application  constante  à  Tanatomie.  Après 
avoir  pris  le  grade  de  docteur,  on  ignore  en  quelle  année,  il 
s'établit  dans  cette  ville,  et  obtint  en  1671  la  place  de  médecin 
de  l'hôpital  de  Saint-Eloy.  Cet  emploi  le  mit  à  portée  de  se 
perfectionner  dans  la  pratique,  et  de  cultiver  avec  ardeur  la 
science  de  l'organisation.  La  névrologie  fut  cependantla  branche 
à  laquelle  il  s'attacha  d'une  manière  spéciale ,  parce  que  c'était 
alors  la  moins  connue  et  la  plus  négligée,  malgré  les  beaux 
travaux  de  Willis.  Ce  fut  après  dix  ans  de  dissections  assidues 
qu'il  se  vit  en  état  de  publier  sa  Névrographie,  qui  lui  fit  le 
plus  graud  honneur.  L'Académie  des  Sciences  le  reçut  en  i685, 
en  qualité  d'anatomiste,  et  la  môme  année  la  Société  royale 
de  Londres  l'admit  également  au  nombre  de  ses  membres.  Le 
roi  d'Espagne  faisait  tant  de  cas  de  ses  ouvrages  qu'il  les  lut. 
En  168S,  appelé  à  Paris  auprès  d'un  grand  qui  était  dangereu- 
sement malade,  il  obtint  de  Louis  xiv  une  pension  de  mille 
livres,  avec  brevet.  Peu  de  temps  après,  mademoiselle  de 
Montpensier  ayant  perdu  son  médecin,  lui  offrit  de  le  rempla- 
cer. Vieussens  accepta  cette  charge  avec  empressement,  et  6'y 
maintint  jusqu'à  la  mort  de  la  princesse.  Il  prit  alors  le  parti 
de  retourner  à  Montpellier,  où  il  reulra  dans  ses  fonctions  à 
l'hôpital  de  Saint-Eloy,  et  reprit  le  conrs  de  ses  études,  niais 
s'appliqua  particulièrement  aux  recherches  chimiques.  Ce  fut 
alors  que  s'éleva  entre  lui  et  Chirac  cette  fameuse  dispute  sur 
l'acide  du  sanç,  qui  fît  tant  de  bruit  en  Europe,  quoique  fon- 
dée sur  une  chimère.  Cette  dispute,  tout-à-fait  inutile  aux  pro- 
gtès  de  1a  science,  n'eut  d'autre  résultat  que  de  mettre  au  grand 
jour  les  prétentions  des  deux  adversaires ,  et  de  leur  faire 
tort  dans  l'opinion  publique,  en  raison  de  l'aigreur  qu'ils  dé- 
ployèrent l'un  contre  l'autre.  Las  enfin  de  contester,  Vieussens 
revint  à  ses  études  favorites,  celles  de  l'anatomie,  auxquelles 
il  demeura  fidèle  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours,  arrivée  en  l'jiS. 
Aslruc  a  fait  de  lui  le  portrait  suivant,  a  Vieussens,  dit-il,  était 
avide  de  gloire  et  très-laborieux;  il  aurait  été  loin,  s'il  avait 
eu  de  l'esprit,  et  surtout  un  jugement  critique  pour  discerner 
le  bop,  le  vrai  et  le  solide  d'avec  le  mauvais ,  le  faux  et  le  mé- 
diocre. Son  style  était  long  et  prolixe ,  et  son  laiiu  plein  de 
gallicismes  ;  mais  il  était  clair,  et  on  le  lit  sans  peine.  »  Quelque 
sévère  que  soit  ce  jugement ,  on  ne  peut  disconvenir  qu'il  ne 
soit  équitable,  ce  qui  n'empeche  certainement  pas  que  Vicus- 
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sens  ne  doive  être  rangé  au  n ombre des  médecins  qui  ont  illustré 
Ja  Faculté  de  Montpellier.  Ses  ouvrages  sont: 

Nevrologia  universaUs ,  hoc  est ,  omnium  humani  corporis  nervarum 
si  ma  lac  cerebri ,  medullceque  spinatis  descriptio  anatomîca.  Lyon  ,  i685 
in-fol. -Ulm,  1690,  in-8°.-Lyon,  1761 ,  in-fol.  -Toulouse,  1775,  io-A»! 

Cet  ouvrage  remarquable  fut  le  fruit  de  la  dissection  de  cinq  cent 
■soixante  cadavres.  Il  fut,  pour  la  névrologie ,  ce  que  ceU4-.de  "Willis 
avait  été  pour  l'encéphalographie.  Cependant  il  renferme  beaucoup  d'er- 
reurs, que  les  travaux  des  modernes  ont  rectifiées.  Les  planches  qui 
l'ornent  ne  sont  pas  très-exactes.  Tout  ce  qui  a  rapport  à  la  physiologie 
est  au  dessous  de  la  critique,  et  tient  malheureusement  une  place  con- 
sidérable. 

Tractatus  duo.  Primus  de  remotis  et  proximis  mixti  principiis  ,  in 
ordine  ad  corpus  humanum  spectatis.  Secundus  ,  de  naturd ,  different'às , 
conditionibus  et  cousis  Jermentationis ,  in  quo  prœcipua ,  quœ  in  ipsd 
Jermentatione  observantur,  phœnomena  expLcanlur.  Lyon  ,  1688 ,  in-4°, 
-  lbid.  1715,  in-4°. 

Ces  deux  traités  sont  écrits  dans  les  principes  de  l'école  chimique. 
Vicussens  y  fonde  la  physiologie  et  même  la  pratique  sur  la  théorie  de  Ja 
fermentation.  Il  donne  une  description  assez  inexacte  des  fibres  du  cœur, 
al  d'assez  mauvaises  figures  de  ses  valvules.  1 

Consultations.  Aix,  1691  ,  in- 12.  * 

Epislola  de  sanguinis  humani  càm  sale  fixo*  Uun  volatili,  in  certâ 
J>iy>portione  sanguinis  phlegma,  spiritum  subrufum  ,  ac  oleum  fœtidum 
ingrediente.  Léipzick ,  1698,  in«4°. 

Deux  dissertations,  la  première  touchant  r  extraction  du  sel  acide  du 
sang,  la  seconde  sur  la  proportion  de  ses  principes  sensibles,  Montpel- 
lier, 1698,  in-8°. 

Réponse  à  trois  lettres  de  M.  Chirac.  Montpellier,  1698,  in-8°. 

Bpistola,  nova  quœdam  in  corpore  humano  inventa  exhibens,  Mont- 
pellier, 1703,  in-40.- Léipzick,  170$,  in-4°. 

Novum  vasorum  corporis  humani  systema.  Amsterdam,  1705,  in-8°. 

C'est  dans  ce  traité  que  Vieussens  développa  sa  célèbre  théorie  des 
vaisseaux  névro-lymphatiques,  que  les  progrès  de  l'analomie  ont  ren- 
versée. Il  v  admet  des  vaisseaux  particuliers  distinés  à  porter  les  bois- 
sons dans  fa  vessie,  et  que  personne  n'a  jamais  pu  voir.  Il  prétend  aussi 
^pie  la  plupart  des  parties  qu'on  croit  é'tre  formées  d'un  parenchyme 
propre,  ne  sont  qu'un  composé  de  vaisseaux. 

Nouvelles  découvertes  sur  le  cœur,  Toulouse  .  1706  ,  in-12. 

Traité  sur  la  structure  de  V oreille.  Toulouse,  1714  »  in-4°. 

Livre  obscur,  STec  de  mauvaises  planches. 

Traité  sur  les  liqueurs  du  corps  humain.  Toulouse,  1715,  in-4°. 

Traité  nouveau  de  la  structure  et  des  causes  du  mouvement  naturel  du 
cœur.  Toulouse,  17 15,  in-4°. 

Expériences  et  réflexions  sur  la  structure  et  Vusage.des  viscères.  Paris 
«755,  in-12.  * 

On  trouve,  dans  le  supplément  de  l'anatomie  de  Verheyen,  une  lettrt 
de  Vieussens  à  Manget  sur  la  structure  de  la  matrice*  (0  j 

VIGÀROUS  (B  àrthélemi)  naquit  à  Montpellier  le  21  jan- 
vier 1725.  Son  père,  issu  d'uue  famille  très-nombreuse  de  la 
Lomaene,  pelit  pays  de  Ja  province  de  Gascogne,  vint  s'éta- 
blir a  Montpellier,  où  il  pratiqua  la  chirurgie,  et  acquit  tout 
juste  assez  d'aisance  pour  donner  une  bonne  éducation  à  ses 
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deux  fils  Barthélerai  et  François.  L'aîné  des  deux  embrassa  !a 
même  carrière  que  son  père,  avec  l'espoir  qui  ne  fut  point  déçu 
d'aller  plus  loin.  En  effet,  à  vingt  ans,  l'administration  de 
l'Hôtel-Dieu  le  nomma  premier  chirurgien  interne,  place  qui, 
au  bout  de  six  ans  d'exercice,  conférait  la  maîtrise  sans  bourse 
délier.  Le  début  de  Vigarous  dans  la  pratique  fut  marqué  par 
des  opérations  majeures,  hardies,  et  encore  peu  usitées.  La 
première  fut  celle  d'une  entérocèle  étranglée  qu'il  fît,  dans  les 
vingt-quatre  heures  de  l'étranglement,  avec  beaucoup  de  succès. 
Son  nom  se  trouva  dès  lors  sur  la  même  ligne  que  les  Goulard , 
les  Serres,  les  Lamoticr,  les  Bourgenod ,  les  Mcjean ,  enfin 
les  plus  habiles  et  les  plus  célèbres  chirurgiens  de  Montpel- 
lier. Il  devint  bientôt  démonstrateur-adjoint  d'opérations  aux 
écoles  royales  de  chirurgie,  et,  en  1755,  chirurgien-major  en 
survivance  de  l'Hôtel-Ditu  ou  hôpital  Saint -Eloi,  l'un  des 
plus  beaux  établissemens  de  la  Fiance  dans  ce  genre.  Ce  fut 
là  où.  Vigarous  déploya  toutes  les  ressources  de  son  talent  et 
acquit  la  réputation  de  grand  lilhotomiste.  Nommé  définitive- 
ment chirurgien-major  de  l'hôpital  militaire  en  1768,  il  eut 
beaucoup  de  succès  dans  le  traitement  des  maladies  vénériennes. 
La  Société  royale  des  sciences  l'ayant  admis  au  nombre  de  ses 
membres  en  1770,  il  lui  fit  hommage  de  ses  observations  sur 
la  régénération  des  os.  L'Académie  royale  de  chirurgie  de 
Paris  le  nomma  associé  réguicole  j  il  était  alors  depuis  long- 
temps professeur  royal  titulaire  en  chirurgie  et  l'un  des  chi- 
rurgiens les  plus  appelés  près  des  malades  et  les  plus  consultés  ; 
il  mourut,  le  19  juillet  1790,  d'une  attaque  d'apoplexie  fou- 
droyante, laissant  après  lui  un  fils  justement  estimé,  et  au- 
jourd'hui professeur  honoraire  de  la  Faculté  de  médeciue  de 
Montpellier. 

Tout  ce  que  Vigarons  a  publié  ou  laissé  en  manuscrit  est 
réuni  dans  l'ouvrage  suivant: 

Œuvres  de  chirurgie  pratique  civile  et  militaire  (f.e  Barthélemi  Vi- 
garous, mises  en  ordre  et  publiées  par  son  fils  Joseph-Moric-Joachim  Vi- 
garous. Montpellier,  181a,  io-8°. 

On  tr«uve  dans  cet  ouvrage  ,  précédé  d'une  notice  biographique  ,  des 
Observations  sur  la  complication  du  vice  vénérien  avec  d'autres  virus. 
—Observations  et  Remarques  sur  quelques  maladies  du  fondement.—  Un 
mémoire  sur  les  entérocèles  étranglées.  —  Aperçu  pratique  sur  les  bons 
effets  de  l'eau  de  chaux  dans  le  traitement  des  plaies  et  des  ulcères.  — 
Observations  et  Remarques  sur  l'emphysème. —  Réflexions  sur  les  frac- 
turcs  avec  fracas  des  extrémités.  —  Considérations  générales  pratiques  et 
théoriques  sur  la  régénération  partielle  et  locale  des  os  du  corps  humain. 
—  Mémoire  sur  les  stéatomes  osseux.  (  R.  besobnettjbs  ) 

VIGAROUS  (François)  ,  frère  puiné  du  précédent,  s'était 
d'abord  destine  a  l'étal  ecclésiastique  ;  il  changea  de  vocation, 
étudia  la  médecine ,  fut  reçu  docteur,  et  se  maria.  Il  parlait 
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avec  une  grande  aisance  quand  il  s'énonçait  dans  la  langue  la 
line.  Ce  n'esl  pas  qu'il  eût  pris  pour  modèle  l'abondance  et  la 

Ï>ureté  de  l'orateur  Romain  ;  mais  il  avait  a  sa  disposition  un 
angage  mi-parti  du  bon  siècle  et  de  celui  des  écoles ,  cÉ^sur- 
lout  l'art  heureux  des  transitions.  Vigarous,  avec  l'extérieur 
le  plus  avantageux  ,  avait  une  prononciation  grassayante  et 
agréable,  et  il  scandait  très-bien  une  langue  qu'on  parle  au- 
jourd'hui dans  les  écoles  comme  les  médecins  de  Molière  sur 
lé  théâtre.  Vigarous  se  présenta  dans  trois  concours,  et  fut 

Çourvu,  en  1776,  de  la  chaire  vacante  par  la  mort  de  Venel. 
1  mourut,  en  1792,  au  milieu  de  la  guerre  civile,  laissant  la 
double  réputation  d'un  homme  à  qui  la  nature  avait  p»odiguc 
toutes  sortes  d'attraits,  et  celle  d'un  médecin  très-habi/e  qui 
contribua,  comme  professeur,  h  faire  connaître  les  ouvrages  de 
Stoli ,  de  Selle  et  de  Sarconc,  qu'il  commenta  plusieurs  années. 

(R.  DE'JGENETTES.) 

VIG1ER  (Jean),  médecin  de  Castres,  qui  vivait  au  com- 
mencement du  dix-septienic  siècle,  s'appliqua  principalement 
à  la  chirurgie,  qu'il  étudia  avec  assca  de  fruit  dans  les  auteurs 
grecs,  arabes  et  latins.  Ses  ouvrages  annoncent  une  grande 
érudition,  mais  ne  contiennent  presque  rien  de  neuf.  Àmbroisc 
Paré  et  Guy  de  Chauliac  sont  les  auteurs  qui  y  ont  été  mis  le. 
plus  à  contribution.  Ils  ont  pour  litres  : 

Les  Aphorisme*  d'Hippocrate  traduits  en  français,  enrichit  de  fri*- 
helles  et  riches  notes  et  commentaires  sur  chaque  sentence ,  rangés  et  . 
disposés  par  lieux  communs ,  et  selon  la  disposition  des  parties  du  corps 
humain.  Lyon,  1620,  in-ia.  / 

Tractatus  de  catarrho  et  rheumatismo.  Genève,  1624 ,  in  8°. 

JLa  grande  chirurgie  des  ulcères,  en  laquelle  ,  selon  les  anciens  Grecs, 
Latins ,  j4rah.es  et  modernes  ,  est  contenue  la  ùic'orie  et  pratique  dès  ul- 
cères de  tout  le  corps  humain.  Lyon,  i656,  in-40»-  Ihid.  1669  ,  in-4°. 

La  grande  chirurgie  des  tumeurs.  Lyon ,  i658 ,  inr8°. 

O&uvres  chirurgicales,  troisième  partie,  contenant  un  manuel  anato- 
mique  où  se  trouve  une  exacte  description  de  toute  ta  structure  du  corps 
humain  et  fhisioire  (ht  fœtus.'  Lyon  ,  1608  ,  in-8°. 

Le»  traités  chirurgicaux  de  Vigier  ont  paru  en  latin  sous  ce  titre  i 

Opéra  medico-chirurgica ,  in  quibus  nihil  desiderari  potest ,  quod  ad 
perfeclam  alque  inlegram  de  dignoscendis ,  pratnoscendh  et  curandis 
externis  huma  ni  corporis  mêrbis ,  methodum  pertineat.Lz  Haye,  1659, 
in-4°«  (z.) 

VIGNE  (Michel  de  la),  né  à  Vcrnon,  le  5  juillet  i588,  se 
réfugia  à  Paris,  chassé  de  sa  petite  ville  par  les  tailles  et  les 
subsides,  et  se  mit  à  enseigner  la  rhétorique  dans  le  collège  du 
cardinal  Lemoine.  Mais  ay^nt  repris  peu  à  peu  l'exercice  de  la 
médecine,  il  demanda  le  bonnet  de  docteur,  que  la  Faculté 
lui  conféra  en  i6i  4*  Ses  confrères  le  distinguèrent  ensuite  assez 
pour  le  nommer  doyen  en  1  G  \  i  e  1  le  continuer  en  1 64  3.  H  mou  - 
rut  le  14  juillet  1648.  La  réputation  qu'il  avait  acquise  dans  le 
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traitement  des  fièvres  lui  valut  une  grande  fortune  et  le  titre 
de  médecin  de  Louis  XIII.  On  n'a  de  lui  que  deux,  discours 
qu'il  nrononça,  pendant  son  décanat,  contre  Renaudot,  au  su- 
jet dés  prétentions  élevées  par  ce  médecin,  et  un  petit  traité 
qui  a  paru  sous  ce  titre  : 

Diœta  sanorum  ,  swe  ara  sanitatis.  Paris,  1671,  >n-ia«  (o.) 

VIGO  (Jean  de),  célèbre  chirurgien  du  seizième  siècle,  na- 
quit a  Gènes,  vers  la  fin  du  quinzième,  et  passa  une  grande 
partie  de  sa  vie  a  Rome,  où  il  fut  appelé  en  i5o3,  auprès  du 
pape  Jules  n ,  qui  le  combla  d'honneurs  et  de  présens.  Il  fit 
pour  la  chirurgie  ce  que  Bcnedetti  avait  fait  pour  la  médecine, 
de  sorte  qu'on  le  range  à  bon  droit  parmi  les  compilateurs; 
mais  il  profita  moins  des  ouvrages  laissés  par  les  anciens,  parmi 
lesquels  il  ne  consulta  guère  que  Celse  et  Galien.  En  revanche, 
il  mit  à  contribution  presque  tous  les  chirurgiens  du  moyen 
âge ,  entre  autres,  Guillaume  deSalicet,  Arnaud  de  Villeneuve, 
Guy  de  Chauliac  et  Argelata,  de  manière  que  ses  écrits  peuvent 
être  considérés  comme  offrant  un  système  complet  de  la  chi- 
rurgie telle  qu'elle  existait  a  la  fin  du  quinzième  siècle.  Sous 
ce  rapport,  ils  sont  fort  imporlans,  surtout  pour  l'histoire  de 
l'art.  D'ailleurs  ils  renferment  aussi  quelques  remarques  et  faits 
propres  à  l'auteur.  L'anatomie  y  est  très-faible,  comme  on  doit 
bien  s'y  attendre.  Ces  ouvrages  ont  pour  titre: 

•  * 

Practica  in  a  rte  chirurgie  à  cop  t'osa  ,  continens  novem  lihros.  Rome  , 
i5i4,  in-fol.  -  Lyon ,  1O16,  in-l». -26û£  i5i8,  in-8°.  -  Venfee ,  i5aor 
in-fol.-  Florence  ,  x5a5,  in-8°.-Lyon  ,  i53o  ,  in-8°.  -  Ibid^  i534  ,  in-8°. 
-  Ibid.  i538,  in-8°.  -  Ibid.  i54a,  in-8°.  -  Ibid.  i55i  ,  in-8°. -Venise ,  i56tT 
in-8°. -Lyon,  i5Sa,  io-8°.  -  Venise ,  1699,  in-foL  -  Trad.  en  français, 
Paris,  i53o,  in-fol.;  Lyon,  i537,  in-8*.;  Ibid,  1610  ,  in-8°.  -  en  espa- 
gnol ,  Valence  ,  1 537  ,  in-fol.  ;  Saragossc ,  i58i  ,  in-fol.  -  en  italien ,  Ve- 
nise .  i54o,  in-4°.;  Ibid.  i56o,  in-4°.  ;  Ibid.  i568,  in-4°.  ;  Ibid.  i58i  , 
in-4°-  ï  Ibid,  1S98,  in-4°M  UuU  1610,  in-40.  - en  anglais,  Londres,  i543r 
in-fol.;  Ibid.  i58o,  in  4°  en  allemand  ,  Nuremberg  ,  1677,  in-4c.  - 
en  portugais, Lisbonne,  171$,  in-fol. 

Il  a  paru  un  abrégé  de  cet  ouvrage,  sous  le  litre  de  Practica  com- 
pendiosa  (Venise,  1570  ,  in-fol.  ).  ('•) 

VlLLACOPcTA  (François  Henriquez  de),  médecin  du 

dix-septième  siècle,  attache  au  service  de  Philippe  iv  et  de 

Charles  n ,  son  successeur,  remplissait  une  chaire  à  l'Uuiversité 

d'Alcala  de  Hénarez.  On  lui  doit  un  recueil  de  dissertations 

académiques  qui  a  pour  titre:        '  9 

•  '  1  * 

Zaureœ  doctoralis  medicce  Complutensis  tomi  duo.  Lyon  ,  1670,  in-foL 

(1.) 

•  ■ 

VILLALOBOS  (François  de),  médecin  de  Tolède,  floris- 
«ait  au  seizième  siècle;  il  fut  employé  à  la  cour  de  l'empereur 
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Charles-Quint  et  de  Philippe  son  fils,  en  qualité  de  médecin 
ordinaire.  Ses  ouvrages  sont  : 

Tratado  de  la  enfermedad  de  las  bubas.  Salamanque ,  1^98  ,  in-fol. 

G  lot  sa  in  PU  mi  Hisloriœ  naturalis  p  ri  mu  m  et  secundum  ubros.  Alcala 
«le  Hénareat,  i5a4,  in-fol. 

Problème  cvn.otros  dialog** de  medicina  yfamiliarc*.  Zamora,  i543, 
in-fol.  (o.) 

VlLLARS  (  Élie  Col  de  ) ,  né  en  i6?5  à  La  roche  toucauld  y 
ayant  eu  occasion  de  se  rendre  à  Paris,  pour  y  élever  un  jeune 
homme  de  sa  famille,  profita  du  séjour  de  cette  ville  pour  étu- 
dier la  médecine,  vers  laquelle  ses  goûis  l'entraînaient.  11  se  mit 
sur  les  bancs  de  la  Faculté,  acheva  heureusement  ses  cours, 
et  reçut  le  bonnet  doctoral  en  1713.  Quelques  années  après,  il 
obtint  la  charge  de  médecin  du  roi  au  Châtelel.  11  fut  encore 
médecin  de  l'Hôtel-Dieu  et  de  l'hospice  des  Incurables.  La  Fa- 
culté le  nomma  deux  fois  professeur  de  chirurgie  en  langue 
française,  et  il  s'acquitta  des  fonctions  de  celte  chaire  avec 
éclat.  Il  obtint  le  décanat  de  sa  compagnie  en  1740,  fut  conti- 
nué en  1741,  et  passa  à  un  nouveau  terme  de  deux  ans  en 
174^*  Ce  lut  sous  ce  second  décanat  que  la  Faculté  fit  rebâjir 
l'amphithéâtre  dè  ses  écoles.  Vilhrs  mourut  le  26  janvier  1  ".fa 
laissautles  ouvrages  suivaus  :  ,,4ll.w„ 

An  leucophlegmatiœ  levés  scarificationes ?  Paris,  1738  ,  in-8°. 
Cours  de  chirurtn'e  dicté  au*  écoles  de  médecine.  Parla,  tome  1,  1I\. 
1738;  III,  1746;  IV»  174.7»  in-ia. 

Cet  outragé  a  été  continue  par  Poissonnier,  et  l'édition  à  laquelle  il  a 

Ï résidé,  est  eu  cinq  volumes  in-i  2  ,  dont  le  dernier  porto  la  date  de  i^4«). 
I  y  en  a  une  autre  édition  encore  (Paris,  1764,  6  vol.  in-ia).  C'est 
une  compilation  faite  sans  critique ,  et  d'après  toutes  les  sources  indis-  ! 
tinctemenl ,  bonnes  ou  mauvaises.  On  trouve  eu  tête  des  élémens  de 
physiologie  qui  sont  détestables.  La  partie  de  Poissonnier  est  bien  pré- 
férable à  l'attire  ,  et  dépouillée  au  moins  de  toute  théorie  superflue. 

Dictionnaire  français  et  latin  des  termes  de  médecine  et  de  chirurgie . 
Paris,  x^4«»  M»-ia./- XMrf.  1760,  in-ia. 

C'est  un  des  meilleurs  ouvrages  que  nous  possédions  en  ce  grnre. 
Num  in  r esc candis  artubusy  car>iis  segmina  reservare  satius?  Paiis, 
i744,  in^<».  (o.) 

VILLERS  ( Gervais -Augustin  de),  né  le  28  août  1700,  à 
Hnl ,  dans  l'état  de  Liège,  fut  élevé  au  collège  de  Louvain ,  et  y 
après  avoir  terminé  ses  humanités ,  passa  sur  les  bancs  de  la 
Faculté  de  médecine,  qui  l'admit  a  la  licence  en  1725.  Au  bout 
de  deux  ans  de  pratique  à  Liège  ,  iï  fut  rappelé  à  Louvain  pour 
y  remplir  lu  chaire  d'inslitutes  de  médecine ,  dans  laquelle  il 
so  distingua  beaucoup  par  la  solidité  de  ses  connaissances  et 
son  élocution  facile.  La  faculté  lui  accorda  le  bonnet  doctoral 
en  in33.  Sept  ans  après,  il  obtint  la  chaire  de  langue  fran- 
çaise, h  laquelle  il  joignit  bientôt  celle  des  eaux  minérale*. 
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OnVde  tft  CheVal  ,ermina  83  carrière<  ,e  3  décembre  i759. 

Dissertauo  medica  de  hœmorrhoîdVms.  Louvain ,  i748 ,  in-ia.  (o.) 

VIRIDET  (Jean),  de  Paray,  en  Charollais,  né  en  1055 
termina  ses  humanités  a  Die,  dans  le  Dauphiné,  et  alla  eS 
ciud.er  a  médecine  à  Mon.pellier.  Le  bonnette  docteur  lu! 
fut  confère  a  Valence.  Jaloux  de  se  perfectionner  dans  la  pro- 
fession qu'il  avait  embrassée,  il  vint  à  Paris,  et  y  suivit  la  Ero- 
tique des  hôpitaux.  Comme  il  professait  la  religion  réformée 

SvfT:  11  ^ 11  Geilève,  puis  h  Roi  Je.,  dans  le 
pays  de  Vaud,  et  enfin  à  Morges,  où  il  termina  probablement 
a  carrière,  on  ignore  à  quelle  époque.  Ses  ouvrages,  peu  re- 
marquables, sont  écrits  d'après  les  principes  de  l'école  chimi- 
que, ci  comme  tous  ceux  des  partisans  de  celte  secte  ,  plus 
remplis  de  théories  vagues  que  de  faiis.  P 

in.^'aC/W  fLr^«fC^rt^^^>^«^  Genève,  *6q,, 
'  n ■      .    •  j69{»  ,D-8Ô  -Trad.  en  français ,  Paris ,  i735  a  vol  in-8<> 
Dissertation  sur  Us  vapeurs.  Yverdun/i7a6  ,  in-V>.  7    '  (z.)  * 

^VSCJfEKPEÂVh0n6  à  Wembdingen,  dans  la  Bavière,  en 
1524,  fit  ses  humanités  avec  distinction  à  Wiltenberg ,  passa 
ensuite  aux  écoles  de  médecine-  de  cette  ville,  et  les  quitta 
pour  aller  suivre  les  cours  de  l'Université  de  Tubingue.  Delà 
il  se  rendit  en  Italie,  et  obtint  les  honneurs  du  doctorat  à  Bo- 

ÎSK^ï  ^  i 1  t  ,L,anneVuivanLc  •  i!  ^seigna  publiquement  la 
médecine  à  Ingolstadt.  En  ,555,  il  fut  appelé  à  Nordlingen  , 
pour  y  remplir  les  fonctions  de  physicien,  et  en  ,56a.  Je  mar- 
grave d  Anspach  l'appela  auprès  de  lui  en  qualité  de  médecin. 
Viscner  ne  conserva  nas  Inn*.tM*ink  A.««„    :i  tili_- 

donn 
venai 

le  7.1  avril  1587. 

On  a  de  lui,  indépendamment  d'une  lettre  à  Matiioli ,  sur 
Je  vertige  et  autres  objets,  insérée  dans  la  correspondance  de 
ce  dernier,  les  ouvrages  suivans  : 

Qe  usuatnueoJFciosptenis  in  hpmine.  Tubingue,  ,577,  in-4<\ 
De  affèctibus  utenhumani.  Tubingue,  ,58i,  in-',° 
De  lactis  ejusçue  partium  naturd  et  viribus.  Tiibineue,  i586,  inÀ» 
K„  ™ltot?e  'xphranM  «  jùdicandi  leprosos.  Tubingue  ,  i586  ,  in>. 
ciZÏZ T  h™*jil>l»™morum  Hippocrads,  monstrans  quàm  con- 
ctnno  ac  bono  ordme  sentenlxœ  islœ  aphorisiicœ  dispositœ  tint,  ataue 
tnuicem  connexœ.  Tubingue,  ,6yi ,  io-fi.  ^  '  fflf 
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VISÇHER  (Jérôme),  fîîs  du  précédent,  naquit  à  Wemb- 
dingen,  le  9  février  i556.  Il  étudia  la  médecine  à  Tubingue, 
sous  la  direction  de  son  père,  et  prit  le  grade  de  docteur  en 
i50i.  La  même  année,  il  se  fit  recevoir  dans  le  collège  de  Nu- 
remberg, et  ne  tarda  pas  a  obtenir  la  place  de  pbysicien  ordi- 
naire de  cette  ville,  qu'il  remplit  avec  beaucoup  de  distinction. 
La  mort  le  frappa  en  i5g6,  le  18  août.  11  n'a  laissé  que  deux 
lettres, qu'on  trouve  dans  le  Ùista  mcdicaàe  llernung.  (o.) 

V1TALÏS  (Sànctorius),  médecin  de  Palcrme,  florissait 
durant  la  seconde  moitié  du  seizième  siècle.  ïl  passait  pour  un 
des  plus  savans  parmi  ses  confrères,  et  se  distinguait  en  outre, 
non-seulement  par  l'étendue  de  ses  connaissances  littéraires , 
mais  encore  par  la  pureté  de  ses  mœurs.  Nous  avons  de  lui  un 

ouvrage  intaule  : 

■*•    *  *«i  •  •  .  »     .  j . 

De  medicamento  solvente  sexto  die  non  exhibendo^  opusculum.  Pa- 
lcrme, i5;ot  in-4°.   '  (z0 

VITET  (Louis)  naquit  à  Lyon  en  '  736.  Son  père  et  ses 
ancêtres  avaient  exercé  la  médecine  avec  honneur  dans  cette 
grande  ville.  Celui-ci,  porté  dans  sa  jeunesse  a  la  mélancolie, 
voulut  d'abord  se  faire  chartreux ,  puis  consentit  à  étudier  la 
médecine,  fut  reçu*docteur  h  Montpellier,  et  vint  se  perfec-  ( 
tionner  à  Paris.  Lance'  dans  la  pratique  dèsqu'il  fut  de  retour 
à  Lyon,  il  conçut  des  scrupules,  diaprés  un  événement  mal- 
heureux ,  et  se  mit  en  quelque  sorte  a  recommencer  ses  études. 
Au  bout  de  quelques  années,  Vitet  crut  pouvoir  rentrer  dans 
la  carrière  de  la  pratique,  et  il  donna  pendant  dix  ans  des 
leçons  d'anatomie  et  de  chimie,  Il  s'appliqua  aussi  avec  deux 
confrères  de  ses  amis  à  recueillir  des  observations  sur  différens 
points  de  médecine,  ainsi  qu'à  des  recherches  sur  les  moyens 
d'améliorer  l'administration  des  hôpitaux.  La  ville  et  le  Col- 
lège des  médecins  de  Lyon  ,  a  la  sollicitation  de  Vitet  et  de  . 
ses  deux  amis,  fondèrent  trois  chaires,  Tune  d'anatomie,  l'autre 
d'histoire  naturelle,  et  la  troisième  de  chimie.  L'envie  excita 
la  colère  d'un  peuple  aveugle,  et  les  trois  établissemçns  furent 
anéantis  avec  violence.  Peu  après,  Vitet  intervint,  dans  une  1 
affaire  qui  fit  beaucoup  de  bruit,  et  il  fit  absoudre  les  frères 
Para  de  l'accusation  portée  contre  eux  d'avoir  étranglé  une 
jeune  fille  et  l'avoir  ensuite  jetée  dans  le  Rhône.  Il  donna, 
dans  l'école  vétérinaire  de  Lyon,  le  premier  exemple  d'un  mé- 
decin très-accrédilé  s'occupant  à  faire  marcher  de  front  la  mé- 
decine appliquée  a  l'homme  et  aux  animaux  domestiques.  Plus 
tard  il  donna  une  pharmacopée,  et  ensuite  un  journal  hebdo- 
madaire de  médecine.  Vitet  concourut  d'une  manière  très- 
active  à  la  fondation  d'une  école  d'accouchemeos.  L'aurore  de 
la  révolution  le  trouva  tout  entier  à  ses  occupations  médicales , 
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lorsque  la  confiance  de  ses  concitoyens  l'entraîna  dans  les  a  i  - 
i.iii es  publiques.  Il  devint  notable,  maire ,  puis  adrainistratcuL' 
du  district  de  Lyon  et  député  de  la  Conveutiou  nationale*  En- 
veloppé dans  le  siège  de  Lyon,  il  alla  chercher  un  asile  dans 
le  canton  de  Zurich,  et  revint  siéger  dans  les  chambres  légis- 
latives, d'où  il  sortit,  enfin,  au  18  brumaire.  Ce  fut  alors  qu'il 
initia  main  à  plusieurs  ouvrages  qu'il  n'avait  pu  terminer.  Vitet 
a  clé  l'un  des  plus  sages  et  des  plus  habiles  praticiens  du  siècle 
où  il  a  vécu,  et  cet  hommage  lui  a  clé  constamment  rendu 
par  tous  ceux  qui  étaient  en  élat  de  le  juger.  C'était  d'ailleurs 
un  homme  d'une  probité  rare ,  doué  d'un  caractère  élevé  et 
d'une  âme  extrêmement  sensible,  quoique  l'austérité  de  son 
front  pût  faire  préjuger  le  contraire.  11  mourut  à  Paris,  le 
iS  mai  1809,  fort  regretté  surtout  des  Lyonnais  fixes  dans  la 
capitale,  quelle  que  fût  la  diversité  de  leurs  opinions  politiques. 
Il  a  laissé  les  ouvrages  suivans: 

Observations  sur  les  maladies  régnantes  à  Lyon  ,  accompagnées  d'ob- 
servations météorologiques ,  faites  en  commun  avec  M.  Petetin  ,  journal 
commencé  en  novembre  1768.  Lyon,  format  in-40.,  et  continué  les  an- 
nées suivantes  io-8°.  jusqu'en  1784 ,  même  ville. 

Dissertation  sur  les  noyés  à  V occasion  de  la  mort  de  la  fille  Rouge, 
Lyon,  1768 ,  in-ia. 

Mémoire  sur  C administration  médicale  dit  grand  hôpital  de  Lyon» 
Genève.  1768,  in-ia. 

Matière  médicale  réformée,  ou  Pharmacopée  médico-chirurgicale,  con- 
tenant r exposition  méthodique  des  médicamens  simples  et  composes ,  de- 
leurs  caractères ,  de  leurs  vertus ,  de  leurs  préparations  et  administra- 
tion ,  et  des  espèces  de  maladies  oà  ils  sont  indiqués ,  avec  un  tableau 
méthodique  des  classes,  des  genres  et  des  espèces  de  maladies.  Lyon,  177U. 

Médecine  vétérinaire ,  contenant  :  i°.  l'exposition  de  la  structure  et 
des  /onctions  du  cheval  et  du  bœuf;  a*,  r  exposition  des  maladies  du 
cheval,  du  bœuf,  de  la  brebis,  etc.}  3°.  Cexposition  des  médicamens 
nécessaires  au  maréchàl;  4°«  ^analyse  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  ta 
vétérinaire  depuis  Véeèce  jusqu'à  nos  Jours.  Lyon,  177 1  ,  3  voL  in-8^. 
-Trad.  on  italien  par  J.-B.  Zimolato,  Venise  ,  i8o3,  *j  voL  in-8V 

Rapports  présentés  à  r  administration  du  district  de  Lyon  et  imprimés 
par  ordre  de  cette  administration  :  i°.sur  la  prison de Saint- Joseph,  et 
sur  celle  du  Palais  ou  de  Rouanne;  a°.  surlégpand  hôpital  de  Lyon  et  sur 
V  hospice  de  la  Charité;  3°.  sur  F  Ecole  vétérinaire  de  Lyon.  1790,  in-4  ". 

Rapports  au  nom  de  la  commission  a? instruction  publique  sur  les 
écoles  spéciales  de  médecine.  17  ventôse  an  vi. 

Motion  aVordre  sur  les  écoles  spéciales  de  médecine,  4  messidor  an  vr. 

Médecine  expectante.  Lyon ,  i8o3 ,  6  vol.  in-8°. . 

Cet  ouvrage  ,  peu  méthodique  ,  est  rempli  d'excellentes  observations. 

Le  médecin  du  peuplé.  Lyon  ,  i8©4  >  i3  vol.  in- 12.  < 

Cet  ouvrage ,  écrit  plus  de  vingt  ans  avant  sa  publication  ,  se  com- 
pose d'une  suite  de  traités  sur  les  maladies  de  la  tête  ,  de  la  poitrine  ,  du 
ventre  ,  des  voies  urinaircs  ,  les  fièvres,  les  maladies  externes  ,  celles  d»s 
organes  île  la  génération ,  les  maladies  des  femmes,  la  matière  médicale, 
et  le  tout  est  terminé  par  des  aphoristnes  déduits  des  prémices ,  comme- 
le  disaient  les  écoles. 

Traité  de  la  sangsue  médicinale  par  L.  Vitet,  publié  par  P.-/.  Vitct 
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«on  fih.  Paris,  1809,  in-8°.  ,  avec  une  planche  gravée  qui  représente,, 
en  huit  figures  ,  Fanatomie  de  la  sangsue. 

Cet  utile  ouvrage  est  divisé  en  neuf  chapitres  sous  les  litres  snivans: 

1         A  .  •    _  n      C  .  *  J  „     1  _     111*  I  


6°.  réflexions  sur  la  nature  du  sang  humain  tiré  par  les  sangsues,  et  sur 
leurs  effets  comparés  à  ceux  de  la  saignée  avec  la  lancette,  des  ventouses, 

sues 
sanet 

Vilet  a  laissé,  en  manuscrits ,  divers  mémoires  et  dissertations  sur  la 
médecine,  et  des  matériaux  d^unc  topographie  de  Lyon,  qu'il  se  propo- 
sait de  mettre  au  jour,  comme  un  dernier  hommage  à  son  pays.  Son  tiis 
a  annoncé  que  s'il  pouvait  parvenir  à  réunir  ces  divers  écrits,  il  tâcherait 
d'en  former  un  corps  d'ouvrage,  et  qu'il  y  joindrait  une  notice  sur  la  vie 
de  son  digne  et  excellent  père.  .  (n.  desgenettes.) 


V1ZA.NI  (Enée),  ou  VIGIANUS,  mort  le  4  octobre  1602, 
à  l'âge  de  cinquante-trois  ans,  était  professeur  à  l'Université 
de  Bologne,  où  il  enseigna  successivement  la  logique,  la  phi- 
losophie et  Ja  médecine.  La  clarté  de  ses  leçons  attirait  unV 
grand  concours  d'auditeurs.  11  ne  nous  reste  de  lui  que  quçl- 
ques  consultations  médicales  insérées  dans  le  Recueil  de  Jo-> 
seph  Laulenbach.  .  (z.) 

VLIERDEN  (Daniel  de),  de  Bruxelles*  fit  ses  humanités 
&  Louvain  ,  où  il  fréquenta  eusuile  les  écoles  de  théologie  peu-, 
dant  quatre  ans.  Mais  tout  à  coup  il  se  dégoûta  de  Tétai  ec- 
clésiastique, se  rendit  en  Italie,  suivit  les  cours  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Bologne,  et  prit  le  grade  de  docteur  en  i  S  j  'J. 
A  son  retour  dans  les  Pays-Bas,  il  se  distingua  tellement  dans' 
sa  profession,  qu'il  fut  investi  du  litre  de  médecin  de  la  gou- 
vernante générale  ,  Marie  d'Autriche.  Outre  une  consultatiofT 
sur  la  goutte,  que  Gareliura  insérée  dans  son  Recueil  publié 
en  1592,  il  a  donné  l'opuscule  suivant  :    ,  v  ',», 

JBpistola  ad  fratrem  quâ  attendit ,  medicum  non  corpori  solum  r  s,èd 
et  animas  suppetias  dare.  fcàle  ,  i544  >  »n-4°.  '(z.V 

YOCHS  (Jeat*  ),  médecin  du  quinzième  et  du  seizième  siè- 
cles, a  Cologne,  a  laissé  un  ouvrage  élégamment  écrit,  et  rpmT> 
pli  d'érudition,  dan3  lequel  on  trouve  une, description  fort 
étendue  de  la  peste.  L'auteur,  chose  remarquable,  place  le  siège 
de  la  maladie  dan»  l'estomac  :  omnes  œgritudines,  dit-il ,  qicœ 
prœcesserunt  ha  ne  pestilentiam  ultrà  annum,  erant  per  coji-1 
comitantiam  stomqchiin  h\âc  saxonîcd  regione.  Lui-même  n.okys 
apprend  qu'il  avait  éié  reçu  docteur  en  Italie.  Cet  ouvrage  a 
pour  titre  :  .  •      •  '        \    •      V  -(<■  •         .-  •  *  - Aî 

JDè  pestilentiel  an  ni  i5o7  et  ejus  curâ  curn  quihusdam  dubiis  et  dîff*es- 
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VÔGEL  (Rodolphe- Augustin),  ne  à  Erfurt  le  i#r  mai  inzfa 
fat  ses  études  en  cette  ville,  ainsi  qu'à  Léipzick,  et  après  uu 
séjour  de  quelque  temps  à  Berlin,  revint  prendre  le  grade  de 
docteur  dans  sa  patrie.  L'Université  de  Goetlingue  lui  confia, en 
1753,  une  chaire  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  5  avril 
1774.  À  celte  époque,  il  était  revêtu  du  titre  de  médecin  et 
conseiller  du  roi  d'Angleterre.  Aucune  branche  des  sciences 
médicales  ne  lui  était  étrangère.  La  chimie  fut  cependant 


^Dissertatio  de  laryngé  humano  et  vocis  formation  Erford  ,  i747  , 

Gedanken  von  der  Hornriehseuche.  Erford ,  i75o  ,  in-4°. 

Medicimsche  Bibliothek ,  darin  von  den  neuesten  zur  Arzneygclahr- 
heit  gehoengen  Buechern  und  Schriften  ausfuehrliche  Nachnchtite^ben , 
und  zugleich  nuetzliche  Erjahrungen  ,  nebst  andern  Neuiekeitenbfkannt 
gemac/it  wurden.  Erfurt   tome  I  „  i75i  ;  II,  i75a-i753,  in-8°. 

Neue  ^dicmischc  Bibliothek  Gœttingue,  tome  I,  i754  ;  II,  i755; 

?^Sl^  1  9 17  5  •  i766?,^i VJI>  vin; 

cn£^  corporum  auorundam  igné  cal- 

Institutions  chemiœ,  ad  lectiones  Jcademicas  accommodata  Gœt- 
ÏÏSftl  ÎZf^Sfî*  "Leyde,  i757,  in-8°.  -  Bamberg  ,  i76a,  in-8<\-  Jta/. 
S3!i.\T&"«%  ron^Cmand  ^  J"C'  ™egleb>eimar,  ,775, 

-De  inemstato  a  g  ri  Gotttingensis  commentatio  physico-chemica.  Gœt- 
tingue,  i756,  m-8°. 

thsioria  maleriœ  medicœ  ad  novissima  tempora  producta.  Leyde 
i7j8,  in-8*. -Francfort,  i76o,  in-8".  -  Bamberg ,  i764,  in-8°.  -  /fctf. 
1774,  in-8°. 

Programma  de  statu  plantarum,  çucv  noctu  dormire  dkuntur.  Gœttin- 
gue, i75g,  in-40. 

Dissertalio  super  morbis  incurabilîbus.  Ceci  lingue,  i76o,  io-4°. 
Dissertatio  de  nitro  cubico.  Gœttingue,  i7Go,  in.-4°. 
Dissertatio  de  humeri  amputatione  ex  arlkulo,  Gœllingue ,  i76o,  in  4°. 
^raktisches  Mineralsystem.  Léipzick,  i76a,  in-8°.  -  lbid.  i776,  in-8°. 
hssertatio:  terrarum  atque  lapidum  pariitio.  Gœttingue,  i76a,  in-4°. 

'ISSCrtatlO  :  de  rm-invihut  ntÉthutrlnm  »t  —siCm^ïï^Sl...-  „ 7.  


dissertatio  de  vomtcd  pulmonum  sine  cystide.  Gœllingue ,  i76a  ,  in-4°. 
^p™8ramm<*  de  vèrioribus  balsami  Meccani  notis.  Gœllingue,  1763  , 

Dubta  de  usu  circumeisionis  medico.  Gœllingue  ,  i763,  in-4°.  . 
Gœttmgensium  prœnotionum  pensum  I.  Gœllingue,  i763,  Îd-4° 
Dissertatio  de  insanid  longâ.  Gœllingue,  i763,  in^. 
Dissertalio  de  hydrope  pèctnris.  Gœllingue,  i763,  in-40. 
Dissertatio  de  venenorum  virtute  medicâ.  Gœllingue,  i763,  in-4*. 
Dissertatio  dénatura"  alcali  mineralis.  Gœllingue,  i763  in-4°, 
Dejinitiones  generum  morborum.  Gœttingue,  1^64,  in-4<>. 
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Uerniarum  communia  altributa  et  partitio.  G  cet  lingue  ,  1764 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  analysi  medicamentorum  simplicium  chemicâ  ad  virtutes 
ipsorum  determinandas  hactenus  perperam  adhibitd,  Goeltiogue,  1764, 
in-4°. 

Dissertatio  de  vùiligine.  Gœttingue,  1764,  in-4°. 
Dissertatio  de  usa  vomitoriorum  ad  eliciendos  ventes,  Gœttingue, 
i765,in-4° 


aryn&i 

Dissertatio  de  varid  conficiendi  regulis  antimonii  medicinalis  ratione. 
Gœuingue,  1765,  in-40. 

Mercuriu*  vitœ  Mercurii  non  expers.  Gœttingue  ,  1766,  in-4*. 
Dubia  contra  nociuum  Unimentorum  sulphureorum  usum  in  scuiie.  Gœl- 
tingue, 1766,  in-4°. 
Dissertatio  de  fehre  nervosâ.  Gœltingue,  1767,  in-4°. 
Dissertatio  de  partu  serotino  valdè  dubio,  Gœllineuc,  1767  ,  in-4°- 
Dissertatio  de  nonnuiiis  parenium  deliciis  in  morbos  injanlum  dege- 
nerantibus.  Gœttinguc,  1767,  in~4°. 

Opuscula  medica  selecla  anteà  sparsim  édita ,  nunc  aulem  in  nnum 
collecta ,  recognita,  aucta  et  emcndata.  Gœltingue,  1768,  in-40. 

Decas  observationum physicomedico-chirurgicarum.  Gœltingue,  1768, 
in-40. 

Dissertatio  de  non  accelerandd  secundinatum  extractione.  Gœltingue, 
i768,in-4°. 

Programma  ta  II  de  Pauli  ^Eginetœ  merilis  in  medicinam ,  imprimis 
chirurçiam.  Gœltingue,  1768-17G9,  in-40. 

Dissertatio  de  tuto  et  eximio  vesicatoriorum  usu  in  acutis,  Gœuingue, 
i768,in-4°. 

Fluxûs  cceliaci  genuina  notio  atque  ratio  exposita.  Gœltingue,  1768, 
in-4°. 

Dissertatio  de  curalione  cancri  occulti  et  aperli  per  aquœ  calcis  vivœ 
potnm  prœstitâ.  Gœltingue,  1769,  in-4°. 

Dissertatio  de  variis  calcinationis  modis  potioribusque  corporum  indè 
oriutulîs  mutationibus.  Gœltingue  ,  I770,in«4°. 

Dissertatio  de  comparatâ  evacuationis  et  correctionis  medica  cestima- 
tione.  Gœltingue,  1770,  in-4*. 

Dissertatio  de  chirurgiâ  medicinœ  opem  Jlagilante.  Gœltingue,  1770, 
in-40. 

Dissertatio  de  Zientertâ.  Gœttinguc  ,  1770,  in-4°» 

Dissertatio  de  hodierno  more  examinandi  uquas  minérales  nondum  ab 
erroribus  repurgato.  Gœltingue,  177 1  ,  ù>4°- 

Schutzschrift  fuer  das  Multerkorn^  alseine  angebliebe  Ursache  der  so- 
genannten  Kriebelkrankheit.  Gœltingue,  1^71  ,  in-4°. 

Praelectiones  Academicœ  de  cognoscendis  et  curandis  prœcipuis  cor- 
poris  humani  ajjeclibus.  Gœltingue,  177a,  in-8°.  -  Ibid.  1785,  in-8°.- 
Lausanne,  1789,  in-8°.  -  Trad.  en  allemand  par  J.-E.  Pohl ,  Léipzick , 
X780,  in-8°. 

Observationum  mediro-chirurgicarum  biga.  Gœttingue,  1773,  in-4°. 

Programma  de  asthmate  singulari  ex  cartilaginum  costar\un  osses- 
centid.  Gœttingue,  1773,  in-4°. 

Ausgesuchte  Akademische  kleine  Schrijien  ,  patlwlogischen ,  praklis- 
chen  und  chirurgischen  Inhalts,  Lemgo,  17*;8,  in-8°. 

Traduction  ,  par  S  -T.  Vogel,  fils  de  l'auteur,  de  quelques  dissertationa 
publiées  par  son  père  ou  soutenues  sous  sa  présidence. 


Digitized  by  Google 


446  <  VOGE 

Voohl  {Adolphe-Frédéric  ) ,  médecin  de  Lubcck  »  naquit  en  cette  Tille 
le  23  octobre  1748,  et  y  mourut  le  22  janvier  1786.  On  a  de  lui  : 

Dissertatio  observaliones  quasdam  chirurgicas  complecuens.  Kiel  , 
1771,  in-4°. 

Ùhirurgiiche  Hrahrnehmungen.  Lubeck ,  1778-1779,  in-8°. 

Vogel  {Benoit-Chrétien) ,  né  à  Feuchlwang,  dans  le  pays  d'Anspach, 
le  24  avril  1745 ,  reçu  docteur  à  Helmstaedt,  nommé,  en  1767,  professeur 
à  Altdorf ,  s'établit  à  Nuremberg,  après  la  suppression  de  celle  Univer- 
sité en  1809.  On  a  de  Jui: 

Dissertatio  de  regimine  secretionutn  et  ejccretionum.  Helmstaedt,  1766, 
in -4°. 

Programma  de  generatione  vegetabilium.  Altdorf,  1768,  in-4°. 

Planlarum  seUctarum ,  quorum  imagines  pinxit  C.-JJ.  Ehret ,  déca- 
des VUI-X.  Vienne,  1772-1773,  in-fol. 

Les  décades  précédentes  ont  été  publiées  par  Trew. 

Supplementum  plantarum  delectarum.  Vienne ,  1790 ,  in-fol.  . 

Der  praktischen  Geschiqhie  europaeischer  Naturpi'-odukte  i-jterHeft. 
Nuremberg,  1779-1382,  in-4°. 

Index  planlarum  horti  Âllorfini.  A]  tJorf  ,  1790 ,  in-4°« 

Sicherc  und  leichte  Méthode ,  den  Jleus  von  eingekiemmten  Darm- 
bruechen  zu  heilen.  Nuremberg,  1797,  in-8°. 

Ueber  die  Amerikanische  Aloe.  Nuremberg,  1800,  in-8°. 

Suuunlung  Schwteriger  medicinischer  undchirurgischer  Faelle.  Alldorf, 
1805-1807,  m-8°." 

Vooel  {Guillaume- Jutes- Augustin)  ,  d'Erfurt ,  médecin  à  Heringen, 
près  de  Rudolstadt,  est  auteur  des  ouvrages  suivans: 

Nachricht  von  einemzu  errichtenden  Asklepiadeischen  Philanthropine 
oder  rolontairc-lnstitute ,  zur  Bildung  junger  Lente  su  kuenjtigen  aech- 
ten  Aerzten.  Heringen,  1796,  in-4°. 

Synopsis  anthropologiœ  physico  -  medicœ  ni  mi  ru  m  ac  Jbrensis.  Iéoa, 
1802,  in-8°. 

Heflexiotienund  Memorabilien fuer  die  Kriminal-Juslitz ,  in  Beziehung 
ouf  die  Aetiologie  der  Verirrungen  und  Verbrechen  ueberhaupt.  Pirna, 
i8o4,in-8«. 

Vogbl  (  Jean- Louis- André  )  ,  médecin  ù  Arnsladl ,  dont  on  a  : 
Almanach  des  Ernstes  und  des  Scherzes  fuer  Aerzte ,  Chirurgen  und 

Geburtshcljèr.  Erfurt, ,1 801-1802,  in-8°. 

AUgemeines  medicûiisch  -  pharmaceulisches  Lexikon.  Erfurt,  1804, 

in-8». 

Diaetetisches  Lesebuch  fuer  Juenglinge.  Gotha,  1808,  in-8°. 

VocEt.  (  Louis)  ,  médecin  à  Stadt-Ilm,  dans  la  principauté  de  Rudol- 
stadt, a  publié  : 

Taschenùuch  fuer  angehende  Gebwtshelfer.  Erfurt ,  1798  ,  in-8°. 
Diaetetisches  Lexikon.  Erfurt,  1800-1801  ,  2  vol.  in-8°. 

Vogel  {Samuel-Théophile  ),  né  à  Erfurt  le  12  mars  fjSo^  médecin  à 
Ratzebourg,  puis  professeur  à  l'Université  de  Roslock ,  a  publié: 

Dissertatio  de  lithephago  et  polyphago  nuper  mortuo  ac  dissecto.  G  cet- 
lingue,  1771 ,  in-4°. 

Medicinisch-praklische  Beobachtungen.  Gœltingue,  1777,  in-8°. 

Unterricht  fuer  Ellern  und  Erzieher ,  wie  das  Laster  der  Zerstoeh- 
remlen  Selbsibejleckung  am  sichersten  zu  cntdecken ,  zu  verhuelen  und 
zu  heilen,  Lemgo,  1786,  in-8°.  -  Ibid.  1789,  in-8°. 

Diatribe  medico-politica  de  caussis ,  qtuirè  tôt  submersi  in  vilum  non 
revocentur.  Hambourg,  1790,  iu-8°.  -  Trad.  en  allemand,  Hambourg, 
1791,  in -8*. 
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Kune  Anleitung  zum  gruendiichcn  Studium  der  Arzneywissenschi\fi. 
Stcudal ,  1791 ,  in-8°. 

Dissertatio  de  exitu  tôt  morborum  sinistro  arti  salutari  non  împutando. 
Rostock,  1793,  in-8°. 

Ueber  den  Nutzen  und  Gebrauch  der  Seebaeder.  Slendal,  1794,  in-8°. 

Das  Ktanken- Examen.  Stendal  ,  1796,  in-8° 

Zur  Nachricht  und  Belehrung  fixer  die  Badegaeste  in  Doberan,  Ros- 
»799  »  in-8*. 

Ueber  die  Seebadecuren  in  Doberan  im  Jahr  1798.  Roslock,  1799, 
in -8°. 

Annalen  des  Seebades  von  Doberan  vom  Sommer  1799.  Si  end  al,  1800, 
in-8«. 

Portées  elze  Annalen  des  Seebades  zu  Doberan ,  vom  Sommer  1800. 
RostocX  ,  1801  et  suiv. 

Neue  Annalen  des  Seebades  von  Doberan.  Rostock  ,  1804-  i8o5,  in-8°. 

Einige  anthropologische  und  medicinische  Erjàhrungcn.  Rostock,  i8o5, 
in-8*». 

Voobl  (Zacharie),  chirurgien  à  Lubeck ,  mort  le  18  avril  1772,  a 
laissé  les  ouvrages  suivans  : 

Abhandlung  aller  Arten  der  Brueche.  Léipxick,  1737  ,  in-8°.  -  Tbid. 
1746,  in-8°.  -  Glogau,  1783,  in-8°.  -Trad.  en  hollandais,  Utrecht,  1743, 
in-H». 

Un  des  meilleurs  ouvrages  sur  les  hernies.  L'auteur  a  profité  de  tous 
les  travaux,  surtout  de  ceux  des  Français. 

Merkwuerdige  Krankcnceschichte  und  nuelzliche  Erfahrungcn  ans 
der  Geneshunst  und  W'undarzney \  Rostock  et  Wismar,  I7&6 ,  m-8°. 

Anatomische ,  chirurgische  und  medicinische  Beobachtungen.  Rosloek , 
i75g,in-8°. 

Ces  deux  recueils  sont  remplis  de  faits  intéressans. 
Vogel  a  inséré  diverses  observations  chirurgicales  dans  les  Actes  de 
l'Académie  des  Curieux  de  la  nature  et  dans  le  Magasin  du  Hambourg. 

(  A.-J.-L.  J.  ) 

VOGLER  (Godefboy  ),  né  en  i586,  aFrancfort-sur-l'Odcr, 
étudia  la  philosophie  et  la  médecine  à  Helmslaedt,  parcourut 
ensuite  les  universités  d'Italie,  et  prit  le  grade  de  docteur  à 
Uàle.  De  retour  en  Allemagne,  il  s'établit  à  Wolfenbuttel ,  où 
il  obtint  une  charge  à  la  cour.  Peu  de  temps  après,  en  1620, 
l1  Université'  de  Helmslaedt  lui  confia  une  chaire  qu'il  conserva 
jusau'à  sa  mort,  arrivée  le  i3  février  1624.  On  n'a  de  lui  que 
quelques  opuscules  académiques  sans  intérêt.  (z.) 

VOGLER  (  Valentin-Henri),  fils  du  précédent,  vint  au 
monde  le  17  septembre  1622,  a  Helmstaedt,  et  suivit  la  même 
carrière  que  son  père.  Dès  qu'il  eut  obtenu  la  licence,  il  alla 
pratiquer  a  Francfort-sur-lc-Mein  et  à  Oppenheim  ;  mais  ayant 
été  investi,  en  i65a,  d'une  chaire  dans  sa  ville  natale,  il  prit 
le  grade  de  docteur  Tannée  suivante,  et  depuis  lors  remplit  les 
fonctions  du  professorat  d'une  manière  distinguée,  jusqu'à  sa 
mort  ,  qui  eut  lieu  le  i3  mai  1677.  Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertatio  de  chyli  eeneratione.  Helmslaedt,  i656,  in-40. 
Tnslitutiunum  physiologicarum  liber,  quo  natitra  elementomm  ,  mixlio- 
nis  ac  temperamenti  dilucidatur.  Helmstaedt,  iÔGi,  in-4°. 
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Diceteticorum  commentant**  ,  cum  disputatione  de  vi  imagination  is  in 
pestileniid  produce ndâ.  Helmslaedt,  1667,  ¥»*4°» 

De  naturali  in  bonarum  doctrinarum  stuaio  propensione ,  delectu  in- 
geniorum ,  studinrum  hodiernorum  corraptelis ,  earumque  causis ,  dis  se r- 
tatinnes  quinque.  Helmslaedt,  167a,  in-4°. 

Phfsiohgia  lustoriœ  passionis  Je  su- Chris ti ,  nempè  de  angore ,  sudore , 
spineà  coronâ ,  vino  myrrhd  condito  et  aceto  Jelleo  ,  itemque  de  soiis 
obscurationc  ,  iiti ,  hyssopo  ,  aceto,  c la  more  ,  repentind  morte ,  terra 
/wof«  ,  humoribus  ex  latere  Jluentibus  et  conditurâ  corporis.  Helmslaedt , 
1673,  in-4°. 

/>e  valeludine  hominis  cognoscendâ  liber.  Helmstaedt ,  1674,  io-4°. 

De  rcbus  naturalibus  et  medicis  ,  quorum  in  scripturis  sacris  fit  mentio, 
commentarius.  Helmslaedt,  1602,  in-|°. 

Vnwersalis  introductio  in  nôtitiam  eu  jusque  generis  bonorum  scripto- 
rtun.  Helmslaedt ,  1691,  in-4°.  (z.) 

VOGLER  (Jean-Philippe),  né  h  Darmstadt,  en  1746,  rué- 
decin-praticien  à  Weilbourg,  et  médecin  du  prince  de  Nassau, 
est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 


Disserlatio  de  muscis  et  algis  notioribus  valetudini  servienûbus,  I 
177$,  in  4°.  * 

Hchedtasma  botanicum  de  duabus  graminum  specielus  nondum  salis 
extricatis.  Giessen,  1776,  in-S°. 

Pharmaca  quœdam  selecta  ,  observationibus  instnicta  et  descripta. 
Wet7.1ar,  1777,  in-8°.  -  Ibid.  1788,  in-8°.  -  Ibid.  1792,  in-8°.-  Mat  bourg  , 
i8o3  ,  in-8°. 

Abhandlung  vom  Sommerspelz  oder  Emmer.  Welzlar,  1777,  io-4°- 
Versuche  mit  den  Scharlachbeeren  in  Absicht  ihres  Nulzens  in  der 
Faerberey.  Welzlar,  1780,  in-4°. 

Anzeiae  wohlfeiler  und  bewaehrten  Mittel  gegen  Ruhr.  Wetzlar,  1781, 
in-4°.- Ibid.  17B5,  în-8°. 

Brief  an  einer  La/en  ueber  die  Verrenkung  des  Schenkelbeins  hey 
einen  Kind.  Wetzlar,  1785,  m-8°. 

Geschichte  einer  Blatterinokulation ,  die  mit  Gefahr  verknuepfl  war 
und  einen  fatalen  Ausgang  halte.  Welzlar,  1 787  ,  io-4°« 

Versucn  mil  den  Scliarlachbeeren  in  Absicht  ihres  Nutzen  in  der 


Jaerbakunsl.  Giessen  ,  1790  ,  in-8°. 

Von  der  Gelbsucht  und  Huer  Ueilart.  Welzlar,  1791 ,  in»8°. 
Die  Vorbauuncs-und  Rettungsmitlel  bey  gegenwaertig  grassirender 
Rindvichseuche .  W  etzlar ,  1796,  in-8°. 

Von  der  Ruhr,  und  ihrer  Heilart.  Giessen  ,  1797»  in-8°. 
Erfahrungen  ueber  Geburt  und  Geburtshuelfe.  Marbourg,  1797,  in-4°. 
Pharmaca  selecta ,  auserlesene  ArzneymitteL  Marbourg,  1799,  in-8°. 
Pharmacologia  s,  pharmaca  selecta.  Giessen,  i8oî  ,  io-8°.  (o.) 

VOGLl  (Jean-Hyacinthe),  né  h  Bologne,  le  20  avril  1697, 
étudia  la  médecine  tant  dans  cette  ville  qu'à  Florence,  et  re- 
vint l'exercer  parmi  ses  compatriotes,  après  avoir  pratiqué 
pendant  quelque  temps  en  différentes  contrées  de  la  Marche- 
d'Àncône  et  ae  l'Ombric.  Reçu  au  nombre  des  professeurs 
d'anatomie,  à  titre  d'agrégé,  il  fut  chargé  de  rédiger  en  italien 
des  Tablettes  chronologiques  de  l'histoire  des  hommes  qui 
avaient  illustré  l'Université  par  leurs  talens  ou  leurs  emplois. 
L'ouvrage  qu'il  publia  h  cette  occasion  (  Bologne ,  1 726 ,  in-4°0  > 
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et  qui  comprend  tout  le  dix-septième  siècle,  avec  une  partie  du 
dil-huitièuie,  lui  valut  sa  réception  dans  l'Institut  de  Bologne. 
On  a  encore  de  lui  : 

De  anthropogeniâ  dissertatio  anatomico-physica,  in  quâ  et  de  vivipa- 
rorum  genesi,  et  pars  prima  quœ  vefeLlit  ova  i/ivipara  ,  et  pars  altéra  qur* 
propugnat  novum  spécimen  per  uterinœ  substantiœ  elongationent  alqum 
ordinatam  texluram  ex  seminibus  plasmantibus.  Bologne,  1718,  in-4°. 

L'auteur,  après  avoir  combattu  toutes  les  hypothèses  sur  la  génération , 
propose  la  sienne  que  voici  :  la  semence  parvenue  dans  la  matrice  occa- 
sione  une  irritation  (fui  oblige-ce  viscère  à  se  contracter ,  le  fluide  ner- 
veux y  abonde  en  plus  grande  quantité ,  el  les  molécules  de  la  semence 
s'arrangent  d'une  manière  propre  à  former  les  différentes  parties.  Co 
roman  est  à  joindre  à  tous  ceux  qu'ont  imagines  les  physiologistes  qui 
ne  sonl  point  partis  de  l'observation  et  des  faits  pour  construire  leurt 
théories. 

Fluidi  neruei  historia.  Bologne  ,  1720,  in-8°. 

Vogli  prétend  que  le  fluide  nerveux  est  de  la  nature  de  l'air,  qu'il  est 
produit  par  les  méninges,  et  que  la  substance  cérébrale  ne  contribue 
nullement  à  sa  formation.  Jl  donne  la  description  d'un  monstre  acéphale. 

('•) 

VOGT  (  Tkaugott-Charles-Auguste),  né  a  Gorslebeu, 
dans  la  Thuringe,  le  2  décembre  1762,  fut  nomme,  en  1800, 
professeur  d'anatomin  et  de  physiologie  à  l'Université  de  Wit- 
tenberg, où  il  avait  fait  ses  études.  Mort  le  21  juillet  1807,  il 
a  publié  divers  opuscules  académiques,  dont  voici  les  litres  : 

Dissertatio  de  ambarum  scapularum  dextrœque  simul  claviculœ  frac* 
turâ  rarâ.  Wittcnbcrg,  1799,  in-4°-Trad.  en  allemand,  Léipzick,  1800, 
in -4°. 

Programma,  quo  puerperam  tanquam  persona m  graviter  vulneratum 
tractari  debere ,  ostendilur.  "Wittenberg,  1802,  in*4°. 

Programma,  quo  caussas  ad  freqttentiorem  erysipelatis  reditum  p 
disponentes,  exposuit.  Wittenberg,  1802,  in-4°. 
1   Programma:  terrorem  pergravem  abortûs  caussam  esse ,  nuperoe 
plo  probatur  Wittenbere,  1802,  in-4°. 

Programmata  IV  de  habitu  oculi  cum  habilu  cutis  maxime  consens 
tiente.  Wittenberg,  1802,  in-/|°. 

Programma  ,  «7^0  caussœ  quœdam  hydroceles  curationem  palliativam  , 
seu  potius  imperj'ectam  excusantes  comme morantur.  Wittenberg,  i8ou  , 
in-4°- 

Programma  cui  inest  prnlttsionum  Boehmerianarum  spécimen  7rflT , 
plantas  fabulosas  amalorià  aliâque  tnrtule  superstitiosas  recensens.  Wit- 
tenberg, i8o3,  in-4°  —  Contin.  spec.  IX-XV,  ibid.  j8o3,  in-4°. 

Pwgramma  de  amborum  pedum  podagrâ ,  in  dextro  sanatâ ,  in  si» 
nistro  lelhali.  Wittenberg,  i8o3  ,  in-4°« 

Programma  de  ulc.eris  per  septem  annos  tracli  Jelici  sanatione.  Wit- 
tenberg, 1*.  I,  i8o3j  II,  1804,  in-4°. 

Programma  cui  inest  physconiœ  renalis  comme moratio.  Wittenberg, 
1804,  in-4°. 

Programma  de  vitiis  syslematis  chylopœtici  mechanicis  et  organicù, 
Wittenberg,  1804,  in-4°. 

Programma  :  sludiutn  anatomes  practicum  exponùur.  Wittenberg, 
i8o4-i8o5,in.4«>.  . 

vu.  29 
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Programma  de  miro  naturœ  studio  in  discuticndis  ecchymoiibui  ton- 
spicuo.  Wittcnberg,  i8o5-l8o6,  in-4°.  (o.) 


quelque  temps  à  la  pratique  de  1  art  de  guérir  , 
chirurgien  militaire,  au  service  du  prince  de  Hesse-Darmstadt , 
avec  les  troupes  duquel  il  passa  dans  les  Pays-Bas.  Nomme , 
en  1749,  médecin  de  la  garnison  de  Giessen,  il  obtint,  en 
1^54,  la  chaire  d'anatomie ,  de  chirurgie  et  de  botanique  à 
l'université  de  cette  ville,  où  il  termina  sa  carrière,  le  5  jan- 
vier 1763,  après  avoir  publié  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  capite  infanlis  abrupto  variisque  illud  ex  utero  extra- 
hendi  modis.  Giessen,  1743,  in  4°.  t 

Programma  de  fubidis  medicis.  G  i  es  s  en,  1759,  in-4°. 
Dissertatio  de  oleo  tarlari  Jbetido.  Giessen  ,  1760,  in-4a. 
Dissertatio  de  molâ  sive  conceptu  faluo.  Giessen,  1761,  in-4°. 
Disscrtaiio  de  Us ,  quœ  in  menibrorum  amputatione  observanda  sint. 

Giessen,  1761,  in-4°. 

Dissertatio  de  abscessu  lapillos  quosdam  continente.  Giessen,  176a  , 

in-4°.  (o.) 

VOIGT  (ïJeàn-Chrétiei*)»  né  k  Zoppoten,  près  de  Loben- 
•tein,  le  'il  novembre  1725,  conseiller  du  duc  de  Brandebourg, 
exerçait  la  médecine  à  Schwarzach,  près  de  Culmbach,  où  il 
termina  sa  carrière,  le  28  juin  1810,  après  avoir  publié  les  ou- 
vrages suivaus : 

Die  aufVernunft  und  Erjahrung  gegraundete  Verbesserung  der  Ofen. 
Thurnau,  1756,  m-8°. 

Ueber  dieCur  eines  zurueckgetretenen  Podagra  und  Glossagra.Thur- 

nau ,  1756,  in-8°« 

Sendschreiben  ueber  den  Grundstoff  der  Blattern  und  derselben 
Einimpfung.  Kups,  1759,  in  8°.      ■  ,      „.  _ 

Von  der  EUktriciiaet  und  ihrer  Wwkung,  ans  de  m  LicJitwesen  et- 


taentert.  Knps  ,  1760 ,  iu-8' . 

Das  Aufschneiden  der  Blattern ,  eine  sichere  Heilart ,  wodurch  die 


gras- 


~enden jaui-una  scnieuitanigen  jneuci  •  uwiH«i*uawi,  . 
Notanda  circà  lactis  naturam.  Schwarrbach  ,  1772,  in-8°. 
Physihalisclie  Bemerkungen  ueber  die  Bienen  und  eine  ihrer  Krank- 
Aéiten.Scbwarzbacl),  i:75:in-8°.       ......  .     ,  „ 

Gedenken  ueber  die  Naturkraefte  thienscher  Koerper  in  dem  Zcu~ 
gungsgeschaefte,  faspnders  der  Bienen.  ScWarzbach,  1778  ,  in-8°. 
Kurze  Geschiclae  der  DrohnenmueLter^  Çulmbach ,  1797»  in- 8°. 

(o.) 

VOIGT  EL  (FRtDÉRic-GuiLLAUMK),  né  à  Magdcbourg ,  le 
10  novembre  1766,  fil  ses  études  à  Halle,  etpiit  ses  grades 
en  cette  université.  Médecin  a  Magdebouig  depuis  1793,  il  a 
coopéré  k  la  rédaction  des  Archives  patriotiques  de  celle  ville, 
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cl  publié,  soit  sous  le  voile  «le  l'anonyme,  «oit  en  y  mettant 
son  nom,  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  on  distingue  Si 
thèse  de  réception,  qui  a  pour  titre  : 

Fragmenta  semiologiœ  obsielricice .  Halle,  1790,  in-40. 

Voigtel  {Frédéric -  Georges)  ,  médecin  à  Eislcbcn ,  e«  auteur  d'ua 
manuel  fort  estimé  d'anatoinie  pathologique. 

Handbuch  der  pathologischen  Anatomie.  Halle,  i8o4-i8o5,  3  voL 
in-8°.  . 

Avec  des  additions  par  J.-F.  Meckel.  *  (o.) 

VOLCKA.MER  (Jean-Christophe),  de  Nuremberg,  cultiva 
la  botanique  avec  distinction,  et  fut  admis  à  ce  titre  dans 
l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  le  nom  de  Floren- 
tins. Il  mourut  le  ier  septembre  1720.  La  culture  et  l'étude  des 
végétaux  remplissaient  tous  les  motnens  dont  les  affaires  de 
son  commerce  lui  permettaient  de  disposer.  Nous  avons  de  lui  : 

Nurenbergische  Hesperides ,  nder  gmendliche  Bcschreibung  der  Ci* 
tronat,  Citroncn  und  Pomeranzcnfruecfite ,  wie  solche  in  selbiger  Gegend 
moegen  eingesetzet%  gewartet  und gehallen  werden.  Nuremberg,  1708, 
in-fol.,  avec  116  planches  gravées  sur  cuivre. 

Cet  ouvrage,  dont  il  a  paru  une  suite  eu  1714 ,  avec  134  planches,  a 
été  traduit  en  latin  (Nuremberg,  1713,  in-fol.).  (j.) 

VOLCRAMER  (Jean-Georges),  fils  du  précédent,  né  a 
Nuremberg,  le  7  mai  1662,  étudia  la  médecine  à  l'exemple  de 
son  père,  lut  reçu  docteur  à  Altdorf,  et  mérita,  comme  lui , 
d'être  admis  dans  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  qui  lui 
donna  le  nom  à'Helianthus  H."  Reçu  membre  du  collège  de  sa 
ville  natale  en  i685,  il  exerça  l'art  de  guérir  jusqu'à  sa  mort, 
qui  eut  lieu  le  8  juin  1744*  Ses  ouvrages  sont  : 

» 

Dissertatio  de  lethargo.  Altdorf,  i684,  "-4" 

Flora  Noribergensis ,  sive  catalogus  plantarum  in  agro  Norihergensi 
tarn  spontè  nascentium ,  quàm  exode  arum.  Nuremberg,  1700,  in-4°.- 
Ibid.  1718,  in-4*.  (*.) 

VOLCKAJVIER  (Jean-Georges)  naquit  le  9  juin  1616,  a 
Nuremberg,  où  son  père,  riche  négociant,  cultivait  la  bota- 
nique avec  tant  d'ardeur ,  que  la  ville  lut  dut  l'établissement  de 
son  jardin  des  plantes.  Volckamer  prit  le  parti  de  la  médecine. 
Après  avoir  étudié  h  lena  et  à  Altdorf,  il  se  rendit  a  Padoue, 
puis  revint  h  Altdorf  prendre  la  licence,  renourna  ensuite  en 
Italie ,  parcourut  la  France,  et  fut  enfin  reçu  docteur  à  Altdorf, 
en  1643.  La  même  année,  il  se  fil  agréger  au  collège  des  mé- 
decins de  Nuremberg,  et  en  1676,  il  fut  élu,  sous  le  nom 
d'ffelianthtiS)  membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature, 
dont  il  devint  président  en  1686.  La  mort  l'enleva  le  17  mai 
1693.  Outre  un  grand  nombre  d'observations  communiquées  à 
sa  compagnie,  il  a  donné  une  traduction 'latine  du  Traité  de 

»9- 
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Colmenero  sur  le  chocolat,  une  édition  de  la  Zootomta  démo- 
critea  de  son  maître  Scverino  (Nuremberg,  i64$,  iu-4°.),  el 
les  ouvrages  suivans  : 

Opabalsami  oricntnlis  in  theriaces  confectionem  Romœ  revocali  exa- 
men. Nuremberg,  iG44  »  in-ia. 
1  Avfte'Ie  livre  crAntoine  (Colmenero. 

Collegium  anatomiewn  concinnntum  ex  clarissimis  triumviris  J asolino  y 
Severino  et  Cabrolo.  Hatiau  ,  i65$  ,  io-4°.  -  Francfort,  1668,  111.4°. 

Oratio  in  lamlem  Gasparis  Ilojfinanni  Fraucfort ,  1668,  in-4°.  -  Ibid. 
i68o,io-4°. 

Epi s toi a  de  calcula  frangendo.  Francfort ,  1669  »  in-4°* 

Epistola  de  stomacho.  Francfort,  i63a,  in-4°.  (j.) 

• 

VOLDER  (Burchabdde),  habile  mathématicien  hollandais, 
vint  au  monde  le  26  juillet  iG  (3,  à  Amsterdam.  Apres  avoir 
fait  de  bonnes  études  eu  cette  ville,  il  se  rendit  à  Utrecht,  où 
il  prit  le  grade  de  maître  ès-arls  eu  1660.  Jusque  là  le  perina- 
tétisme,  alors  dominant  dans  les  écoles,  avait  été  la  seule 
philosophie  dont  il  examinât  les  principes;  mais  il  s'en  dégoûta 
dès  qu'il  eut  commencé  à  suivre  François  de  Le  Boê ,  qui  pro- 
fessait la  médecine  à  Leyde  avec  beaucoup  d'éclat.  Il  soutint, 
eu  1664,  dans  cette  ville,  des  thèses  sur  la  nature,  fort  oppo- 
sées aux  opinions  courantes,  et  prit,  la  même  année,  le  titre  de 
docteur.  Il  alla  ensuite  exercer  sa  profession  à  Amsterdam; 
mais  la  pratique  ne  lui  fil  négliger  ni  les  mathématiques, 
ni  la  philosophie,  vers  laquelle  il  se  sentait  eutraîné  par  une 
véritable  passion,  surtout  depuis  qu'il  avait  adopté  les  idées  de 
Descaries.  La  réputation  qu'il  acquit  sous  ce  dernier  rapport 
Jui  mérita  une  chaire  de  philosophie  a  Leyde,  dont  il  prit 
possession  en  1670.  Depuis  celle  époque  il  abandonna  entière- 
ment la  médecine,  et  ne  cultiva  plus  que  la  physique  et  les 
mathématiques,  dont  il  fut  aussi  nommé  professeur  en  1681. 
îSa  vie  entière  fut  consacrée  à  défendre  les  cartésiens  contre  les 
péripatéliciens.  Il  mourut  le  iS  mars  1709.  Parmi  ses  produc- 
tions, toutes  fort  peu  importantes,  nous  ne  citerons  que  celles 
qui  ont  pour  litres  : 

Oratio  de  conjungendo  cum  philosophid  matheseos  studio.  Leyde,  1681, 

>»-4°. 

DUscrtaliones  philosophicœ  de  rerum  naturalium  principiis ,  ut  et  de 
tic  ris  gravitate.  Leyde ,  1681  ,  in-8°. 

Dissertatio  de  brutorum  operationlbus.  Leyde,  1689,  in-4°- 
Orntio  de  rationis  viribus  et  usu  in  scientiis.  Leyde,  1698 .  in-8°. 
Dissertatio  de  carentiâ  sensuum  et  cognitionis  in  brûlis.  Leyde,  iGq8? 

in-4°-  («T 

VOLGNAD  (Henri),  d'une  famille  noble  de  Brcslau,  vint 
au  monde  le  6  mai  i634,  commença  le  cours  de  ses  études 
médicales  a  Lcipzick,  en  i655,  ci  après  avoir  passe  cinq  ans 
sur  les  bancs  de  la  Faculté,  alla  pratiquer  pendant  quelque 
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temps  à  Altcnbourg,  éous  les  aaspîccs  d'un  habile  médecin  de 
cette  ville.  En  1662 ,  il  se  rendit  à  Wittenberg  pour  prendre  le 
litre  de  docteur,  parcourut  ensuite  l'Allemagne,  l'Italie,  la 
Suisse,  les  Pays-Bas,  •l'Angleterre  et  la  Hollande,  et  revint 
dans  sa  patrie,  où.  il  se  consacra  tout  entier  h  l'art  de  guérir. 
Une  clientcllc  étendue  et  une  grande  considération  fureut  les 
fruits  de  son  zèle  et  la  récompense  de  ses  talens.  La  mon  l'en- 
leva Je  3  janvier  1682.  11  n'a  rien  publié,  si  ce  n'est  diverses 
observations  insérées  dans  les  Actes  de  l'Académie  des  Curieux 
de  la  nature,  qui  l'avait  adopté,  en  1669,  sous  le  nom  de  Si' 
rûis.  Quelques-unes  de  ces  observations  roulent  sur  des  mons- 
truosités tant  végétales  qu'animales,  (z.) 

VOLP1NI  (Jean  Baptiste),  ou  Fulpinus ,  médecin  d'Asti, 
dans  le  Montfcrrat ,  florissait  au  commencement  du  siècle 
dernier;  il  mourut  dans  sa  patrie,  à  l'âge  de  plus  de  soixante- 
dix  ans,  dont  il  avait  passé  cinquante  à  exercer  l'art  de  guérir. 
On  a  de  lui  : 

ue 

Ilœmophohia  triumphans,  s,  Erasistratus  vindicatus  uli  ivterum  phle- 
botomîœ  scopi  ad  tenttunen  revocantur.  Lyon,  1607  ,  in-12. 

Diatribe  en  faveur  de  Dominique  Scala  contre  M.  Giorgio. 

Spasmologia  s.  clinica  contracta  ,  accedit  de  purgotionis  cleclricœ  nun- 
çupatœ  vamlate  ,  de  Jallaci  urinarum  et  pulrido  sordium  set'utinio ,  de 
bilis  commenlîs  et  de  criticoinm  die  ru  m  superstition e.  Asti,  17 10  ,  in-f\°. 

Ce  livre,  mal  écrit,  mal  imprimé,  annonce  un  caractère  âpre,  qui  ne 
«ait  même  pas  se  plier  aux  lois  de  l'urbanité.  Volpini,  grand  partisan  de 
la  théorie  chimique  des  maladies  et  de  Inapplication  de  la  chimie  à  la 
ihérapeutique ,  rejette  aveuglément  la  saignée  dans  tous  les  cas.  Il  croit 
aux  vertus  spécifiques  de  plusieurs  substances  inertes ,  et  place,  du  moins 
souvent,  le  siège  de  la  cataracte  dans  l'humeur  aqueuse. 

Volpini  (  Joseph  ) ,  médecin  italien,  a  laissé  diverses  productions,  qui 
ont  paru  réunies  sous  ce  titre:    «.  h  ■••  . 

Opère  medico-praliche  e  filo%o fiche.  Parme  t  1726.  iu-4°. 

Ce  recueil  comprend  six  lettres.  «Lin  première,  adressée  à  Vallisneri, 
contient  la  réfutation  du  système  cVAndry  sur  les  vers,  et  une  théorie  dis 
maladies  causées  par  ces  animait*;  L'auteur  examine,  dans  la  seconde  , 
les  moyens  propres  à  s'en  préserver  ;  dans  la  troisième,  Popinion  de  ceux 
qui  ont  rrcours  aux  animalcules  spcrmaiiques  pour  expliquer  la  généra- 
lion,  et  dans  la  quatrième  1rs  objections  produites  contre  les  ovaristes. 
La  cinquième  contient  ses  observations  pratiques  et  l'exposition  des  re- 
mèdes qu'il  croit  les  plus  efficaces  dans  le  traitement  des  maladies.  La 
dernière  roule  sur  l'usage  et  l'abus  des  épispasliques.  (o») 

VORST  (Adolphe),  fils  du  suivant,  naquit  a  Délit,  le  iZ 
novembre  1697.  Après  avoir  fait  de  bonnes  études  à  Leyde,  il 
suivit  l'exemple  de  son  père ,  et  s'adonna  à  la  médecine.  Ses  cours 
étant  termines,  il  fit  un  voyage  en  Angleterre,  en  France  et  en 
Italie,  pour  visiter  les  universités  les  plus  célèbres  de  ces  dif- 
lcrcn&pays,  et  prit  le  grade  de  docteur  à  Padoue,  en  162*2.  A 
stm  retour  dans  les  Pays-Bas,  il  devint  médecin  du  prince 
Maurice,  et  professeur,  d'abord  de  médecine  »  puis  de  bota-  > 
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nique.  H  s'acquitta  des  fonctions  de  renseignement  public  avec 
beaucoup  de  zèle  et  d'honneur,  et  contribua  d'une  manière 
puissante  à  l'éclat  de  l'université.  La  mort  termina  sa  carrière 
Je  8  octobre  i663.  Ses  écrits,  sans  compter  plusieurs  thèses  sou- 
tenues sous  sa  présidence,  ont  pour  titres  : 

Recognitio  versionis  Johannis  Opsopasi  A ' phorismorum  Hippocratis. 
Leyde ,  1628,  in-16. 

O ratio  fttnebris  in  ohitum  G.  Jacchœi  cum  variorum  epicediis.  Leyde  f 
t628,in-4°. 

Oratio  J'uncbris  recitala  in  exequiis  Pétri  Cunœi.  Leyde,  i638,  in-4°» 
CalalogUS  plan  tar, nu  hnrti  acatlenùci  LugdutlO'Batuvi.  Leyde  ,  l6$3  , 
ln-4<>. 

Oratio  funebris  in  excessum  Cl.  Salmasii  habita.  Leyde,  i65i  ,  in-4°» 

VORST  ( Aelitjs-Evrabd),  célèbre  médecin,  de  Rure- 
mondc,  né  le  26  juillet  i565,  d'une  famille  illustre,  fil  ses 
premières  études  à  Dordrecht,  où  les  troubles  avaient  oblige 
ses  parens  de  se  retirer.  Il  continua  ses  humanités  à  Leyde,  et 
alla  ensuite  en  Allemagne,  où  il  consacraTquatre  aunées,  tant 
à  Heidclberg  qu'à  Cologne,  a  la  philosophie  et  à  la  médecine. 
La  réputation  dont  jouissaient  alors  les  universités  d'Italie,  l'en- 
gagea à  se  rendre  dans  celle  contrée.  Il  suivit  a  Paduuc  les  cours 
de  Capivacci,  Fabrizio  et  Mercuriali,  passa  avec  ce  dernier  à 
Bologne,  et  vint  ensuite  a  Ferrare.  Calaneo,  qui  l'avait  pris  en 
amitié,  lui  procura  une  place  de  médecin  auprès  de  l'évêque 
d'Anglona,  dans  la  Basilicate.  "Vorst  vécut  Irois  ans  chez  ce 
prélat,  après  la  mort  duquel  il  passa  encore  uue  année  à  Naples, 
occupé  de  la  pratique  de  la  médecine  et  de  la  recherche  de» 
antiquités.  Enfin,  le  désir  de  revoir  sa  patrie  s'étani  emparé  de 
lui ,  il  quitta  l'Italie,  revint  à  Rurcraotidc  en  i5q6,  et  ne  tarda 
pas  à  obtenir  une  chaire  à  Leyde,  sur  la  recommandation  de 
Scaliger,  qui  connaissait  son  mérite.  Il  mourut  le  11  octobre 
1624  y  après  vingt-huit  ans  de  professorat.  On  n'a  de  lui  que 
deux  oraisons  funèbres,  celle  de  l'Ecluse  (Leyde,  1609 y 
in-8°.)>  et  celle  de  Paaw  (Leyde  ,  1617,  in-4°.),  et  un  petit 
commentaire  De  annulorum  origine ,  placé  par  Abraham  G  or- 
la  eus  en  tcle  de  l'ouvrage  que  ce  savant  a  publié  sous  le  litre 
de  Dactyliotheca  (Leyde,  1699,  m "4°0-  (°0 
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WàCHENDORFF  (  Everard- Jacques  de),  professeur  de 
chi  mie  et  de  botanique  a  l'Université  d'Utrecht,  mourut  dans 
cette  ville  vers  le  milieu  du  siècle  dernier ,  a  l'âge  de  cinquante- 
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six  ans.  Il  est  principalement  connu  par  ses  remarques  sur  la 
membrane  pupillaire,  qui  porte  encore  aujourd'hui  son  nom. 
On  a  de  lui,  outre  des  observations  inse'rées  dans  le  Commerce 
littéraire  de  Nuremberg,  les  ouvrages  suivaus  : 

De  nalurâ  solidorum  et  jluidorum  eorumque  muluâ  action*  in  vàriià 
astatibus.  Ut  redit,  1724,  in-4°.  .  .  . 

Oratio  botanico-medica  de  plantis ,  immensitatis  intellcctûs  dtvini  tes- 
tibus  locoplelissimis,  publiée  habita.  Utrecht,  1743  ,  in-4°. 

Horti  Ûltrajeclini  index.  Utrecht ,  1747  ,  in-8°.  (  *.) 

WAGNER  (Chablïs-Chrétiew  ),  né  à  Loewen,  dans  la  prin- 
cipauté  de  Brieg,  le  19  décembre  1732,  étudia  dans  celte  der- 
nière ville,  puis  à  Halle  et  à  Léipzick.  Ayant  obtenu  le  grade 
de  docteur  en  médecine,  il  alla  s'établir  a  Brieg,  oà  il  eut 
de  grands  succès,  et  finit  par  devenir  médecin  provincial.  Sa 
mort  eut  lieu  le  27  mars  1796.  Outre  une  traduction  allemande 
de  la  matière  médicale  de  Geoffroy  (  Léipzick,  1^60-1766, 
8  vol.  iu  8°.),  il  en  a  publié  une  des  Opuscules  de  Lacaze 
(  Jbid.,  1765,  in  8°.).  Les  Commentarii  de  rébus  in  scientiâ 
naluraliet  medicinâ  gestis  de  Léipzick,  contiennent  quelques 
articles  de  sa  façon.  Sa  thèse  a  pour  litre  : 

Ûissertatio  morbos  è  morbis  exhibent.  Halle ,  177S,  ln-4».  (2.) 

WAGNER  (Jean-Geràrd),  né  à  Helmslacdt,  étudia  la 
médecine  aux  écoles  de  cette  ville,  où  il  fut  reçu  docteur  en 
1731.  Il  alla  ensuite  exercer  sa  profession  a  Lubeck,  et  mourut 
le  9  avril  1759.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  dont  voici  les 
titres  ; 

Epistola ,  quà  et  reverâ  sanitatis  conservandœ  doctrinam  exister* ,  et 
illam  ad  neminem  proprtàs ,  quant  médians  périmer*,  osUnditur.  Helw- 
•laedt,  17*9,  in -8°. 

Dissertutio  de  matheseo*  in  medicinâ,  et  imprimis  practicâ ,  uùbtat+. 
Hclmstaedt,  1731 ,  in-4°. 

Exercilatio  phYsicochcmico  medica  de  medico  arcano  polychresto, 
lachrymœ  Jobi  dit  m,  in  artis  salularis  incremèntum  consignala.  Lubeck  , 
1733, in-4*. 

Observationes  clinicie  de  febre  quâdam  a  eu  ta  in  tractu  Germamœ  mari 
Halihico  vicino ,  ac  prœsevtim  Luùecœ  observato  ,  et  de  admirar.dis  qui- 
busdam  scillœ  pidveris  adhihitœ  virtutibus.  Lubeck,  1737 ,  in-4°. 

Utworgreifliche  Vorschlaege ,  \nde  Medici  practici ,  besonders  in  grossèn 
Staedten  ,  die  bisher  su  grossen  Schaden  der  Medicin  sehr  abnchmcndeh 
Voriheile  der  Praxis  zu  verbessern  ,  und  solche  vor  f'ernern  V erfall , 
mit  leichter  Muehc  zu  verwahren  vermoegen,  Lubeck,  1739,  in«4°. 

Kurze,  doch  gruendliche  Nachricht  von  einem  gewissen  Médicament, 
weleftes  in  der  bisher  grassirenden  peslilenzialischen  Hornuieliseuch* ail* 
andern  bisher  an  guter  Wirkung  uebertrojfen.  Lubeck ,  1745 ,  in-4°» 

(o.) 

WAGNER  (Jean- Jacques),  médecin  suisse,  né  le  3o  avril 
1641 ,  remplit  la  charge  de  bibliothécaire  de  la  ville  de  Zurich. 
Sou  goût  pour  l'observation  le  fit  admettre,  sous  lè  nom  de 
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Pacon  71",  dans  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  h  laquelle 
il  communiqua  un  assez  grand  nombre  de  mémoires.  Mort  le 
l4  décembre  i6g5,  il  a  laissé  un  ouvrage  dont  Ray  a  profile 
plusieurs  fois,  et  qui  porte  le  titre  suivant  : 

Hisloria  naturalis  Helveliœ  curiosa ,  M  seplem  sectiones  digesta.  Zu- 
rich ,  1680 ,  in-12.  (j.) 

WAGNER  (Pierre-Chrltïen),  médecin  naturaliste ,  vint  au 
inonde  à  Hof,  le  10  août  1703.  Dès  qu'il  eut  terminé  ses  huma- 
nités, il  alla  suivre  les  cours  des  facultés  de  médecine  de  Halle 
et  de  Léipzick.  Le  bonnet  doctoral  lui  fut  conféré  en  1724* 
dans  la  première  de  ces  deux  universités.  Immédiatement  après 
l'avoir  obtenu,  il  s'adonna  à  la  pratique,  tant  à  Bayrenth  qu'à 
Erlangue,  fut  nommé  ensuite  médecin  stipendié  et  provincial  à 
Pappcnheim,  et  obtint  en  1  ^3 1  le  titre  de  conseiller  et  de  mé- 
decin du  margrave  d'Anspach.  Ce  prince  lui  accorda  plus  tard 
Ja  place  de  physicien  d'Erlangue,  que  Wagner  échangea  en 
inz{3  contre  celle  de  Bayreulh.  Il  mourut  riche  et  considéré,  le 
8  octobre  1764.  Il  a  inséré  un  assez  grand  nombre  d'observa- 
tions détachées,  tant  dans  le  Commercium  Utterarium  de  Nu- 
remberg que  daus  les  Frankische  Sammlungen ,  et  publié  les  . 
ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  lapidïbus  iudaïcis.  Halle,  17^4,  in-4°. 

Epistola  de  acidulis  Sichersreuthensibus .  Érîangue,  1753,  in-4°. 

j4blrildungen  der  seltensten  und  schoensten  Stuecke  des  hochfuerstli-- 
chen  Naluralienkabinets  in  Bayreuth  ,  nebst  Erklaemngen.  Nuremberg, 
i;62,in-fol. 

Cet  ouvrage  n'a  pas  été  terminé.  Il  n'en  a  paru  que  deux  livraisons. 

(o.) 

WALBAUM  (Jean-Georges),  né  à  Wolfenbultel  le  3o  juin 
1724,  ayant  perdu  son  père  de  bonne  heure  ,  se  décida  a  suivre 
la  carrière  de  la  médecine,  d'après  les  conseils  d'un  de  ses  pa- 
rens  qui  exerçait  Ja  profession  de  chirurgien.  Après  avoir  ter- 
miné le  cours  de  ses  humanités  dans  sa  ville  natale,  il  se  rendit 
à  l'Université  de  Helmstaedt,  où  il  s'appliqua  d'une  manière 
spéciale  a  la  chirurgie,  sous  Heister,  et  a  l'anatomie  sous  Crcll. 
Au  bout  de  deux  ans,  il  alla  à  Gœttingue  pour  s'y  perfection- 
ner dans  l'anatomie,  et  y  apprendre  la  médecine  pratique. 
Haller  et  Brendel  furent  les  maîtres  qui  lut  servirent  de  guides 
dans  cette  école  célèbre,  où  il  obtint  les  honneurs  du  doctorat 
en  1748.  Après  sa  promotion,  il  retourna  dans  sa  ville  natale, 
et,  contraint,  par  Ja  médiocrité  de  sa  fortune,  de  renoncer  à 
satisfaire  Je  désir  qu'il  éprouvait  de  voyager  dans  les  pays 
étrangers,  il  alla  s'établir  à  Lubeck,  où  il  pratiqua  l'art  de 
guérir  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  21  noùt  1799.  Ses  écrits  sur 
la  médecine,  notamment  sur  les  occoucluinens ,  sont  peu  re- 
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masquables;  mais  il  en  a  publié  d'autres  fort  utiles  sur  l'his- 
toire naturelle,  en  particulier  sur  les  tortues.  On  lui  doit  aussi 
de  bonnes  éditions  des  traites  ichlhyologiqucs  cTArtedi.  Il  a 
inséré  un  très-grand  nombre  de  mémoires  et  d'observations  sur 
divers  animaux  dans  les  annonces  de  Lubeck,  les  Mémoires  de 
la  Société  d'histoire  naturelle  de  Berlin,  le  Magasin  de  Hanovre 
et  quelques  autres  recueils  périodiques  allemands. 

Dissertatio  de  venœsectione  veterum  ac  recenliorum.  Gcettingue, 
*74p,  in-4°. 

K urzgefasste  Gedanken  von  dem  verderbten  Zustande  der  Hebammen 
und  dessèn  Ferles  serung.  Lubeck  ,  i?52  ,  in-8°. 

ï^erzeichniss  einer  voLhtasndigen  uipotheke ,  mit  einem  jipotheker- 
kalender.  Léipzick  ,  tome  1 ,  17G7  ;  II,  1769,  in-fol. 

Die  BeschwerlichkeU  der  Geburtshuclje  aus  Bcyspielen  erwiesen. 
Bulzow,  1769,  in-8°. 

Beschrcibung  von  vier  bunten  Taubentaeuchern  und  der  Eidergans , 
nac/t  der  Natur  abgefassel.  Lubcck,  177H,  in-8°. 

Chelonographia ,  oder  Beschrcihung  einiger  Schildkrotten ,  nach  na- 
tuerlichcn  Urbildern  verfeniget.  Lubeck,  1782,  in-4°. 

Walbaum  a  publié  la  fiibliothèque  ichthyologiquc  (Gripswald  ,  1788, 
Ja  Philosophie  ichthyologique  (Ibid.  1789,  in-40.)  et  richthyo- 
logie  descriptive  {ibid.  1-92,  in-80.}  d'Artedi ,  le  tout  revu  et  corrigé; 
ainsi  que  PJchtliyotogic  «le  J.-T.  Klein  (Léipzick,  1793 ,  in-4°.  ).  Les 
Tjitebeckische  Anzeige ,  le  Hannoeverisches  Magazin ,  elles  Mémoires  de 
]a  Société  d^histoire  naturelle  de  Berlin  contiennent  un  grand  nombre 
de  mémoires  de  sa  façon,  dont  quelques-uns  roulent  sur  la  médecine, 
mais  dont  la  plupart  sont  relatifs  à  1  histoire  naturelle.  Parmi  ces  der- 
niers on  distingue  plusieurs  descriptions  de  poissons  ,  d'oiseaux ,  de  che- 
loniens,  etc.,  et  une  bonne  histoire  de  la  blatte  orientale.  (j.) 

WALDSCHMIDT  (Guillaume-Ulrich),  fils  du  suivant, 
vint  au  monde  a  Hanau  en  1669,  étudia  la  médecine  à  Mar- 
bourg,  Giessen,  Heidelberg,  Tubingue  et  Zurich,  parcourut 
ensuite  Ja  Hollande  et  l'Angleterre,  et  revint  en  Allemagne 
prendre  du  service  dans  les  troupes  deHessc;  mais  l'état  mili- 
taire ne  s'accommodant  pas  avec  le  goût  qu'il  avait  pour  les 
travaux  sédentaires  du  cabinet,  il  s'empressa  de  le  quitter.  En 
1691  ,  il  obtint  les  chaires  d'auatomie  et  de  botanique  à  l'iJni- 
versilé  de  Kiel,  qui  lui  confia  aussi  celle  de  physique  expéri- 
mentale, puis  celle  de  médecine  pratique.  La  multiplicité  de 
ses  devoirs  ne  l'empêcha  pas  de  les  remplir  tous  avec  honneur, 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1731,  le  12  janvier.  Il  était  membre 
de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sous  le  nom  de  Dio- 
des, Ses  ouvrages  sont  : 

Disseitatio  de  couso  acutissimo.  Marbourg,  1684  >  in-4°. 

Dissertatio  de  cupro  et  argento.  Marbourg  ,  i685  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  corporis  humani  statu  naturali  et  prœternaturati.  Mar- 
bourg ,  1690  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  cura  mentis  per  corpus.  Kiel,  1692  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  muet'abusu  theœ  in  génère ,  prœcipuè  vero  in  hjrdrope. 
Kiel ,        ,  in -4°. 
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Bisser ta tin  de  ignorant id  et  nequitiâ  empiricorum.  Kiel,  169Q  ,  in-4°* 
Dis  sert  a  un  de  rébus  medicis  et  phiiosophicis  variis.  Kiel ,  1693,  in-4a. 
Patho/ogias  animâtes  spécimen,  seu  de  morbis  à  vermibus  ortis.  Kiel  T 
1694  ,  in-4*. 

Dissertatio  de  chirurgorum  ignorantiâ,  Kiel,  1698,  in-4°. 

Anchora  sacra  pro  variolosu  ,  oder  Beschreibung  eines  gewissen  Mé- 
dicaments um  Biatlern  und  Masern  sicher  zu  curiren.  Kiel ,  1698,  in-4°. 

Dissertatio  de  miraculis  circà  corpus  humanum  ,  in  quâ  sententiat 
evangelii  medici  'à  Bernardo  Connut-  concinnati  ad  examen  modestum 
revocantur.  Kiel,  1699,  in>4°. 

Dissertatio  de  imaginatione  hominum  et  brutorum.  Kiel,  1701 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  substitutis  therapeuticis.  Kiel,  170a,  in«4°. 

Dissertatio  :  an  medicis  impunè  occidere  Uceat?  Kiel,  1704»  in~4°. 

Dissertatio  de  ictero.  Kiel,  1706,  in-4°. 

Dissertatio  de  calculo  renum,  Kiel,  1707,  in-4°. 

Dissertatio  de  sororibus  eemellis  hungaricis  ah  osse  sacro  monstrosè 
n  l  inuicem  cohœrentibus.  Kiel ,  1709,  in -4°. 

Dissertatio  de  erroribus  in  formulis  prœscribendis.  Kiel,  17 10,  in- 4°. 

Dissertatio  de  his ,  qui  diu  vivant  sine  alimento,  Kiel,  1711,  in-4°. 

Dissertatio  de  potu  Jrigido  et  prœsertim  sorbilibus  frigidis.  Kiel ,  171a  , 
in -4°. 

Dissertatin  de  morbo  convulsivo  epidemicè  grassante  oppidb  raro  per 
holsatiam.  Kiel,  1714»  in-4°. 

Dissertatio  de  œgrotâ  spinâ  ventosd  laborante.  Kiel,  1718,  in-4n. 

Dissertatio  de  mirabili  sanatione  mulieris  secuiulum  leges  naturœ  ex- 
plicatd.  Kiel ,  179.0,  in~4°. 

Dissertatio  de  hominis  vitd  et  generatione.  Kiel ,  1720  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  singularibus  quibusdam  pestis  holsaticûe.  Kiel  ,1721,  in-4*. 

Dissertatio  de  fractura  ossium  sinè  causa  violenlâ  externâ.  Kiel ,  1721  , 
in-4".  . 

Dissertatio  de  aborlûs  facli  signis  in  matris  prœsertim  defuuctœ  par- 
tibus  generationi  insert  ientibus  reperiundis.  Kiel ,  172$,  in-^0- 

Dissertatio  de  usu  frictionum  in  medicinâ  Kiel  ,  1723  ,  in  4°« 

Dissertatio  de  singularibus  quibusdam  variolarum  et  noua;  earundem 
insitionis,  Kiel ,  1725 ,  in-4°» 

Dissertatio  de  super f etatione  falso  prattensa.  Kiel ,  '727,  m-4°. 

Dissertatio  de  vutnenbus  arteriarum  in  artuius  sœpè  J'unestis  rarà  le~ 
thu  libus.  Kiel,  1728  ,  in>4°- 

Dissertatio  de  va  tore  chemiœ  hodicrnœ,  Kiel ,  1729,  in«4* 

Dissertatio  de  attantoide.  Kiel,  1729,  in-4°» 

Dissertatio  defebre  quart  an  à.  Kiel ,  1730 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  dysenteriâ  malignâ.  Kiel  ,  1730,  io-4*. 

Dissertatio  de  celotomiâ  absquecastratione,  Kiel,  1730,  in-4°. 

(  À--J.-L.  j.  ) 

WALDSCHMIDT  (  Jeàh-Jacques)  ,  de  Rodheim,  dans  la 
Vetléravie,  vint  au  monde  le  12  janvier  166/j,  étudia  la  méde- 
cine pendant  dix  années  dans  diverses  universités  d'Allemagne, 
et  vint  enfin  recevoir  les  honneurs  du  doctorat  à  Gicsscn.  Après 
sa  promotion  il  s'établit  a  Hanau.  La  réputation  qu'il  y  acquit 
bientôt  par  les  succès  de  sa  pratique  ,  lui  attira  l'attention  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Marbourg,  qui  lui  offrit  l'une  des  pre- 
mières chaires  dans  ses  écoles.  A  cette  place  elle  ajouta  peu  de 
temps  après  celle  de  professeur  de  physique,  et  la  cour  de 
Hessc  -  Cussel  y  joignit  encore  celle  de  son  médecin.  Wald- 
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schmidt  mourut  le  12  août  1689.  L1  Académie  des  Curieux  de  la 
nature  se  l'était  associé,  sous  le  nom  de  Priant.  Le  but  con- 
stant de  ses  efforts  fut  d'introduire  les  principes  de  Descartes 
dans  la  médecine,  et  de  baser  l'art  de  guérir  sur  les  dogmes  de 
la  philosophie  corpusculaire.  Celle  tendance  règne  dans  tous 
ses  écrits,  dont  voici  les  titres  : 

Dissertatio  de  adfec.lione  hypochondriacâ.  Giossen,  1666,  in-4°. 

Theriacœ  Greijfianœ  cœlestis  dicta:  vires  in  calcula  ,  podagrâ ,  epilep- 
sid  ,  apaplexid  aliisque  mnumeris  adfectibus  ,  et  prœparandi  ac  utendi 
modus.  Marbourg,  1(17  j  ,  iu-4°. 

Dissertatio  de  c/trlificatinne.  Marbourg,  i6;4»  in«4°« 

Dissertalio  de  phthisi.  Marbourg,  1675,  in-\°. 

Dissertalio\de  curâ  laclis ,  podagricoruni  solalio  ,  et  cerlo  podagrœ  re- 
medio.  Marbourg,  1675,  in-4°. 

Dissertalio  de  epilepsid.  Marbourg,  1G76  ,  in*4°- 
Dissertatio  de  colied.  Marbourg,  1676,  in-4°. 

Monita  medica  circà  opii  et  opiatorum  ueum.  Marbourg,  1676,  in-4°. 
-  Jbid.  1697,  in-4°. 

"Waldschmidl  rejette  remploi  de  l'opium  dans  les  maladies  aiguës, 
el  fait  remarquer  avec  raison  que  souveni  il  provoque  des  vomisseinens. 

Dissertatio  deebrietate  et  insolentibus  aliquot  ejus  ejfectibus.  Marbourg, 
1677,10-4°. 

Dissertatio  de  stupendo  illo  affeetu  catalepsi.  Marbourg,  1678,  in-4°. 
Dissertatio  de  febribus  malignis ,  peste ,  variolis  et  morbillis.  Mar- 
bourg, 1679,  in-4°. 

Dissertalio  de  mania.  Marbourg,  1680,  in«4°. 

Dissertatio  de  s a  ni  unis  studiosorum  taendœ  methodo.  Marbourg,  168 1 , 
n-4°- 

Fundamenta  medicinœ  ad  mentent  neotericorum  delineata,  Marbourg , 
1682  ,  in-8°. 

Scrutmium  pestis.  Marbourg,  i683,  in -4°. 

Dissertatio  de  colore  jEuhiopum.  Marbourg  ,  i683,  in-4°. 

Spécimen  de  sensibus.  Marbourg,  1684,  in-4°. 

Dissertatio  de  thed.  Marbourg  ,  i685  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  chyle  et  sanguine.  Marbourg,  1G86,  in-4°. 

Dissertatio  de  hœmorrhagid  narium.  Marbourg,  1686  ,  in-4B« 

De  causis  purins  mous  tro  u  nuperrimè  nati  et  de  causis  monstrorum  in 
génère.  Marbourg  ,  1684  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  pernionibus  Marbourg,  1687  »  in*4°- 

Medicus  cartesianus  detegens  in  medicinà  errores  hactenus  ex  igno- 
rantid  plàlosophiae  commissos.  Marbourg ,  1687 ,  in-4°» 

Chirurgus  cartesianus  detegens  aliquot  in  chirurgid  errores.  Marbourg, 
1687,10.4°. 

Consilium  pro  hœmoptoico.  Marbourg ,  1688  ,  in-4°- 

Comaiercium  epistoàcum  cum  Joanne  Dolceo.  Leyde,  1688,  in- 1  a.  - 
Francfort,  1699,10-4°. 

Institutions  médicinal  rationalis.  Marbourg,  1688,  in-ia.  -  Leyde , 
1691 ,  ii>80.  -  Francfort ,  1696 ,  in-8°.  -  ibid.  1717  .  in-8°. 

Dec.as  epistolarum  de  tebus  philosophicis  et  medicis.  Francfort ,  1689, 
in-4°- 

Ànchora  salut i  1  pro  variolosis  ,  Beschreibung  eines  gewissen  liquoris 
der  Kinder  vor  den  Pocken  zu  praeserviren ,  selbigen  zu  curiren  und  der 
Thcetrank  von  falschen  Imputa lionen  freygesprochen.  Cass»  1 ,  idfr), 
in-4w»  -  Fraucfort ,  1689 ,  in-4°»  -  Ibid.  il*/0 ,  10-4°. 
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Praxis  medicinat  ratio  un  lis  succincte  per  en  sus  tradita.  Francfort*" 

1O90,  in-4°.  -  Paris ,  1691,  in-12. 
Les  œuvres  de  Waldschmidt  ont  élé  réunies  sous  ce  litre  : 
Opéra  medico-practica.  Francfort,  1695,  in-4°«  -  Ibid.  1707  ,  in-8*.  - 

Naples,  1717  ,  in-4°.- Lyon,  1736,  in-4°.  ('•) 

WALDUNG  (Wolfgang),  11c  à  Nuremberg  en  i564,  en- 
seigna d'abord  la  logique  dans  cette  ville,  puis  obtint  une 
chaire  de  physique  à  l'Université  d'Altdorf.  Quoiqu'il  n'eût 
pris  aucun  degré  en  médecine,  il  ne  laissa  pas  de  se  mêler  de 
cette  science ,  pour  laquelle  il  avait  beaucoup  de  goût.  Mort  le 
18  octobre  1621,  il  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels 
on  dislingue  le  suivant  : 

Lagographia ,  seu  de  naturâ  leporum ,  quw  prisci  autores  et  recentiores 
prodideret  quidve  utilitatis  in  re  medicâ  ,  ab  isto  quadrupède  percipiatur-, 
liber  singularis.  Amberg  ,  16 19,  in«4°.  (z  ) 

WALE  (Jean  de),  nu  Walœus,  fils  d'un  théologien  cé- 
lèbre, vint  au  monde  à  Kondekerke,  bourg  de  la  Zélande, 
près  de  Middclbourg ,  le  27  décembre  1604.  Après  avoir  étu- 
dié les  belles-lettres  et  les  mathématiques  pendant  plusieurs 
années,  il  s'appliqua  tout  entier  k  la  médecine,  et  prit  le  bonnet 
de  docteur  h  Lcyde  en  i63i.  La  même  année,  les  curateurs  de 
cette  université  le  chargèrent  d'aller  en  France  pour  engager 
Saumaise  k  venir  en  Hollande ,  cl  il  conduisit  la  négociation 
avec  tant  habileté,  qu'il  détermina  ce  savant  k  s'aller  établir 
\\  Lcyde.  Nommé  professeur  en  1648,  il  remplit  les  devoirs  de 
cette  place  jusqu'en  1649,  époque  de  sa  mort.  La  pratique, 
dans  laquelle  il  eut  de  grands  succès,  ne  l'empêcha  pas  de  se 
livrer  aux  travaux  zootomiques,  par  lesquels  il  espérait  eclair- 
cir  les  mystères  de  la  dieestion  et  de  la  distribution  des  hu- 
meurs;  aussi  fut-il  un  des  premiers  qui  enseignèrent  la  circu- 
lation du  sang  ;  mais  il  voulut  ôter  l'honneur  de  celte  découverte 
à  Harvey,  pour  le  reporter  aux  anciens.  Ses  ouvrages  sont  : 

Epislolœ  duce  de  motu  chyli  et  sançuinis  ad  Th.  BarOiolinum.  Lcyde , 
16'ji,  in-8°.-/Wrf.  i645,  in-80.- La  Haye,  i655,  in-8°.  -  Leyde,  1647  , 
in-'i". 

t  Melhodus  medendi  breuissima ,  ad  circulationem  sanguinis  adomata. 
Ulm,  1G60,  in-12. -Vicnuc,  1679,  in-12. 

Opéra  medica  omnia  ,  quœ  hactenus  inveniri  pntuere  ,  ad  chyli  et  san- 
guinis circulationem  e/eganter  concinnata.  Londres,  1660 ,  in*b°.    (  z.) 

WALLERIUS  (Jean-Gottschalk),  célèbre  chimiste  et  mi- 
néralogiste suédois,  naquit  le  11  juillet  1709,  dans  le  comté  de 
Neik.  A  Pâg»  de  quatorze  ans ,  ses  parens  renvoyèrent  au  gym- 
nase de  Stergnaess,  dans  leSudermannland,  où  il  passa  deux  an- 
nées, k  l'expiration  desquelles  il  alla  suivre  les  cours  de  l'Uni- 
versité d'LJpsal.  Après  qu'il  y  eut  terminé  ses  humanités,  il  se 
décida  k  prendre  la  carrière  de  la  médecine,  dans  laquelle  il 
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eut  pour  maître  et  pour  principal  guide  Rosen  de  Rosenstein. 
Notuiné  en  înZi  adjoint  de  la  Faculté  de  médecine  de  Lund,  il 
eut  occasion  de  faire  plusieurs  courses,  tant  en  Danemarct 
qu'en  Suède,  et  prit  le  bonnet  doctoral  en  1^35.  Ses  travaux  en 
chimie  et  eu  minéralogie  le  firent  bientôt  connaître  honorable- 
ment dans  toute  l'Europe,  et  le  roi  l'appela  à  Stockholm  en 
qualité  de  son  premier  médecin.  En  1760,  il  obtint  à  Upsal  la 
chaire  de  chimie,  de  métallurgie  et  de  pharmacie,  a  laquelle 
il  renonça  en  1767.  La  mort  termina  sa  laborieuse  carrière  le 
16  novembre  1785.  Il  eut  le  mérite  de  tenter  le  premier  en  mi- 
néralogie l'établissement  d'une  classifiealion  naturelle,  qui  fut 
préférée  a  celle  de  Linné.  11  appliqua  fort  heureusement  la 
clûtuie  à  l'agriculture ,  et  l'on  peut  le  considérer,  à  proprement 
parler,  connut  le  fondateur  de  la  chimie  agricole.  Ses  ouvrages 
6ont  fort  nombreux;  ils  se  composent  de  dissertations  acadé- 
miques, et  de  traités  d'une  certaine  étendue,  dont  voici  les 
litres  : 

IVaclmente  tankar  om  Daennemarcks  haehobrune ,  hoc  est  cogita- 
tiones  de  fonte  soterio  ad  Daennemarc  propè  Upsalum  sito.  Stockholm , 
1737 ,  irv*8°. 

DissertaUo  de  historiée  naturalis  usu  medico.  Upsal ,  17^0,  în-8°. 
'  Décades  binœ  thesiunt  medicarum.  Upsal,  1^4*  >  in*8°. 

Foerswars  skriJJFt  warutinnan  Joh.-[,  Salberg,  Talbesoras ,  h,  e. 
JDefensio  conlrà  Salbergium  apothecarium ,  in  quà  de  natuvâ  nonnullo- 
rum  salium  ,  imprimis  natriet  nitri  vetemm  traclatur.  Stockholm ,  174 5, 
in-8°. 

Dissertalio  de  siti  naturaii  et  moHtosâ.  Upsal,  1746,  in-8°. 

Mineraliket ,  hoc  est ,  mineralogia  systematicè  proposita.  Stockholm , 
1747  ,  in-8°.-Trad.  en  allemand  par  J.-D.  Denso,  Berlin,  y5o,  in-8°. 

ïralluriket ,  hoc  est,  hydrologia  systematicè  proposita.  Stockholm, 
1748,  in-8°.  -  Ibid.  i^49»  in-8°. -Traa.  en  allemand  par  J.-D.  Denso, 
Berlin  ,  1761 ,  in  8°. 

An  ac  quousaue  chemia  resoluat  corpora  naturalia  in  Mas,  à  quibus 
fuerunt  composita  y  partes.  Upsai,  1748»  in-8°. 

Dissertatio  de  origine  et  nalurd  nitri.  Upsal ,  17/19  »  in-8°. 

Om  salternes  ursprung  och  andledning  at  ut  leda  orsakentel  kaw 
hraeeht  jaern,  hoc  est3  sermo  de  origine  salium  et  caussd  .  cur  ferrum 
frigidum  fragile.  Stockholm,  1750  ,  in-8°.- lbid.  1751,  in-8°. 

Jiref  om  chemicus  raetta  beskajffenbet ,  nytla  och  w  aci  de  til.  N.  N. 
oeswerhaendt  om  of  honom  til  ttycket  befordrat ,  hoc  est  Litterœ  de 
chemiœ  Indole  cjusque  genuino  usu,  Stockholm  ,,  17$!,  in-8°. 

Obseri'alioncs  mineralogicœ  ad  plagam  occidentalem  sinus  Bothnici 
Jactœ.  Upsal,  1751,  in-8°. 

Dissertatio  de  principiis  vegetationis .  Upsal,  1 75i ,  in-8°. 

Dissertatio  de  salibus  alcalinïs  eorumque  usu  medico.  Upsal ,  i75i,in-8°. 

Dissertatio  de  indole  maris  Mortui.  Upsal,  1781,  in-8°. 

De  nexu  chemiœ  cum  utilitate  reipublicœ.  Upsal,  1751,  in-8°. 

De  artificiosd  fœcundatione  immersivd  seminum  vegetabilium.  Upsal , 
i75i,  in-8°. 

De  origine  salium  alcalinorum.  Upsal,  1753,  in-8°. 
Afliandling  om  Quarz.  Upsal,  1  ^53 ,  in-S°. 

Urbani  Hiarne  Actorum  chemicorum  Holmiensium ,  annolationibm 
illusu-aiomm  ,  tom.  letJI.  Stockholm,  1753,  in-8°. 
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Om  smaeltningar.  Upsal,  1754  ,  in-8°. 

Caussœ  sterilitatis  agrorum.  Upsal,  1754  ,  in-8°. 

Censurai  circà  prœparationem  medicamentorum  chymicorum.  Upsal  t 
1754  •  in-4°. 

Dissertatio  de  monte  argenteo  occident (di ,  vulgb  dicto  westra  Siljber- 
get.  Upsal,  1755,111-4°. 

Om  en  bruks  patrons  Tilbocrliga  Upsigt  i  hytta  och  hammar  vid 
jemsmide.  Upsal,  1756,  in-8°. 

Om  malmgaengars  natur  och  beshaffenhet.  Upsal,  1757,  in-8°. 

Om  mabagaengars  upsoehande.  Upsal  ,  1757  ,  in-8°. 

Dissertatio  de  ustulalione  miner  ce  Jerreœ.  Upsal,  1757,  in- 8°. 

Cupri  montis  falunœ  œconomia  prisca  metaJlica.  Upsal ,  1^57,  in-8a. 

Dissertatio  de  geocosmo  senescente.  Upsal,  1^58,  in-8°. 

Dissertatio  de  origine  montium.  Upsal,  1758,  in -8°. 

An  calor  à  sole?  Upsal  ,  1758,  iu-8°. 

Dissertntio  de  emendattone  agri.  Upsal,  i«;58,  in-8°. 

Om  malmfoerande  bergs  egenskaper.  Upsal,  i*;5o,  in-8°. 

Chemia  physica.  Stockholm ,  1759,  in  8°.  -  Jbid.  1768  ,  in-8°.  -  Ibid. 
1769,  in-8*. -Trad.  en  allemand ,  Gotha,  1761,  in-8°.;  Léipzick,  1775» 
iu-8°. 

ZÀmstens  Nytta  vid  jernmalms  smaeltningar.  Upsal,  1760,  in-8°. 
Dissertatio  de  chao.  Upsal,  1760,  in-8°. 
Prvber-konsten.  Upsal,  1760,  in«8°. 

Dissertatio  de  argilld  ad  fertilitatem  contribue nte.  Upsal,  1760,10  8". 

An  vis  œris prius  quam  jerri  innotuerit.  Upsal ,  1760,  in-8°. 

Dissertatio  de  prima  vinorum  origine  casuali.  Upsal ,  1760 ,  in-8°. 

Dissertatio  de  vestigiis  diluvii  uniuersalis.  Upsal ,  1700,  in-8°. 

Dissertatio  de  valore  et  proportione  monetœ  suiogotlùcœ  argenUœ. 
Upsal,  1760 ,  in  8°. 

Dissertatio  de  lapide  lonitruali.  Upsal,  1760,  in«8°. 

Dissertatio  de  origine  geocosmi  ai»  aquâ*  Upsal,  1760,  in-8°. 

Dissertatio  de  diversitatc  montium  extrinsecâ.  Upsal,  1760,  in-8°. 

Dissertatio  de  de  crème  mis  aquarum.  Upsal ,  17G0,  in-8°. 

Dissertatio  de  terra  adamicà.  Ups<il,  1760  ,  in-8°. 

Dissertatio  de  montibus  ignivomis.  Upsal,  1760,  in-8°. 

Dissertatio  de  vegetatione  seminum  vegetaùilium  per  mortem.  Upsal, 
1761 ,  in-8°. 

Dissertatio  de  mutatâ  fade  telturi*.  Upsal.  1761 ,  in-8°. 

Dissertatio  de  indole  aquœ  mutaUUi.  Upsal ,  1761 ,  in»8°. 

Analysis  et  synthesis  pulueris  laxantis  D.  AiUiaud.  Upsal ,  1761 , 
in-8°.  *  ' 

Dissertatio  de  diluvio  universati.  Upsal ,  1761 ,  in-8°. 

Dissertatio  quâ  dubia  quœdam  contra  transmutationem  aquarum  mola 
refelluntur.  Upsal ,  1761,  in-8°.  -  Continuatio.  Upsal,  1764  ,  in-8°. 

Dissertatio  de  tellure  olim  per  isnem  non  fluidà.  Upsal,  1761,  in-8*. 

Dissertatio  de  origine  fontium.  Upsal ,  1761 ,  in-8°. 

DissertfUio  de  increm'entis  montium  dubiis.  Upsal,  1761  ,  in  8°. 

An  inleritâs  mundi  quœdam  indiçia  in  globo  terraquco  siiU  obvia. 
Upsal,  1761 ,  in-8°. 

Agriculture  fundamenta  chemicœ.  Upsal  ,  1761  ,  in-8°. 

Dissertatin  de  origine  odorum  in  vegetabilibus.  Upsal ,  1761 ,  in-8°. 

Dissertatio  de  msulis  natanlibus.  Upsal,  1761  ,  in-8°. 

Oni  metallernes  calcinatiener  i  eld.  Upsal ,  1761 ,  in-8°. 

Dissertatio  de  principiis  corporum.  Upsal  ,•  1761 ,  in -8°. 

Animadversiones  chemicœ  ad  ictum fulminis  in  arce  regiâ  Upsalienu. 
Upsal,  i76i,in-8\ 


Digitized  by  Google 


I 


WALL  403 

Om  guld  och  si[Ji>er-skedning.\Jp%*\t  176 1  ,  in-6®. 

Dissertatio  de  pluvid  sulphureâ.  Upsal ,  1762,  in-8*. 
^  Ont  de  vid  stora  kopparberget  i  smelt-processen  faejacngt foersoekte 
Joerbettringar.  Upsal ,  1762  ,  in-8°« 

Dissertatio  de  cîrculationc  aquarum  duplici.  Upsal ,  1762  ,  in.8°. 

Dissertatio  de  Mose  mineraiogo  et  chemico  summo.  U psal ,  1 762,  in-8°. 

Dissertatio  de  tinnabaris  in  corpus  humanum  effectu.  Upsal,  1762, 
in-8*. 

Dissertatio  de  dulcificarione  acidorum.  Upsal ,  1763,  in-8°. 
Dissertatio  de  aquâ  rorali.  Upsal,  1763,  in-8°. 

Dissertatio  de  nobilitale  ferri  inpvimis  Svineplhicu  Upsal ,  1763,  in-8°, 
Dissertatio  de  vegetatione  miner alium.  Upsal,  1763,  in-8°. 
Dissertatio  de  pluviâ  ante  diluvium  probabiliter  non  existente.  Upsal , 
i763,in-8\ 

Dissertatio  de  aquis  supràcœlestibus.XJpsa] .  1763  ,  in-8°. 
Dissertatio  de  statua  satina  uxoris  Lothi.  Upsal  ,  1763,  in-8°. 
Dissertatio  de  chemiâ  naturœ.  Upsal,  1763,  in-8°. 
Dissertatio  de  probabili  lonsœvitatis  caussd  antediluuianorum.  Upsal , 

1763,  in-8».  . 

Dissertatio  de  fertilitate  ac  prœrogalwis  regni  sviogothici  naturalibus» 
Upsal,  1-G3,  in-8°. 

Dissertatio  de  aquâ  pluuiali,  Upsal ,  1763  .  in  -8°. 

Dissertatio  de giganlum  rcliquiis.  Upsal,  1763  ,  iu«8°. 

Dissertatio  de  aoyssn  geocosini.  Upsal,  1763,  in-8°. 

Dissertatio  de  terrâ  salind  sterili.  Upsal ,  1764  ,  in-8®. 

Dissertatio  de  statu  aquœ  naturali,  Upsal,  1764  ,  in -8°. 

Dissertatio  adutnbrans  colles  ad  UddewaUiam  conchaceos.  Upsal , 

1764 ,  in-8°. 

Dissertatio  de  palingenesiâ,  Upsal,  1764  ,  in-8°. 
Dissertatio  de  sacro  igne.  Upsal ,  1764 ,  in-8°. 
Dissertatio  de  quadmpiici  regno  naturœ.  Upsal,  1764,  in-8°. 
Dissertatio  de  divitiis  in  avend.  Upsal ,  1704  ,  in-8°. 
Dissertatio  de  indole  historiœ  naturali  s  in  génère.  Upsal,  1764,  in-8°. 
Dissertatio  de  virguld  divinalorid.  Upsal ,  1764,  in-8". 
Dissertatio  de  s  pin  tu  mundi.  Upsal,  1764,  in-8°. 
Dissertatio  de  dwersis  ignem  producendi  modis.  Upsal,  1764,  in-8°. 
Dissertatio  de  incongrud  medicamentorum  mixlurd.  Upsal ,  1764,  in-8°. 
Dissertatio  de  corwenientid  macrocosmi  et  microcosmi.  Upsal,  1764, 
in-8°. 

Dissertatio  de  unguenlo  nardino  prelioso.  Upsal,  1764,  in-8°. 
Aurifadina  Adetfors.  Upsal ,  1764  ,  in-8°. 

Dissertatio  de  naturd  et  indote  tnontium  diuersâ.  Upsal,  1765,  in-8°. 
Ont  nyltan  af  malmernas  raestniug.  Upsal,  1765,  in-8  \ 
de  ' 


Elementa  melallurgiœ ,  speciatim  chemicœ.  Stockholm,  1768,  in-8°, 
-Trad.  en  allemand,  Léipxick  ,  «770,  in-8°. 

Systema  mineralogicum.  Stockholm  ,  1772-1775,  2  vol.  in-8°.-Vienne, 
1778,  in-8°. -Trad.  en  allemand  ,  Berlin,  1781-1785,  in-8°. 

Introductio  in  historiatn  litlerariam  mineratogicam,  Upsal ,  1779,  in-8". 

Difputathnes  physico -chemico  pliannaceulico-mineratogicœ  et  metal- 
Ittrgicœ.  Upsal,  1781 ,  2  vol.  in-8°. 

Mcditationes  physiev  -  chemicœ  de  origine  mundi  imprimis  seocosmi 
eiusdemque  meiamorphoseos.  Upsal,  1779,  in-8°.  -Trad.  en  allemand , 
trfuri,  1782,  in-8°.  (  a.-J.-l.  J.  ) 
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WALTER  (  Jacques-Tekophile),  naquit  h  Krenigsbcrg  le 
ier  juillet  i73y.  Son  père,  économe  du  grand  hôpital  de  celle 
ville,  lui  fit  promettre  en  mourant  de  ne  pas  embrasser  la  car- 
rière médicale,  et  de  se  consacrer  à  la  jurisprudence;  mais 
Walier,  entraîné  par  ses  dispositions  naturelles,  ne  tint  pas  pa- 
role, et  les  Iravaux  anatomiques  devinrent  bientôt ,  comme  ils 
restèrent  coustammeut,  l'objet  de  sa  prédilection.  Dévoré  par 
la  passion  de  s'instruire  et  de  se  distinguer,  il  lit  des  progrès 
rapides,  et  alla  compléter  souéducaiiou  médicale  à  Francfort- 
sur-l'Oder,  où  il  fut  reçu  docteur  eu  1757.  Jaloux  alors  de  de- 
venir un  aualomistc  consommé,  il  vint  à  Berlin,  se  remit  sur 
les  bancs  de  l'école,  et  obtint ,  .par  son  ardeur  infatigable,  l'es- 
time et  la  bienveillance  dcMeckei.  Nommé  d'abord  proseeleur 
au  théâtre  aualoiniquc  du  Collège  médico-chirurgical ,  il  fut 
élu  second  professeur  en  1762,  et  à  la  mort  de  Meckel,  en 
17>4>  *l  ^e  remplaça  on  qualité  de  premier  professeur  d'aua- 
tomie  et  d'accouchcmcns.  Cette  dernière  chaire  lui  fut  aussi 
confiée  à  l'hôpital  de  la  Charité  de  Berlin.  Le  succès  avec  le- 
quel il  s'acquitta  de  ses  fonctions  lui  attira  l'estime  de  ses 
compatriotes  et  la  haute  considération  de  l'étranger.  En  1802, 
il  mit  en  venic  la  riche  collection  de  deux  mille  huit  cent 
soixante-huit  pièces  d'analomie  qu'il  avait  ressemblées,  et  que 
le  roi  de  Prusse  acheta  près  de  quatre  cent  mille  francs.  Celait 
le  fruit  de  cinquante-quatre  années  de  travail,  et  de  la  dissec- 
tion de  plus  de  huit  mille  cadavres  humains.  Walier  disait 
avec  raison  que  l'histoire  de  l'analomie  n'offrait  pas  d'exemple 
pareil.  La  mort  termina  sa  carrière  le  4  janvier  1Ô18. 11  a  laisse 
les  ouvrages  su i vans  : 

Spécimen  expcvimenlorum  in  vii'is  animalibus  revisorum  circà  ceco- 
nùmiam  animakm.  Kœmgsbcrç,  1755,  in  -4°- 

Thèses  anaiomio-physiotogicœ  ,  dîsscrlalioni  de.  emissariis  Santorini 
prœmissœ.  Kœnig<berg,  1757,  in-4°.  , 

Abhandlung  von  trocknen  Knochen  des  menschlichen  Kocrpers. 
Berlin ,  17G3  ,  in-8°.  -  Ibid.  1 778 ,  in-b°.  -  Ibid.  1788 ,  in-8°.  -  Ibid.  1798, 
iû -8°. 

Obeervaliones  analomicœ.  Berlin  ,  1775  ,  in -fol.  -  Trad.  en  allemand 
par  J.-G  -13.  Michaelis,  Berlin ,  1782  ,  in-4°. 

Belrac/ttungen  ueber  die  Geburlsdieile  des  weiblichen  Geschlechts. 
Berlin,  1776,  in-4°.-  Idid.  1793,  in«4°. 

Myolngisches  Handbuch,  Berlin,  1777»  in-8°.  -  Ibid.  1784,  in-8".  - 
Ibid.  i;tj5,  in-8°. 

Gescfuchle  eincr  Frau ,  die  in  ihrem  Unlerleibe  eût  verhaertetes  Kind 
22 Julire  getragen  hat.  Berlin,  1778,  iu-4°. 

Epislola  nnatomica  de  venis  oculis  summatim  et  in  specie  de  wnis 
oculi profundis  ,  relinœ ,  corporis  ciUaiïs ,  capsulœ  lenlis ,  corporis  vtUXtt 
et  denique  de  arleriâ  centrali  retinœ.  Berlin ,  1778  ,  in-8°. 

Von  der  Spallung  der  Schaambcine  in  schweren  Geburten.  Berlin  , 
1782,  in-4°. 

Tabulée  nervorum  thoracis  et  abdominis.  Berlin,  17,83  ,  in-fol. 
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Von  den  Krankhehen  des  Bauchfells  und  dem  Schlaçfhiss.  Berlin, 
i;85,  in-4°. 

Von  der  Einsaugung  und  Durchkreuzung  der  Sehnerven.  Berlin, 
1793,  in-4°. 

Ob  der  Mensch  und  die  Thiere  die  aeusseren  Cegenstaende  recht  odev 
verkehrt  sehen  ?  Berlin,  i"93,  in-40. 

Etwas  ueber  GaU's  HirnschaedeUehrc.  Berlin  ,  i8o5  ,  in-8°. 
/Vus  ist  Geburishuelfe  ?  Berlin  ,  1808,  in-8°. 

•Walter  (  Frédéric- Auguste  ) ,  fils  du  précédent ,  né  à  Rerlin  ,  le  26 
septembre  1764,  professeur  d'anatomie  et  de  physique  au  Collège  mé- 
dico-chirurgical de  sa  ville  natale  ,  a  publié: 

jïnnotationès  acadenicœ.  Berlin  ,  1786  ,  in-4°. 

u4ngiologischcs  llanribuch.  Berlin  ,  1789,  in-8°. 

Vertheidigung  meiner  Schri/ien.  Berlin,  1791,  in -8°. 

Einige  Nleren-und  Harnblasenkrankheiten  untersucht  und  durch  Lei- 
chenoejfnungen  beslaeligt.  Berlin  ,  1800  ,  in-8°. 

Walter  (  Frédéric-Chrétien)  ,  médecin  de  Casse) ,  dont  on  a  : 

Dissertatio  de  plicâ  polonicâ.  Marbourg  ,  1808,  in-8°. 

Bemerkungen  ueber  die  Nalur  und  Anwendungsart  der  Boeder.  Mar- 
bourg ,  1808  ,  in-8°.  (  a.-j.-l.  j.) 

WALTHER  ( Augustin -Frédéric),  ne  a  Wittcnbcrg,  le 
26  octobre  1688,  perdit  ses  païens  de  bonne  heure,  et  fui  élevé 
avec  soin  dans  la  maison  de  son  grand  père.  Jaloux  de  se  per- 
fectionner daus  les  mathématiques,  il  se  rendit  à  Iéna,  et,  après 
neuf  mois  de  séjour  en  cette  université,  il  fit  un  voyage  en  Al- 
lemagne, en  H  dlandc  et  en  Angleterre.  A  son  retour  dans  sa 
ville  natale,  il  prit  le  grade  de  maître  ês-aris,  puis,  en  1712, 
celui  de  docteur  en  médecine.  S'élanl  établi  ensuite  à  Léipzick, 
il  y  obtint  en  1723  une  chaire  d'anatomie  cl  de  chirurgie ,  qu'il 
échangea,  en  1732,  contre  celle  de  pathologie,  cl,  en  1737, 
coutre  celle  de  thérapeutique.  Sa  mort  eut  lieu  le  12  octobre 
1746.  11  cultivait  la  botanique  avec  succès,  niais  ce  fut  surtout 
dans  Tanalomie,  objet  constant  de  ses  éludes,  qu'il  excella.  Ses 
ouvrages,  sans  compter  divers  mémoires  insérés  dans  les  Actes 
des  érudits  de  Léipzick,  sont  : 

Dissertatio  de  lente  cristallinâ,  Léipzick,  171a,  in-4°. 
Dissertatio  de  secrelionc  animait.  Léipzick,  171a,  in-4°. 
Dissertatio  de  fibrâ  motrice  et  influente  nerveo  liquido.  Léipzick, 
i7a3,in-4°. 

Oratio  de  usu  et  prœstantid  solidioris  in  anatomicis  scientîœ.  Léipzick  , 

1723,  in-4°. 

Dissertatio  de  organis  generationis  vitiatis  et  de  tumore  vaginœ  uteri. 
Léipzick,  172!  ,  in-4°» 

De  iinguâ  humanâ ,  novis  inuentis  octo  sublingualibus  saUvœ  nuis 
nunc  ex  suis  fontibus  glandulis  sublingualibus  educlis,  irrigué.  Léipzick  ' 

1724,  in-4°.- Harlem,  1745,  in-4°. 

L'anleur  donne  une  description  forl  ample  et  fort  exacte  des  glandes 
talivaires,  et  rejette  l'existence  du  canal  décrit  par  Coschwitz. 
Dissertatio  de  membranâ  tympani.  Léipzick,  1725  ,  in»4°« 
Programma  de  cerebro ,  nervis  etgangliis.  Léipzick  ,  1727,  in-4°. 
Dissertatio  de  arùculis ,  ligamentù  et  muscutis  hominis  in  incessu 
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statut] ue  dirigendis.  Léipzick  ,  1728  ,  in-4°.  -  Supplementum.  Ibid.  ifîi  , 
in-/j°. 

Dissertatio  de  sarcocele,  seu  totius  membri  genitalis  tu  more  vas  ta  ra- 
rissimoque  in  cadavere.  Léipzick,  1727,  in-4°. 

ArterioB  cœliacœ  tabula ,  e jusque  descriptio.  Léipzick,  1729,  ïn-4°. 

Historia  sujfbcationis  et  observation  es  anatotnicas.  Léipzick,  1729, 
io-4°. 

Dissertatio  de  vasis  vertebralibus.  Léipzick ,  1730  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  ductu  thoracico  biparlito ,  venu  bronchiali  sinistré  et 
inferiore ,  at  tend  liepaticâ  superioris  mesentericœ  sobole.  Léipzick,  1731, 
in-4°.  . 

Anatome  musculorum  tenuiorum  humani  corporis  vepetita.  Léipzick , 
i73i,in-4°. 

Historia  partûs  monstrosi.  Léipzick ,  1732  ,  in-4°. 

Paris  intercostalis  et  vagi  humani  corporis  neivorum  et  ab  utroque  ejus 
la  te re  obviorum  anatome.  Léipzick,  P.  I,  §733  ;  II,  1735,  in«4°. 

Observationes  de  musculis.  Léipzick,  1733,  in>4°. 

De  pulsu  sanguinis  in  sinu  durœ  meningis.  Léipzick,  1734  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  obesis  et  voracibus.  Léipzick,  1734  ,  in-4°. 

Designatio  plantarum  quas  hortus  suus  complectitur.  Léipzick  ,  17  35  , 
in-8°. 

Dissertatio  de  entero-sarcocele.  Léipzick  ,  1737,  in-4°. 
Dissertatio  de  intestinorum  angmtid.  Léipzick  ,  1737,  in«4°. 
Dissertatio  de  deglutilione  naturali  et  prœposterâ.  Léipzick,  1737  , 
IDrtt  « 

Dissertatio  de  vomitu.  Léipzick.  1738,  in-40. 

Dissertatio  de  oscitatione.  Léipzick ,  1738,  in-4°. 

Dissertatio  de  structura  cordis  auricularum.  Léipzick,  1738,  in-40. 

Dissertatio  de  vend  portarum,  Léipzick,  '739  1740  ,  in*4°. 

Dissertatio  de  erubescentibus  et  subitaneo  venarum  capitis  tiimore. 
Léipzick,  1739,  in-4°. 

Dissertatio  de  larynee  et  voce.  Léipzick,  1740,  in-4°. 

Dissertatio  de  atrâ  bile.  Léipzick,  174°  >  in-4°. 

Dissertatio  de  temperamentis  et  deliriis.  Léipzick,  1741  ,  in -4°. 

Dissertatio  de  collo  vesicœ  virilis,  calhetere  et  unguentis  illi  in  fe  ren- 
dis. Léipzick,  1745,  in-4«>.        \  (j.) 

WALTHEK  (  Conrad),  médecin  de  Hambourg,  naquit  en 
celte  ville  le  i5  juillet  1609,  et  y  mourut  le  18  juillet  i658.  II 
avait  fait  ses  études  a  Groningue,  où  il  «outiut,  pour  sa  récep- 
tion au  doctorat,  uue  thèse  sur  le  scorbut.  On  ne  le  confondra 
pas  avec 

Wài/ther  {Conrad -Louis),  chirurgien  de  Halle,  dont  on  a  plusieurs 
iges ,  annonçant  beaucoup  de  crédulité  ,  mais  qui  renferment  aussi 
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des  faits  intéressans. 

Medicinisch  -  chirurgisclier  Schatz  sonderbarer  Anmerkungen.  Léip- 
zick, 1715,  in-8°. 

Merkwuerdigcr  Vorfall  des  /rinddorns  an  einem  Maedchen  von 
zehn  Jàhren.  Léipzick  ,  1715  ,  in-8°. 

Tortura  infantum ,  das  ist  gruenliche  Abhandlung  der  JVehethuns 
und  Verbrechung  so  den  ganz  kleinen  Kinder  a  zur  Ungebuehr  auj'gebuer- 
dent  wird.  Léipzick,  1721  ,  in-8°.  (o.) 

WALTHER  (Philippe-François),  l'un  des  physiologistes 
le  plus  distingués  de  l'Allemagne,  professeur  de  médecine  à 
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l'Université  de  Landshut ,  né  à  Burweiler  le  5  janvier  1780,  a 
publié  divers  ouvrages,  parmi  lesquels  ou  distingue  les  suivatis  : 

Ueber  die  iherapeulische  Indikation  undden  Technicismus  der  salua- 
nischen  Opération.  Vienne,  i8o3,  in-8°. 


Comparative  Physiologie  der  Thiere.  Landshut,  lomel  ,  1807;  II,  1808, 
in-8°. 

Albhandlungen  aus  dem  Gebiete  der  prahtischen  Medicin,  besonders 
der  Chirurgie  und  Augenheilkunde.  Landshut,  1810,  in -8°. 

Walther  (fleuri),  oculiste  de  Hambourg  ,  dont  on  a: 
Kritisehe  Darstellung  der  Gallischen  anatomisch- physiologischen 
Untersuchung  des  Gehirn  und  Schaedelbaucs.  Munich,  1804,  in-8°. 

Walther  {Jean- A  dam')  ,  médecin  à  Bayreuth  ,  né  le  a3  juillet  1781, 
a  publié  : 

JPissertatio  de  Jmmanœ  Unguœ  nalurâ.  Bayreuth,  1806 ,  in-8°. 

nie  Chirurgie  in  ihrer  Trènnung  von  der  Medicin.  Nuremberg,  1806 , 

Ueber  den  Egoismus  in  der  Natur.  Nuremberg,  1807  ,  in  8°. 
Ueber  Geburt ,  Daseyn  und  Tod.  Nuremberg,  1808,  in-8°. 
Versuche  in  der  Physiologie  und  Nosologie.  Léipxick ,  1810,  in-°8. 

M 

WARDENBURG  (Jacques-Georges- Adam)  ,  docteur  en  mé- 
decine et  en  chirurgie,  professeur  à  Gœttingue  depuis  1800, 
termina  sa  carrière  le  20  mars  1804.  Il  était  né  à  Varel,  dans 
le  duché  d'Oldenbourg.  Ses  écrits  ont  pour  titres  : 

Dissertatio  de  cataractœ  extrahendœ  methodo  novâ.  Gœttingue,  1792, 

Von  der  verschiedenen  Verbandarten  zur  PFiedervereinigung  getrenn- 
ter  Achillis-Sehnen-und  den  Mitteln  sie  zu  vervoltkommnen.  Gœtlineue 
1793,  in-8°.  6  ' 

Briefe  eines  Arztes.  Gœttingue,  1798-1799,  in-8°. 

Bemerkung  ueber  die  Vortragung  der  gerichtlichen  Arzneykunde. 
Gœttingue ,  1799,  in-8°. 

Vorlaeufie»  Nachricht  ucber  das  neuerlich  durch  tnich  errichtete  me- 
dicinuch-chirurgische  Priualklinicum.  Gœttingue,  1800,  in-8°.  (z.) 

WASSERBERG  (François-Xavier)  ,  ne  à  Vienne  Je  in 
novembre  17^»  y  termina  sa  carrière  en  1995.  La  médecine 


plusieurs  traductions,  indépendamment  desquelles  il  a  publié 
les  ouvrages  suivans  : 

Aphorismi  physiologici  de  principiis  corporis  humani  in  génère. 
Vienne  ,  1771 ,  in-8°. 

Aphorismi anatomico-physiologici  de  dentibus.  Vienne,  1771  ,  in-8°. 

Von  dem  Nutzen  und  der  IVeise  ,  die  Luft  rein  und  die  tStaedte  und 
Uaeuser  s  aube  r  zu  halte n.  Vienne  ,  177a ,  in«8°. 
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Tnstilutionù  chtmica  lectio  prior.  Vienne,  1773,  in-8°.  - Ibid.  1775  ■ 

in -8°. 

Sammltmç  nuetzHcher  und  angenehmer  Cegenstacnde  au*  allen  Thei- 
len  der  NaturgetcUîchte,  Arzneywissenschajï  und  Ilaushallungsfiunst. 
LéinzicJc,  1773,  in-8°. 

Fascicuii  IV  operunt  minorum  medicorum  et  disse/ lationum.  Vienne, 
1775,10-8°. 

Bibliotheca  phyùco-medica.  Breslau,  1776,  in-8°. 
Institntiones  chemicœ ,  iausuhi  eorumy  qui  scientiœ  huic  opérant  dan  t. 
Vienne  ,  1^78-1782  ,  1  vol.  in-8°. 

Medicinisch-physischc  Sammlungen.  Vienne ,  1782,  in-S°. 
Chemische  jé/Jiandlung  von  Schwejel.  Vienne,  1788,  in-8°. 
Jieyiraegen  zur  Chenue.  Vienne,  1791 ,  in-8°.  (1.) 

WATSON  (Guillaume),  savant  médecin  anglais,  et  l'un 
des, premiers  botanistes  de  cette  nation  qui  reconnurent  la  su- 
périorité du  système  de  Linné,  était  fils  d'un  négociant  estime', 
et  naquit  a  Londres  en  1715.  A  l'âge  cke  quinze  ans  ou  Je  mit 
en  apprentissage  chez  un  apothicaire.  Dès  sa  jeunesse,  il  eut  un 
goût  décidé  pour  l'histoire  naturelle,  et  particulièrement  pour 
la  botanique.  Cette  passion  le  porta  à  faire  de  fréquentes  her- 
borisations autour  de  Londres.  Son  habileté  et  son  zèle  dans  sa 
profession  le  firent  remarquer  parmi  les  membres  de  la  Société 
royale,  dans  laquelle  il  entra  en  i«j4I •  Bientôt  après  son  ad- 
mission dans  celte  société,  il  se  distingua  comme  botaniste,  et 
composa  plusieurs  mémoires  qui  furent  imprimés  dans  les 
Transactions  philosophiques.  Les  découvertes  qu'il  fit  en  élec- 
tricité contribuèrent  aussi  beaucoup  à  étendre  sa  réputation, 
Hon-sculemcnt  en  Angleterre,  maïs  même  dans  toute  l'Europe. 
En  ih5"  ,  l'Université  de  Halle  lui  envoya  un  diplôme  de  doc- 
teur en  médecine.  Le  même  honneur  lui  fut  aussi  conféré  par 
celle  de  Wiucnberg.  Peu  de  temps  après,  il  perdit  les  privilèges 
de  la  Compagnie  des  apothicaires,  et  devint  licencié  du  Collège 
des  médecins  en  1759.  Au  bout  de  trois  ans,  il  fut  nommé  l'un 
des  médecins  de  l'hôpital  des  Enfans- Trouvés,  place  qu'il  con- 
serva le  reste  de  sa  vie.  Il  mourut  le  10  mai  1787 ,  laissant  une 
foule  de  mémoires  sur  des  sujets  très-variés,  qui  ont  paru  dans 
les  Transactions  philosophiques,  le  Gentleman's  rnagazin  et  les 
London  médical  observations.  On  a  de  lui  un  traité  intitulé  ; 

/In  account  of  a  séries  of  experiments  instiluted  wilh  a  view  of  ascen- 
loîning  ihe  most  successful  mèthod  ojinoculating  the  small-pox.  Londres, 
i768,in-8°.  (J.) 

WEBER  (Auguste-Théophile),  né  a  Halle  le  ieT  mai  1761, 
cîiidia  la  médecine  dans  la  célèbre  université  de  celte  ville,  y 
obtint  le  litre  de  professeur  extraordinaire,  après  avoir  fait 
pendant  quelque  temps  des  cours  particuliers,  et  fut  enfin  in- 
vesti, en  1789,  d'une  chaire  dans  l'Université  de  Rostock.  On 
a  de  lui  : 
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Dissertatèo  super  hco  Horaiii  Carm.  L.  IF.  Od.  IV.  Halle,  1*78. 
in-4°. 

Commentalio  de  inhiis  ac  progressibus  doctrinœ  irritabililalis.  Halle, 
178-2,  in-4°.  ' 

Commentalio  de  initiis  ac  progressibus  doctrinœ  irritabililalis  eu  m 
historid  sensibilitalis  atque  irrita biiitatis  partium  mmbosœ.  Halle,  1783, 
in-8°. 

Brief'e  an  Aerzte  und  JVellweise  ueber  Angelcgcnheiten  und  Be- 
duerfniss  der  Zeitçenossen.  Halle,  1788,  in-8°. 

A  i/gemeinnuetzliche  theoretische  und  praktiscJie  Wuhrnehmungen 
ueber  die  Viehseuche.  Halle,  1788,  in-8°. 

Vermischte  Abhandlungen  ans  der  Arzneywissenscfiaft.  i/éipzick  , 
1788,  in-8°. 

Auszucçfi  verschiedener  arzneywitsenschaftlichcr  Abhandlungen  ou* 
den  woechentlichen  Hailischcn  Anzeigen.  Halle  ,  1788,  in-b°. 

Spec  men  nouœ  editionis  Ce 'si.  Halle,  1788,  in*4°- 

Animadversiones  in  recentiorum  quoruiidam  décréta  de  modo  opii 
agendi.  Rostock,  1789,  in-4°- 

AUgemeine  HclUalogie ,  vder  nosologisch-lherapeutischtt  Darstullung 
der  Geschwuere.  Berlin  ,  179a,  in-8°. 

Zerstreutc  Aufsaetzc.  Rostock,  1791  ,  in-8°. 

Spécimen  sémiologie  medicinalit  criticœ  de  sopore ,  Interdum  periculi 
z'acuo,  quin  imb  saluiari.  Rostock  ,  179^1  in-8°. 

Sunitatis  humanœ  ex  facic  medicinœ  / raclicœ  commulatà  schematismus. 
Rostock,  1795,  in-8°. 

Mali  fiypochondriaci  veri  ac  nervo si  signa  et  diagnosis.  Rostock,  179!^ 
in-8°. 

Mali  hypochondriacî  veri  ac  nervosi  notio  et  nalura.  Rostock  ,  1795, 
in-8°. 

Spécimen  semiologiœ  medicinalis  criticœ  de  sopore.  Rostock,  i7<j5, 
in-8°.  (o) 

WEBER  (Christophe),  ne  à  Eisleben  en  1734^  étudia  Ja 
médecine  et  prit  le  grade  de  docteur  a  Gocitingue;  il  alla  en- 
6uilc  exercer  sa  profession  à  Vulstode,  et  devint  plus  lard  in- 
specteur des  eaux  de  Kchberg,  avec  le  titre  de  médecin  du  t  oi 
d'Angleterre.  Sa  mort  arriva  en  1787.  II  a  inséré  diverses  ob- 
servations et  critiques  d'ouvrages  dans  le  Magaziu  de  Hanovre, 
celui  de  Hambourg,  et  les  Annonces  savantes  de  Gœttinguc. 
On  a  encore  de  lui  :  >> 

Examen  corporum  quorundam  ad jermentationcm  spirituosam  perii- 
nentium.  Gœttinguc,  i758,iu-4°. 

Tracta tio  chemica  de  pyrophoro.  Gœttinguc,  1758  ,  in-.j0. 

Observationum  medicttrum  fasçiculi  II.  Zell ,  1764-176*5,  in -4*. 

Wuerkung  der  kuensilicheii  Magnats  in  einem  seltenen  Augen/ehler. 
Hanovre  ,  1767,  in-8°. 

Weber  (  Christophe'  Frédéric  ) ,  né  à  Langensalxa  en  1744»  mort  en 
1778,  à  Dresde,  où  il  était  directeur  de  l'école  vétérinaire,  a  publié  les 
ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  testiculi  hu niant  exstirpatione»  Iéna,  1773  ,  in~4°- 

Abhandlungvon  dent  Ban  und  Nulzen  des  Hujs  der  Pferde  und  der 
besten  Art  des  Beschlags.  Dresde,  1774»  in-8°.  -  Ibid.  1775  ,in«8°. 

Kurzer  Begriff  von  der  Knochmuekrc  des  FJirdes.  Dresde,  1774, 
in-8°. 


I 
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Wbbbr  (  Jacques* André) ,  né  en  174*  >  mourut  le  12  janvier  179a» 
à  Grub,  près  de  Cobourg ,  où  il  était  attaché  à  la  fabrique  de  bleu  de 
Prusse.  Après  avoir  étudié  la  médecine  à  Tubingue,  il  Pavait  successi- 
vement exercée  dans  cette  ville  et  à  Vienne.  On  a  de  lui  : 

Dissertatio  de  transpiratione  cutaneâ  ho mini 's ,  sanitatis  prœsidio,  mor- 
borum  caussà  et  victrice.  Tubingue,  1760,  in-4°. 

Monatsschrijl  von  nuetzlichen  und  neuen  Erfahmngen  aus  de  m  Reiche 
der  Scheidekunst  und  andern  H^issenschnften,  Tubingue ,  1773  ,  in-8°._ 

Neue  enldecktc  Natur  und  Eigcnschaft  des  Kalkes  und  der  aetzenden 
Koerpe-.  Berlin,  1778,  in-8°. 

Fragmente  von  der  Physih fuer  Frauenzimmerund  ifiWer.  Tubingue, 
1779»  in-8°. 

Kurzc  Anweisung  fuer  einen  Anfaenger  der  Apothckerkunsl  und 
Chemie.  Tubingue,  1779,  in  8°.  -  Ibid.  1785,  in-8°. 

V ollslaendige  theoretische  und  praklische  Abhandlung  von  dem  Sal- 
peter  und  der  Zeugung  desselben.  Tubingue,  1779,  in-8°. 

Anmcrkungen  ueber  die  Sammlungen  von  den  Nachrichten  und  Beo- 
uachtungen  ueber  die  Zeugung  des  Salpeters.  Tubingue  ,  1780,  in-8°. 

Phystkatisch-chemischesMagazin  fuer  Aerzte ,  Chemislen  und  Kuenst- 
krn.  Berlin,  1780,  2  vol.  in-8«\ 

Physikalisch-chemische  Untersuchung  der  tJiierischen  Feuchtigkeiten. 
Tubingue,  1781 ,  in-8°. 

Bekannte  und  unbekannte  Fabriken  und  Kuensle  aus  eigener  Erfah- 
rung.  Tubingue,  1781 ,  in-8°. 

Beschreibung  einiger  zum  Gebrauch  der  dephlogistisirten  Luftbey  dem 
Bluseohr  eingerichteten  Maschinen.  Tubingue,  1^85,  in-8°. 

Nuetzliche  IVabrheiten  fuer  Fabrikanten  und  Kuensiler.  Vienne  et 
Léipzick,  1787,  in-8°. 

Beschreibung  der  grossen  Saline  bey  Gemuenden  in  Oberoestreich , 
und  einige  Gedanken  ueber  andere  Salinen,  Tubingue  ,  1789,  in-8°. 

Geschichte  der  Ruhr  und  des  Faulfiebers  ,  die  am  Rhein,  und  der 
Krankheit ,  die  in  Schwaben  gewuethet  haben.  Tubingue,  1789,  in-8°. 

Nachricht  von  der  Benutzùng  der  Abfaelle  bey  den  Salinen  und  von 
siwey  besonders  wuerkenden  Arzneymitteln.  Neuwied,  1789,  in-8°., 

Leichifassliche  Chemie  fuer  Handwerker  und  deren  Lehrlinge.  Tu- 
bingue .1790,  in-8°.  »  Ibid.  1793  ,  in-8°. 

Chemische  Erfahmngen  bey  meinen  und  andern  Fabriken  in  Deutscli- 
land.  Neuwied,  1793,  in-8°. 

Entdeckte  chemische  Gelieimnisse.  Neuwied,  1793  ,  in-8°. 

Weber  (Charles- Martin) ,  médecin  à  Copolda  et  Rosla,  dans  le  duché 
de  Weimar,  ne  en  1734,  mort  en  1800,  krt  7  octobre,  a  laissé  les  ou- 
vrages suivans: 

lermischte  Anmerkungen  aus  der  Arzneygelahrtheit  und  Idlteratur. 
Iéna,  1768,  in.8*. 

Anweisung ,  wie  die  sic  h  gesenwaertig  zu  Apolda  aeussernde  Blat- 
Lerkrankheit  zu  behandeln  sey.  Iéna ,  1777,  in-4*. 

Entwurf  eincr  auserlesenen  medicinisch  -  praktischen  Bibliothek  fuer 
angehende  Aerzte.  Dessau  et  Léipzick,  1784  ,  in-8°. 

"Wbbbr  (  Frédéric-  Auguste) ,  ne  à  Heilbronn  ,  le  24  janvier  I7&3, 
prit  ses  grades  à  Gœttingue ,  et  exerça  l'art  de  guérir  dans  sa  ville  na- 
tale, où  il  mourut  le  21  janvier  1806,  après  avoir  publié: 

Dissertatio  de  signis  ex  sputo.  Gœttingue,  1774  ,  in-4°. 

Arzneyen  wider  physikalische ,  œkonomische  und  diaetetische  Porur- 
theile.  Heilbronn,  1774  ,  in-4°« 
»    Opuscula  semiologica.  Ulm  ,  1778,  in-8°. 

Onomatologia  *  medico-practica  ,  oder  encyklopaedisches  Handbuch 
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Jïter   ausuebenden  Aerzte ,  in  alphabœtischer  Ordnung.  Nuremberg , 
1 783-1786,  4  vol.  in  8°. 

Heisen  eines  Unsenannten  durch  Spanien  im  Jahre  i655.  Kempten  , 
1786,  in-8*. 

£>e  causis  et  signis  morborum.  Heidelberg,  1786,  in-8°. 

Beytraege  zur  Geschichte  der  beruehmtesten  Gesundbrunnen  und 
Baeàer  in  unserer  Schweitz.  Zurich  ,  1788,  in- 8  '. 

Aesculap  y  ci  ne  medicinisch  -  c/ûrurgische  Zeitschrift  von  einer  Ge~ 
sellschajt  reichslaendischer  praklischer  Aerzle.  Léipzick  ,  1790,  in-8°. 

u4bhandUmg  vom  Gewitterund  Gewitterableitern.  Zurich ,  1792 ,  in-8°. 

V on  den  Scropheln ,  einer  endernischen  Kranhheil  vieler  Provinzen 
JEuropens.  Salzbourg  ,  1794 ,  in-8°. 

Naturgeschichte  aus  den  bestcn  Schriftslellern.  Hcilbronn  ,  1782-1785, 
îtj-foJ. 

Lokalbeschreibung  des  Heilbades  zu  Iiaden  in  der  Schweitz.  Zurich  , 
1790  ,  in-8°. 

JDcr  wohlerfahrne ,  sicher  und  leicht  heilende  Vieharzt  fuer  Land- 
wirthe.  Heilbronn ,  lom.  I,  1796;  II,  1796,  in-8°. 
Kleine  Reisen.  Gotha  ,  1802  ,  in -8°. 

Wjsber  (Georges-Henri)  y  né  à  Gœltingue  le  27  juillet  1752,  profes- 
seur de  médecine  et  de  botanique  à  l'Université  de  Kiel ,  depuis  1780, 
premier  médecin  du  roi  de  Danemarck,  est  auteur  des  ouvrages  suivans: 

Dissertatio  sistens  vires  plantarum  cryptogamicarum  medicas.  Kiel  , 
1773,  in-4°. 

Vollstaendige  Auszucge  aus  neuern  Disserta tionen ,  medicinischen  und 
physischen Jnhalts.  Brème,  1775-1776 ,  in-8u. 

Spîcilegium  Jiorœ  Gotungensis  ,  plantas  cryptogamicas  syfcarunt  im- 
printis  Hercynicarum .  illustrons.  Gotha,  «778,  m-8°.  ✓ 

De  nonnullorum  Jebrifugorum  virlute  et  speciatim  gei  urbani  radicis 
ejficaciâ.  Kiel,  1784,  in-4°. 

Nachrichten  von  den  Zustande  der  Krankenanstalt  zu  Kiel.  Kiel , 
1785-1799,  in-o».   «.«zurnic/i- 

JSttte  an  dus  Publikum  um  l/nterttuetzun^  - 

tend**  <K~>nkenhause .  Ki*l    .f«0' !-";,  .  .   ,     vt.nh**rhriûen.  Kiel . 
Mehrere  in  Oo^ngen  verfertigte  medicimsche  Probescnnfien.  iviei , 

lV%nigê%'rfahrungen  ueber  die  Behandlungder  jetzigen  Ruhrepidemie. 
Kiel ,  1798  ,  in-8°. 

Wbber  (  Joseph)  ,  né  à  Rain  en  Bavière,  le  a3  septembre  i753, ^  pro- 
fesseur de  physique  à  Dillingen ,  ensuite  à  Landshut  en  »8oo'Vul8  '  e 
nouveau  à  TKUingen  en  1804  ,  physicien  distingue  ,  est  auteur  des  ou- 

Abhandlung  von  Lu/telektrophor.  Augsbourg  ,  1779,  in-8°.  -  ,UIiu , 

^Neue^Erfaltrungen,  idioelektischen  Koerpcr  ohne  einiges  Reiben  zu 
elektrisiren.  Augsbourg,  1781,  in-8°.  .    __.  *  . 

Positiver  Lufielektrophor ,  samt  der  Anwendung  desselben  auj  eine 
Elektrisirmaschine.  Angèbourg,  1782,  in-8°. 

Unterricht  von  der  Verwahrungsmiltetn  gegen  die  Gewdter,  fuer  den 
Landmann.  Dillingen ,  1784,  in-8°.  , 

Untersuchune,  was  das  Schiesstn  mit  Geschuetzen  au/Gewitter  wuerke. 

Dillingen,  178A,  io-8°.  •  1  7, 

Ueber  die  gemeine  und  durch  Aufloesung  aus  Koerpcrn  entwickelle 

Luft.  Landshut,  1785,  in-8°. 

Théorie  der  Eleklricitaet.  Salzbourg,  1785,  in-8°. 
Neue  elektrischcn  Versuche.  Strasbourg,  1786,  m -8°. 
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Bede  ueber  den  tFerth  der  Luftmaschinen.  Dillingcn  ,  1786,  in-8°. 
Ueber  das  Feuer.  Laudshut,  1788,  io-8°. 
Vorlesunçen  aus  der  Naturlehre.  Dillingen,  1789,  in-8°. 
Physische  Chemie.  Landshut  ,1791  ,*in-8°. 

Vollslaendige  Lehre  von  den  Gcsetzen  der  Elektrichaet ,  nnd  von 
der  Anwendung  derselben.  Landshut,  1791»  in-8w. 

Ueber  die  Unwirksamkeil  des  Schiessens  auf  die  Gewitter.  Landshut, 
1791 ,  in-8°. 

Allgemeine  Naturwissenschtift.  Landshut,  1795,  in-8°. 
Ueber  die  Erde ,  dus  IVasser  und  Almosphaere.  Landshut,  1796, 
in-8°. 

Lehrbuch  der  Naturwissenscha/Ï.  Landshut,  i8o5-i8o8  ,  in-8°. 

Weber  (  F.  ),  docteur  en  médecine,  directeur  du  jardin  de  Kiel ,  et 
professeur  à  cette  Université  depuis  1810,  est  auteur  des  ouvrages  suivans  : 

Observationes  enlomologicœ ,  continentes  novortim  ,  quœ  condidit .  ge- 
nerum  characteres ,  et  nuper  detectarum  specierum  descriptions .  Kiel, 
1801  ,  in-8°. 

Grossbritanniens  Conferven^  nach  Dillwyn  Jiier  teutsche  Bolaniher 
gearbeitet.  Gœttinguc,  i8o3-i8o5,  in-8°. 
Publié  avec  M. -H.  Mohr. 
Botanhche  Brie/'e.  Kiel,  1804,  in-8°. 

Naturhistorische  Beisc  durch  einem  Thcil  Schwedens.  Gœttingue, 
1804,  in-8  '. 

Publié  avec  Mohr. 

Archwfuer  die  sjrstematische  Nalurgeschichte.  Léipzick,  1804  ,  io-8°. 
Avec  lc^neinc. 

Beytraege  zur  Naturhunde.  Kiel,  ï8o5,  in-8°. 
Avec  le  même.  Continuation  de  l'ouvrage  précédent. 
Handbuch  der  Einleitung  in  das  Smduim  der  kryptogamischen  Ge- 
waechse.  Kicl,  1807,  in-12. 

Jçjuiéme.  (z.) 


ses  études  a  1  Lniyers.le  de  cette  ville,  ety  devint  profe 


nyee  en  i586.  Ses  ouvrages  ne  sont  que  de  pures  compilations, 
à  la  rédaction  desquelles  le  goût  n'a  pas  présidé. 

,fiS?  TS"  lr^X^IL  -B"le  »  l5?°  !  in  8°-  -  Ibid-  «588,  in-8». -Tbid. 

-Tbid  mot'  "in  4'  lT9A  ,n"8  /  "  ^  S*1  S  in'8°-  '  IhitL  ,66a  •  ïn*' 
a  <    J7    ?     8  *  ~Irad-  en  français,  Genève,  1616,  in-4°. 
'    Antidotarmm  spéciale.  Bâle,  i5Gi  ,  in-4°. 

Syntaxis  medicinœ  utriusque  ex  Grœcorum ,  Lotinorum  et  Arabum 

.^V8* '  m'io1  ■ ** ,5>6- iaM- - *58' • 

Antidotarium  générale.  Bâle,  i58o,  in-4°. 

^nl1n°>TiU?j  $î'nWm--  B!LC'  1585  '  in'f°K  '  Ilid'  1601  >  in"4°.  -  Tbid. 

K117,  in-j°.  -  ibid.  1642,  in-4°. 

Fractica  medicinœ  çeneralis  Bâle,  i585,  in-ia.  -  Ibid.  i597,  in-,2. 
•/*#//.  1602,  m-ia.-Lyon,  1606,  m-Vi. -Venise  ,  164I,  in-ra. 

Anatomia  mesura  spagyrica.  Halle,  ifao,  1*4% -Rie,  i75o,  in-4°. 

(o.) 
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WEDEKING  (  Chrétien-Théophile),  né  à  Gœttingue,  con- 
seiller et  médecin  de  l'électeur  Palatin,  professeur  de  médecine 
à  i  Université  de  Mayencc,  puis  en  17(^4»  médecin  praticien  a 
Strasbourg,  puis  de  nouveau  professeur  de  thérapeutique  et  de 
clinique  à  Mayence,  enfin  médecin  du  grand  duc  de  liesse- 
Darrustadt,  s'est  fait  connaître  par  divers  ouvrages  dans  les- 
quels il  a  cherché  à  concilier  les  hypothèses  d'Hoffmann  avec 
celles  de- Brown.  Nous  ne  citerons  que  ceux  qui  ont  trait  à  la 
me'decine,  laissant  de  côte  tous  ceux  qui  roulcntsur  la  politique. 

• 

Ueber  das  Belyagen  des  Arztes^  den  Heilungsweg  durch  Gewinnung 
des  Zutrauers  un  a  durch  Ueberrcdung  des  Kranken.  Mayence,  1789, 
in-8°. 

Ucber medicinischen  V nterric fit.  Mayencc ,  1789,^-8°. 
Fragmente  ueber  die  Erkenntniss  venerischer  Krankheilen.  Hanovre , 
1790,  in-8°. 

Allgcmeine  Théorie  der  Entzuendungen  und  ihrtr  Ausgaengc.  Léip- 
«ick,  1791  ,  in-8°. 

Aufsaelze  ueber  verschiedene  wichtige  Gegenstaende  der  Arzney- 
wissenschaft.  Léipzick,  1791,  in-8°. 

De  morborum  primaruni  viarutn  verâ  nrtilîd  et  curatione  ,  neenon  de 
morbis  ex  enrumdem  njff'ectionibus  oriundis  atque  cum  Us  complicatis, 
dissertatio.  Nuremberg,  1792,  in-4°. 

Prolegotnena  einer  kuenftisen  exoterischen  Arzneykunde.  Mayence , 
i79*,in-8°. 

Ueber  die  Kachexie  in  Allgemeinen  und  ueber  die  Hoxpilatkachexie 
insbesondere ,  nebst  einer  pmktischen  Einleitung  ueber  die  Natur  des 
Ubendfgen  Koerpers.  Léipzick,  1796,  in-8°. 

Nachrichten  ueber  das  J'ranzoesische  Kriegs- Spitalwesen.  Léipzick, 
1797  ,  in-8°. 

Ueber  sein  Heilungsverfahren  im  Kriegslazareth  zu  Mainz.  Berlin , 
i8oa,in-8°.  (z.) 

WEDEL  (Ernest-Henri),  fils  du  suivant,  naquit  à  Gotha 
Je  1  août  167 1.  Après  de  bonnes  éludes  préliminaires,  il  fit  a 
Ic'na  son  cours  de  philosophie ,  puis  celui  de  médecine,  dans 
lequel  il  eut  pour  guide  les  savantes  leçons  de  son  père.  Reçu 
docteur  en  169  j  ,  il  obtint  au  bout  de  quelque  temps  une  chaire 
dont  la  mort  le  priva  prématurément  le  i3  avril  1709.  Ses  pro- 
ductions se  réduisent  à  des  opuscules  académiques. 

Dissertatio  de  tincturà  mardi  helleboratà.  Iéna,  1695,  in-4°. 

Dissertatio  de  peritonœo.  Iéna ,  1696 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  ephemerâ.  Iéna ,  1698 ,  in«4°. 

Dissertatio  de  catarrhis.  Iéna ,  1701  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  hydrope.  Iéna,  1701,  in -4°. 

Physiologia  urince.  Lna,  1703,  in-4°. 

Physiologia  saliva?.  Iéna,  1703,  in-40. 

Dissertatio  de  aquîs  distillatis.  Iéna,  1704,  in-40. 

Dissertatio  de  cerumine.  Iéna ,  1 7©5 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  vermibus.  Iéna ,  1707,  in-4°. 

Dissertatio  de  morbis  concionalorum.  Iéna,  1707,  in-4°.  -  Jbid.  1742, 
in-4°. 

Dissertatio  de  trampiratione  insensibilù  Iéna,  1708,  in-4°-  ('•) 


4:4  w.ede 

•  WEDEL  (Georges-Wolfgang),  savant  médecin,  et  Fini 
des  plus  infatigables  écrivains  de  l'Allemagne ,  était  de  Golsen , 
dans  la  Basse-Lusace ,  où  il  naquit  le  12  novembre  iG.j5.  Après 
qu'il  eut  terminé  sa  première  éducation  dans  le  collège  de  sa 
ville  natale,  il  alla  faire  son  cours  de  philosophie  à  léna  ,  et, 
lorsqu'il  eut  pris  le  grade  de  maître  ès-arts,  se  mil  sur  les 
bancs  de  la  Faculté  de  médecine,  qui  lui  accorda  les  honneurs 
du  doctorat.  Il  se  rendit  ensuite  a  Gotha,  où  il  exerça  l'art  de 
guérir  pendant  cinq  ans;  mais,  en  i6n3,  il  retourna  à  léna  pour 
y  remplir  la  chaire  à  laquelle  on  l'avait  nommé.  L'année  pré- 
cédente, l'Académie  des  Curieux  de  la  nature  se  l'était  associé 
sous  le  nom  à' Hercule.  Son  mérite  reconnu  dans  toute  l'Alle- 
magne lui  attira  bientôt  en  foule  les  honneurs  et  les  titres.  Le 
duc  de  Saxe- Weimar  lui  acecorda  le  titre  de  son  premier  mé- 
decin en  1679,  et  l'empereur  Léopold  le  créa  comte  palatin  eu 
1694.  H  mourut  le  6  septembre  1721.  Malgré  l'étendue  de  sa 

Î>raiiquc  et  l'assiduité  avec  laquelle  il  remplissait  les  devoirs  de 
'enseignement  public,  il  a  trouvé  le  temps  d'écrire  un  nombre 
immense  d'ouvrages  qui,  sans  mériter  d'être  placés  au  premier 
rang ,  se  distinguent  toutefois  par  des  vues  sages  et  une  érudi- 
tion choisie  :  nous  allons  indiquer  les  principaux. 

Dissertatio  de  consensu  partium  corporis  humani.  Cobourg,  i658,  in-4°. 

Dissertatio  de  insomniis.  léna  ,  1662,  in-4°. 

Dissertatio  de  pollutione  nocturnd.  léna  ,  1667  ,  in-4°- 

Dissertatio  de  diureticis.  Jéna  ,  1667  ,  in«4°. 

Dissertatio  de  diebus  criticis.  léna ,  1667  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  opio.  léna ,  1667,  in-4°. 

Non  entita  chymica ,  sive ,  catalogus  eorum  operum  ,  operalionumque 
chymicarum  ,  quœ  cùm  non  sint  in  rarum  naturâ  ,  nec  esse  possint ,  magno 
tamen  cum  strepitu  à  vulgo  chymicorum  passim  circumjèruntur  et  orbi 
obtruduntur.  Francfort,  1670  ,  in-4°. 

Spécimen  experimenti  chymici  novi  de  sale  volatili  plantarum.  léna , 
1672  ,  in-12.  -  Ibid.  1682  ,  m-12. 
y    Dissertatio  de  vomittt.  léna,  167a,  in-4°. 

Dissertatio  de  setaceis.  léna,  1673,  in«4°' 

Dissertatio  de  paronychiâ.  léna,  1673,  in-4a- 

Dissertatio  de  mania.  léna,  1673  ,  in*4°« 

Dissertatio  de  œgro  epileptico.  léna ,  1673  ,  in-4°- 

Casus  laborantis  coryza.  léna,  1673,  in-4°- 

Dissertatio  de  diarrhœd.  léna,  1673,  in-4°. 

Dissertatio  de  pleuritide.  léna ,  1674  »  ip-4°« 

Dissertatio  de  menstruis.  léna  ,  1674  •>  in-4°» 

Dissertatio  de  vitu.  léna,  1674,  in-4°. 

Dissertatio  de  diœte  litteratorum.  léna,  1C74,  in-4*.-/W.  1709,  in-4". 
Dissertatio  de  arthritide  vagd  scorbutied.  léna,  1674 >  in-4°. 
Dissertatio  de  febre  petechiali.  léna,  167/i  ,  in-4°- 
Dissertatio  de  asgrd  pleuriticd.  léna,  1674  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  scabie.  léna ,  1674 ,  in-40.  - 
Dissertatio  de  œgro  palpitatione  cordis  laborante.  léna,  1674,  m-4°' 
Dissertatio  de  colied.  léna  ,  1674»  in"4°' 
Opiologia.  léna  ,  1674  ,  io-4° .  -  lbid.  1682,  in-4°. 
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Dissertatio  de  cegro  hydropico.  Iéna,  1674»  >n-4°* 
Dissertatio  de  œgro  tertianaiio.  Iéna,  1074,  »o-4°. 
Exercitationes  pathologico- tfierapeulicœ.  Iéna,  1675,  in-4°.  -  lhid. 
1697,  in-4°. 

■Dissertatio  de  parla  dijjicili.  Iéna,  1675  ,  in-4*. 
JSxperimentum  novum  de  sale  volatiii  planlarum.  Iéna,  167,^,  in-4°- 
Dissertatio  de  juveni  ictero  jlavo  laborante.  Iéna ,  167b  ,  in- 4°. 
Dissertatio  t/e  juveni  melancholid  laborante.  Iéna  ,  167$,  in-4°. 
Dissertatio  de  colicâ.  Iéna,  1675  ,  in-4°« 
Dissertatio  de  purgantibus  ritè  adhibendis.  Iéna,  1675,  in-4°. 
Dissertatio  de  œgid  dysentericâ.  Iéna  ,  1675,  in-4°. 
Dissertatio  de  venœ  sectione  ritè  adhibendà.  Iéna,  1675,  in-4°. 
Dissertatio  de  œgro  hypochondriaco.  Iéna,  1675,  in-4°. 
Dissertatio  de  vomitoriis  ritè  adliibendis.  Iéna,  1676,  in~4°. 
Dissertatio  de  œgrâ  suppressione  mensium  laborante.  Iéna ,  1676,  in-4°. 
Dissertatio  de  sujffimentis.  Iéna,  1676,  in*4°- 

Dissertatio  de  œgro  singultu  ex febre  nialignâ  laborante.  Iéna,  1676, 
in-4°. 

Dissertatio  de  morbo  hypochondriaco.  Iéna,  1676,  in>4°. 
Dissertatio  de  epilepsiâ.  Iéna  ,  1676 ,  in-4°. 
Dissertatio  de  epilepsiâ  hystericâ,  Iéna ,  1676  ,  in-^°. 
Dissertatio  de  œgro  pollutione  nocturnâ  laborante.  Iéna,  1676,  in  4°» 
Pharmacia  in  artis  formam  redacta.  Iéna  ,  1677  ,  in>4°-  -  Ibid.  1686, 
in-4°.  -  Ibid.  i6g3 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  cauteriis.  Iéna  ,  1677,  in-4°. 

Theùremata  medica ,  seu ,  Introductio  ad  medicinam.  Iéna ,  1677 , 
in-4°.  -  Ibid.  1692  ,  in-i  2. 

Dissertatio  de  puralysi.  Iéna  ,  1677,  in-4°. 

Dissertatio  de  voce  ejusque  affectibus.  Iéna,  1677,  in-4°. 

Dissertatio  de  elœosaccharis  prœcipitatis.  Iéna,,  167 7  ,  in-40. 

De  pharmaciâ  disserta tiones  VIII.  Iéna,  1677,  >n*4°« 

De  medicamentorum  facultatibus  cognoscendis  et  applicandis  libri  71. 
Iéna,  i678,in-4°. -Ibid.  1696,  in-4°. -Trad.  en  anglais,  Londres,  i685, 
in-4°. 

Dissertatio  de  dentilione  infantum.  Iéna ,  1678 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  archeo.  Iéna ,  1678 ,  in*4°. 

Dissertatio  de  œgro  incuba  laborante.  Iéna  ,  1678,  in-4°. 

Dissertatio  de  jalapâ.  Iéna,  1678,  in-4°.  -Ibid.  1715,  in-4°.  * 

Dissertatio  de  vartolis  et  merlu l lis.  Iéna,  1678  ,  in-4°« 

Dissertatio  de  urinis  earumque  significationibus.  Iena,  1678,  ir>4°- 

Tabulas  synopticœ  de  medicamentorum  compositione  extemporaneâ. 
Iéna ,  1678,  in-8°. 

De  comedicamentorum  compositione  extemporaneâ  ad  usum  hodier- 
num  accomodatâ,  Iéna,  1678,  in-4°.-  Ibid,  i683  ,  in-40. 

Dissertatio  de  œgro  hœmorrhoïdibus  dolentibus  et  immodicis  laborante. 
Iéna ,  1679,  in-4°. 

Physiologia  medica, Iéna,  1679,  in-4°. -Ibid,  1682,  in-4°.-  Ibid.  i7©4» 
in-4°. 

Dissertatio  de  œçro  hœmorrhasiâ  narium  laborante.  Iéna,  1679,  in-40. 

Dissertatio  de  œgro  nephritide  laborante.  Iéna  ,  1680 ,  in-40. 

Dissertatio  de  pernionibus.  Iéna,  1780,  in-4°. 

Dissertatio  de  apoplexiâ.  Iéna ,  1680,  in-40. 

Dissertatio  de  œgro  vomitu  cruenio  laborante.  Iéna,  1680,  in-4°- 

Progressifs  academiœ  naturœ  Curiosorum.  Iéna,  1680,  in~4°. 

Dissertatio  de  pervigilio.  Iéna,  1680,  in*4°. 

Dissertatio  de  syncope.  Iéna ,  1680 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  dolore  ischiadico.  Iéna,  1680,  in -4°. 
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Dissertatio  de  catarrho  suffocativo.  léna,  1681 ,  in-4*. 

Dissertatio  de  hubone  pestilenti.  léna,  1681  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  virgine  volvulo  ex  herniâ  laborante.  léna  ,  1681 ,  in-4a- 

Dissertatio  de  œgro  peste  laborante.  léna  ,  iG8i,  in-4°. 

Dissertatio  de  œgro  dolore  isch'adico  laborante.  léna,  1681,  in-4°. 

Dissertatio  de  gibbcre.  léna  ,  1681  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  œgro  passione  iliacâ  ex  herniâ  laborante.  léna  ,  1681  , 

Dissertatio  de  bubone  pestilenti.  Iénat  1681 ,  in~4°. 
Dissertatio  de  chlorosi,  s.  fœdis  virginum  coloribus.  léna,  1681,  in-4°» 
Dissertatio  de  peste.  léna    1681 ,  in-40. 
Dissertatio  de  venenis  et  bezoardicis.  léna,  1682  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  œgro  vcrtigine  laborante.  léna,  1682  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  œgro  pa»  aly si  laborante.  léna,  1682,  in*4°» 
Dissertatio  de  œgro  erysipelate  Inborante.lcuh  ,  1G82,  in-fj°. 
Dissertatio  de  œgro  vertigine  laborante.  léna,  1682,  in>4°. 
De  morbis  àfascino.  léna,  i682,in-4°. 
Dissertatio  de  chorcâ  sancti  vài.Jèw»9  1682,  in-4°« 
Dissertatio  de  lue  vcncreâ.  léna  ,  1682  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  fluoré  albo.  Icna,  1G82,  in-4°. 
Dissertatio  de  nutrilione  et  atrophia.  léna,  1682,  in-<j°. 
Dissertatio  de  spirilu  animait,  léna,  1682,  in-4°. 
Dissertatio  de  raucedine.  léna,  iG83  ,  in-40. 
Dissertatio  de  œgro  mictu  cruento  laborante.  léna,  i683  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  conmlsione  ad  praxin  clinicam  accommodaià.  léna  , 
i683  ,  in-4*. 

Dissertatio  de  antipraxi  viscerum.  léna,  i683,  in-4°. 

Dissertatio  de  œgro  catarrho  suffbcntwo  laborante.  léna  ,  i683,  in-4°- 

Dissertatio  de  glandulâ  Flippocratis.  léna,  i683,  in-4°. 

Dissertatio  de  vitâ  humorum  morbijicâ.  léna  ,  1G84  •>  in  4°« 

Programma  de  vulnere  in  quintd  costâ.  léna  ,  1684  >  in-4°- 

Amœnitates  materiœ  medicœ.  léna  ,  1684 ,  in-4°.  -  Ibid.  1,700  ,  in-4°. 
-Ibid.  1704  ,  in-40. 

Dissertatio  de  convulsionc.  léna  ,  1684  »  inr40. 

Dissertatio  de  ophthalmiâ  léna,  1684,  in-4°. 

Dissertatio  de  bile ,  ferme nto  intestinal  ;  >>>  léna,  1684  ,  in-q°. 

Dissertatio  de  œgro  herniâ  laborante.  léna  ,  1684 ,  m-f\°. 

Dissertatio  de  œ^ro  vulnere  capilis  laborante.  léna  ,  1684  ,  in-4°» 

Dissertatio  de  casu  ab  alto.  léna.  1684  ,  in-4°* 

Dissertatio  de  uteri  procidentid.  léna ,  1G84 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  melancholiâ.  léna  ,  iG85  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  hydrope.  léna,  i685,  in-40. 

Dissertatio  de  ictero.  léna ,  1 G85 ,  in-4°. 

De  peste  spicilegium.  léna,  i685  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  Saule  energumeno.  léna  ,  i685 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  cephalalgid  in  génère.  léna  ,  168G,  în-4°. 

Dissertatio  de  somno  prœternaturali.  léna ,  1686,  in'-4°. 

Dissertatio  de  cluvo  pedis.  léna,  1G86,  in-4°. 

Dissertatio  de  consensu  partium.  léna  ,  1G8G  ,  in-4°« 

Dissertatio  de  empyemate.  léna  ,  1686,  in-4°. 

Programma  de  potu  caïido  et  frigido.  léna,  1686  ,  in-4°. 

Exercitaiionuni  medico-philologicarum  décades  X.  Icna  ,  1686-1701, 
in-4°- 

Recueil  de  cent  thèses  soutenues  sous  sa  présidence. 

Programma  de  latere  Christi  aperto.  léna,  1686,  in-4°- 

Tubulœ  padinlogico-thcrapeiiticœ  omnium  morbomm.  Icna  ,  1686,  in-4a- 

Pharmacia  acroamatica.  Icna  ,  1686  ,  in-4°. 
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Dissertatio  de  fundamcntis  empiricomm.  léna,  1686,  in-4°» 
Dissertalio  de  sudore  Christi  cruento.  léna ,  xli86,  in -4°. 
Dissertutio  de  usu  cucnmerum  innoxio.  léna,  1G8G,  in-4°. 
Programma  de  amello  Virgilii.  léna,  168G,  in-/|°. 
Disserlatio  de  transpLtntalione  morborum,  léna  ,  1C86,  in-4*. 
Dissertalio  de  œgrd  djrsenterid  laboranle.  léna,  1687,  "»-4°. 
Dissertalio  de  p'eripneumoniâ.  léna ,  1G87,  in-4°. 
Disserlatio  de  scorbutn,  léna,  1G87 ,  in-4". 
Disserlatio  de  unguenlo  anodyno.  Jéna ,  1687  »  in~4°# 
Disserlatio  de  natures  minislro  medico.  léna  ,  1687  »  >n*4°- 
Dissertalio  de  naevis  materais,  léna  ,  1G88,  in-4°- 
Physiotogia  reformata,  léna  ,  1688  ,  in-4°. 
Disserlatio  de  co  lied  scorbuticâ.  léna  ,  1G88  ,  in-4°. 
Disserlatio  de  pklhisi.  léna  ,  1G88  ,  in-4°. 
Disserlatio  de  quadragesimâ  medicâ.  léna  ,  1688  ,  in-4°. 
Dissertalio  de  tussi.  Icna  ,  1G88  ,  in-4°. 

Disserlatio  de  venere  medicâ  et  mortiferâ.  léna,  1688 ,  in-4°. 
Disserlatio  de  morbo  crasso  Ilipprocratis,  léna ,  1688  ,  in-4*. 
Disserlatio  de  osgro  cjuavlanâ  laboranle.  léna,  1G88,  in~4°. 
Disserlatio  de  cardialgid.  léna,  1G88  ,  in-4°. 
Programma  de  anil ,  indigo  cl  glaslo.  léna  ,  1689,  in-4°. 
Disserlatio  de  puncturâ  ncruorum,  léna  ,  1G89,  in-4*. 
Dissertalio  de  bile  ejusque  morbis.  Icna ,  1G89  »  »u"4°' 
Disserlatio  de  œgro  calarrho  suffacativo  laborante.  léna,  1G89,  in-4°. 
Dissertatio  de  demoiisiratione  Hippocralicà.  léna,  1689,  "»-4°* 
Programma  de  lierbis  germanis  Ovidis.  Icna ,  1G89 ,  in-4*. 
Disserlatio  de  ileo.  Icna,  1G89,  in«4°. 
Disserlatio  de  morbis  prœcordialibus,  léna,  1689,  in-4°- 
Physiologia  vulsûs.  léna,  1689,  iQ-4°* 
Dissertalio  de  similitudine  morborum.  léna  ,  1G89,  in-4*. 
Dissertatio  de  antimonio  diaphoretico.  léna  ,  1690  ,  in-4*. 
Disserlatio  de  obiwione.  léna  ,  1G90  ,  in-4°. 
Dissertalio  de  nolis  graviditalis.  jéna  ,  1690,  in-4°. 
Dissertatio  de  catalepsi  rarissimo  aft'ectuum.  léna,  1G90  ,  in-4°. 
Programma  de  morbo  et  herbâ  solsticiali,  léna  ,  1690,  in-40* 
Programma  de  proverbio  Jovem  lapide  jurare.  léna  ,  1690  ,  in-4°. 
Dissertalio  de  insomniis.  léna  ,  1690,  in-4°. 
Disserlatio  de  palpitatione  cordis.  jéna  ,  1690 ,  in-4°. 
Disserlatio  de  purpura  puerperarum.  léna  ,  1690 ,  in-4°. 
Programma  de  sinapi  Scripturœ.  Icna,  1690,  in-4°. 
Dissertatio  de  hominis  animal  date..  léna  ,  xGqo,  in-4°» 
Programma  de  sale  insulso.  léna,  1691,  in-4°- 
Programma  de  nectare  cl  ambrosiâ.  ïéna,  1691  ,  in-4°. 
Dissertalio  de  cucurbitidd  siccâ,  léna  ,  1691  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  balsamalione  corporis  Christi.  léna,  1691 ,  in«4°. 
Dissertatio  de  amarorum  naturâ  et  usu.  léna  ,  169a ,  in-4*. 
Disserlatio  de  suspendio  virginum.  léna,  169a,  in-4*. 
Programma  de  radie e  amara  Homeri.  léna,  1G92,  in-4°. 
Dissertatio  de  vini  dulcis  plenis.  léna,  1G92,  in-4°« 
Programma  de  herbâ  solsticiali.  léna,  1692,  in-4". 
.  Dissertalio  de  naturâ  et  usu  acidorum.  Icna ,  1692 ,  in-4*. 
Programma  de  nepenthe  Homeri.  léna ,  169a  ,  in-4"« 
Patïwlogia  medico-dogmatica,  léna  ,  1693,  in-4°. 
Dissertatio  de  maniâ.  ïéna ,  i6g3 ,  in-4°. 
Dissertatio  de  nyclalopiâ.  Icna,  1693,  in-4°. 
Disserlatio  de  spectris.  léna  ,  1693 ,  in-40. 
Dissertalio  de  Jbeculâ  Coâ.  léna ,  1693  ,  in-4°» 
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Disserlatio  de  ligno  aloes.  Iéna ,  169$ ,  in-i^0. 
Programma  de  hjrssopo,  Iéna,  i6y4»in-4°- 
Dissertatio  de  dulcium  naturâ  ,  usu  et  abusa.  Iéna,  16941  io-4°. 
Disserlatio  de  acidulis.  Iéna  ,  1695  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  thermis.  Iéna,  1695,  in-40. 
Dissertatio  de  paralysi  universati.  Iéna,  1695,  in>4°. 
Dissertatio  de  morbis  tartareis.  Iéna  ,  1695 ,  in~4°.  f 
Dissertatio  de  aromaticorunt  naturâ,  usa  et  abusu.  Iéna  ,  1695  ,  in«4a- 
Dissertatio  de  arthritide.  Iéna  ,  1695 ,  in-4°. 
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Dissertatio  de  valvulis  conniventibus.  Iéna,  i6g5  ,  in-4°- 
Disserlatio  de  œgilope.  Iéna,  «695,  in~4°. 

Dissertatio  de  fundamentis  letlmlîtatis  vulnerum.  Iéna,  1695,  in-4°. 
-  //'/(/.  1709  ,  in-4°. 
Programma  de  corchoro  Theophrasti.  Iéna  ,  1695,  in-4°. 
si  plions  mi  Hippocralis  in  porismata  resoluli.  Iéna,  1695,  in>4°. 
Programma  de  medicamine  faciei.  Iéna,  1695,  in-4°. 
Dissertatio  de  sale  ammoniaco.  Iéna,  1695,  in-40. 
Programma  de  minio  lunari.  Iéna ,  1696 ,  in-40. 
Dissertatio  de  pruritu.  Iéna ,  1696  ,  in-40. 
Dissertatio  de  oleis  distillaùi,  1696,  in-4°* 
Dissertatio  de  fœlorc  prœternaturali.  Iéna  ,  1696,  in-4°. 
Programmât  a  II  de  corond  Christi  spineâ.  Iéna,  i6g6,  in-40. 
Dissertatio  de  acrium  naturâ  ,  usu  et  abusu.  Iéna ,  i(x)6  ,  in-4/ 
Dissertatio  de  œsro  mémo  rue  dehilitate  laboranle.  Iéna,  1696,  in-4°« 
Dissertatio  de  jebre  ephemerd.  Iéna,  1696,  in-4°. 
Dissertatio  defebre  malignâ.  Iéna,  i6g(5,  in-4*. 
Dissertatio  de  morbo  Nabalis.  Iéna,  1606  ,  in-4°- 
Dissertatio  de  verrucis.  Iéna,  1696,  in-4°« 
Dissertatio  de  procidentiâ  ani.  Iéna,  1696,  in-4°.  ^ 
Dissertatio  de  circulatione  sanguinis.  Iéna,  1696,  in-4°- 
Dissertatio  de  inflammatione  renum.  Iéna,  1697,^1-4°. 
Dissertatio  de  oleosorum  naturâ ,  usu  et  abusu.  Iéna  ,  1697  ,  in-40. 
Dissertatio  de  sudore  Anglico.  Iéna,  1697  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  spiritu  vint.  Iéna,  1697,  in-4°.  / 
Dissertatio  de  terreorum  naturâ,  usu  et  abusu.  Iena,  1697,  in*4°- 
Dissertatio  de  camphorâ.  Iéna  ,  1697 ,  in-4°. 
Dissertatio  de  terrore.  Iéna,  1697  ,  in-4°- 
Dissertatio  de  mercurio  philosophorum.  Iéna,  1697  »  "H0- 
Dissertatio  de  austerorum  naturâ ,  usu  et  abusu.  Iéna,  1698,  »n-4°. 
Dissertatio  de  corrosivorum  naturâ,  usu  el  abusu.  Iéna,  1698  ,  in-4  . 
Dissertatio  de  metu.  Iéna,  1698,  in-4°. 

Dissertatio  de  lincturâ  bezoardicâ  essentijicatâ.  Iéna,  i(>98,  in-4  . 
Dissertatio  de  vino  medico.  Iéna,  1698,  in-4°« 
•  Dissertatio  de  ambrâ.  Iéna  ,  1698,  in-4°. 
Dissertatio  de  ructu.  Iéna  ,  1698  ,  in-4°. 

Exercitationes  padiologico-practicce  therapeuticat .  Iena  ,  1099,  in"4  ' 
Dissertatio  de  cegro  ischurid  laboranle.  Iéna  ,  1699  »  in-4°> 
Dissertatio  de  lactis  dejèctu.  Iéna,  1699,  in*4°. 
Programma  de  ramo  aureo  Virgilii.  Iéna ,  1699 ,  m-4°. 
Lemmala  medica.  Iéna,  1699,  in-4°. 

Programma  de  unicornu  et  ebure  fossili.  Iéna  ,  1099,  «M  • 
Dissertatio  de  bubone  peslilenti.  Iéna,  1699  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  anevrysmale.  Iéna,  1699,  in-4°« 
Dissertatio  de  varice.  Iéna  ,  1699,  in-4°. 
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Dissèrtatio  de  theriacâ.  léna,  1700  ,  in-4°. 
Programma  de  cirsio  Dioscoridis.  I<$na,  1700,  in~4°. 
Jixercitationes  semeiolico-palJiologjcœ.  Iéna,  1700,  in-4°. 
Dissertalio  de  mercurio  dulci.  Iéna,  1700,  in- 4°. 
JJisserlatio  de  terebinlhînd.  Iéna,  1700,  in-4°. 
Programma  de  résiné  œgyptid  Plauti.  Iéna,  1700,  in-4°. 
Dissèrtatio  de  calcula  mecnanico.  Iéna  ,  1701,  in -4°. 
Programma  de  bulbo  veterum.  Iéna,  1701,  in-4°. 
Syllabus  materiœ  medicœ  sélections.  Iéna,  1701 ,  in-40.-  Ibid.  1735, 
în-4°. 

Dissèrtatio  de  spasme  cynico.  Iéna,  1701,  in-4°. 

Programma  de  pane  dyrrliachino  Juin  Cœ  saris.  Iéna,  1701  ,  in-j°. 

Sam  manu  medica.  Iéna,  1701,  in-40. 

Dissèrtatio  de  aro.  Iéna,  1701,  in-40. 

Dissèrtatio  de  salsorum  naturà  ,  usu  et  abusu.  Iéna,  1702,  in-4°. 

Programma  de  jaspide  Scripturœ.  Iéna  ,  1702  ,  in-4°. 

Dissèrtatio  de  morbo  phœniceo  Hippocralis.  léna,  170a,  in-4°. 

Dissertalio  de  purgatione  mechanicâ.  Iéna,  170a  ,  in -4°. 

Dissèrtatio  de  musco  terrestri  clavulo  s.  lycopodio.  léna,  1702  ,  in-4°. 

Dissèrtatio  de  aquarum  naturâ ,  usu  et  abusu,  Jéna  ,  1101 ,  in-4°- 

Dissèrtatio  de  usu  ligaturarum  in  hydrope.  léna,  1700,  in-4°. 

Theoria  saporum  medica.  léna,  1703,  in-40. 

Dissèrtatio  de  thenacâ  cœlesti.  léna ,  1703  ,  in-4°. 

Dissèrtatio  de  cura  palliativâ.  Iéna ,  1703,  in-4°. 

Dissèrtatio  de  m  aro.  léna  ,  1703  ,  in-4°. 

Dissèrtatio  de  herpete.  Iéna,  1703  ,  in-4°- 

Dissèrtatio  de  hercule  medico.  léna ,  1703 ,  in  4°. 

Dissertalio  de  dysurid.  Iéna  ,  1704  ,  in-4°. 

Centuriœ  secundœ  exercitationum  medico-philologicarum  décades  V. 
léna,  1704-1720,  in-4°. 

Dissertalio  de  agonid  C/imfi.Iéna,  1704  »  in-4*. 
Dissèrtatio  de  vomitoriis.Jéna,  1704»  in-40. 
Dissèrtatio  de  lithotomiâ.  Iéna  ,  1704,  in-40. 
Dissèrtatio  de  cancro  mammarum.  léna  ,  1704 ,  in*4°. 
Dissèrtatio  de  phimosi  et  paraphimosi.  Iéna,  1706,  in«4°. 
Dissèrtatio  de  affectibus  uni  mi  in  génère.  Iéna,  1705,  in-4°. 
Dissèrtatio  de  cube  Ins.  léna,  1705,  in-4°. 
Dissèrtatio  de  amaurosi.  Iéna,  1705,  in-4°. 

Dissèrtatio  de  ipecacuanhâ  Americanâ  et  germanicâ.  Icna,  1705, 
în-4°. 

Dissèrtatio  de  Lazaro  anle  portam.  Iéna,  1705,  in-40. 
Programma  de  purpurâ  et  bysso.  léna,  1706,  in- 4°. 
Compendium  praxeos  clinicœ  exemplaris.  Iéna  ,  1706,  in-4°. 
Dissertalio  de  tumoribus  testium.  Iéna  ,  1706,  in-40.  • 
Dissèrtatio  de  calaractd.  Iéna,  1706,  in-40. 
Tntroductio  in  alchymiam.  Iéna ,  1707,  in-4°. 
Dissertalio  de  vitalongd.  léna,  1707^11-4°. 

Dissèrtatio  de  apoplexid  ex  epitome  praxeos  clinicœ.  Icna,  1707", 
in-4°. 

Dissèrtatio  de  dolore  capilis.  léna,  1707  ,  in«4°. 

Dissertalio  de  cinnamomo.  Iéna,  1707  ,  in>4°. 

Dissèrtatio  de  melancolid.  Iéna,  1707,  m -4°. 

Dissertalio  de  sabind.  Iéna,  1707  ,  in>4°. 

Dissertalio  de  paralysi.  léna,  1707,  in«4°. 

Programma  de  sabind  Scripturœ.  Iéna,  1707,  in-4°. 

Programma  de  lignis  thuynis  apocalypseos  in  génère.  Iéna  ,  1707,  in-4°- 

Dissertalio  de  verliginel Jéna  ,  1707,  in-4°. 
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Dissertatio  de  sahiâ.  Iéna  ,  1707,  in -4°.  -  Ibid.  1715,  in-4°. 
Dissertatio  de  contra  fissura.  Iéna,  1708,  in-4°. 
Dissertntio  de  ajjecliuus  soporosis  et  catalepsi.  Iéna ,  1708,  in«4°. 
Dissertatio  de  epilepsid.  Iéna,  1708,  in-40. 

Programma  de  rhabaibari  origine,  génère,  d'ifferentiit  et  virtute. 
Icna ,  "1708,  in-4°. 

Programma  de  thèse  r>  Theophrasti.  Iéna,  1708,  in*4*. 
Dissertatio  de  inenho.  Iéna  ,  1708,  în-4°. 
Dissertatio  de  mania.  Iéna,  1708,  in-4°. 

Dissertatio,  de  proeservationc  variolarum  retrocedentium.  Iéna,  1708, 
in-4°. 

Jjissertatio  de  catarrho.  Iéna,  1709,  in*4°. 
Dissertatio  de  alretis.  Icna  ,  1709,  in-4°. 
Disscttatio  de  petrolio.  Jéna,  1709  ,  iu-4°. 
Dissertatio  de  sputo  crttento.  Iéna  ,  1709  ,  in«4°. 
Dissertatio  de  lenesmo.  Iéna,  17 10,  in-4°. 
Dissertatio  de  adstrictione  atvi.  Iéna,  1710  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  hœmorHtagid  narium.  Iéna,  17 10,  in-4°. 
Dissertatio  de  scorzonerd.  Iéna,  1710  ,  in«4°« 
Dissertatio  de  phrenitide.  Iéna,  1710,  in-4°. 
Dissertatio  de  serpenlariâ  vitginianâ.  Iéna,  17 10,  in-/f°. 
Programma  de  Paido  à  viperâ  demorso.  Iéna,  1710  ,  in-4°. 
Programma  de  lilio  conuallium  Salonwnis.  Iéna,  17 10,  in~4°. 
Programma  de  œnanthe  Theophrasti*  Iéna,  17 10  ,  in-4°. 
Epitome  praxeos  ciinicœ  sectio  prima,  de  morbis  capitis.  Iéna ,  1710, 
in-4*. 

Dissertatio  de  preeservatione  variolarum.  Iéna  ,  1711,  in-4°. 
Dissertatio  de  sale  volatili  oleoso.  Icna,  171 1 ,  in-4°. 
Dissertatio  de  a?gro  colied  saturninâ  lahorante,  Iéna,  171 1  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  impotentià  virili.  Iéna,  171 1 ,  in«4°. 
Disseitatio  de  plantagine.  Iéna  ,  171a ,  in-4°. 
Dissertatio  de  excutiâ  ventriculi.  Iéna,  171a,  in-4°» 
Dissertatio  de  contrayervd»  Iéna,  171a  ,  iu-4°. 

Synopsis  qualitatum  et  ejfectuum  medicamentorum.  Iéna  ,  171a»  in-4*« 
Dissertatio  de  ophlhaltniâ.  Iéna,  1713,  in~4°. 
Dissertatio  de  centaiiriâ  minori.  Iéna,  17 13  ,  in-4°. 
Programma  de  zytho  Scripturre.  Iéna,  171 3,  in«4w» 
Programma  de  niylhologid  moly  liomeri.  Iéna ,  1713,  in-4°. 
Dissertatio  de  syncrisi  et  diacrisî  humorum.  Iéna,  1713  ,  in«4°. 
Dissertatio  de  fistulis.  Iéna,  1714 ,  in-4°. 
Dissertatio  de  tussi.  Iéna,  17 '4,  in«4°. 
Dissertatio  de  statu  neutro.  Iéna,  xni^  »  in-4°. 
Dissertatio  de  pleurilide.  Iéna,  17 14,  in-4°. 
dissertatio  de  pestilentiâ  ex  sacris,  Iéna ,  1714 ,  in-4*. 
Dissertatio  de  visûs  imbecillitate  et  de/ectibus»  Iéna  ,  171 4»  in*4** 
Dissertatio  de  sterilitate.  Iéna,  1714  >  in-4°. 
Dissertatio  de  œgrâ  mole  laborante.  Iéna ,  1714  »  in-4°« 
Dissertatio  de  asthmate  spasmodico  hypochondriaco  periodteo.  ItQ»> 

17 14 *  in-4°-  t 

Diisertatio  de  hœmoptysi.  Iéna,  1714»  in-4°. 
Dissertatio  de  hypercatharsi.  Iéna ,  17  ii  »  in~4°4 
Dissertatio  de  phlhisi.  Iéna,  1714  ,  in-4  . 
Dissertatio  de  cuscutâ.  Iéna,  171 5  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  polypo  narium,  Iéna  ,  17 15,  in-4*-  .  . 

Dissertatio  de  frustraned  et  inconveniente  medicamentorum  adhibi- 
tione.  Iéna  ,  I7i5,  in~4°. 

Programmait  II  de  holoconytûle  Hippocratis.  Iéna  ,  1715 ,  in-4-- 
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Dîssertatio  dehyoscyamo.  léna ,  171 5 ,  in-4°»  l 
Compendîum  chymiœ  theoreticœ  et  practicœ.  léna ,  17 15,  m-4  . 
Disserlatio  de  syncope  et  lipothymia  Iena ,  17 1 5 ,  lM  . 
Disserlatio  de  cosmeticis  in  sacns.  léna,  17 16,  m-4  - 
Dîssertatio  de  œgro  ictero  calido  laborante.  Iena ,  171O ,  in-4  . 
Disserlatio  de  guttâ  serenâ.  léna  ,  17 16  ,  in-4°. 

Dîssertatio  de  kyperico.  léna .  1716.1  lD,"J>°' 

Dîssertatio  de  aneinâ.  léna ,  17 16 

Dîssertatio  de  salium  origine.  Iena ,,1710,  m-4  . 

Dîssertatio  de  viola  marliâ  purpureâ.  Iena  ,  171b,  M  . 

Dissertûtio  de  palpitatione  cordis.  Iena,  171b,  m-4  . 

Dîssertatio  de  canlharidibus.  léna ,  1717,1^40.  ; 

Dîssertatio  de  œgrâ  strangulatione  ulen  syncopsica  laborante.  lénâ , 

1717,  in-4°. 

Disserlatio  de  asthmatc.  léna,  1717,  in-4°> 

Disserlatio  de  glycyrrhizâ.  léna  ,  1717,  "M  .  .  .         , . 

Dîssertatio  depenpneumonià,  enipyemate  et  abscessihus  internis.  Iena, 

x  t     in  4° 

^/Jmertaft'o  cte  catarrho  suffocatwo.  léna,    7 17,  in-4°« 
Ziter  é/«  morto  infantum.lém  ,  1717,  iu<4°. 
Dîssertatio  de  morbo  Jorami.  léna,  1717,  m -4  . 

Dîssertatio  de  morbo  spasmodico  epidemico  mahgno  m  baxomd ,  .£-«- 

5«£m  srassante.  léna ,  1717,  in-4°-      ...  T,  .  :„  /.o 

Dîssertatio  de  colchico  veneno  et  olcxipharmaco.  Iena,  1718,  in-4  . 

Dîssertatio de  allio.  léna,  1718,  w-4°.  . 
Disserlatio  de  hœmorrhagiâ  narium.  Iena,  1718,  m-4  . 
Dîssertatio  de  ileo.  léna,  1718,  in-4  . 

Dissertalio  de  morbis  acutis  febre  slipatis,  seufebnbus  acutis  conti- 

nuis.  léna,  1710,  in-4°. 

Disserlatio  de  paralysu  Iena,  1719 ,  in-40. 
Disserlatio  de  officio  œgrolanlium.  Iena,  1719,  111-4  . 
Dîssertatio  de  jeminâ  duojiecim  annorum  projluvio  sanguins  labo- 
rante. léna,  1*719,  in-4°. 

Dîssertatio  de  arsenico.  léna ,  1719,  in-4  . 
Dîssertatio  de  cardialgiâ.  léna,  1719,  »n-4°-  .. 
Dîssertatio  de  elexirio  : proprietates,  Iena,  17 19,  m-4  . 

tv  .  L  :  ~.~„r,„   Tâna     i  ion  in-û 
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Dîssertatio  de  morbis  ani  Philistœorum.  Iene,  172^-40. 
Dîssertatio  de  regimine  puerperarum.  len*,  1720,1^4  . 
Dîssertatio  de  sambuco.  léna  ,  1720,  in;4°- 
Epitome  praxeos  medicœ.  léna ,  i^ao ,  in-4°-. 
Dîssertatio  de  stranguriâ  senili.  Iena ,  1721 ,  W;4°- 
Dissertûtio  de  verberibus  medicis.  léna ,  1 721 ,  m-40. 
Dîssertatio  de  polypodio.  léna,  1721  ,  in-4°f     (  a.-ï.-l.  joxirdàm.  ) 

WEDEL  (Jean-Adolphe),  fils  du  précédent,  vint  au  monde 
à  Iena,  le  17  août  1675.  I^traîné  par  l'exemple  de  son  père, 
il  embrassa  la  carrière  de  la  médecine,  et  commença  ses  cours 
en  1692.  Après  avoir  suivi  pendant  quelque  temps  les  leçons  de 
la  Faculté  de  Léipzick,  il  revint  dans  sa  patrie,  où  le  bonnet 
doctoral  lui  fut  conféré  en  1697.  Il  demeura  sans  emploi  jus- 
qu'à la  mort  de  son  frère  Ernesl-Hfenri ,  dont  la  chaire  devint 
son  héritage,  ainsi  que  la  place  de  médecin  provincial.  On  ne 
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connaît  de  lui  que  de»  opuscule*  académique) 
est  asse*.  considérable  : 

Dissertatio  de  punctis  medicis.  léna,  rat,  in«4». 
DisseiHatio  de  suribus  léna,  1710,  in-40. 
Dissertatio  de  peste.  léna,  171a,  in-4*. 
Dissertatio  de  purpura  rubrâ.  léna,  171a,  in-4°. 


Dissertatio  de  sensu  brutorum.  léna,  1714,  in-4°. 
Dissertatio  de  asconomid  animalL  léna ,  1714,  in«4°. 
Dissertatio  de  hydrope.  léna,  1714,  in-4°. 
Dissertatio  de  visione ,  ?uar  ocu/o  /?t  gemino.  léna,  1714V,  in-4\ 
Dtssertaiio  de  mollis  in  corpore  humaiw  naturd.  usu  el  abusa.  léna 
1715 ,  in~4°.  * 
Dissertatio  de  polypo  narium.  léna,  1715,  in-4°. 
Dissertatio  de  suLphure  metallorum  ignobiliorum  ignem  concipïente 
lena  ,  1710  ,  in-40.  * 
Dissertatio  de  cachexid.  léna,  1715  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  sale  cathartico  amaro  an%lico.  léna,  1715  in-4° 
Dissertatio  de  spind  venlosd.  léna,  1715,  in-4 °- 
Dissertatio  de  nutritione.  léna,  1716,  in-4°. 
Dissertatio  de  scordio.  léna ,  1716 ,  in-4°. 
Dissertatio  de  diabète.  Jéna,  i7i7,in-4°. 
Dissertatio  dejebre  hecticd.  léna,  1718,  in-4°. 
Dissertatio  de  hœmorrhagiis,  léna,  1718,  in-4°. 
Dissertatio  de  calamo  aromatiço.  léna,  1718  ,  in-40. 
Dissertatio  de  caiculi  renum  et  vesicœ  puthologid  Uippocraticd  con- 
firtnatà.  iéna ,  1 7 1 8  ,k  in-4° . 

Dissertatio  de  resolutione  ciborum  in  ventriculo.  Iéna,  1710  in- A* 
Dissertatio  de  cachexid  scorbutied.  Iéna,  1710,  in-40. 
Dissertatio  de  helenio.  léna,  17 19,  in-4». 
Dissertatio  de  gangrmnâ  et  sphacelo.  Iéna,  1719,  in-4°. 
Dissertatio  de  aeris  frigidi  in  conclave  irritent i\  accumulation*  impe- 
diendd.  léna,  1730,  in»4°. 

Dissertatio  de  Qemperamento  viventis.  Iéna  ,  1730  ,  in-40. 
Dissertatio  de  liquoi*  non  corrosivo  lapides  absumente.  Iéna,  17*0 
in-4°.  '  ' 

Dissertatio  de  vi  naturœ  fiumanœ  medicâ.  léna,  1730  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  auditùs  vitiis.  Iéna,  1730,  in-40. 
Dissertatio  de  vincetoxico.  Iéna,  1730  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  ileo.  léna,  1730,  in-4°. 
Dissertatio  de  malignilate  in  morbis,  Iéna ,  1731  ,  in*4°. 
Dissertatio  de  principio  vitali.  Iéna,  1731,  in-40. 
.    Dissertatio  de  variolis.  Iéna,  1731,  in-4°. 
J)isserlalio  de  verbend.  Iéna,  1731 ,  in-40. 
Dissertatio  de  febribus.  Iéna,  1733,  in-40. 
Dissertatio  de  hœmoptysi.  Iéna,  1733,  in-4°. 
'    Dissertatio  de  vi  naturœ  humanœ  medied.  léna  f  1735 ,  in-4°. 
-  Dissertatio  de  hœmorrhoidibus,  Iéna,  17a*»,  in -4°. 
Dissenatio  de  vulvulis  vasorum  animalium  semilunaribus.  Iéna,  l7a7, 

Dissertatio  de  adfectu  hypochondriaco.  Iéna,  1738,  in-4-. 
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Dissertatîo  de  ira  ris  pirations  insensibili  et  sudore.  léna,  172$,,  lu-40- 
Dissertatio  de  lue  venereâ.  Iéna  ,  1729,  in-4°. 
Dissertalio  de  obstructione.  lcna,  1729,  in-^°. 

Disseriatio  de  peripneumoniâ  ex  aeris  refrigerio.  lcna,  1729,  in-4*. 
Disseriatio  de  parla  dijfficili.  léna,  1730,  in-40. 
Dissertalio  de  irritatione.  Iéoa,  2780,  in -4°. 

Programma  de  picis  et  résina*  consister! tià  ,  ^ua  spontc  dijjluunl,  cor- 
rigendd.  léna,  1730,  in-4°- 

Dissertalio  de  scirrho.  Iéna  ,  1731  ,  in-4°. 

Disseriatio  de  hatmorrhoidiburcœcis.  léna,  1782,  in-4°. 

Dissertatîo  de  magnesiâ  albâ  cowpendioxè  parundd.  Iéna  ,  1732  ,  in-4*. 

Dissertalio  de  peripneumoniâ.  Iéna  ,  1733 ,  in-40. 

Disseriatio  de  parlu  dijfficili  ex  injantis  brachio  prodeunie.  Iéoa,  1733, 
io-4°-  m 

Dissertalio  de  medicamentorum  alteranlium  naturâ,  usu  et  abusu.  Iéna , 
1733  ,  in-40. 

Disseriatio  de  passione  hystericâ.  Iéna ,  1733  ,  in-4°.  • 
Disseriatio  de  velocitate  sanguinis  à  statu  diverso  vasorum  dependenle. 
léna  ,  1734  ,  io-4w. 

Disseriatio  de  scorbuto.  Iéna,  1734»  in-40. 
Dissertalio  de  mictu  cruento.  léna,  1735  ,  in-4*. 
Dissertalio  de  tninore  teslium  venereo.  Iéna,  1735,  in-40. 
Dissertalio  de  phrenilide.  Iéna,  1736,  in-4°. 
Dissertalio  de  retentione  mensium.  Iéna,  1736,  in  4°- 
Dissertalio  de  febre  catarrhali.  Iéna ,  1738 ,  in-40. 
Dissertalio  de  colicâ.  Iéna,  1739,  in-40. 

Dissertalio  de  valvulis  hydraulicis  valvulas  animalium  imitantilus. 
Iéna  ,  1739,  in-4 °. 

Disseriatio  de  convulsione.  Iéna  ,  1739,  in- \° . 

Programmata  II  de  tincturd  martis  çydoniatâ.  Iéna ,  1740-1741,  in-4°. 

Dissertatio  de dysenteriâ.  Iéna,  1740,  in-40. 

Dissertalio  de  aborlu.  Iéoa ,  1 7  1 1  ,  in~4°. 

Dissertatio  de  febre  terliand  intermittente»  Iéna,  \^\  \  j  in-4°. 

Dissertatio  de  prœparatione  antimonii  diaphorelici  ejusque  viribus  sa- 
lutaribus.  léna  ,  1742,^-4°. 

Dissertalio  de  cardialgid.  Iéna,  1742  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  palpitatione  cordis,  Iéna,  1742,  in~4°. 

Dissertatio  de  nitro  antimoniato.  Iéna,  1743,  in-4 l>. 

Dissertalio  de  Jluoro  albo.  léna,  1743,  in-4°. 
9Dissertatio  de  deliriis  in  génère,  léna ,  1744  ,  in-4*. 
*  Dissertatio  de  tumoribus  gencratim.  Iéna,  1 744  »  in"4°* 

Dissertatio  de  fungis.  Iéna  ,  1744 1  in-£0. 

Disseriatio  de  viis  mensium  insolitis.  Iéna  ,  1745  ,  in-40. 

Programma  de  arcano  tartan  ad  mentetn  Boerhaavii  pro  paupcribus 
parando.  Iéna,  1745,  in-4°.  # 

Dissertatio  de  hepate  obslructo ,  multorwn  morborum  causa.  Iéna, 
1746 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  meteorum  actione  in  corpus  humanum.  Iéna ,  1746,  in-{°. 

Dissertatio  de  tumore  abdominis  post  parium  in  nonnullis  matribus 
non  cessante,  léna  ,  i"46,  in*4°. 

Wedel  (  Jean-Wolfgang),  né  en  1708  ,  mort  le  11  juillet  1757,  exer- 
çait la  médecine  à  léna.  Livré  par  goût  à  Ja  botanique,  il  prétendit 
qu'on  devait  exclure  le  fruit  des  considérations  sur  lesquelles  repose  la 
classification  des  plantes,  et  ne  tirer  les  caractères  que  de  la  fleur,  opi- 
nion à  l'égard  de  laquelle  il  soutint  une  discussion  assex  riva  contr* 
Haller. 

Tentamen  bot  a  nie  uni  ,/lores  plant  arum  in  classes  ,  generêt  superier* 

St. 
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et  inferiora  per  characteres  ex  floribus  detineatos ,  dividenda  ,  cognitioni 
nom'mis ,  generi infimo ,  ad  quod  planta  perdue c ,  competentis ,  interviens. 

Iéna  ,  1747  »  in-4°«  *         1749»  in"4d« 

Sendschreiben  an  Haller'n  ,  we^en  </er  BeurûuUung  seines  Tenta- 
nùnis  botanici,  Icna  ,  1748»  in-4°.  (  a.-j.-l.  j.  ) 

WEICKARD  (Melcuior-Adam),  né  à  Rœmershag,  près  de 
Fulde,  le  27  avril  17  [2,  étudia  la  médecine  à  Wurlzbourg, 
devint  ensuite  conseiller,  médecin  et  professeur  à  Fulde,  se 
démit  de  ces  titres  eu  1776,  passa  en  1784  au  service  de  la 
Russie,  à  Saint-Pétersbourg,  revint  en  1791  à  Majence,  d'où 
il  passa  Tannée  suivante  à  Manheim,  puis  exerça  l'art  de  guérir 
à  Heilbronn,  et  enfin  obtint  la  direction  du  service  médical  à 
Fulde,  où  il  mourut  le  a5  juillet  i8o3.  Ce  fut  lui  qui  intro- 
duisit le  btownisme  en  Allemagne,  où  il  se  montra  sectateur 
fanatique  de  celte  doctrine  incendiaire.  Ses  ouvrages,  écrits 
avec  passion  et  d'un  style  presque  toujours  peu  mesuré,  n'an- 
noncent pas  une  instruction  profonde.  Ils  sont  fort  nombreux, 

Natura  medicatrix ,  medicus  naturœ  minister.  Worzbourg,  i;63, 
in-4°. 

Nachrichtvon  dem  Gesundbrunnenzu  Bruechenau.  Brueclcenau  ,  1764 , 
in-8*.  -  Ibid,  1790  ,  in -8*. 

Neutre  Nachricht.  von  dem  bey  Bruechenau  gelegenen  Gesundbrun- 
nen.  Brueckenau,  1767  ,  in-8°. 

Gemeinnuelzige  meaicinische  Beytraege.  Francfort  et  Léipzick,  1770  , 
in-8°. 

Von  den  Diaet  auf  dem  Gesundbrunnen  zu  Brueckenau.  Brueckenau , 
1771 ,  in-8*. 

Medicinisches  Bedenken  ueber  das  in  Teutschîand  und  auch  in  dasigen 
und  angraenzenden  Gegenden  sich  aeussernde  sogenannte  Faul ficher. 
Fnlde,  1772,  in-8°. 

Kurze  Nachrichtvon  Anbauungder  Futterkraeuter,  Fulde,  1774 1  in-8*. 

Observant)  ne  s  medicœ.  Francfort,  177$  ,  in -8°. 

Des  philosophische  Arzt.  Francfort,  1775-1777,  in-8°.-  Ibid.  1700, 
in-8°.  -  Ibid.  i793,  in-8*. -/&<#.  1798,  in-8«\ 

Einladung  zur  Kurfuer  das  Jahr  1777  an  den  Kurort  bey  Bruecke- 
nau. Fulde ,  1777,  in-8°. 

Vermischte  medicinische  Schiflen.  Francfort,  1778- 1780,  in-8°. 

Kleine  Schriften.  MannheinT,  1782,  in-8°. 

Biographie  von  Gleichen.  Mannheim,  1783,  in-8°. 

Seine  Selbstbiographie.  Berlin,  1787,  in-8°.  -  Francfort,  180a,  in-8*. 

Von  der  eîgentlichen  Kraft,  wodurch  Végétation  und  Nahrung  ge- 
schieht.  Francfort .  1786,  io-8°. 

Medicinische  Fragmente  und  Erinnerunqen.  Francfort,  1791 ,  in-8°. 

Entwurf  einer  einfachen  Arzneykunst.  Francfort,  1795,  in-8°.-  Ibid. 
1 797 ,  in-8°. 

Geschichte  der  Brownischen  Lehre.  Francfort ,  1796,  in-8°. 

Toiletten-Lektuere  fuer  Dam  en  und  Herren  in  Ruccksicht  auf  die  Ge- 
sundheit.  Hambourg,  1797,  in-8'. 

Medicinisches  praktisekes  Handbuch,  Heilbronn  ,  1797,  3  vol.  in-8*.  - 
Ibid.  1802  -1804,  iu-8°. 

Magazin  der  theoretischen  und  praktischen  Arzneykunst.  Heilbronn. , 

>797>in8°- 
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und  Abhandlungen. 


Vien*,  1798,1^8°. 

Weickhard  (  Théodore-Thomas  )  ,  médecin  à  Kaminiec  eu  Pologne  , 
né  à  Lemberg  en  17 55,  a  publié  : 

Libellas  de  superstitione  hominum  vîlioris  sortis.  Léipxick,  1775,  in-8°. 

De  pharmacopoliis  rilè  constitucndis  ,  commentatio  physica.  Léipzick, 
i776,in-8°. 

Wïickhàri)  {Arnaud  ,  de  Bacharach,  sur  les  bords  do  Rhin  ,  con- 
seiller ei  médecin  de  l'électeur  palaûn  ,  était  doyen  du  Collège  de  Franc- 
fort- sur-le- Mein ,  lorsqu'il  mourut,  le  a3  novembre  i645,  à  Page  de 
soixante-sept  ans,  laissant  les  ouvragcs^toivans  î 

Dissertatio  de  venenis.  Bàle  ,  1608  ,  iPP- 

Thésaurus  phamtaceuticus  galeno  -  chymicus,  sive  trac  talus  practicus 
ex  optimorum  authorum ,  tant  veterum ,  quant  neotericorum .  placitis 
conscriptus ,  atque  in  sex  libros  digestus.  Francfort,  1626,  in-fol.  -  Ibid. 
i6{3  ,  in-4«.-  Ibid.  1670,  in-4°.  (j.) 

WElDMAMjï  (Jean-Pierre),  habile  chirurgien,  né  à  Zul- 
pich,  dans  le  pays  de  Cologne,  le  27  jujllet  jn$i ,  fui  pendant 
plusieurs  années  professeur  de  chirurgie  et  d'accouchcmcns  et 
directeur  de  l'hospice  de  la  Maternité  à  Mayence.  On  a  de  lui 
plusieurs  opuscules  qui  contiennent  des  faits  intéressans. 

De  necrosi  ossium^çum  tabutis  XV,  Francfort,  1793,  in-foll  -  Trad. 
en  allemand,  Léipzick ,  1796,  in-8°. 

Corn  par atio  inter  sec  do  ne  m  cœsaream  et  dissectionem  cartilaginis  et 
ligamentorum  pubis.  Wurzbourç,  1779,  in-4°. 

Utrumforcipis  usus  in  arte  obstetndà  udîis  sit ,  an  nocivus.  Mayence, 

1806,  in-40. 

De  officio  arlis  obstetriciœ  cçncedcndo  solis  viribus  naturas.  Mayence  , 

1807 ,  in  8°. 

Éntwurf  der  Geburtshuelfe  Mayence,  1809,  in-8°.  (o.) 

WEIGEL  (Chrétien-Ehrenfried),  médecin  cl  chimiste  ha- 
,  né  a  Stralsund  en  1748,  le  24  mai»  professeur  de  chimie 
à  l'Université  de  Gripswaid  depuis  1776,  et  directeur  du  jar-, 
din  de  botanique,  ainsi  que  du  collège  de  médecine ,  est  auteur  * 
des  ouvrages  suivant  : 

Flora  Pomerano-Rugica.  Berlin,  1760,,  iu-8°. 

Observationes  chemicœ  et  mineralogicœ.  Gœtlingue,  1771  ,  in-8a.  - 
Trad.  en  allemand  par  Pyl ,  Breslau,  1779 ,  in-8°. 
Observationes  botanicœ.  Gripswaid,  1772,  in-4°. 

Observalionum  chemicarum  et  mineralosicarum  Pars  II.  Gripswaid  , 
I77a,  in-4». 

Index  seminum  et  plantarum  horti  Gryphici  systematicus.  Gripswaid, 
!773,in-4°. 

Vont  Nutzen  der  Botanik.  Gripswaid  ,  1773,  in~4°. 
Vom  Nutzen  der  Chemie.  Gripswaid,  1774,  in-4°. 
Vont  Vortrag  der  Chemie  auf  Akadcmten.  Gripswaid,  1775,  in-4°- 
Der  JSinfluse  chemischer  Kenntniss  in  die  OEkonomie.  Gripswaid  , 
1776,  in-4°. 

Grundriss  der  reinen  und  angewandlen  Chemie,  Gripswaid,  1777, 
a  vol.  in-8°. 
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De  igne,  sanguin i  pra  chjrlo  (acteque  essentiel  li ,  rubedtnh  t  caioris  , 
firme  ntdtionumque  e  jus  de  m  caussà  Pétersbourg ,  1777, 
Dissertatio  de  calore  animait.  Gripswald  ,  1778  ,  in-4°. 
Dissertatio  de  lotii  arenulis.  Gripswald  ,  1778,  in-4°. 
Dissertât™  sistens  hortum  Gryphicum.  Gripswald  ,  178a ,  io-4°. 
Historien  barylliontm  rudimenta .  Gripswald  ,  1785,  in«4*. 
Programma  de  oleis  camphorœ.  Gripswald ,  1786.,  in-4°«  m 
Einleilung  zur  allgemeinen  Scheidekunsu  Léipïick,  1788-1794»  in~^  • 
Magazin  fuer  Freunde  der  NaturUhre  und  N  aturgeschichte ,  Berlin . 

I794-'797»  m-8°.  , 
OEkonomische*  Magazin  fuer  den  Stadt-und  Lartdmann*  Berlin,  1794, 

in-8°.  Il  -  •  .4 

Programma  de  anthelminticiftt  euporisto  contra  tœmam.  Gripswald , 

1795,  in.40. 

Programma  von  der  Nothwendigkeit  der  Versuche  bejrm  Vortrage  der 
Sclieiàekunst.  Gripswald,  1796,  in~4w.  _  „ 

Anzeige  von  de  m  %u  Greijswald  errichteten  clinischen  Institut,  Gnps- 
w*dd,  1798,  in-4°, 

"Weioel  (Charles-Chrétien- Leberecht) ,  uiédecin  #  Dresde,  né  à 
Léipzick,  en  17G9,  a  pubjié:  > 

Aretœus  de  pulmonum  inflammatione,  Contextum'  grœcum  ad  recta 
vers io ne  latind  edidit,  emendationes  et  commentaliones  adjunxit.  Léip- 
zick, 1790,  in-4° 

Mtianarum  exercitationum  spécimen.  Léipzick,  I79t,  in-4°- 

Dissertatio  de  horrore.  Léipzick  .  1791 ,  m-4°. 

llaliehische  medicinischchirurgische  Bibliothek.  LéipzicV  ,  1793-1797, 
3  voU  in-8°,  (°J 

WEINHOLD  (Chales-Atjguste),  professeur  actuel  de  chi- 
rurgie à  l'Université  de  Halle,  exerça  d'abord  la  médecine  à 
Meissen,  et  obtint  en  1801  une  chaire  à  DorpaL  11  est  connu 
surtout  par  plusieurs  extirpations  de  la  glande  parotide,  qu  il 
a  exécutées  avec  succès,  et  par  sa  méthode  iugénieuse  pour 
le  traitement  des  polypes  du  sinus  maxillaire. 

Die  Kunsty  veraltete  Hautgèschwuere ,  besonders  die  sogenanntcn 
Salzfluesse  nmch  einer  neuen  Méthode  schnell  und  sicher  zu  heilen. 


.„  Dresde,  1807  »  >n-8°-  "  Ibid  l8l°»  in*8*  . 

DerGraphit,  als  neu  entdecktes  Heilmittel  gegen  die  Ftechten,  Léip- 

«ick,  1808,  in-8».  „#  , 

Anleitung ,  den  verdunkelten  Krystallkoerper  im  Auge  des  Menscnen 

federzeit  bestimmt  mit  seiner  Kapsel  umzutegen.  Meissen,  1809,  in-8°. 
Versuche  ueber  das  Leben  und  seine  Grundkraefte  ,  au f  de  m  Ireg? 

der  Experimentalphysiologie.  Magdebourg ,  1817,  in-8°. 

Von  der  Krankheiten  der  Gesichtsknochen  und  ihrer  Schletmhaeute» 

Halle,  i8i8,in-4°,  (°0 

WE1SS  (Jean-Nicolas)  ,  né  h  Hof,  le  9  janvier  ï-02,  fit  ses 
humanités  dans  cette  ville,  et  alla  ensuite  étudier  la  médecine 
à  léna,  Erford,  Léipzick,  Halle  et  Strasbourg.  De  retour  dans 
sa  patrie,  il  s'y  livra  pendant  cinq  années  à  la  pratique,  prit 
ensuite  le  titre  de  licencie  à  Alldorf ,  et  continua  l'exercice  de 
sa  profession,  en  y  joignant  des  cours  particuliers  de  ^mathé- 
matiques, de  physique  et  d'anatomie.  L'Université  d'Altdorf 
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lui  conféra,  en  173a,  le  litre  de  professeur  d'anatomic  et  de 
chirurgie.  Ce  fut  alors  seule  ment  qu'il  prit  le  bonnet  doctoral. 
Au  bout  de  quatre  ans,  il  fut  chargé  encore  d'enseigner  Ja  mé- 
decine théorique;  mais  en  1765  il  échangea  sa  chaire  contre 
celle  de  chimie,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  5 
mars  1783,  après  cinquanle-un  ans  de  professorat.  Ses  ouvrages 
se  réduisent  h  des  opuscules  académiques  dont  voici  les  litres  : 

Disse rtatio  de  viscerum  ,  glandularum  et  ulcerum  quarundam  analo- 
gid.  Ahdorf,  i70g,in-4°. 

Programma  de  aquœ  adminiculo  in  administra lione  anatomied,  Ah- 
dorf, i733,  in-4°.  .  . 

Dissertatio  de  usu  musculorum  abdominis.  Ahdorf ,  1^33  ,  in-4°. 

Programma  adanatomen  puhlicam  corporis  jœminini.  Alldorf ,  i733  , 
in-4®. 

Obseruationes  qucMam  ex  prœcedentibus  sectionibus  notabiles ,  pro- 
gramma J,  1733 ;  J7Ti736;  III,  1739;  IV,  1740;  V,  1745,  in-4°. 

Dissertatio  de  discrimine  motus  elastici-  et  vitalis  fibrarum.  Alldorf, 
1735  ,  in-4«\ 

Dissertatio  de  abusu  purgantium  in  recens  natis.  Ahdorf,  1737  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  usu  lactis  antidoto.  Ahdorf,  1737,  in  4°. 

Dissertatio  de  dam  ni  s  è  diarrhée  à  inlempestwà  suppressd  oriundis*  All- 
dorf ,  1743,  in-4°- 

Dissertatio  de  salubritale  Altorfi  Noricorum.  Ahdorf,  1743  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  arteriis  viscerum  propriis.  Ahdorf,  1744  *  »n*4°- 

Theoréma  medicum ,  quod  alia  sensatio  alium  mntum  inférât,  asser- 
tum.  Ahdorf,  1745-1756,10-4°. 

Tétras  dissertationum  m  e  die  arum  f  quibus  theoréma  medicum,  alia 
sensatio,  alii  motus  ,  adstruitur ,  applicatur  ,  timitaturf  cum  prœfatione 
de  variante  partium  irritabilitate.  Alldorf,  1769,  in-4°. 

Wistoria  parlûs  impedili  ex  membranâ  tendinosà  os  uteri  internum  arc- 
tante,  Alldorf,  1761,  in-4°. 

Dissertatio  de  caussis,  cur  humanum  corpus  è  materià  vuldà  corrup- 
tibili  sit  compnsitum.  Ahdorf,  17G4  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  hœmorrhoidibus  cristalis.  Alldorf ,  1764,  in-4°. 

Dissertatio  de  unguento  fusco  Felicis  JVurzii.  Ahdorf,  1764  ♦  in-4°. 

Dissertatio  de  dextro  cordis  oentriculo  post  morte  m  ampliore.  All- 
dorf, 1767,10-4°.  #  -  ;    ■  v 

Dissertatio  de  fiexibililate  aclionum  in  corpora  luimano.  Alldorf,  177G. 
in-40.  (o.) 

WEISSENBORN  (  Jean-Frédéric),  ne  h  Erford,  le  19  fé- 
vrier i^Ôo,  étudia  la  médecine  à  l'Université  de  cette  ville, 
qui  lui  conféra  le  grade  de  docteur  en  1773,  et  l'investit  d'uue 
chaire  en  1790.  Il  mourut  le  octobre  1799,  après  avoir 
professé  les  accouchcmcns  avec  beaucoup  de  succès.  Ses  ou- 
vrages roulent  tous  sur  la  chirurgie,  et  en  particulier  sur  divers 
-  points  de  l'art  obstétrical. 

Dissertatio  de  pupiilâ  nimis  coarcudd  vel  clausà.  Erfurt,  1773,10-4°. 

Anleilungzur  Geburtshuelje .  Erfurt ,  1780,  in-8°.  -Ibid.  178a,  in8°. 

Von  den  Eilergeschwueren  der  Leber,  durch  einen  merkwucrdigen  Fall 
•rlaeutert.  Erfurt,  1786,  in-4°. 

ErUeuterunç  einer  merkwuerdigen  Geschichie  eines  Lehergeschwuers 
Erfurt,  1787,  in-4*.  * 
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Von  der  Umkehmng  der  Gebaehrmutter ,  durch  zwey  merkwuerdige 
Facile  erlaeutert.  Erfurl,  1788,  in -4°. 

Bemerkungen  ueber  eine  oft  unbemerkte  aeusserliche  Ursache,  sowohi 
der  v4ui>erientzuendun« ,  als  der  Hornhautgeschwure  und  der  daher 
enlstandenen  Blindheit.  Erfurl,  1789,  in-£°. 

Programma  sistens  observationes  duos  de  partu  casareo  et  quœsiiones 
de  prœcipuis  hujus  operationis  morne  mis.  Erfurl,  179a,  in- 4°. 

Bemerkungen  ueber  die  zeitherige  Gewohnheù,  tiohe  Beinkleider  zu 
traeen ,  als  eine  bisjetzt  nichtbemerkle  Ursuche  oefterer  Leistenbrueche . 
Erturt,  i79ivn-4*.  (*.) 

WEITBRECHT  (  Josué  ) ,  né  le  1  octobre  1 702  à  Schorn- 
dorfï,  dans  le  duché  de  Wurtemberg,  étudia  la  médecine  a 
Tubingue,  et  fut  appelé  en  1725  h  Pélersbourg,  en  qualité  d'ad- 
joint de  l'Académie -qui  veuait  d'être  établie  dans  celte  ville.  Il 
y  obtint,  en  17^0,  une  chaire  de  physiol^ie,  et,  e»  1747» 
une  autre  d'auatomie.  L'Université  de  Kœnigsberg  lui  décerna 
spontanément  en  1736  le  litre  de  docteur,  dont  il  n'était  point 
encore  décoré.  Il  mourut  en  1747 ,  laissant  plusieurs  mémoires 
qui  ont  été  imprimés  dans  les  Actes  de  l'Académie  russe,  et 
une  excellente  description  des  lîgamens  du  corps  humain,  or- 
née de  treute-six  planches  d'une  exécution  parfaite.  Ce  dernier 
ouvrage  a  pour  titre  : 

Syndesmolo^ia,  sive  historia  ligamentorum  corporis  humanû  Pétera- 
bourg,  1742,  in-4°.  -Trad.  en  français  par  Tarin,  r»aris,  1752,  in-8°. 

(') 

WELL  (Jean-Jacques  de) ,  né  à  Prague  le  1  mars  1725, 
exerça  la  profession  de  pharmacien,  avec  le  titre  de  docteur,  à 
Vienne,  dans  le  même  temps  qu'il  remplissait  la  chaire  d'his- 
toire naturelle  a  l'Université  de  celte  ville,  où  il  termina  sa 
carrière  le  4  avril  1787.  On  connaît  de  lui  les  ouvrages  suivans  : 

■Hechtfertigtmg  der  Blaekischen  Lettre  von  der  figirten  Lujï,  geçen 
die  von  fVtegleb  dawider  ee^achten  Einwuerfe.  Vienne,  1771  ,  m-8°. 

Forschung  in  die  Ursache  der  Erhitzung  des  ungcloeschten  Kakks 
Vienne.  1772,  in-8°. 

Kurzgef'asste  Grttende  zur  PJlanzenlehre.  Vienne,  1785,  in-8*. 

Melhodische  Eintheilung  mineralischer  Koerper.  Vienne,  178G,  m-8°. 

WELLS  (Benjamin),  de  Depfort,  bourg  situé  sur  la  Ta- 
mise, près  de  Londres,  naquit  en  1616.  Après  avoir  été  reçu 
maître  ès-arls  à  Oxford,  il  fit  tant  de  progrès,  qu'au  retour 
d'un  voyage  dans  les  îles  auglaiscs  de  l'Amérique ,  il  obtint  la  ^ 
licence  a  1  université  de  cette  même  ville,  en  i65o.  11  alla  en- 
suite se  fixer  à  Greenwich,  où  il  mourut  le  12  avril  1678.  Son 
caractère  triste  et  mélancolique  le  portait  à  rechercher  la  soli- 
tude. On  a  de  lui  une  traduction  du  Traité  de  Bauderon  sur  le 
traitement  des  maladies  aiguës,  et  un  ouvrage  sur  la  goutte, 
intitulé:  9  4 
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OJ  the  joint- evif.  Londres  ,  1669  »  "w*-  Çe.) 

WELSCH  (Chrétien-Louis),  fils  de  Godefroy,  naquit  à 
Léipziçk,  le  s3  février  1669.  Il  voyagea  ,  comme  son  père,  en 
Italie ,  et  à  son  retour  en  Allemagne,  sollicita  le  grade  de  doc- 
teur, que  l'Université  de  Witteuberg  lui  accorda  en  1793.  La 
Faculté  de  Léipziçk  l'agrégea,  en  1700,  a  son  corps,  et  il 
mourut  dans  cette  ville  le  iw  janvier  1719,  laissant  les  ou- 
vrages suivans  : 

» 

Dissertatio  de  medicis  et  medicamentis  Germanorum.  Léipziçk ,  1688  , 
in-4°. 

Compendiosa  statûs  hominis  naturalis  historia.  Baie,  169a  ,  izv4° - 

Dissertatio  de  verme  cordis.  Léipziçk ,  160,4  ,  in-4°. 

Basîs  botanica ,  seu ,  brevis  ad  rem  herbariam  manuductio,  omnes  plan- 
larum  parles ,  unà  cum  e  arum  de  m  virtutibus,  secundum  nouissima  bota- 
nicorum  fundamenta  generali  quâdam  metlwdo  demonstrans ,  cum  ono- 
mastîco  plantarum  inclimate  Lipsiensi  crescentium.  Léipziçk,  1697,  in-ia. 

Tabulée  anatomicce  LXl  univers  a  m  corporis  humani  fabricam  pers- 
picuè  ac  succincte  exîiibentes.  Léipziçk ,  1697  ,  in -fol.  -  ihid.  171a ,  in-fol. 

Dissertatio  de  sulfure  vitrioli  anodyno.  Léipziçk,  1703,  in -4°. 

Diaserialio  de  superstitiosd  morborum  cura  christiano  atque  dogmatico 
medico  indiçnâ.  Léipziçk  ,  17 10,  in-4°. 

Dissertatio  de  cancro  mammarum.  Léipziçk  ,  1704  ,  in-4°.  (  J.) 

WELSCH  (Georges- Jérôme),  né  à  Augsbourg,  le  28  octo- 
bre 1624,  était  fils  d'un  apothicaire  de  cette  ville.  Il  fit  ses 
éludes  à  Tubingue ,  Strasbourg  cl  Padoue,  où  il  acquit  des 
connaissances  fort  étendues  dans  les  langues  anciennes  et  les 
belles-lettres.  Le  bonnet  doctoral  lui  fut  conféré  à  Bâle  en  1  ( >45. 
Après  un  assez  long  séjour  en  Italie  ,  il  revint  dans  sa  patrie, 
où  il  se  livra  à  la  pratique  de  la  médecine.  L'Académie  des 
Curieux  de  la  nature  l'adopta  sous  le  nom  de  Nestor,  et  il  jus- 
tifia ce  choix  par  un  praud  nombre  d'observations  communi- 
quées à  celte  compagnie  savante  ,  qui  les  inséra  dans  ses  actes. 
D'un  caractère  sombre  et  mélancolique,  Wetsch  vivait  relire 
dans  son  cabinet,  où  on  le  trouva  mort  le  1 1  novembre  1677. 
Ses  ouvrages ,  dans  lesquels  il  a  montré  une  vasle  érudition , 
sont  re/narquablcs  par  le  grand  nombre  de  faits  qu'ils  contien- 
nent, et  qui  leur  assignent  un  rang  distingué  dans  la  biblio- 
thèque de  tout  médecin  instruit. 

Dissertatio  de  œgaeropilis  riive  calcul  is  in  rupicaprarum  ventriculis 
reperiri solitis.  Vienne,  1660 ,  in-4°.  -  lbid.  1668,  in-4°. 
^ylloge  curât fonum  et  observationum  medicinalium ,  centuriœ  VI.  Ulm, 

de  ce  recueil  a  été  puisé  dans  les  observa  lions  de  Cumanus . 
Maruus,  Gasscrus ,  Rumler ,  Keusner,  Prévost  et  Slegel.  On  y  trouve 
plusieurs  ouvertures  de  cadavres. 

Exercitatio  de  vend  medinensi  ad  mente  m  Ebn  Sinœ ,  sive ,  de  dra- 
cunculis  veterum ,  spécimen  exhibens  novœ  ver  sic  ni  s  ex  arabico  ,  cum 
commcnteriU.  Vienne,  1674,  in-4*- 
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Hecaiosieœ  II  observatkmum  physico-medicarum.  Vienne,  1675,  io-4°. 
On«y  trouve  quelques  observations  de  zootomie  et  d'anatomie  patho- 
logique. 

Somnium  Vindiciani  ,  «Ve  ,  desiderata  medicinas.  Vienne,  1676,  in -4°. 

Curationum  exoticarum  chiliades  duce  et  consiliorum  medicinaUum 
centuriœ  quatuor,  cum  adnolationibus.  Vienne,  1698,  in-40. 

Curationum  propriarum  et  consiliorum  metUcorum  décades  X.  Vienne , 
1608,  in-4% 

Cet  ouvrage  ne  donne  pas  une  idée  avantageuse  de  la  pratique  de 
Welsch,  qui  s'j  montre  purement  empirique.  (j  ) 

WELSCH  (Godefroy),  vint  au  monde  a  Léipzick  en  1618, 
le  11  novembre.  Ce  fut  dans  les  écoles  de  celle  ville  qu'il  com- 
mença son  éducation  médicale,  et  il  alla  ensuile  la  perfection- 
ner en  Italie ,  en  France ,  en  Angleterre  et  en  Hollande.  Après 
avoir  servi  quelque  temps  dans  les  troupes  suédoises  ,  il  revint 
dans  sa  patrie,  prit  le  grade  de  docteur  en  i644i  et  ne  larda 
pas  à  obtenir  la  chaire  d'anatomie ,  qu'il  abandonna  ensuite 
pour  passer  a  celle  de  thérapeutique.  Sa  mon  eut  lieu  le  5 
septembre  1690.  Parmi  ses  ouvrages  on  remarque  un  iraitc  sut- 
la  fièvre  des  femmes  en  couches ,  et  un  examen  médico-légal 
des  plaies,  basé  tant  sur  les  décisions  de  la  Faculté  dcLéipzick, 
que  sur  le  sentiment  des  écrivains  qui  se  sont  occupés  spéciale- 
ment de  celte  matière. 

ScrudniumfontaneUarum.  Léipzick,  i654,  in-4*- 

Historia  medica  novum  istum  puerperarum  morbum  continent,  qui 
ipsis  der  Friesel  dicitur.  Léipzick  1  i655 ,  in-4°. 

Rationale  vulnerum  leûialium  judicium.  Léipzick ,  1660  ,  in-8°.  -Ibid. 
1674,  in-8°.-/W.  1684 ?  »n-8°.  -Trad.  en  allemand,  Nuremberg,  1719, 
în-8°. 

Dissertatio  de  febribus.  Léipzick,  1663,  in-A°. 
Dissertatio  de  cachexiâ.  Léipzick,  1662,  in-4°. 
Dissertatio  de  singularibus.  Léipzick ,  i663  ,  în-4d. 
Dissertatio  de  prolonsatione  vitœ.  Léipzick,  1664  j  in~4°« 
Dissertatio  de  morbis  hereditariis.  Léipzick  ,  166 5,  in-4°. 
Dissertatio  de  scabie.  Léipzick  ,  166 5 ,  in-40. 
Dissertatio  de  lethargo.  Léipzick,  1667,  in-4°- 

Dissertatio  de  infantis  nutrition e  ad  vitam  longam.  Léipzick,  1667  , 
ln-4°. 

Dissertatio  de  gemellis  et  partu  numerosiore,  Léipzick,  1674,  in-4°. 
Dusertatio  de  sono.  Léipzick,  1690,  io-4°.  •  ('•) 

WELSENS  (Just),  ou  VeUius,  natif  de  La  Haye,  éludia 
la  médecine  à  Louvain  ,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  1 54 1  - 
Mais,  quelques  années  après,  il  abandonna  cette  ville  ,  par  la 
crainte  de  l'inquisition,  et  se  retira  à  Strasbourg,  où  les  pro- 
testons vivaient  tranquilles.  Cependant  il  évila  d'embrasser  ou- 
vertement leur  parti.  En  1 55 1 ,  il  se  rendit  à  Marbourg,  et  y 
fit  des  leçons  publiques  pendant  plusieurs  mois  ;  mais  ,  ayant 
quitté  brusquement  cette  ville ,  il  passa  à  Cologne ,  où  les  ma- 
gistrats lui  accordèrent  une  chaire  de  philosophie  ,  dont  ses 
opinions  religieuses  ne  tardèrent  pas  à  le  faire  dépouiller*  Banni 
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roéme,  après  avoir  subi  une  détention,  il  ne  fit  plus  qu'errer 
d'un  lieu  à  l'autre,  et,  vers  la  fin  de  ses  jours,  il  repassa  en 
Hollande,  où  il  se  mit  à  dogmatiser,  et  prétendit  prouver  sa 
mission  par  des  miracles.  lia  régence  de  Leyde  le  chassa  aussitôt 
de  sa  jurisdictidn.  Il  écrivit  alors  contre  ces  magistrats  pour  se 
venger  de  l'affront  qu'il  en  avait" reçu,  et  alla  terminer,  on  ig- 
nore où,  sa  vie  inquiète  et  agitée.  Les  biographes  assurent 
qu'il  était  habile  en  botanique  et  en  médecine.  Parmi  ses  ou- 
vrages, le  suivant  est  le  seul  que  nous  devions  citer  ici  ; 

Oratio,  utrùm  in  medico  variarum  artium  ac  scientiarum  cognitio 
ijtesideretur.  Hippocratis  de  insomniis  liber,  et  &a&i  de  eâ ,  quee  ex 
insomniis  habelur,  qffectuuvi  dignotione  tracta  tus  à^w  converti*  Varia 
insuper  leclio  siphorismi  quinli.  Hippocralis  et  Galeni  ad  eutndem  com- 
mentarius.  Bàle,  i&Jo  1  in-4*.  -  Anvers ,  i54i ,  in-40--  Bàle  ,  15^3  ,  in-4°. 

M 

WENDELSTADT  (Georges-Frkdlric-Chrktien  ),  méde- 
cin à  Lcmbergsur-la-Lahn ,  né  à  Hanau ,  le  26  avril  1 774  ■» 
exerça  pendant  quelque' temps  son  art  à  Wetzlar.  Indépendam- 
ment d'un  très -grand  nombre  d'articles  disséminés  dans  les 
journaux  de  médecine  et  de  chirurgie  de  l'Allemagne,  il  amis 
au  jour  plusieurs  ouvrages,  dont  nous  a  11  ous  rapporter  les 
titres.  Ces  divers  ouvrages,  riches  de  faits,  annoncent  un  bon 
observateur* 

ÎTeber  die  Pflicht  eesunder  Muetter,  ihre  Kinder  selbst  m  stillen. 
Francfort,  1798,  in-o*. 

Geschichtliclie  und  naturhistorische  Fragmenten.  Osnabruch  ,  1799, 
io-8°. 

Wahrnehmungen  am  medicinischen  und  chirurgischen  Krankenbette . 
Osnabruch,  1801  ,  in-8°. 

Sammlung  medicinischer  Und  cfiirurgischer  Aufsacize  ueber  merk- 
wuerdige  praktische  Faelle.  Hadamar,  1807,  in-8°.  (z.) 

WENDT  (  Frédéric  de  ) ,  né  a  Sorau ,  dans  la  Basse  Lusace , 
le  a6  septembre  1738,  devint,  en  1771,  professeur  h  1* Univer- 
sité d'Erlangue,  après  avoir  exercé  pendant  quelque  temps  l'art 
de  guérir  à  Plesse,  en  Silésie,  avec  le  titre  de  conseiller  et  de 
médecin  du  duc  d'Anhalt-Plesse.  Mort  le  1er  mai  1818,  il  était 
a  cette  époque  président  de  l'Académie  des  Curieux  de  la 
nature.  L'Allemagne  le  comptait  au  nombre  de  ses  praticiens 
les  plus  instruits  et  les  plus  célèbres.  Ou  a  de  lui  : 

Dissertatio  sistens  observationes  de  pleuritide  et  peripneumonid,  Gcet- 
tinjroe,  176a,  in-4°. 

liistoria  tracheoLomice  nuperrimè  administrât^»  Breslau,  1774,  in-8°. 

Programma  de  puisas  mutatione  quâdam  insigni.  Erlangue,  1778,  iu«^°. 

Vorschlaege  zu  Anslellung  praktischer  Vebungen  in  der  médian. 
Erlangue,  1779»  in*8°. 

Nachrichten  von  den  gegenwaertigen  Einriclitung  und  dem  Fortgane 
de»  Institua  eUnicù  Erlangue ,  1781-1786,  in-8°. 
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De  febribus  remittentibus  se  me  uns  hiberni  1795-1796  comme  nlatio. 
Erlangue,  1796,  in-8°. 

Wiederhohïie  Beweise  ,  dass  die  Kuhpocken  Juer  den  natuerlictien 
Blattern  schuetzen.  Er langue  ,  1804  ,  in -8°. 

Formulée  medicamenlorum  in  iristituto  clinico  Etiangenti  usitatorum. 
Erlangue  ,  1807 ,  in»8°. 

Annalen  des  klinUchen  Institut*  zu  £ danse n  Erlangue,  1808-1800, 
in-8°. 

Verliandlun^en  der  Leopold,  Carol.  Akad.  der  Nalur/brscher.  Wurz- 
bourg,  18 18  ,  in-4°.  (o.) 

WENZEL  (  Joseph)  ,  analoniiste  célèbre  et  médecin  habite, 
né  en  1768,  mort  le  i.j  avril  1808 ,  exerçait  sa  profession  à 
Mayence,  où  irtjbtint ,  en  1804,  une  chaire  d'anatomie  et  de 
physiologie.  Il  Test  illustre  surtout  par  ses  belles  recherches 
sur  l'organisation  de  l'encéphale,  qui  furent  faites  de  concctl 
avec  son  frère  ,  et  qui  contiennent  une  multitude  de  faits  im- 
portons. 

Dissertatio  de  ossium  arthriticorum  indole.  Francfort,  1794?  in-8°. 

Vorschlaege  zur  Verbesserung  der  chirurgischen  Anstatten  auf  dem 
Xanr/e.  Francfort,  1^94,  in-8°.  ( 

Ueber  den  Krclimsmus.  Vienne,  1802,  in-8°. 

Bemerkungen  ueber  die  Hirnwassersuchu  Tubingue,  1806,  in-40. 

BeobacJttungen  ueber  den  Hirnanhang  Jallsuechtiger  Personen. 
Mayence,  1810,  in-8°.  -Trad.  en  fraudais,  Paris,  181 1  ,  in-8°. 

De  periniori  structura  cerebri  hominis  et  brutorum.  Tubingue  ,  1812  , 
in-fol. 

W*eh*bl  (  Charles  )  ,  d'abord  médecin  à  Francfort-sur- le-Mein,  puis  , 
en  181 1 ,  professeur  d'anatomie  et  de  chirurgie  à  Kœnigsberg,  a  publié  : 

Dissertatio  de  comparatione  inter  forcipes  Levrelianam ,  SmelUanam  , 
Leakanam  et  Johnsonianam.  Mayence  .  1791 ,  in-8°. 

AUgemeine  geburtshuelfliçhe  Betrachtungen  ueber  dit  kuenstliche 
fruehceburt,  Mayence,  ,1818 ,  in-4°. 

Ueber  die  hrankheiten  am  Rueckgrathe.  Baroberg,  t8a5,  in-fol. 

(*) 

WEPFER  (Jean -Conrad),  fils  du  suivant,  ne'  le  7  juillet 
1657,  s'appliqua  également  à  la  médecine,  tant  à  Bâle  qu'à 
Leydc ,  et  prit  le  grade  de  docteur  dans  cette  dernière  Univer- 
sité en  1679.  11  vint  ensuite  se  fixer  dans  sa  ville  natale,  à 
Schafhouse,  où  il  exerça  la  médecine  avec  tant  de  succès  que 
l'Académie  des  Curieux  de  la  nature  se  l'agrégea  eu  169  \ ,  sous 
le  nom  de  Mêlampe.  11  mourut  en  1711 ,  au  mois  de  juin.  Ses 
trois  fils  furent  également  médecins.  JN  i  eux  ni  lui  n'ont  laisse 
aucun  ouvrage.  (j.) 

WÊPFER  (Jean),  frère  de  Jean-Jacques ,  né  a  Schafhouse  , 
le  19  juin  i635,  prit  le  bonuel  doctoral  a  Bâle  en  1659,  et 
quitta  cette  ville  pour  aller  exercer  dans  sa  patrie  ,  où  une  mort 
prématurée  l'enleva  le  10  janvier  1670.  Ou  n'a  de  lui  que  di- 
verses observations  parmi  celles  des  Curieux  de  la  nature ,  et 
une  lettre  insérée  dans  la  Gamrnarologic  de  Sachsius.     (  j.) 
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WEPFER  (Jean- Jacques),  célèbre  médecin  suisse,  l'un 
des  principaux  ornemens  de  son  siècle,  anatomiste  habile,  ex- 
périmentateur infatigable  et  praticien  consommé  ,  vint  au 
monde  à  Schafhousc,  le  23  décembre  1620.  Il  étudia  pendant 
huit  années  à  Bâle  et  à  Strasbourg,  et,  après  avoir  consacré 
deux  ans  à  parcourir  les  universités  de  l'Italie,  il  revint  a  Baie, 
où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  1647-  Sa  ville  natale  ne 
tarda  pas  à  lui  décerner  le  titre  de  médecin  pensionné,  et  plu- 
sieurs princes  d'Allemagne  l'attachèrent  également  à  leur  ser- 
vice. Les  soins  qu'il  se  donna,  en  1G91  ,  pour  la  guérison  du 
duc  de  Wurtemberg,  ainsi  que  pour  celle  des  soldats  de  l'armée 
impériale  que  ce  prince  commandait,  altérèrent  beaucoup  sa 
santé.  Quoiqu'il  lût  alors  septuagénaire,  il  exposa  constam- 
ment ses  jours  pour  le  service  de  l'armée  de  l'empereur  Léo- 
pold,  que  décimaient  les  ravages  d'une  fièvre  épidémique.  Il 
fut  victime  de  son  zèle,  et  succomba  le  28  janvier  1693  ,  à  la 
suite  des  maladies  que  la  fatigue  lui  avait  attirées.  Ses  ouvrages 
seront  toujours  un  précieux  modèle  à  suivre  pour  les  observa- 
teurs. Son  Traité  de  la  ciguë,  qui  ne  périra  jamais,  fraya  la 
roule  aux  médecins  qui  firent  après  lui  des  recherches  sur  la 
manière  d'agir  des  médicamens  et  des  poisons.  Il  renferme  une 
telle  quantité  d'expériences  ingénieuses  et  couronnées  de  suc- 
cès ,  qu'on  ne  sait  ce  qu'on  doit  admirer  le  plus  du  bonheur  ou 
de  l'activité  infatigable  de  ce  savaut  médecin.  Ses  recherches 
ont  enrichi  aussi  l'analomie  pathologique,  qui  ne  perdra  pas 
le  souvenir  de  ses  travaux  sur  l'apoplexie ,  et  l'anatomie  com- 
parée, à  laquelle  il  a  procuré  des  descriptions  fort  exactes  de 
la  structure  intime  de  plusieurs  animaux  qu'on  n'avait  point 
encore  disséqués,  tels  que  le  loup,  l'aigle,  etc. 

O ratio  de  thermarum  potu  in  Barbeyterio.  Baie ,  1646 ,  in-8°. 

Observations  anatomicœ  ex  cadweribus  eorum  quos  sustulit  apo- 
plexia ,  cum  exerciUiùone  de  ejus  loco  affecta,  Schafhousc  ,  i658 ,  in-8°.  - 
Ibid.  i675,  in-8°.  -  Amsterdam,  1681 ,  in-8°.  - Ibid.  1710  ,  in-8».  -  Ibid. 
17*4 , io-8tt. 

Les  deux  dernières  éditions  portent  un  autre  titre  ; 

De  dubiis  anatomicis  epislola  quà  objecUones  non  nul  las  contra  Bilsii 
doctrinam.  Nuremberg,  1664  ,  în*4u.  -  Strasbourg,  i665f  in-8°. 

Historia  anatomica  de  puellâ  sine  cerebro  natd.  Schafouse,  i665 ,  in»8a. 

Cicuiœ  aquaticœ  historia  et  aoxas.  Bâle,  1679,  in-40.  -  Ibid.  J716,  ' 
in-4°.  -  Leyde,  1733,  in-8°.  -  Venise,  én5ç) ,  in-8°. 

Observation**  medico-praçticœ  de  affectibus  capitis  internis  et  externis. 
Schafhousc,  1727,  in-4p. -  Zurich,  1745,  in-4°. 

Wepfer  a  inséré  de  nombreuses  observations  dans  les  Ephémérides 
des  Curieux  de  la  nature ,  dont  il  était  membre ,  sous  le  nom  de  Ma- 
chaon 111%  ( 

"  WKRLHOF  (  Paul-Godefkoy  ) ,  l'un  des  plus  grands  méde- 
cins du  siècle  dernier,  érudit  profond  ,  savant  du  premier 
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ordre,  et  poète  plein  de  feu,  naquit  à  Helmstaedt,  le  24  mari 
1699.  Élevé  avec  soin  dans  la  maison  paternelle,  il  suivit  en- 
suite les  cours  de  Meibom  et  de  Hcistcr,  qui,  nou  cbnlens  de 
l'instruire  dans  toutes  les  branches  de  la  médecine,  Fini  lièrent 
aussi  à  Ja  pratique  de  Tari  de  guérir.  Eu  1721 ,  il  se  rendit  à 
Peina,  près  d'Hildesheim ,  où  il  exerça,  pendant  quatre  ans, 
avec  le  plus  grand  succès.  Ce  laps  de  temps  écoulé,  il  partit 
pour  Hanovre,  n'y  fut  pas  moins  heureux,  et  obtint  rapi- 
dement une  réputation  e&tradrdinaire ,  que  sa  modestie  attri- 
buait à  la  protection  du  premier  médecin  du  roi ,  le  conseiller 
de  Lugo,  qui  l'avait  pris  en  amitié.  En  1729,  l'université  de 
sa  ville  natale  lui  offrit  une  chaire  qu'il  refusa,  aimant  mieux 
accepter  le  titre  de  médecin  du  roi  d'Angleterre.  Depuis  lors  il 
ne  quitta  plus  Hanovie,  et  résista  à  toutes  les  sollicitations 
qui  lui  furent  faites  pour  l'attirer  ailleurs.  La  mort  termina  sa 
glorieuse  carrière  le  26  juillet  1 757.  Les  ouvrages  qu'il  a  laissés 
ont,  contre  l'ordinaire,  justifié  la  célébrité  dont  il  jouit  parmi 
ses  contemporains.  On  distingue  particulièrement  ses  obser  va- 
tions sur  les  fièvres  intermittentes  et  sur  l'utilité  du  quinquina 
dans  ces  affections.  Un  des  traits  les  plus  saillaus  de  sa  prati- 
que, c'est  qu'il  faisait  une  médecine  fort  simple,  au  lieu  de 
recourir  a  la  polyphannacie  que  les  praticiens  allemands  affec- 
tionnaient plus  encore,  à  celte  époque  qu'ils  ne  font  aujour- 
d'hui. On  a  donné  le  nom  de  morbus  maculosus  hcemorrhagi- 
cus  PVerlliofii  aux  pétéchies  chroniques,  parce  qu'il  les  a  ires- 
bien  décrites.  Ses  ouvrages  sont  : 

* 

Dissertatio  de  medicinà  sectœ  melhodicce  veteris  e jusque  usu  et  abusa. 

Helmstaedt,  x 723.  in-4°. 

Observationes  de  febribus ,  preecipuœ  intermittentibus ,  et  ex  harum 
génère  continuité  deque  earum  periculis  ac  reuersionibus  prœnoscendis 
et  prœcavendis ,  per  medeiam  tempestivarn ,  ejjïcacem ,  adœquatam  can- 
didè  et  p  ers  m  eue  propositam.  Hanovre,  173a ,  in-40.  -  Ibid.  1745  ,  in-4°.  - 
Venise,  1757,  in-4°.  -  lbid.  1764,  in-8°.  -Trad.  en  allemand,  Copenha- 
gue, 1785,  in-8°. 

Cauttones  me  die  ce  de  limitandis  laudibus  et  viluperiis  morborum  et  re- 
mediontm.  Hanovre,  1^34»  in-4°» 

Cautionum  medi camm  truclatus  secundus.  Hanovre,  1734,  in-4°« 

Medicinisches  Dedeiiken  von  dent  sogenannten  Hinbrueteo.  Hanovre  , 

1734,  in-4».  , 
Disquisùio  medica  et  philotogica  de  varioiis  et  anthrucibus,  Hanovre , 

1735,  in-4°.  • 

Le  but  de  Pauteur  est  de  prouver  que  Hahn  s'était  trompé  en  disant 
que  les  charbons  des  anciens  sont  la  variole  des  modernes.  Hahn  repli - 

Sua  avec  une  modération  qu'on  rencontre  rarement  dans  les  disputes 
lierai res. 

Actorum  medicorum  Edinburgensium  specimina  duo  de  medicinà  al- 
térante ex  mercurio  et  de  aurigine.  Hanovre  ,s  1735,  in-4°- 

Bedenken  ueber  den  Gestank  aus  dem  Munde.  Francfort,  1743,  in-4'* 
■  Gedichte.  Hanovre,  1749»  in-8*« 
Avec  une  préface  de  Haller. 
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Opéra  medica,  Hanovre.  P.  1 ,  11 ,  1775  ;  III ,  1776 ,  iu-4°. 
Publiés  par  Wiclimaun. 

On  trouve  encore  un  grand  nombre  d'observations  de  Werlhof  dans 
le  Commerce  liitéraire  de  Nuremberg.  Ce  'médecin  célèbre  était  membre 
de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature ,  sous  le  nom  de  Fabianus. 

(a.-i.-l.j.) 

WERNER  (  Jean-Guillaume),  né  à  Kœnigsberg,  le  2  sep- 
tembre 1715,  étudia  d'abord  en  cette  vrile,  alla  ensuite  dissé- 
quer à  Berlin,  el  termina  ses  c'tudes  à  Halle,  léna  el  Léipzick. 
Ce  fut  à  Halle  qu'il  prit  le  grade  de  docteur.  A  son  retour  dans 
sa  patrie,  il  fit  des  cours  particuliers,  qui  lui  méritèrent,  eu 
1741,  une  chaire,  dont  la  mort  le  dépouilla,  en  176a,  le  28 
février.  On  n'a  de  lui  que  des  opuscules  académiques. 

Dîsserlatio  de  deglutitionis  mechanismo.  Halle ,  1739»  in-4°. 

Dissertatio  de  medicatnenlîs  corrosivis.  Kœoigsberg,  174°»  i^0*» 

Dissertatio  de  noxd  regiminis  calidi.  Kœnigsberg,  2741,  in~4°- 

Dissertatio  auâ  medicinam  Jorensem  prœter  diff'erentiam  vulnera  in 
absolut è  ac  per  accident  lethalia  distinguenlem ,  nullum  prorsus  agnos- 
cere ,  docelur.  Kœoigsberg,  1750,  in-4°. 

Dissertatio  ad  rationem  variolarum.  Kœnigsberg,  1751,  in-4°. 

Dissenatio  sistens  observationes  circa  nonnulla  remédia  anliepileptia 
usitatiora.  Kœnigsberg,  1759,  in~4°. 

Disseriatio  ubi  manet  urina  Jozliis  ?  Kœnigsberg,  1759,  in-4°. 

Disrerlatio  de  caussâ ,  cur  hommes  semel  tantum  variohs  verts  et 
morhiUis  corripiantur.  Kœoigsberg,  1760,  in-40.  /  (o.) 

WESTPHAL  (André),  savant  médecin  allemand,  né  à 
Gripswald,  le  19  février  1720,  étudia  la  médecine  à  l'univer- 
sité de  cette  ville,  ainsi  qu'à  celles  de  Berlin  el  de  Halle.  Ce 
fut  dans  cette  dernière  qu'il  obtint  les  honneurs  du  doctorat. 
Revenu  dans  sa  patrie,  il  y  fut  nommé  professeur  en  174^, 

Iïlace  qu'il  perdit  en  1777.  A  l'époque  de  sa  mort,  qui  eut  lieu 
e  16  décembre  1788,  if  avait  le  titre  de  médecin  du  roi  de 
Suède.  Outre  diverses  observations  éparses  dans  les  actes  de 
l'Académie  des  Curieux  de  la  nature ,  à  laquelle  il  apparte- 
nait, on  a  de  lui  : 

Dissertatio  de  parte  in  te  s  tint  Jejuni  per  guttur  inferius  excréta  safrà 
manente  tegri  vild.  Gripswald,  t74^Én"4°- 

Programma  de  novis  medicis,  nWk  cœmeteriis,  Gripswald ,  174a, 
in-4°. 

Dissertatio  de  existentiâ  ductuum  hepalico-cysticorum  in  homine. 
Gripswald,  174*,  in-4°. 

Dissertatio  de  vulnere  inlestini  coli  féliciter  consolidâtes  Gripswald , 
1743,  in  -4». 

Programma  de  iafectionibus  anatomicis.  Gripswald  ,  1744  ,  in-4°» 
Programma  de  pe.riliâ  Aristotelis  anatomied.  Gripswald  ,  1745,  in-4°« 
Dissertatio  de  usu  poids  ad  consetvandam  restitue ndamque  sanitatem* 
Gripswald  ,  1746,  in-4°. 

mttl  wider  die  Fïehseuche  unter  dem  Rindvieh.  Gripswald,  174G, 

ia-4°- 
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Curationes  morborum  intcrnorum  ,  çu<9  à  chirurgis  suscipiuntur ,  à 
maàstratu  non  esse  tolerandas.  Gripswald,  1747»  "*-4°. 

Dissertatio  de  vi  atque  ejficaciâ  dicetçe  et  remediorum  stomachicorum 
in  curandis  nwrbis  chronicir.  (iripswald,  1748,  in»4°. 

Oratiode  sUtdiis  per  régulas  diœteticasfaeilitandis.  Gripswald  ,  1756, 
in-4°. 

Dissertatio  de  usu  quarundam  solidarum  partium  corporis  huntani  ad- 
huc  dubio.  Gripswald,  1757,  io-4°. 

Dissertatio  sistens  alsquas  animadversiones  medicas  circa  potiora 
quœdam  momenta  in  passione  Salvatoris  occurrentia»  Gripswald,  1761 , 
in-4*. 

Litigia  quœdam  de  generatione  hominum  orta.  Gripswald,  i?6a ,  in»4°- 

Dissertationes  II  de  friction* ,  magna  remedio  antihypochondriaco. 
Gripswald,  1762-1763,  10-4°. 

Dissertatio  de  maire  infantem  suum  non  lac  tante  ,  huic  et  sihi  n 
insignes  inferenle.  Gripswald,  1^63,  in-4°. 

Dissertatio  de  cortice  peruuianâ.  Gripswald  ,  1763,  in-4°. 

Dissertatio  de  structura  mammarum  sexûs  sequioris ,  nttperrimis  ob- 
seruationlbus  et  experimentis  superstructa.  Gripswald,  1764 «  in-4°. 

Programma  de  materiâ  laclis.  Gripswald ,  1764,  in-4°. 

Dissertatio  de  animi  deliquiis.  Gripswald  ,  1764,  iu-\°. 

Dissertatio  de  anginâ.  Gripswald,  1764,  io-4°. 

Dissertatio  de  epilepsiœ  motuumque  convulsivorum  infantum  caussis 
prœcipuis.  Gripswald,  1765,  in-4°. 

Dissertatio  de  limitandis  laudibus  ipecacuanhœ  ad  curandam  dysen- 
teriam,  Gripswald  ,  i;65 ,  io-4P. 

Dissertatio  de  nephrotomiâ,  Gripswald,  1766,  in -4°. 

Dissertatio  de  laudibus  limitandis  essentiarum  et  elixiorum  stomachico- 
rum. Gripswald ,  1766,  in-4°. 

jEgrôti  arûiritide  laborantis  historia.  Gripswald,  1766,  in-40. 

Dissertatio  de  medelis  quibusdam ,  quœ  apnplexïœ  parantur ,  suspectis 
partim  et  noxiis ,  partùn  ïaudandit.  Gripswald,  1767,  in-4°. 

Programma  de  magna  laxantium  in  morbis  acutis ,  iniprimis  exanthe- 
matecutaneo  stipatis ,  malignis ,  ad  imminuendum  calorem  auctum  usu. 
Gripswald,  1771,  in-4°. 

Dissertatio  de  calore  naturali  in  febribus  vel  aucto  vel  imminuto. 
Gripswald,  177 1 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  commercio  uterum  inter  et  placentam  Jbetûsque  nutri- 
tione.  Gripswald,  17 71 ,  in-4°. 

Dissertatio  de  rubedine  sanguinis.  Gripswald,  1775,  in-4°- 

Dissertatio  de  limitandis  laudibus  vomitoriorum  ad  curandas  febres 
malignas.  Gripswald,  1775,  in-4°. 

Programma  de  piincipiis  sanguinis  constitutivis .  Gripswald,  1775, 

Commentatinnes  medicœ  II  ^^imitandis  laudibus  medicamentorum 
aluum  solveniium.  Gripswald,  ffp,  in-4°.  (*•) 

WESTPH AL  (Jean-Gaspard),  de  Rygcnwald,  en  Pomé-  , 
raiiie,  exerçait  la  médecine  a  Delitsch,  dans  la  Misnic,  où  il 
mourut,  le  i'\  mars  1722.  Disciple  d'Ettmulier,  ct.membre^c 
l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  sou9  le  nom  è'Albucàêis, 
il  a  laissé  :  >'  '•""••V  :        ^  \r 


•1  j 

Pathohgia  dœmoniaca ,  id  est ,  observationes  cirçà  a*àynonomanias  et 
morbos  convulsivos,  Lcipzick,  1707,  in-4°.  '  ' 
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Dissertât io  de  prodigiis  sanguinis  Jalsb  hactenus  proclamons.  Lëip- 
*ick,  1707 ,  in-4°. 

On  lai  doil  une  édition  complète  des  œuvres  de  son  maître  Ettmnller. 

(o.) 

WETSCH  (Ignace),  né  k  Saint-Florian,  dans  la  Haute- Au- 
triche, le  3o  juin  173^  ,  mort  le  11  mars  17^3 ,  exerça  la  mé- 
decine  d'abord  à  "Vienne  ,  puis  en  Russie.  Il  fut  professeur  à 
Pélersbourg ,  et  ensuite  praticien  k  Moscou.  On  a  de  lui  : 

Examen,  chemico-medicum  aquœ  acidulée,  vulgà  Pinkenjeldensis  - 
dict.ee.  Vienne,  1763,  in-8°. 

Aie  die  in  a  ex  puis  a ,  s.  systemu  doctrinœ  sphygmicœ.  Vienne,  1770, 

De  vomitu  intestittorurn,  sive  de  calcule-  confirmato.  Vienne,  1771, 
in-8*.  («0 

WHARTON  (Thomas),  analomiste  et  médecin  célèbre, 
d'une  ancienne  famille  du  duché  d'York ,  vint  au  monde  en 
1610,  cl  fut  reçu  docteur  à  Oxford ,  en  1647*  *l  ^lail  a,mâ 
membre  du  Collège  de  la  Trinité.  Mais  les  troubles  qui  sur- 
vinrent dans  l'Université  d'Oxford,  l'obligèrent  k  sortir  de 
cette  ville.  11  se  relira  à  Londres,  s'y  appliqua  k  la  pratique  r 
et  parvint,  en  i65o,  k  entrer  dans  le  collège  des  médecins, 
dont  il  fut  censeur  pendant  cinq  ou  six  ans.  Ses  connaissances 
anatomiques  lui  méritèrent  aussi  la  place  de  lecteur  au  Collège 
de  Grcsham,  qu'il  remplit  d'une  manière  honorable.  Sa  mort 
eut  lieu  le  i£  novembre  1673.  Une  pratique  très-étendue  ab- 
sorbait tout  son  temps  ,  de  manière  qu'il  n'a  publié  qu'un  seul 
ouvrage ,  dans  lequel  on  trouve  une  description  fort  exacte  de 
toutes  les  glandes  du  corps ,  y  compris  les  ganglions  lympha- 
tiques. WFtarlon  a  découvert  le  conduit  excréteur  de  la  glande 
sous-maxillaire,  qui  porte  encore  aujourd'hui  son  nom.  Cet  ou- 
vrage ,  dans  lequel  on  trouve  cependant  beaucoup  d'erreurs, 
mais  qui  n'en  mérite  pas  moins  d'être  remarqué,  comme  étant 
le  premier  traité  spécial  sur  les  glaudes ,  a  pour  litre  : 

Adeno^rapJiia ,  tlVf ,  glandularum  totius  corporis  descriptio.  Londres, 
i656 ,  io-è°.  -  Amsterdam ,  i65t) ,  in-12.  -  N  »mègue ,  i665 ,  in-i a.  -  Wesel , 
1671,10-12. 

Les  planches  sont  grossières  et  peu  exactes.     ,  (0() 

WHIST LER  (Daiuel),  de  Walthamslow,  dans  le  comté 
d'Essex,  en  Angleterre  ,  vint  au  monde  vers  l'an  1619.  Il  fit 
ses  humanités  et  son  cours  de  médecine  k  Oxford ,  mais  alla 
prendre  le  grade  de  docteur  k  l'Université  de  Leyde ,  qui  le 
lui  conféra  en  t645.  Deux  ans  après,  il  fut  incorporé  k  Oxford  , 
et  y  enseigna  ensuite  daus  le  Collège  de  Merlon.  En  ib53 ,  il 
accompagna  l'ambassadeur  anglais  près  la  cour  de  Suède.  A 
son  retour  en  Angleterre  ,  il  se  fixa  dans  la  capitale  ,  où  son 
écrite  lui  procura  l'entrée  de  la  Société  royale.  En  x683,  il 
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fut  nommé  président  du  collège  des  médecins  ;  mais  il ne  rem- 
plit pas  longtemps  cette  charge,  et  la  niori  l'enleva  le  il  mai 
1684.  ^n  n  a      m*  qu'un  scul  opuscule  intitulé  ; 

De  morbn  puerili  jfnglorum,  quem  vocant  the  rickels,  Leyde,  i6'|5, 
10.4°.  -  Londres,  1645,  in-4».  -  Ibid.  i685,  iu-40.  (o.) 
.  •  «        •  * 

WICHELH  AUS.EN  (  Engelbert  ) ,  né  à  Brème  le  27  octobre 
1760,  fut  d'abord  professeur  de  médecine  au  gymnase  de  sa 
ville  natale  ,  puis  attache  pendant  plusieurs  aimées  au  service 
de  la  Russie  ,  qu'il  quitta  en  1 79H,  pour  venir  exercer  sa  profes- 
sion à  Hambourg ,  d'oii  il  passa  plus  lard  à  Manbcim.  On  a  de 
lui  : 

Dissertatio  de  phthisi  vituitosâ.  Gœlling  ,  17 83  ,  in-4°. 
O  ratio  de  adversis  média  nœ  futis  omni  ulilitate  non  deslitutis.  Brème , 
1784,  in-f. 

Sur  la  maladie  du  prijrce  de  Gagarin.  Moscou,  1790,  in  8°. 
fdeerueberdie  ùeste  Anwendung  der  TVachsbidnerey .  Francfort ,  1798, 
in-8°. 

Zuege  zu  einem  Gemaehlde  von  Moskwa.  Berlin,  i8o3,  in-8°. 
XJeher  die  Erkennlniss,  Ferhuelung  und  Reilungder  schleimigen  Lan- 
gensuchc.  Mannheim ,  1806,  în»8°. 

Ueber  die  Boeder  det  Altertlnms.  Mannheim,  1807,  in-8°. 

(o.) 

WICH  MANN  (Jean-Ernest),  l'un  des  médecins  les  plus 
distingués  et  les  plus  célèbres  de  l'Allemagne  moderne,  né  à 
Hanovre  le  10  mai  1740,  annonça  de  bonne  heure  des  dispo- 
sitions heureuses  pour  les  sciences.  Elevé  avec  le  plus  grand 
soin  dans  la  maison  paternelle,  il  passa  d'abord  quelque  temps 
dans  le  Lycée  de  Brème  ,  et  se  rendit ,  en  1759  ,  à  Gœttingue, 
où  il  étudia  la  médecine  sous  Brendel ,  Vogel  et  Rœderer,  et 
prit  ie  grade  de  docteur  en  1762.  Après  sa  promotion,  il  revint 
à  Hanovre  ,  et  l'année  suivante  fit  un  voyage  a  Paris  ,  d'où  il 

Î>assa  presqu'aussitôt  à  Londres.  Ce  fut  pendant  son  séjour  dans 
a  Grande-Bretague  qu'il  conçut ,  pour  la  médecine  anglaise  , 
cette  haute  estime  qu'on  voit  percer  dans  tous  ses  ouvrages , 
et  qui  contraste  si  fort  avec  le  peu  de  cas  qu'il  faisait  des  pra- 
ticiens français.  Celte  particularité  tenait  évidemment  a  la  na- 
ture de  ses  études  premières,  dans  le  cours  desquelles  il  avait 
négligé  l'anatomie ,  de  manière  qu'il  dut  se  trouver  tout  natu- 
rellement enclin  a* donner  la  préférence  à  la  médecine  purement  ' 
empirique,  dans  laquelle  il  apporta  d'ailleurs  une  sagacité  peu 
commune,  et  qui  fait  regretter  que  les  circonstances  ne  lui  eus- 
sent pas  permis  d'apprécier  toute  l'importance  d'une  investiga- 
tion approfondie  des  mystères  de  l'organisation.  Vers  la  fin  do 
l'année  1 764  >  il  retourna  dans  sa  ville  natale,  et  s'y  livra  sur» 
le-charap  à  l'exercice  de  Tari  de  guérir.  Ses  débuts' furcat  peu 
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brillans, parce  que  Werlhof,  qui  floiissait  h  celte  époque,  éclip- 
sait tous  les  autres  praticiens.  Cependant  il  6e  fit  connaître  par 
quelques  bonnes  traductions  d'ouvrages  anglais,  et  Werlhof 
lui  -ruême  lui  accorda  son  estime  et  son  amitié.  La  place  de 
médecin  des  pauvres  et  de  l'hospice  des  orphelins  qu'il  obtint 
lui  fournil  aussi  Poccasion  de  déployer  ses  talens  6ur  un  théâtre 
plus  vaste  et  plus  favorable,  et  dès-lors  sa  réputation  fit  des 
progrès  si  rapides,  qu'à  la  mort  de  Werlhof  il  se  trouva  en 
possession  de  la  confiance  générale,  ét  fut  nommé  médecin  de 
la  cour.  En  1770,  il  donna  la  description  d'une  épidémie  de  ra- 
phanie  ,  qu'il  avait  clé  chargé  par  le  gouvernement  d'observer 
et  de  traiter;  et,  en  1775,  il  publia  les  œuvres  de  Werlhof, 
qui  firent  pénétrer  son  nom  jusque  chez  l'étranger.  La  réputa- 
tion de  Zimraermann  n'éclipsa  pas  la  sienne,  et  ces  deux 
hommes  célèbres  vécurent  en  bonne  intelligence  l'un  avec 
l'autre,  sans  cependant  être  unis  par  les  liens  de  l'amilié. 
A Vich manu  admirait  le  génie  original  de  Zimraermann,  mais 
ne  le  considérait  pas  comme  un  grand  praticien  j  il  reconnais- 
sait que  personne  n'avait  mieux  développé  les  avantages  de 
l'expérience ,  mais  il  ne  lui  accordait  guère  que  de  la  théorie 
sous  ce  rapport.  On  doit  convenir  qu'il  y  avait  du  vrai  dans, 
ce  jugement,  quoiqu'une  jalousie  secrète  et  mal  déguisée  en 
eût  peut-être  forcé  un  peu  l'expression.  Quant  à  Wichmann,. 
il  n'admettait  en  médecine  d'aune  règle  que  l'empirisme  fondé 
sur  l'observation  et  l'analogie.  On  en  trouve  la  preuve  dans  son 
meilleur  ouvrage  ,  intitule  Idées  sur  le  diagnostic ,  qui  est  sans 
contredit  une  des  productions  les  plus  remarquables  du  siècle 
dernier,  mais  qui  aurait  eu  un  mérite  infiniment  supérieur, 
si  l'anatomie  pathologique  n'y  avait  pas  été  totalement  né- 
gligée. Partout  on  y  reconnaît  l'homme  habitué  à  analyser  les 
symptômes  ,  à  en  calculer  les  nuances  et  jusqu'aux  plus  légères 
différences;  mais  jamais  l'auteur  ne  s'élève  jusqu'à  la  considéra- 
tion de  la  source  des  désordres  dont  ils  sont  l'expression.  Wich- 
mann s'est  montré  chaud  partisan  de  la  ihcoric  des  cirons 
comme  cause  de  la  gale ,  de  l'inoculation ,  et  ensuite  de  la 
vaccine.  La  mort  d'une  épouse  chérie  lui  porta  un  coup  fu- 
neste ;  il  languit  encore  trois  ans,  et  succomba  sous  le  poids  du 
chagrin  ,  le  12  juin  1802.  11  combattit  avec  force  les  préjugés 
qui  régnaient  relativement  à  la  dentition  difficile ,  et  s'atlacha 
d'une  manière  spéciale  à  faire  ressortir  les  caractères  dislinctifs 
de  plusieurs  maladies  confondues  ensemble  jusqu'à  lui ,  ou  du 
moins  mal  caractérisées.  11  attachait  la  plus  haute  importance 
au  régime  dans  le  traitement  des  maladies,  qu'il  attribuait 
presque  toutes  à  l'oubli  des  règles  de  la  diététique  ou  à  l'in- 
fluence de  la  constitution  atmosphérique.  Les  ouvrages  de  ce 
grand  pratricien,  sont  : 
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Dis  sériai  io  de  insigni  venênorum  quorundam  virlutc  me  die  à  ,  impri- 
misque  cantharidum  ad  morsum  aninxalium  rahidorum ,  prœstantid. 
Gœllingue,  176a,  in 

Beylrae  zur  Geschichte  der  Kriebelkrankheil  im  J,  1770.  Léipzick, 
1771 ,  in-o°. 

De  poiiutione  diurnâ ,  frequenûori ,  sed  rariàs  observatâ ,  labescentiœ 
causé  G œilingue,  1782,10-8°. 

AetioLogie  der  Kraetze.  Hanovre,  1786,  in-8°.  -  Tbid,  1791  ,  in-8°. 

Beylrag  zur  Kenntniss  des  Pemphigus.  Erfurl,  1791,  in-4°. 

Iaeer  zur  Diagnostic,  Hanovre,  1794-1802,  3  vol.  in-8°.  -Vienne , 
171)8,  in-8°.  -Hanovre,  1800,  in-8°. 

'Aitnrncr/uann  s  Krankheitsgeschichte.  Hanovre,  J  79G  ,  in -8°. 

Ueber  die  Wirkung  mineralischcr  Yasser,  bc  sonder  s  des  JVUdunger. 
Hanovre,  1797,  in-o^. 

KLeine  medicinische  Schn'ften.  Hanovre,  1799,  in-8°. 

Ueber  die  Unentbehrlichheit  des  Branntweins  und  einige  aehnliche 
Gegenstaeitde.  Pyrraonl,  1802,  in-8*.  (a.-j.-l.  jouroam.) 

W1EDEMÀNN  (Guillaume-Rodolphe-Chrétien),  habile 
aualoraisie  et  chirurgien,  ué  à  Bronswick,  eu  1770,  professa 
d*abo;d  au  collège  analotuico-chirurgical  de  .sa  patrie,  et  de- 
vina, en  i8o5,  professeur  ordiuaire  de  médecine  et  directeur 
de  l'hospice  des  accouchemens  h  l'Univeisité  de  Kicl,  avec  le 
litre  de  conseiller  de  justice  du  roi  de  Danciuarck.  Ses^  ouvrages 
sout  : 

Dissertatio  sistens  vitia  genus  humanum  hodiernum  dehilitantia.  Iéna , 
1792 ,  in-8°. 

Handbuch  der  uinaiomie.  Bronswick,  1796,  in-8°.-Gœltingue,  180a  , 
in-8°. 

Uebersicht  der  mineralogisch-einfachen  Fossilien  nach  JVerner^s  neues- 
ter  Classification,  Gœtling,  1799,  in-fol. 

Archiv  fuer  Zooiogie  und  Zootomie.  Berlin  ,  1 800-1 80  j  ,  4  yo\,  in-8#. 

Anweisung  zur,  Rettung  der  Ertrunkenen  ,  Erstickten,  Erhaengten, 
vonBlilze  erschlagenen,  Erfrornenund  Vergiftelen.  Bronswick,  1707, 
in-8°.  -Jbid.  1804,  in-8°. 

Ueber  das  Impfen  der  Kuhblattern.  Brème ,  1801 ,  in-4°. 

Unterricbt  fuer  Uebammen.  Bronswick,  1802,  in-8°. 

Ueber  Pariser  Gebaeranstalien  und  Geburtshelfer.  Bronswick,  i8o3, 
in-8°. 

Lehrbuch  der  Kenntniss  des  menschlichen  Koerpers  und  der  Gesund- 
heitslehre.  BrAswick,  i8o5,  in-8°. 

Tabula  animalium  invertebratoxum.  Kiel,  1809,  io-fok  («.) 

W1EGLEB  (Jean-Chrétien),  chimiste  distingue',  naquit  à 
Langensalza,  le  21  décembre  1782,  se  destina  de  bonne  heure 
à  la  pharmacie,  mais  acquit,  en  philosophie  et  en  histoire, 
des  connaissances  plus  étendues  que  n'ont  coutume  de  le  faire 
ceux  qui  s'adonnent  à  cette  profession.  Aussi  sa  vie  entière  fut- 
elle  cousacrée  à  des  recherches  historiques,  cl  à  des  travaux  de 
manipulations,  qui  ont  contribué  à  l'avancement  de  la  chimie, 
dont  il  a  donné  uue  histoire  chronologique  estimée.  Ses  con- 
citoyens l'honorèrent  de  plusieurs  charges  publiques,  dont  il 
remplit  les  devoirs  avec  exactitude  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
16  janvier  1800.  Parmi  ses  ouvrages,  dans  le  nombre  desquels 
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figurent  un  grand  nombre  de  traductions,  nous  signalerons  les 
suivans  : 

Kleine  chymiscfie  Abhandlung.  LaDgensalza ,  1767-1770,  in-8* 

"en  x 
in-8' 
1774 

Neuer  Begrijfvon  der  Gaehrung.  Berlin,  1776,  in-8°. 
Historiscfie  crilische  Untersuchung  der  A Ichemie.  Berlin,  1777  ,  ln-8*.  - 
Ibid.  1793 ,  in-8°. 

Die  naluerliche  Maeie.  Berlin,  1779,  in-8°.  -  Ibid.  1782  ,  in-8p. 
Révision  der  Grundlehren  von  der  chemischen  Verwandschajlen  der 
Kœrper.  Erfnrt,  1780,  in-4°. 

Handhuch  der  allgemeinen  und  angewandten  Chetnie.  Berlin,  1781  , 
in-8°.  -  Ibid.  1786 ,  in-8°.  -  Ibid.  1796 ,  3  vol.  io  8°. 

Onomatologia  curiosa  artificiosa  et  magica,  Nuremberg,  1784,  in-8°. 
Geschichte  des  Wachsthums  und  der  Erfindungen  in  der  Chenue  in 
neuern  Zeiten.  Berlin,  1760-1791,  a  vol.  in-8°.  (o.) 

WIENHOLT  (Arnaud),  né  a  Brème  le  18  août  1740,  mou- 
rut le  ier  septembre  i£o4  en  cette  ville,  où  il  exerçait  Part  de 
guérir,  et  remplissait  la  place  de  médecin  stipendié.  11  s'est 
principalement  fait  connaître  par  l'enthousiasme  avec  lequel 
il  soutint  la  cause  du  magnétisme  animal,  son  eilicacité  dans 
les  maladies,  et  la  réalité  des  cures  opérées  par  ce  prétendu 
agent  de  la  nature.  Les  ouvrages  qu'il  a  mis  au  jour  sont  in- 
titulés : 

■ 

•  »  ■ 

Dissertatio  dû  in/lammationibus  occultis  viscerum  hypochondriacorum 
in  Jhbribus  bilioso-putridis.  Goellingue,  177a,  in-4°- 

Beyirag  zu  den  Erfahrungen  ueber  den  Ôiierischen  Magnetismus.  Ham- 
bourg, 1787,  in -8°. 

AntworUchreihen  auf  den  einer  Brochuere  :  Briefe  von  und  an  La  va  ter 
von  einern  Ungenannten  an  iUn  gerichteten  Brief.  Hambourg,  1786,  in-8°. 

Pharmacopœa  in  usum  ojficinarum  reipublicœ  bremensis  conscripta. 
Brème,  179a,  in-8°. 

Rédigé  en  commun  areo  Heinecke  et  Meier. 

Heilshraft  der  thierischen  Magnetismus ,  nach  eigenen  BeobacJaungen. 
Lemeo,  tom.l,  180a  ;  II,  180H  ;  111,  i8o5,  in-8°. 

A  bhand/ungen  ueber  Magnetismus,  B  nno  ,  1807,  in-8°. 
Abhandlung  ueber  die  Ansteckung  der  Schwindsucltt.  Brème,  1807  , 


Sieben  Vorlesungen  ueber  die  Entslehung  der  Missgeburten.  Brème , 
1807  ^  in-8°. 

Hinierlassene  aerztiiche  Misceilen.  Brème,  1807  ,  in-8°. 
Rhapsodieen  ueber  Reimarus  Nothwendigkeit  eines  Collegii  merlki. 
Brème  ,  1807  ,  in-8°.  (o.) 

WIER  (Jean),  appelé  aussi  IVeyer  ou  Piscinarius ,  était 
de  Grave,  dans  le  Hrabant,  où  il  naquit  en  i5i5,  d'une  fa- 
mille noble.  Il  commença  ses  éludes  en  Allemagne,  sous  le  cé- 
lèbre Agrippa,  qui  lui  enseigna  la  philosophie,  et  envers  le- 
quel il  conserva  toute  sa  vie  la  plus  vive  reconnaissance.  Après 
avoir  terminé  ses  humanités,  il  vint  continuer  ses  éludes  a 
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Paris,  s'y  appliqua  a  la  médecine,  et  obtint  le  grade  de  doc- 
teur à  Orléans,  vers  l'an  i  53  J-  H  voyagea  ensuite  en  Afrique, 
d'où,  il  passa  dans  l'île  de  Candie,  et  au  bout  de  quelques  mois 
en  Allemagne.  Le  duc  de  Clèvcs,  à  la  cour  duquel  il  s'arrêta, 
mit  en  J  ai  ça  confiance ,  et  le  prit  pour  médecin.  Wier  remplit 
honorablement  cette  charge  pendant  trente  ans,  et  fut  même 
consulté  souvent  par  plusieurs  empereurs.  Il  mourut  subitement 
à  Tecklenboiirg,  dans  la  Westphalie,  le  24  février  ?586.  Sou 
grand  mérite  est  d'avoir  combattu  les  préjugés  du  siècle  avec 
les  armes  de  la  raison.  Il  s'attacha  surtout  à  démasquer  les  af- 
freux mensonges  qu'on  débitait  sur  le  compte  des  prétendus 
sorciers,  et  à  montrer  l'horrible  cruauté  des  traitemens  qu'on 
leur  faisait  endurer.  Ses  contemporains,  aveugles  ou  ignorans, 
le  considérèrent  lui-même  comme  un  sorcier,  parce  qu'il  prit 
la  défense  de  ces  malheureux,  et  qu'au  début  ac  son  livre  im- 
mortel, il  employa  même  l'artifice  d'admettre  l'influence  du 
malin  esprit,  et  de  rapporter  des  anecdotes  à  la  vérité  des- 
quelles il  était  bien  éloigné  d'ajouter  foi.  Mais  on  lui  doit  une 
reconnaissance  éternelle  pour  avoir  prouvé  qu'on  avait  tort 
d'attribuer  une  foule  de  phénomèues  naturels  à  la  puissance 
du  diable,  que  les  prétendus  miracles  sont  le  résultat  de  la 
souplesse  et  de  l'habileté  des  charlatans,  sans  que  le  démon  y 
prenne  aucune  part,  et  que  les  possédés  sont  pour  la  plupart 
des  femmes  hystériques  ou  mélancoliques,  dont  l'esprit  est 
aliéné.  Il  eut  d'autant  plus  raison  de  chercher  à  éclairer  les  es- 
prits sur  cette  matière,  qu'une  foule  de  médecins  et  de  juris- 
consultes continuaient  encore  de  condamner  les  sorciers  comme 
des  agens  du  diable ,  et  de  soutenir  l'existence  des  maladies 
démoniaques.  Les  ouvrages  de  ce  médecin  philosophe  mérite- 
ront toujours  une  place  honorable  dan9  les  bibliothèques.  Ils 
ont  pour  litres  : 

• 

Me  die  arum  observationum  rariorum  liber  unus.  De  scorbuto ,  de  quar- 
tanây  de  pestilenliali  anginâ,  de  pleuritide  et  peripneumoniâ ,  de  hy- 
dropî  curatione ,  de  curatione  meatorurn  nalurahum  clausontm  et  quibus- 
dam  atiis.  Amsterdam,  155^,  in-12.  -  Râle,  i£>67,  i°-4*« 

De  larniis.  De  ird  morbo.  De  prœsiigiis  dœnwnum.  Amsterdam  ,  1G60, 
io-40. 

Le  second  de  ces  traités  avait  paru  seul  sous  ce  titre  : 

Libeltus  de  ird  morbo  et  e/us  curatione  philosophicd ,  medicâ  et  theo- 
logicâ.  Bàle ,  1877,  in-8°. 

De  dœ mon  uni  preestigiis  et  incantationibus  libri  sex.  Bàle  ,  i  GG4  ,  in-8° . 

Tractatus  de  commentitiis  jejuniis.  Bàle,  i58a,  in-4°. 

De  tu  ssl  epidernicâ  anni  i5oo ,  cum  tracta  tu  de  morbis  inçognitis. 
Francfort,  i583  ,  in -8°.  (A.-J.-L.  J.) 

WILDBERG  (Curétien-Frkdéric-Louis),  né  à  Slrelits , 
dans  le  Meckicnbourg ,  le  6  juin  1765,  étudia  la  médecine  et 
prit  le  grade  de  docteur  a  l'Université  d'iéna  ;  après  quoi  il 
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revint  exercer  l'art  do.  guérir  dans  sa  pairie,  où  il  fut  bientôt 
revélu  du  tilre  de  conseiller  du  prince.  Ou  a  de  lui  : 

Disscrlatio  sistens  pathologiam  sansuinis.  léna  ,  incfi ,  in-8°. 
Versuch  eiuer  anatomisch-physiologisch'pntlwlogîschen  AUiandluvg 
ueberdie  Gehoerwerk%euge  des  Menschen.  léna  ,  1^5 ,  in-8°. 
System  der  mediçinischen  Gesetzgebung.  Berlin,  1804  ,  in-8°. 
Ueber  dus  gelbe  Fieher.  Berlin  ,  i8o5 ,  in-8°. 

JLchrbuch  der  physischen  Selbstkennlniss,  Fuer  Tuençjiinac  gebildeier 
Staende  GqBllingne,  1807,  in-8°. 

Kurze  Anwcisung ,  wie  das  Publikum  von  der  Ausucbung  der  Arzney- 
wissenschajï  diitxh  die  Aerzte  den  moeglichst  mindeslen  Vorthcil  ziehen 
hanix.  Gçeifîogue,  1808,  in-8°. 

Decisiones  medico -ie gales  queestiomtm  dubiarum  de  infanùbus  rieoce- 
nith;  Gœitinguc ,  1608  ,  in-8°. 

fVie  die  toediliclien  Verletzungen  beurtheilt  werden  muessen  Um  ,„ 
jetten  vorkommenden  Fait  den  Antheil  des  Thaeters  un  dem  tiach  der 
V erletzung  er/'olglen  Tode  am  sichersten  ausmitteln  zu  koennen.  Lcip- 
zick  ,  1810,  in-8°.  (z.) 

WILHELM  (François-Hïnri-Menolphe)  ,  né  à  Niederu- 
kleiu  ,  près  d'Amœnebuig  ,  le  5  octobre  1728,  étudia  Ja  mé- 
decine à  Wurzbourg,  où  il  devint  professeur  de  chimie,  et 
me'decin  des  hôpitaux.  Sa  mort  eut  lieu  le  20  juillet  1794»  Ou 
a  de  lui  : 

Programma  sistens  historiam  febrù  scarlatinœ  anni  1766  HerbipoH 
epidemicè  grassantis.  Wurzbourg,  1769,  io-4°. 

Pharmacopœa  Herbipolitana.  Wurzbourg,  177a,  in-8°. 
Observationum  electrico-medicarum  decuriœ  ir.  Wurzbourg,  1774» 

Ctbsmétionam  mediaarum  de  phthisi  decuria,  Wurabourg,  1777, 
in-8°. 

Disscrlatio  de  vermibus.  Wurzbourg ,  1 777,10-8°.  (z  ) 

< 

W1LLDENOW  (  Chales- Louis  ) ,  docteur  en  médecine  et 
célèbre  botaniste,  naquit  à  Berlin  en  1766,  et  y  mourut  eu 
1812,  dans  la  chaire  d'histoire  naturelle  qu'il  occupait  depuis 
1793  au  collège  médico-chirurgical  de  cette  ville.  On  lui  doit 
Une  édition  de  la  Flore  cochinchi noise  par  Loureiro  (Beilin, 

2  vol.  in-8°.),  une  traduction  allemande  de  l'Histoire  v 
des  champignons  par  Ballon  (  Berlin,  1795-170,7  î  2  vol.in-8°.  ) , 
une  éditiou  de  la  Flore  d'Herborn  par  Lcrs  (Berlin,  1789, 
in-8°.  ),  une  de  la  philosophie  botanique  de  Linné  (Berlin, 
1790,  in-8°. ),  et  divers  Mémoires  insérés  tant  dans  les  Actes 
de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Berlin,  que  dans  le  Ma- 
gasin de  botanique  d'Usteri,  et  ailleurs.  Il  est  auteur  d'une 
bonne  Monographie  des  amaranthes,  et  d'une  autre  des  achil- 
lées.  Mais  sou  principal  ouvrage  est  Je  Species  plantarum  , 
dont  il  a  paru  dix  volumes  depuis  1797  jusqu'en  4810.  Ce  ré  - 
perloire  euibrasse  à  peu  près,  jusqu'aux  fougères,  toutes  les 
plantes  connues  jusqu'alors.  Wiildenow  y  a  déployé  une  im- 
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metise  érudition,  el  une  critique  éclairée,  dont  les  auteurs  de 
semblables  travaux  ne  font  pas  toujours  preuve.  Cependant  on 
peut  lui  reprocher  d'avoir  souvent  copié  ou  tuai  choisi  ses  sy- 
nonymies, et  de  ne  pas  s'être  attaché  assez  k  rectifier  les  ca- 
ractères. Les  ouvrages  de  ce  grand  botaniste  sont  : 

Florœ  Berolinensis  prodromus.  Berlin ,  1787  ,  in-8°. 
Tabellarisches    Verzeichniss   der  in  der  Churmark  Brandenbourg 
einheimischen  Schmetterlinge.  Berlin,  1788-1789,  in- 8°. 

Tractatus  botanico-medictxs  de  achilleis.  Halle,  1789,  in-8°. 
Historia  amaranthorum,  Zurich,  1790,  in-8°. 
Avec  douze  planches. 

Beylraege  zur  Biographie  von  G  le  dits  ch.  Zurich,  1790,  in-8*. 
Grundrtss  der  Kraeuterkunde.  Berlin ,  17Q2 ,  in-8°.  -  Ibid.  1798 ,  in-8°. 
PJi/tographia ,  seu  descriptio  rariorum  minus  cognitarum  plantarum. 
Erlangue  ,  I79'|-i795 ,  in-fol. 

Berlinisctie  Baumzucht.  Berlin  ,  1 796  ,  iu-8°. 
Hortus  Berolinensis.  Berlin,  i8o3-i8c<),  in-fol. 
Avec  quatre-vingt-seize  planches  en  couleur. 

zum  Selbststudiutn  der  Botanik.  Berlin,  i8o4>  in-8*. 
Jinumeràtio  plantarum  horti  Berolinensis.  Berlin,  1809,  in-8°. 
Abbildungen  der  Teutschen  Holzarten.  Berlin,  1810;  in-4°.  (z.) 

WILLE  (  Jeau-Valentin)  ,  médecin  de  Colmar,  fil  ses 
éludes  à  Strasbourg,  et  y  prit  ses  grades  en  1671. 11  se  mit  en* 
suite  à  voyager,  et  servit  daus  les  troupes  danoises,  en  qualité 
de  médecin  militaire.  Outre  plusieurs  observations  insérées 
dans  les  Actes  de  Copenhague,  il  a  publié  les  ouvrages  suivans  : 

Tractalus  medicus  de  morbis  castrensibus  internis.  Copeohagu3|  1676, 
1n-4».  ^ 

Bezoar  septentrinnalis ,  sive ,  de  salis  cornu  cervi  usu  et  abusu,  poema 
medicum.  Copenhague,  1676,  in-4°. 

Dissertationes  III  de  plàliatrorum  germanorum  itineribus.  Fribourg , 
t678,  in-12.  (o.) 

t  0 

WILUCH  (  Josse),  né  k  Ressel,  dans  le  palatinat  de  Warmi, 
en  i5oi,  fit  ses  humanités  à  l'Université  de  Francfort-sur- 
l'Oder ,  où  il  obtint  le  grade  de  maître  ès-arts  dès  l'âge  de 
quatorze  ans,  et  se  mit  aussitôt  k  enseigner  la  jeunesse  en  lui 
expliquant  les  Bucoliques  de  Virgile  avec  des  commentaires. 
Après  avoir  suivi  pendant  quelque  temps  les  cours  k  Erfurt, 
il  obtint,  en  1  V>  \ ,  une  chaire  de  langue  grecque  k  Francfort, 
où  il  devint  professeur  de  médecine  en  1  b;f\o.  La  peste  s'étant 
déclarée  en  celte  ville,  il  la  quitta  pour  se  retirer  k  Le  bu s,  où 
il  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie,  le  12  novembre  i55?,  , 
Jaissant  plusieurs  ouvrages ,  parmi  lesquels  nous  citerons  les 
suivans  : 

Observation^  medicte  in  libellant  Lœtantii  Firmiani.  qui  de  Opificin  Dei 
inscribàur.  Accedit  Hippocratis  libellas  de  geniturâ.  Francfort-sur-l'Oder, 
i54a,in-8°. 
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Prollemata  de  ebriorum  qffectionibus  et  moribus.  Francfort-sur-l'Oder , 
i543,in-8°. 

Commentarius  anatomicus ,  seu ,  diligens  omnium  partium  corporis  hu- 
mani  enumeratio.  Dialogus  de  locustis.  Strasbourg ,  1 54  4  >  in-8°. 

Diatysis  IV  librorum  in  Georgicis  Virgilii,  signorum  prognasticorwn 
de  tempestatibus  aeris  explicatio.  Francfort,  i55i ,  in-8°. 

Scholia  posteriorain  rirgilii  Bucolica.  Strasbourg,  i553,  in-8*. 

Ars  maigrira  y  hoc  est  coquinaria,  de  cibariis ,  Jerculis ,  obsoniis,  ali- 
tnentis  et  potibus  divertis  parandis,  corumque Jacultatibus.  Zurich ,  i563 , 
io-«o._Bâle,  1571  ,  in-8°. 

Urinarum  probationes  illustratat  scholiis  medicis  Hieronjrmi  Reusneri. 
Bâle,  i58a,  in-8°.-  AmsierJam  ,  1688,  in-8*. 

"Willich  (Chrétien-Louis  ) ,  né  en  1708  dans  File  d«  Rugen,  mourut 
le  a  octobre  1773,  à  Clausthal  ,  ou  il  exerçait  la  médecine,  laissant  : 

Dissertatio  sistens  observationes  botanicas  et  medicas.  Gœtting,  17471 
in-40. 

De  plantis  quibusdam  observationes.  Gœtting,  176a,  in-8°. 
JUustrationes  quœdam  botanicas.  Gœtting,  1766,  in-8°.  (o.) 


WILLIS  (Thomas  ) ,  célèbre  médecin  anglais,  né  le  6  février 
1622 ,  à  Great-Bedwin,  dans  le  comté  de  Wilt,  étudiait  à  Ox- 
ford, dans  le  collège  du  Christ,  lorsque  la  mort  de  son  père 
l'obligea  à  retourner  chez  lui  pour  mettre  ordre  à  ses  affaires. 
Dès  qu'il  eut  pris  les  arrangeniens  qui  convenaient  à  ses  vues, 
il  s'empressa  de  revenir  à  Oxford  ,  pour  y  commuer  ses  études  ; 
niai»  il  les  interrompit  encore  pour  prendre  les  armes,  avec 
d'autres  écoliers ,  eu  faveur  de  la  cause  royale.  Cet  accès  d'hu- 
meur belliqueuse  ne  ralentit  cependant  pas  son  zèle  pour  les 
sciences  ,  car  il  retourna  une  nouvelle  fois  a  Oxford,  et  s*y  mit 
sur  les  bancs  de  la  faculté  de  médecine,  qui  lui  accorda  le 
litre  de  bachelier  en  1646.  £11  1660,  année  du  rétablissement 
de  Charles  11  sur  le  trône»  il  fut  nommé  à  la  chaire  de  philo- 
sophie naturelle,  et  décoré  du  grade  de  docteur.  Les  membres 
épars  de  la  Société  royale  venaient  d'être  réunis  a  Londres  par 
le  monarque,  lorsque  Willis  apprit  que  ce  prince  l'avait  agrégé 
à  cette  compagnie  de  savans.  Une  circonstance  si  honorable, 
jointe  à  plusieurs  autres  motifs,  l'engagea  à  quitter  Oxford,  en 
1666,  pour  se  rendre  dans  la  capitale,  où  il  exerça  l'art  de 
guérir  avec  une  grande  célébrité,  mais  avec  peu  de  succès  ce- 
pendant ,  si  l'on  en  juge  du  moins  par  un  mot  de  Charles  n  , 
qui ,  selon  Sénac,  disait  souvent,  en  riant,  que  Willis  lui  en- 
levait plus  de  sujets  que  n'aurait  fait  une  armée  ennemie.  La 
réputation  qu'il  avait  acquise  par  ses  écrits,  et  le  mérite  réel 
dont  il  était  doué  lui  suscitèrent  des  envieux  qui  Je  traitèrent 
eu  ennemi.  Us  lui  firent  mille  tracasseries,  auxquelles  il  eut  la 
faiblesse  d'être  assez  sensible  pour  en  contracter  un  chagrin 
dont  l'amertume  ne  contribua  pas  peu  à  abréger  ses  jours.  Il 
n'avait  que  cinquante-quatre  ans  lorsqu'il  mourut  a  Londres, 
le  11  novembre  1675.  L'un  des  pltfs  ardens  sectateurs  du  sys- 
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ième  chéralatriq ue ,  il  ne  se  contenta  pas  d'expliquer  les  sécré- 
tions, le  mouvement  musculaire ,  et  jusqu'à  la  circulation, 
par  la  fermentation,  il  voulut  encore  introduire  la  théorie  chi- 
mique dans  la  pathologie.  Suivant  lui,  la  fièvre  est  le  résultat 
de  l'effervescence  violente  et  contre  nature  du  sang  et  des  au- 
tres humeurs  du  corps,  suscitée  soit  par  une  cause  externe, 
soit  par  les  fermons  intérieurs  dans  lesquels  le  suc  nourricier 
se  trouve  converti  lorsqu'il  se  mêle  à  la  masse  du  sang  :  toutes 
les  autres  maladies  furent  dérivées  d'une  source  analogue ,  et 
l'action  des  médicamens  expliquée  par  l'effet  qu'ils  produisent 
sur  les  principes  nutritifs.  Cependant  Willis  s'écarta  des  véri- 
tables chémiatres  de  son  temps,  en  ce  qu'il  recommanda  la 
saignée  dans  le  plus  grand  nombre  des  maladies,  comme  nu 
excellent  moyen  pour  tempérer  la  fermentation  contre  nalnre. 
De  quelque  célébrité  qu'il  ait  joui  dans  son  siècle,  l'histoire 
mentionnerait  a  peine  son  nom,  sans  l'important  ouvrage  qu'il 
a  laissé  sur  le  système  nerveux,  et  qui  tiendra  toujours  un 
rang  distingue  parmi  les  meilleurs  traités  d'anatomie.  Willis 
introduisit,  dans  la  dissection  du  cerveau  ,  une  méthode  mixte 
consistant  à  couper  les  parties  tantôt  de  haut  en  bas  et  tantôt 
de  bas  en  haut.  Toutes  les  fois  qu'il  ne  s'agissait  pas  de  théo- 
riser, son  imagination  restait  en  repos,  et  il  se  montrait  excel- 
lent observateur.  Il  eut  déjà  l'idée  de  placer  le  siège  des  diffé- 
rentes facultés  intellectuelles  dans  divers  lieux  du  cerveau ,  en 
particulier  celui  de  la  mémoire  dans  les  hémisphères,  ce  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  un  fameux  système  moderne.  î)aus 
son  Traité  sur  l'dme  des  bêles,  il  établit  que  le  principe  de  la 
vie  est  matériel  chez  les  animaux ,  et  qu'il  réside  dans  le  sang, 
auquel  il  est  fourni  par  la  respiration.  Cet  ouvrage  est  accom- 
pagné de  plusieurs  dissertations  anatomiques  sur  divers  ani- 
maux. Ainsi  on  y  trouve  la  description  complète  de  l'huître, 
celle  de  l'écre visse,  et  quelques  autres  morceaux  de  zootoruie. 
Ces  idées  fructifièrent  bientôt,  car  l'anatomie  comparée  ne 
tarda  pas  à  faire  de  grands  progrès.  Les  ouvrages  de  Willis  ont 
pour  titres  : 

Diatribœ  duœ  :  I  de  jèn»entationef  seu,  de  motu  intestine*  particularum 
in  tjuocunque  corpore;  II  de  febribus,  seu  de  motu  earumdcm  in  sanguine 
ammali.  La  Haye ,  1659,  in-ia.  -  Londres ,  1660 ,  in-8°.  -Ibid.  16G2,  in-8°.  - 
Amsterdam,  i663,  in-12  -  Londres ,  i665,  in-8°.  -  Amsterdam  ,  i(k)5, 
in- 12, -Ibid.  16(39,  in-12.  -  Londres,  1677,  in-8°. -Leydo  ,  1680,  in-8°. 

Cerebri  anatome ,  eut  accessit  ner\>orum  descriptio  et  usus.  Londres  , 
1664 ,  in-4°.  -  Ibid.  1670,  in-8°.  -  Amsterdam ,  1664 >  «"-«a.  -  Ibid.  1667  , 
in-12. -Ibid.  iG83,  in-  1a. 

C1est  le  meilleur  ouvrage  de  Willis. 

Pathologia  cerebri  et  neruosi  fie  ne  ri  s ,  in  quel  agitur  de  morbis  convul- 
sivis  et  de scorbuto.  Oxford,  1607,  in-4*.  -  Amsterdam  ,  1668,  in-12.  - 
Ibid.  1670,  in-12.  -  Leydc,  1671 ,  in»i2.  -  Londres,  1678,  in-12. 
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A (Ifccdonum  mue  dicuntur  hysterica  et  hypochondriacœ  patftologia 
sfxxsmodica  vinaicata.  Accesserunt  exercitationes  medico-physicae  duce 
de  sanguinis  accensione  et  de  motu  musculari.  Londres,  1670,  in-8*.  - 
Leyde ,  167 1 ,  in-12. 

Réponse  à  la  critique  que  Highmore  avait  faite  de  Pouvragc  précédent. 

De  animâ  brutorum  ,  quœ  hominis  vitalis  et  sensiliva  est ,  exercitatio- 
nes duœ  ,  prior  physiologica ,  altéra  pathologica.  Oxford,  1G72,  in-4°.- 
Loadres ,  1672  ,  in-8°.  -  Amsterdam  ,  1673  ,  in-12.  -  Jbid.  1674  >  in-ia.  - 
Tiad.  en  anglais,  Londres,  i6b'3,  in-fol. 

JPharmaceutica  rationalis ,  seu ,  diutriba  de  medicamentorum  opéra- 
tione  in  corpore  humano.  T.  I.  Oxford,  1673,  in-4°«;  La  Haye,  1675  , 
in- 12  ;  II,  Oxford,  1676,  in-4°.;  La  Haye  ,  1677  ,  in-i 2.  -  Oxford,  1G78  , 
in-8°. -Trnd.  en  anglais,  Londres,  i683,  in-fol. 

Ses  œuvres  ont  été  réunies  sous  ce  titre  : 

Opéra  omnia.  Genève  et  Lyon ,  1676 ,  in-4°.  -  Genève ,  1680 ,  io-4°.  - 
Amsterdam  ,  1682 ,  in-4°.  -  Venise  ,  1720  ,  in-fol.  (à,-j.-l.  j.) 

WILLOUGHBY  (François),  d'une  famille  illustre  d'An- 
g  le  terre,  né  à  M  id  die  ton,  mourut  le  3  juillet  1672,  à  l'âge  seu- 
lement de  trente-sept  ans.  Dix  ans  auparavant,  H  avait  été 
reçu  membre  de  ia  Société  royale  de  Londres.  On  a  de  lui  deux 
ouvrages,  l'un  sur  les  oiseaux,  l'autre  sut*  les  poissons.  Dans 
le  premier,  l'auteur  a  rassemblé  avec  assez  de  critique,  pour 
chaque  espèce ,  tous  les  documens  qu'où  trouve  dans  les  an- 
ciens ,  en  y  joignant  une  description  foi  t  exacte!"  11  donne  même 
quelque^  détails  anaiotuiques,  et  l'on  peut  dire  que  son  Orni- 
thologie a  servi  de  base  a  toutes  celles  qui  ont  paru  depuis, 
sans  excepter  celle  de  Bu f fou.  Elle  a  un  grand  défaut  toutefois, 
c'est  que  Willoughby  établit  quelquefois  des  espèces  seulement 
d'après  de  mauvaises  descriptions  des  anciens  ou  des  modernes, 
sans  avoir  fait  d'observations  immédiates  -,  on  y  trouve  même 
plusieurs  animaux  imaginaires.  Les  mêmes  réflexions  sont 
applicables  au  Traité  des  poissons,  quia  servi  de  guide  à 
la  plupart  des  ichthyologistes  jusqu'à  Bloch,  et  dont  l'Ency- 
clopédie méthodique  n'est  presque  qu'une  simple  traductioa 
pour  la  partie  des  poissons. 

Ornithologice ,  seu  ,  histjorica  avium  libri  très.  Londres,  1676,  in-fol.  - 
J&1V/.-1686 ,  in-fol. 

IchUiyologiœ  ,  seu ,  de  historié  piscium  Ubri  quator.  Oxford  ,  1686 , 
in-fol.  -  Ibid.  17^3. 

Ces  deux  ouvrages  ont  été  publiés  par  les  soins  de  Ray. 

(  A.-J.-t.  j.  ) 

WINCKELMANN  (Étiewne- Auguste),  né  a  Brouswick, 
en  1780,  reçu  docteur  à  Gcettingue,  y  fit  des  cours  particu- 
liers pendant  quelque  temps,  et  obtint,  en  i8o3,  une  place  de 
professeur  au  collège  anatomico-chirurgical  de  sa  patrie,  où  il 
mourut  le  ai  février  1810.  11  a  inséré  plusieurs  articles  dans 
les  journaux  allemands,  et  publié  les  ouvrages  su i vans  : 

Litterattir  der  oeffentlichcn  Armcn-und  Krankenpflege  in  Teulschland. 
fironawick,  i8o2,'in-8<\ 
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Uébtr  dos  Studium  der  empirischen  Physiologie.  Bronswick  ,  i8o3  , 
in8B. 

Binleitung  in  die  dynami<che  Physiologie,  G  œtting,  i8o3,  in-8°. 
Kenntniss  der  ceffentlichen  Gesundheitspjlege.  Francfort,  i8o4  ,  m>8°. 
Entwurj  der  dynamischen  Pat/iogenie.  Bronswick,  i8o5,  in-8°. 
Archiv  fuer  Gtmuethsund  Nervenkrankheiten.  Bronswick ,   i8o5 , 
in-8". 

Beobaclitungen  ueber  den  Wahminn.  Berlin,  1806,  in-8°.  (o.) 

WINCRLER  (Daniel),  de  Nimptsch,  petite  ville  de  la 
principauté  de  Brieg,  en  Silésie,  fit  ses  études  médicales  a 
Wittenberg,  où  il  prit  le  bonnet  de  docteur  en  1624.  S'étant 
fixé  ensuite  à  Bresiau ,  il  y  consacra  le  reste  de  sa  vie  à  l'exer- 
cice de  la  médecine.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages. 

Animadversiones  in  tractatum  qui  inscribitur,  Dissertatio  devitd  fœ- 
tûs  in  utero.  Jéna,  i63o  ,  in*4°. 

De  opio  tractatus  ,  in  quo  simul  liber  de  Opio  /.  Freitagii  examinalur. 
Léipzick,.  i635,  in-8°. 

Winoclbr  (  Nicolas  ) ,  né  à  Forchhcim ,  en  Franconie ,  reçut  le  grade 
de  docteur  à  Tobingue,  en  i564 ,  et  alla  éxercer  son  art  à  Halle,  où  il 
prit  beaucoup  de  goût  pour  la  botanique ,  bous  Léonard  Fuchs.  11  a 
publié  : 

Liber  de  astrologiœ  et  omnium  artium  principiis  et  divinationum  dif- 
ferentiis.  Augsbourg,  i55o,  in-8*. 

Chronica  herbarum ,  florum,  seminum ,  fructuum  ,  radicum ,  succorum, 
anûnaliiun ,  eorumque  partium ,  quo  nimirum  tempore  singula  colligenda 
et  in  usum  medicum  offerenda  sunt,  Augsbourg,  i5^x  ,  în-4°.-Trad.  en 
allemand,  Augsbourg,  i5^7,  in-8°.  (o.) 

WINSEM  (Menelas),  plus  connu  sous  le  nom  de  Winse- 
miusy  était  frère  de  Pierre  Winsem,  célèbre  historiographe 
hollandais.  Il  naquit  à  Leuvarde,  vers  Tan  i5c)i ,  fit  ses  huma- 
nités dans  sa  patrie,  et  se  rendit  ensuite  à  Leyde,  où  il  étudia 
la  médecine.  Après  avoir  exercé  pendant  quelque  temps  à 
Embden,  il  passe  en  1616  à  Franeker,  pour  y  remplir  une 
chaire  qu'il  conserva  jusqu'au  i5  mai  i63g,  époque  de  sa  mort. 
On  a  de  lui  un  manuel  d'anatomie  intitulé  : 

Compendium  anatomiçum  disputationibns  triginta  propositum.  Frane- 
ker, i6o5,  in~4°.  (*•) 

WINSLOW  (Jacques-Bénigne),  élève  de  Duverney,  et 
petit-neveu  de  Stenon,  naquit  le  9  avril  1669,  a  Odensee , 
dans  Tîle  de  Funen,  en  Danemarck,  d'une  famille  originaire 
de  Suède.  Destiné  à  l'état  ecclésiastique,  qui  était  celui  de  son 
père,  il  avait  déjà  fait  de  grands  progrès  dans  la  théologie,  et 
se  flattait  même  d'obtenir  bientôt  une  place  de  pasteur,  lors- 
qu'à l'exemple  d'un  de  ses  amis,  il  embrassa  l'étude  de  la  mé- 
decine. 11  suivit  les  cours  de  Borrich  pendant  un  an,  et,  au 
bout  de  ce  terme,  il  obtint  une  pension  du  roi  de  Danemarck, 
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a  la  charge  de  parcourir  les  principales  universités  de  l'Europe 
pour  son  instruction.  En  conséquence,  il  parlii  de  Copenhague 
en  1697,  et  se  reudit  dans  la  Hollande,  où  il  séjourna  une 
année  entière.  En  1G98,  il  vint  a  Paris,  et  fut  distingué  d'une 
manière  particulière  par  Duverney ,  qui  encouragea  ses  dispo- 
sitions naturelles  pour  l'analotuic.  L'année  suivaute,  il  abjura 
la  religion  de  ses  pères  entre  les  mains  de  Bossuet.  Cette  dé- 
marche lui  attira  la  disgrâce  de  ses  parens,  qui  lui  refusèrent 
lout  secours.  L'évêque  de  Mcaux  se  chargea  de  les  remplacer. 
Winslow,  après  quelqu'hésitation  sur  la  carrière  qu'il  devait 
suivre,  se  décida  pour  la  médeciue,  et  se  présenta,  en  170a, 
à  la  Faculté  de  Paris.  L'année  suivante ,  il  soutint  une  thèse 
dédiée  à  Bossuet,  qui  se  fit  transporter  aux  écoles,  quoiqu'ac- 
cablé  d'infirmités.  Winslow  remplissait  les  devoirs  de  la  li- 
cence, lorsque  la  mort  lui  enleva  sou  bienfaiteur,  en  1704. 
Privé  de  tout  secours,  il  s'adressa  à  la  Faculté,  qui  ne  fut  pas 
insensible  à  sa  demande,  et  qui  non-seulement  l'admit  à  l'exa- 
men ,  mais  même  le  dispensa  de  tous  les  frais  pour  le  reste  de 
ses  grades.  Duverney  le  présenta, en  1707,  à  l'Académie  royale 
des  scieuces,  qui  le  reçut  en  qualité  d'élève.  Ce  savant  fut 
même  si  satisfait  de  lui,  qu'il  le  chargea  pendant  long-temps 
de  faire  ses  cours  d'anatomie  et  de  chirurgie  au  Jardin  du  lloi. 
Cependant  diverses  circonstances  ayant  empêché  que  cette  place 
ne  tombât  entre  les  mains  de  Winslow,  a  la  mort  de  son  maître, 
elle  lui  fut  donnée  après  celle  de  Hunault,  et  il  la  remplit  avec 
éclat  jusqu'à  ce  que  l'âge  ne  lui  permettant  plus  d'en  exercer 
les  fonctions,  il  demanda  un  successeur,  qui  fut  Ferrein.  La 
juste  réputation  qu'il  acquit  lui  mérita  une  place  distinguée 
parmi  les  anatomistes,  qui  tous  s'empressèrent  de  lui  prodiguer 
les  éloges  dont  il  était  digne.  La  mort  mit  fin  à  sa  laborieuse 
carrière  le  3  avril  1760.  Il  a  surtout  été  utile  en  rassemblant 
les  découvertes  anatomiques  qui  étaient  éparses  dans  divers 
ouvrages  ,  ou  noyées  dans  des  détails  physiologiques  étrangers 
à  l'art,  les  présentant  avec  toute  la  clarté  et  la  précision  dont 
elles  étaient  susceptibles,  et  joignant  aux  travaux  de  ses  pré- 
décesseurs les  résultats  des  sieus  propres.  Cependant  ses  écrits 
ne  sont  pas  de  simples  compilations.  Winslow  n'oublia  jamais 
de  consulter  la  nature,  et  il  a  donné  plutôt  l'exposé  succinct 
de  ses  propres  observations  que  celui  de  ses  lectures.  Ordre, 
méthode,  clarté,  précision,  telles  sont  les  qualités  qui  les  dis-  • 
tinguent,  et  qui  font  publier  les  défauts  qu'un  œil  exercé  y 
reconnaît  dans  les  détails.  Winslow  fut  le  créateur  de  l'ana- 
tomie  descriptive,  et  son  nom  fait  époque  dans  l'histoire  de 
l'anatomie.  On  a  de  lui  plusieurs  Mémoires  qui  ont  été  impri- 
més dans  le  Recueil  de  l'Académie  des  sciences ,  et  les  ou^ 
vrages  su i vans  : 
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An  ex  anatnme  subliUori  ars  medica  cerdor?  Paria  ,1717,  in»4*. 

Lettres  à  M.  Morand  sur  Copération  de  la  taille  au  haut  appareil. 
Paris,  1728,  in-12. 

An  in  cognjscendis  morbis  ,  errores  funestos  vitare  possit  an  atome  s 
parum  duntaxat  gnarus?  Paris,  1732,  m-A°. 

Exposition  < nu a o inique  de  la  structure  du  corps  humain.  Paris,  1732  , 
in-4J.  -  Amsterdam  ,  1743,  in-i  2.  •  Ibid.  1754,  in- 12.  -  Paris  ,  1766, 
in-i2.  -  Tratl.  en  allemand  ,  Berlin,  1733  ,  in-8°.  -  en  anglais,  Londres, 
173^,  in-4°.  -  en  italien  ,  Naples,  174Ô»  in-80.  -  en  latin.  Francfort,  1753, 
in-8°.;  Venise,  1758,  in-8°. 

A n  mortis  incerlœ  signa  minus  incerta  à  chirurgicis  quam  ab  aliis  ex- 
p f. r: mentis  ?  Paris,  »74o,  in-4°. 

Dissertation  sur  l  incertitude  des  signes  de  la  mort.  Paris,  174^, 
in-12. 

An  ad  servandam  prat  fœtu  mat  rem ,  obstetricium  humatile  minus  an- 
ceps  et  œque  insons  ,  quam  ad  servandum  cum  maire  fœtum  secùo  cœ- 
sarea?  Paris,  1744 »  Î0~4°* 

An  ad  extrahendum  calculum ,  dissecanda  ad  pubem  vesica*  Paris , 
1752  ,  in-4°. 

Remarques  sur  le  Mémoire  de  M.  Ferrein ,  concernant  le  mouvement 
de  la  mâclwire  inférieure.  Paris,  1755,  in-12.  (a.-j.-l.  j.  ) 

WINSTON  (Thomas),  né  en  1573,  fit  de  grands  progrès  à 
Cambridge,  dans  l'élude  de  la  philosophie,  et  passa  ensuite  en 
Italie,  où  il  s'appliqua  à  la  médecine,  dont  il  prit  le  bonnet  à 
Padoue.  À  son  retour  en  Angleterre,  en  1607,  il  se  fit  agrc'ger 
k  la  Faculté  de  Cambridge,  et  alla  s'établir  k  Londres,  où  il 
ne  fut  toutefois  reçu  qu'en  161 4,  dans  le  collège  des  médecins 
de  cette  ville,  quoiqu'il  y  eût  déjà  pratiqué  avec  assez  de  ré- 
putation pendant  plusieurs  années.  L'année  suivante,  il  devint 
professeur  au  Collège  de  Gresham,  et  conserva  sa  chaire  jus- 
qu'en 1642.  A  cette  époque,  il  s'embarqua  pour  la  France  ,  et 
ne  revint  dans  sa  patrie  qu'en  i652.  Il  reprit  alors  sa  place  de 
professeur,  et  recommença  de  nouveau  k  exercer  l'art  de  gué- 
rir, jusqu'à  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  7.4  octobre  i655.  11  fut  un 
de  ceux  qui  contribuèrent  à  faire  naître  le  goût  de  l'analomie 
en  Angleterre.  Aucun  ouvrage  ne  sortit  de  sa  plume  tant  qu'il 
vécut,  mais,  après  sa  mort,  on  en  vit  paraître,  sous  son  nom, 
un  qui  a  pour  titre  : 

A natomical  lectures  at  Gresham  collège.  Londres,  i65o,  in-8°.  -  Ibid. 
i664,in-8°. 

Cet  ouvrage  est  tont  à  fait  insignifiant.  (o.) 

W1NTER  (Frédéric),  né  à  Udcm,dans  le  duché  de  Clèves, 
en  1712  |  étudia  la  médecine  k  Duisbourg  et  à  Leyde,  et  prit 
ses  grades  dans  celte  dernière  université.  Le  prince  d'Orange 
le  choisit  pour  son  médecin  en  17^7  >  et  trois  ans  après,  l'Uni* 
versité  d'Herborn  lui  accorda  une  chaire  de  médecine  qu'il 
quitta  en  17 44 •>  pour  passer  k  Franeker,  où  il  était  appelé  pour 
professer  lu  chimie  et  la  médecine  théorique.  Au  bout  de  quel- 
ques années,  il  fut  encore  charge  de  l'enseignement  de  la  bo- 
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tonique;  mais,  en  1747 ,  îl  se  rendit*  Lcyde  du  il  renaît  d'être 
nommé  professeur,  et  où  il  termina  sa  carrière  le  11  novembre 
1760,  laissant  les  opuscules  suivans  : 

Dissertalio  de  motu  muwulorum.  Leydc,  1736,  io-4°. 
Oratio  de.  çertitudine  in  medicind.  Leuwarde,  1740,  m -fo!. 
Oratio  de  çertitudine  in  medicind  practicâ.  Franck rr,  1746,  in -loi. 

WINTERL  (Jacques  Joseph ) ,  ne  en  1 7 3r  7  professeur  de 
chimie  cl  de  botanique  à  i' Université  de  Bude  en  Hongrie,  et 
directeur  du  Jardin  dçs  Plantes  de  cette  ville,  y  termina  sa 
carrière  le  2*4  novembre  1809.  Nous  avons  de  lui  quelques 
ouvrages  : 

Dissertalio  proponens  inflammationis  theoriam  novam.  Vienne  ,  1767  , 
•  ib-80. 

Die  Xunst ,  Blutlauge  und  mehrere  zur  Blaufarbe  dienlic/ie  Materia^ 
lien  im  Grossen  zu  bereiten ,  und  solche  zur  Blaufaerberi  anzuwenden. 
Vienne,  1790,  in-8°.  -  Léipzick ,  1800,  in  8°. 

JProlusioncs  ad  chemiam  sœculiMecimi  nom,  Bude  ,^8800  ,  in-8°. 

Accessiones  ad  chemiam  sœculi  decimi  noni.  Bude,  1802,  in-8°. 

(o.) 

WINTRINGHAM  (Cliftow),  savant  médecin  anglais,  né  à 
York,  mort  a  Londres,  le  10  janvier  179^  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-quatre  ans,  fut  membre  de  la  Société  royale,  médecin 
en  chef  des  armées  anglaises,  et  médecin  ordinaire  du  roi  en 
1762  ,  après  avoir  été  attaché,  depuis  i^fat  au  service  parti- 
culier du  duc  de  Cumberland  ;  praticien  habile  et  heureux  ,  il 
fut  ialro-roathématicien  dans  la  théorie ,  et  sut  faire  un  heu- 
reux emploi  de  l'observation  combinée  avec  le  raisonnement. 
On  doit  remarquer  principalement  ses  recherches  sur  la  den- 
sité ,  l'épaisseur  et  la  force  des  tuniques  des  grosses  artères  et 
des  grosses  veines ,  qui  surpassent  tout  ce  qu'on  avait  fait  jus- 
qu'alors, et  qui  n'ont  merne  jamais  été  répétées,  du  moins 
avec  un  soin  égal  a  celui  qu'il  y  mit.  On  a  de  lui  aussi  des 
riicsurei  exactes  des  diverses  parties  de  l'œil.  Ses  ouvrages 
sont  : 

I  *  ■ 

An  expérimental  inquiry  concerning  some  parts  ofthe  animal  struc- 
ture. Londres,  1740,  in-80. 

An  inquiry  into  the  exilUy  of  the  veisels  on  the  hnman  body.  Lon- 
dres ,  1743 ,  in-8a. 

De  morbis  quibusdam  commentarii.  Londres,  1 783-1 791,  2  vol.  in-8#. 

Wintrinoham  [Clifton)  ,  père  da  précédent,  exerçait  la  médecine  à 
York ,  ou  il  mourut  le  12  mars  1748.  On  a  de  lui  : 

Tracta  tus  de  podagrâ  ,  in  quo  de  ultimis  vasis  et  liquidis  et  succo  nu- 
tridotractatur.  York,  1714,  in-8°. 

La  théorie  qu'il  donne  de  la  goutte  est  moitié  mécanique  et  moitié 
humorale.  II  attribue  cette  maladie  à  la  "viscosité  acrimonieuse  du  fluide 
nerteux  ,  à  la  rigidité  des  Gbres  et  au  rétrécissement  des  vaisseaux  voi- 
sins des  articulations. 
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A  trtatise  of  endémie  dise  a  se  s.  York  ,  1718,  in-8°. 

Co  m  me  nia  riu  m  nosologicum  morbos  epidemicos  et  aeris  variationes  ta 
urbe  Eboraccnsi ,  locisque  vicinis,  ab  anno  1 7 1 5  adannii*]i*>  fine  m  grws- 
santes  complectens.  Londres,  1727,  inS° .  -  Ibid.  i733,in-8°. 

Ses  œuvres  ont  été  réunies  et  publiées  avec  de  nombreuses  additions 
et  corrections  par  son  dis  (  Londres ,  175a  ,  a  vol.  in-8°.).  (*•) 

WIRD1G  (Sébastien  ),  de  Torgau  ,  dans  la  Misuie,  vint  au 
monde  en  161 3.  Dès  qu'il  eut  fini  ses  huiuanile's  à  Witleoberg, 
il  passa  a  Rœnigsberg  pour  faire  sou  cours  de  médecine,  et 
prit  le  grade  de  docteur  dans  cette  université  en  1644*  ^eu  ue 
temps  après  sa  promotion  ,  il  se  mit  à  enseigner  la  physique  et 
la  médecine  à  Dorpat;  mais  les  troubles  de  la  guerre  Tayaut 
obligé  de  quitter  celte  ville,  il  se  relira,  en  i655,  a  Rostock, 
où  il  remplit  la  chaire  de  médecine  jusqu'à  sa  mort  arrivée  eu 
1687.  Ce  médecin  ue  s'est  lait  connaître  que  par  la  bizarrerie 
de  ses  idées  et  par  ses  opinions  paradoxales.  Il  attribuait,  par 
exemple,  louiesJes  maladies  aux  acides  ,  et  regardait  les  fièvres 
comme  autaut  traffeclions  des  esprits.  Ses  ouvrages  sont  : 

Dissertalio  de  scorbuto.  Rostock  ,  1671  ,  in-4°. 

Noua  medicina  spirituum.  Hambourg,  1673,  in-ia ,  -  Ibid.  1688 ,  in- 12.  - 
Trad.  en  allemand  par  C.  Hehvig.  Léipzick  ,  1707,  in-8°. 
Dissertalio  de  pleuritide.  Rostock ,  1674  »  in-4°. 
Dissertalio  de  palpitatione  cordlS.  Rostock,  1G7  \  ,  in*4°. 
Dissertatio  de  gangrœnd  et  sphacelo*  Rostock,  1677  ,  in-4*.      (  J.) 

WIRSUNG  (Cristophe),  d'Augsbourg ,  né  en  i5oo  ,  prit  le 
parti  de  la  médecine  qu'il  étudia  avec  succès,  et  pratiqua  avec 
distinction  dans  sa  ville  natale ,  où  il  remplissait  en  même  temps 
les  fonctions  de  prédicateur  évangélique  ,  s'étant  appliqué  aussi 
à  la  théologie.  Il  mourut  a  Heidelberg  en  1571.  Ami  intime 
du  célèbre  Conrad  Gesuer ,  il  a  publié,  sur  la  médecine,  un 
ouvrage  intitulé  : 

Neues  Arzneybuch.  Heidelberg  ,  i568  ,  in-foî.  -  Francfort,  1577, 
in-fol.  -  Neustadt ,  i588,  in-fol.  -  Ibid.  1597  ,  in-fol. 

Wirsuno  (  Jean-Georges)  y  de  la  même  ville,  et  probablement  de  la 
même  iamille  que  le  précédent ,  étudia  la  médecine  à  Padoue ,  socs 
Vesling  ,  et  mourut  assassiné  par  un  médecin  dnlmale ,  avant  d'avoir 
rien  publié.  Il  fut  le  premier  qui  démontra  le  canal  pancréatique  daos 
l'homme,  et  ce  conduit  porte  même  encore  aujourd'hui  son  nom,  quoi- 
que d'autres  anatomistes  l'eussent  aperçu  avant  lui  chez  les  animaux. 

(o.) 

WISEMAN  (Richard),  chirurgien  de  Londres,  servit  à  la 
cour  du  roi  Jacques  11.  Il  a  publié  un  traité  estimé  de  chirurgie, 
dans  lequel  il  examine,  en  huit  livres,  les  tumeurs,  les  ulcères, 
les  maladies  de  l'anus,  les  scrofules  ou  maladies  analogues ,  les 
plaies  ordinaires  ,  les  plaies  d'armes  à  feu ,  les  fractures  et  luxa- 
tions, les  maladies  véuéiiennes.  Or»  y  distingue  entre  autres 
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plusieurs  observations  intéressantes  sur  les  plaies  de  tête.  Cet 
ouvrage  ,  dont  les  diverses  parties  ont  été  revues  par  G.  Need- 
ham,  a  pour  tiuie  : 

Several  chirurgical  treatises.  Londres  ,  1-676  ,  in-fol.  -  Ibid.  1686  , 
m- f  ol.  -  Ibid.  1705,  in-fol.  -  Ibid.  1719,  in-8°.  (x>.) 

WITT1G  (Robert),  médecin  anglais,  mort  en  1684,  a^ 
niois  de  novembre ,  avait  pris  le  grade  de  docleur  à  l'Univer- 
sité deCambridge.il  exerça  sa  profession,  pendant  dix-huit 
ans ,  à  Hull  daus  le  duché  d'York  ,  et  ce  fut  seulement  sur  la 
fin  de  ses  jours  qu'il  vint  s'établir  à  Londres.  Indépendamment 
d'une  traduction  anglaise  du  Traité  de  Primerose  sur  les  erreurs 
populaires  relatives  à  la  médecine ,  il  a  publié  plusieurs  ou- 
vrages ,  parmi  lesquels  nous  citerons  les  suivaus  : 

Scarborough-spaw ,  or  a  description  of  the  nature  and  virtues  of  the 
.êpawal  Scarborough  Yorkshire.  York,  1667,  in"8*- 

De  omnis  aquarum  generis  origine  ac  usu.  Londres,  1678,  in-8°. 
Scarborough-spaw  spagyricalty  anatomized.  Londres,  1671 ,  in-12. 

(z.) 

W1TTWER  (PHinrHF.-touis) ,  fils  du  suivant,  né  a  Nuremberg 
le  19  mai  1762,  fut  d'abord  guidé  par  son  père  dans  la  carrière 
de  la  médecine,  suivit  les  écoles  de  Nuremberg,  d'Altdorf  et 
de  Strasbourg,  prit  ses  grades  dans  cette  dernière  université ,  et 
fit  ensuite  un  voyage  a  Paris.  A  son  retour  eu  Allemagne,  il  fut 
admis  dans  le  collège  des  médecins  de  Nuremberg,  et  pratiqua 
l'art  de  guérir  avec  succès  jusqu'en  1783,  époque  à  laquelle 
l'Université  d'Altdorf  lui  confia  une  chaire ,  que  son  caractère 
mélancolique  et  hypocondriaque  lui  fit  abandonner  dès  l'an- 
née suivante.  Depuis  lors ,  il  ne  quitta  plus  Nuremberg ,  si 
ce  n'est  pour  faire  quelques  excursions  dans  les  contrées  voi- 
sines ,  ann  de  rétablir  sa  santé  ;  mais  tout  fut  inutile,  et  il  suc- 
comba le  il\  décembre  1792.  Ses  ouvrages  ont  pour  titre  : 


Disserlalio  sistens  ideam  dispensatorii  noHris  temporibus  accomodati. 
Strasbourg,  1774,  in-4°. 

Ueberden  juengsten  epidemischen  Katarrh,  Nuremberg,  1782,  in-8°. 
Archiu  fuerdie  Geschichte  der  Anneykunde.  Nuremberg ,  1790,  in-8°. 
Ce  journal  n'a  eu  an1  un  seul  cahier. 
Brit/e  an  Aerzte.  Nuremberg,  1789,  in-89« 

Ce  qu'il  a  fait  de  plus  important ,  c'est  uo  recueil  des  thèses  de  Stras- 
bourg, intitulé  : 

Delectus  dissertationum  medicorum  argentoratensium.  Nuremberg. 
T.  I,  1777  ;  II,  1778;  m,  1779;  IV,  1781,  io-8». 

Wittwer  (  Jean-Conrad  )  ,  habite  médecin  et  accoucheur  de  Nurem- 
berg ,  né  le  20  mars  1720  ,  mort  le  10  mai  1775  ,  jouit  d'une  grande  con- 
sidération comme  praticien  ;  mais  il' n'a  laissé  d'autre  écrit  que  sa  thèse  : 

Disseriatio  de  vomi  Lu  ,  voniitus  remedio.  Altdorf,  1742,  in-4°» 

('0 
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WOLF  (  Gaspar  )  était  de  Z  urich.  Il  étudia  la  médecine 
à  Montpellier,  où  il  prit  ses  grades  en  1 558.  A  la  mort  de  Con- 
rad Gcsner,  son  ami  ,  il  fut  nommé  professeur  de  physique, 
place  à  laquelle  on  joignit  ensuite  la  chaire  de  langue  grecque. 
Erudit  et  laborieux ,  il  a  public  les  ouvrages  suivuns  : 

riftticum  novum  de  omnium  ferè  parti cularium  morborum  curatione. 
Zurich,  i565,  ia-u.-  Ibid.  15^8,  in-8°. 

Volumen  Gynttciorum^  de  mulierum  srauidarum ,  parturientium  et 
aliarum  naturà  et  morbis.  Baie,  i566,  m-fr.  -  lbid.  i586,  in  4°. -Stras- 
bourg, 1597 ,  in-fol. 

Alphabetum  empiricum ,  sive ,  Dioscoridis  et  Slephani  Atheniensis  de 
remediis  expertis  liber.  Zurich,  i58i ,  in-8°. 

De  slirpium  collecu'one  tabulée ,  ium  générales,  tum  per  duodecim 
menses.  Zurich,  1587,  in-8°. 

Tabula  generalis  diversorum  ponderum.  Virorum  illustrium  alphabe- 
tica  enumeratio  ,  qui  de  ponderum  et  mensurarum  doctrinâ  scripserunt. 

Daos  le  traité  De  ponderibus  de  Maesaria.  (z.) 

"WOLF  (Gaspard- Frédébic),  habile  anatomisle,  né  à  Berlin 
en  i;35,  fut  nommé,  en  1769,  professeur  d'analoinie  et  de 
physiologie  a  Pélcrsbourg ,  où  il  mourut  le  11  février  1794»  Ses 
recherches  ont  répandu  un  grand  jour  sur  le  mode  de  formation 
du  canal  intestinal ,  et  l'opinion  qu'il  a  manifestée  sur  ce  point 
est  celle  qu'adoptent  maiulenant  les  physiologistes  les  plus  éclai- 
rés. Quelques  travaux  récens  sur  l'anatomic  du  cœur  n'out  pas 
non  plus  effacé  les  siens,  qui  resteront  toujours  comme  un  mo- 
nument rare  de  patience  et  de  sagacité. 

Dissertatio  sistens  iheorîam  generationis .  Halle,  1759,  in-4°»-  Jbid. 
1774  ■>  in-8°.  -  Trad.  en  allemand  ,  Merlin  ,  176^  ,  in-8°. 

Ses  productions  les  plus  remarquables,  celle  sur  la  formation  du  ca- 
nal intestinal,  et  celle  sur  Tanalomie  du  cœur,  sont  insérées  dans  les 
Nova  commentar.  Petrop.  (z.) 

WOLF  (Jacques),  né  à  Naumbourg,  dans  Ja  Misnie,  le  3o 
décembre  164^,  tUail  fils  d'uu  apothicaire,  dans  l'officine  duquel 
il  prit  tant  de  goût  pour  la  médecine,  et  surtout  pour  la  bota- 
nique, qu'après  avoir  termiué  son  cours  d'humanités,  il  passa 
à  Léïpsick,  en  i665,  pour  y  suivre  les  professeurs  de  philo- 
sophie ,  cl  se  préparer  ainsi  à  l'étude  de  la  médecine,  qui  était 
6O.1  objet  principal.  Le  bonnet  de  docteur  lui  fut  accordé  en 
1681.  La  ville  d'AUenbourg  devint  ensuite  Je  théâtre  de  sa 
pratique,  et  il  y  laissa  des  regrets  quand  il  la  quitta  pour  se 
îcndre  à  Iéna,  où  on  lui  avait  promis  une  chaire,  qui  lui  fut 
effectivement  accordée  en  1690.  Quatre  ans  après,  le  7.5  juillet, 
il  succomba  aux  atteintes  d'une  fièvre  épidémique.  On  a  de  lui  : 

Dissertatio  de  insectis  in  génère.  Léipzick ,  16G9,  in-4*. 
Dissertatio  de  urinas  incontinentiâ.  Iéna,  1678,  in~4°. 
ExercUaliones  de  literatorum  potu,  ejusque  usu  et  abusu.  Iéna,  1684  » 
in-40. 
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DisserCatio  de  cerevisiâ  Naumburgensi.  Iéna  ,  1684  j  *n-4°» 
Scrutin  ium  amuletorum  me  dieu  m ,  in  quo  de  naiurâ  et  attrihutis  illorum , 
ut  et  plurimis  aliis,  quœ  passim  in  usum ,  tam  in  theoriâ  quàm  praxi,  vo- 
cari  sueverunl.  Léipzick  et  Iéna,  .1690,  in-40.  -  Francfort,  1692  ,  in-40. 

M 

WOLF  (Jean),  ne  à  Bcrg-Zabern  le  10  août  1537  1  se  con" 
sacra  de  bonne  heure  a  la  médecine,  qu'il  pratiqua  avec  beau- 
coup de  succès.  L'Université  de  Marbourglui  confiaune  chaire 
en  1678 ,  et  le  landgrave  de  Hcssc  le  nomma  ensuite  son  pre- 
mier médecin  ,  charge  qu'il  remplissait  encore  à  l'époque  de  sa 
mort,  le  premier  juin  1616.  Il  se  vantait  de  posséder,  pour  la 
guérison  des  hémorroïdes  internes,  un  secret  que  le  prince  lui 
acheta  moyennant  la  rente  viagère  d'un  bœuf  gras  par  an,  et 
qui  n'était  probablement  que  l'onguent  de  linaire.  On  a  de  lui  : 

De  acidulis  Wildungensibus ,  earumque  mineris,  naturel,  viribus  ac 
usût  ratione  brebis  explicatio.  Marbourg,  i58o,  in-4°.  (z.) 


lia 


WOLF  (Jean),  d'Oldendorff,  dans  le  duché  de  Luuébourg, 
aquit  en  i55o,  et  apprit  la  médecine  à  Helmstacdt,  où,  le 


sa  carrière,  le  28  août  iuVj5  ,  laissant  deux  ou  trois  dissertations 
académiques,  et  un  commentaire  sur  Galien,  qui  a  pour  litre  : 

Exercitationes  semeioticœ  ad  Claudii  Galeni  libros  de  locis  affectis 
H«lmstaedt,  1620,  in-4°.  (z.) 

WOLF  (Pancbace),  reçu  docteur  en  médecine  à  Alldorf  en 
167^  >  exerça  l'art  de  guérir  dans  plusieurs  villes  d'Allemagne, 
et  remplit  une  chaire  dans  les  écoles  de  Haie.  Il  eut  quelques 
démêlés  avec  Slahl  au  sujet  de  l'or  fulminant,  et  son  attache- 
ment aux  principes  de  l'école  mécanique  lui  en  suscita  d'autres 
avec  Michel  Alberti.  On  a  de  lui  : 

• 

Dissertatio  de  ictero,  Altdorf,  1674,  in»4°. 

Hippocratis  regulœ  de  Jebrium  crisihus  par  abc  es  sus ,  erysipelala,  etc. 
Halle,  1704,  in-40. 

Hippocratis  cautela  exemplo  halicarnassensis  super  venœ  sectiohe  in- 
tempestivâ  in  phrenilide  et  delirio  febrilù  Halle,  1706,  in-4°. 

Hippocratica  TrpotÇrJKtvnriç  déclarons  orgasmum  purgantia  in  febribus 
acutis  intempestivè  urgentem.  -Halle,  1706,  in-40. 

Dissertatio  de  insomniis.  Halle  ,  1707,  in-40. 

Aurijulminantis  defensio ,  purgantis  in  Jebribus  acutis  pfopter  or%as- 
mum  tempesiivi,  tulissimi.  Halle,  1707 ,  in-40. 

Dissertatio  secundum  Hippocratem  opinionum  medicorum  insomnia  ad- 
notantur.  Halle,  1707,  in-40. 


Physica  Hippocratica .  quâ  exponitur  humanœ  natunv  meclta.iismo- 
feometrico-chjmicus.  Léipzick,  17 13,  in-8°.  \  (,z.) 
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WOLF  (Simon  ) ,  né  dans  le  comté  de  la  Lippe,  le  7  août 
1620  ,  fit  ses  études  à  Brème  ,  à  Rinteln  ,  à  Padoue,  et  enfin  à 
Leyde,  où  il  prit  le  grade  de  docteur  en  médecine  eu  1649.  Peu 
de  temps  après  ,  la  ville  d'Oldenbourg  le  nomma  son  médecin , 
et  plusieurs  princes  lui  accordèrent  leur  confiance.  Sur  la  fin  de 
ses  jours ,  il  prit  le  parti  d'aller  se  fixer  a  Brème,  où  il  jouit 

Îiendant  dix  atis  de  l'estime  publique,  jusqu'à  sa  mort  arrivée 
e  28  février  1681.  On  ne  connaît  de  lui  qu'un  petit  opuscule 
en  langue  allemande  sur  la  prophylaxie  et  le  traitement  de  la 
peste.  (  z.  ) 

WOLF  (Yves),  du  comté  d'Oldenbourg,  naquit  le  1  avril 
i6i5  ,  et  s'appliqua  à  la  chirurgie  dans  la  ville  de  Brème.  Après 
avoir  terminé  les  études  ordinaires ,  il  voyagea  en  Dane- 
marck,  en  Pologne  ,  en  Russie  ,  en  Hollande,  en  Angleterre, 
en  France  et  en  Espagne ,  s'attachaut  partout  aux  chirurgiens 
les  plus  célèbres.  A  son  retour  en  Allemagne,  il  jouit  d'une 
grande  renommée ,  quoique  son  ignorance  totale  en  anatomîe 
Je  réduisît  à  jouer  le  rôle  d'un  pur  empirique.  M  mourut  en 
1694  1  laissant  un  recueil  allemand  d'observations,  dont  son 
fils,  Jean-Chrétien,  autre  chirurgien  né  en  1693,  mort  en 
1723  ,  a  donné  une  traduction  latine  enrichie  dénotes,  sous  ce 
titre: 

Observa  Lion  um  chirurgien -medicartm  libri  quatuor,  en  m  scholiïs  et 
variïs  intenpersis  historîit  medicit.  Quedlio bourg,  1704,  in-8°.  (a.) 

WOLF  ART  (  Pierbe  ) ,  né  a  Hanau,  Je  1 1  juillet  1675,  fit 
son  cours  de  médecine  à  Giessen,  où  les  honneurs  du  doctorat 
lui  furent  décernés  en  1696.  Il  revint  alors  dans  sa  patrie,  mais 
la  quitta  de  nouveau  en  1698 ,  et  prit  le  chemin  de  la  Hollande, 
d'où  il  se  rendit  en  Angleterre,  puis  en  France.  A  son  retour  en 
Allemagne,  ses  compatriotes ^bc  balancèrent  pas  à  lui  accorder 
leur  confiance ,  qu'il  justifia  par  ses  succès  dans  la  pratique. 
Eu  xno'iy  il  fut  nommé  à  )a  chaire  de  physique  et  d'anatomie 
dans  l'école  d'Hanau.  La  manière  dont  il  remplit  les  devoirs  de 
celte  place  le  fît  connaître  si  avantageusement,  que  le  land- 
ravele  choisit  pour  médecin,  et  que  l'Académie  des  Curieux 
e  la  nature  se  l'associa  en  1708,  sous  le  nom  de  Polyaenus. 
Il  sucomba  le  3  décembre  1726  ,  laissant  les  ouvrages  suivans  : 

Disserta tio  de Jebre  hœmoptoïcâ.  Giessen ,  1696,  io-4°- 
Claris  philosophias  experimentalis,  Hanau,  1701 ,  in  4*. 
Amosnitaùs  Hassiœ  in  ferions  subterranete .  Cassel ,  171 1,  in-4°. 
Dissertaùo  de  leone.  Cassel ,  1 7 1 1 ,  io-4°. 
Pkysica  euriosa  expérimenta  lis.  Cassel,  171a,  in-4°. 
Z)e  thermis  JEmbsensibus,  Cassel ,  1715,  io-4°. 
Historia  naturalis  Hassiœ  inférions.  Cassel,  17 19,  in -fol. 
Vont  Bmbacher  Sauerbrunnen.  Hcrborn  ,  17UO ,  in-8°. 
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Beschreibung  des  ouf  dem  ffesserwalde  Amts  Mengerskirchen  lie- 
genden  Brabacher  Sauerbrunnen.  Herborn,  1721,  in-8°. 

Bedenken  von  dem  bey  Hofgeismar  liegenden  Gesundbrunnen.  C  a  s  sel , 
i7a5,io-8°.  (o.) 

WOODWARD  (Jean),  d'une  famille  noble  du  comte*  de 
Derby  en  Angleterre,  naquit  le  premier  mai  i665.  A  l'âge  de 
seize  ans,  ses  parens  le  placèrent  chez  un  tisserand  de  Londres  , 

3ui  fut  chargé  de  lui  apprendre  son  métier  ;  mais  un  médecin 
e  cette  ville  l'arracha  bientôt  de  son  atelier,  le  fit  étudier  et  le 
garda  chez  lui  pendant  huit  ans.  Animé  par  les  bienfaits  de  son 
protecteur  ,  Woodward  fit  de  gratids  progrès  dans  les  lettres  , 
et  cultiva  ensuite  la  médecine  avec  tant  de  succès  qu'on  le  jugea 
capable,  même  avaut  sa  réception,  d'enseigner  publiquement 
dans  le  collège  de  Grcsham ,  et  de  remplacer  Stillingfleet,  mort 
en  1692.  L'année  suivante ,  il  entra  dans  la  Société  royale  de 
Londres,  et  après  avoir  été  reçu  docteur  à  Cambridge  en  1696, 
il  se  fit  incorporer  au  collège  des  médecins  de  la  capitale.  Sa 
mort  eut  lieu  le  25  avril  1728.  Pendant  loule  sa  vie  ,  il  cultiva 
l'histoire  nalurelle,  et  ce  fut  principalement  par  ses  connais- 
sances en  ce  genre  qu'il  mérita  la  considération  dont  il  a  joui. 
Cependant,  il  n'a  guère  fait  que  surcharger  la  science  d'hypo- 
thèses qui  attestent  tout  au  plus  la  puissance  de  son  imaginaliou.  * 
Sa  fameuse  théorie  de  la  terre,  qui  fit  tant  de  bruit,  est  tombée 
dans  l'oubli  depuis  qu'on  a  renoncé  aux.  romans  géologiques. 
Les  titres  de  ses  ouvrages  sont  : 

An  essay  towards  a  naturaltustoryoflhehearth.  Londres ,  ifa)5  ,in-8°.- 
Trad.  en  latin  .  Zurich,  1704  ,  in-8°.;  Rolerdam ,  171  '\ ,  in-8°.  -  en  frang- 
eais, Paris,  1735,  in-40.  -  en  allemand,  Erfurt,  1745  ,in-8°.  -  en  anglais-, 
Londres,  1706,  in-8°. 

The  states  ofphysick  and  of diseases ,  with  an  inquiry  into  the  causes 
of  the  la  te  increase  of  tlicm ,  but  more  particularly  of  the  small  pox  , 
wit.1i  sorne  considérations  upon  the  new  practice  of  purgeing  in  that  <A- 
ease.  Londres,  1718,  in-8°.-Trad.  en  latin,  Zurich.  1720,  in-4°. 

Fossils  of  ail  kinds  ,  digested  into  a  method  suitable  to  their  mutual 
relation  aria  ajjfinitics.  Londres,  1728,  in-8°. 

A  catalogue  offossils  in  the  collection  of  J.  Woodward.  Londres  , 
17^9,  a  vol.  in-8°.  (j. 

WOOLHOUSE  (Jeaw-Thomas),  de  Londres,  s'adonna  d'une 
manière  spéciale  au  traitement  des  maladies  des  yeux,  et  par- 
courut les  principales  villes  de  l'Europe,  où  il  exerça  son  art 
avec  célébrité.  Ses  ouvrages  contiennent  des  faits  intéressans, 
mais  sont  écrits  avec  le  ton  qui  caractérise  les  charlatans.  Il 
soutint  contre  Heister  une  vive  dispute  au  sujet  du  siège  de  la 
cataracte ,  qu'il  ne  voulait  pas  placer  dans  le  cristallin.  Nous  ne 
rapporterons  pas  ici  les  titres  de  tous  ses  écrits,  la  plupart 
polémiques,  et  qui  ne  méritent  pas  qu'on  les  lire  de  l'ou^IL 
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Les  seuls  qu'on  puisse  encore  consulter  quelquefois  sont  les 
deux  suivaus  : 

Catalogue  (Tinstrumens  pour  les  opérations  des  yeux.  Paris,  1696, 
in-8°. 

Expériences  de  différentes  opérations  manuelles  et  des  guérisons  spéci- 
fiques quil  a  pratiquées  aux  yeux.  Paris ,  1711,  in-8°.  (  z.) 

WORMIUS  (Guillaume),  fils  du  suivant,  vint  au  monde 
à  Copenhague,  le  1 1  septembre  i633.  Après  le  cours  ordinaire 
de  ses  premières  études  ,  il  s'appliqua  à  la  médecine  sous  ht 
direction  de  son  père  et  de  Thomas  Bartholin.  En  i652,ilfit)e 
voyage  d'Angleterre,  passa  de  la  dans  les  Pays-Bas,  qu'il  parcou- 
rut, ainsi  que  l'AllemagneetlaFrance,et  se  rendit  en  Italie,  où  il 
prit  le  bonnet  de  docteur  à  Padoue  en  1637.  Voulant  alors  s'ini- 
tier à  la  pratique  de  l'art  de  guérir,  il  suivit  pendant  deux  ans 
le  célèbre  Pierre  de  Castro,  qu'il  accompagna  même  à  Mantoue, 
lorsque  ce  dernier  y  fut  appelé  en  qualité  de  premier  médecin. 
Rappelé  en  Danemarck,  il  y  exerça  la  médecine  avec  beaucoup 
de  réputation  ,  fut  nommé  professeur  de  physique  expérimen- 
tale, et  devint  historiographe  du  roi,  et  président  du  tribunal 
suprême  de  justice.  11  mourut  en  1704*  On  lui  doit  deux  lettres 
sur'ies  vaisseaux  lymphatiques  et  le  réservoir  du  chyle,  qu'il 
a  écrites  en  i653  et  1654  *  de  Leyde,  à  T.  Bartholin,  et  qu'on 
trouve  dans  la  seconde  centurie  de  la  correspondance  de  cet 
auteur.  Il  a  aussi  publié  le  catalogue  du  cabinet  de  son  père 
sous  le  titre  suivant  : 


Musœum  IV vrmianum ,  seu  historia  rerum  rariorum  ta  m  naturalium 

2uàm  artificialium  ,  tant  domesticarum  quant  exoticaruni ,  quœ  llafniœ 
lanorum  in  œdibus  authoris  servantur,  variis  et  accuratis  iconibus  illus- 
trata.  Leyde,  iG55,  in-fol.  (1*0 

WORMIUS  (Olaùs),  célèbre  médecin  et  littérateur  danois, 
éxait  d'Arhusen,  dans  le  nord  du  Jutland,  où  il  naquit  le  i3 
mai  1 588.  Il  s'appliqua  d'abord  h  la  théologie  dans  îcsécohs 
de  Gicssen  et  de  Marbourg  ;  mais  s'étanl  décidé  pour  la  mé- 
decine en  1607  ,  il  alla  en  commencer  le  cours  à  Strasbouig, 
d'où  il  passa  à  Bàlc,  puis  à  Padoue  et  enfin  à  Montpellier,  lin 
161  o,  il  se  trouvait  a  Paris,  et  ce  fut  là  qu'il  prit  la  résolutiou 
de  parcourir  la  Hollande  et  l'Angleterre  avant  de  retourner 
dans  son  pays.  L'année  suivante,  il  arriva  a  Marbourg  dans  le 
dessein  d'y  faire  un  cours  de  chimie;  mois  la  peste  lui  fit  aban- 
donner les  écoles  de  cette  université,  et  il  se  rendit  à  Casscl 
où  il  travailla  dans  le  laboratoire  du  prince.  Vers  la  fin  de  la 
même  année ,  il  retourna  à  Bâle  pour  y  prendre  le  doctoral. 
Peu  de  temps  après,  il  entreprit  un  second  voyage  en  Angle- 
terre, et  ne  revint  dans  sa  patrie  qu'en  i6i3.  Ln  arrivant  à 
Copenhague,  on  lui  confia  la  chaire  de  langue  grecque,  puis 
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celle  de  physique ,  et  enfin  en  1629,  celle  de  médecine  devenue 
vacante  par  la  mort  de  Gaspard  Barlholin.  Peu  de  temps  après , 
il  devint  chanoine  de  Lund  et  médecin  du  roi  Chrétien  îv.  La 
mort  termina  sa  carrière  le  3i  août  1654.  On  lui  attribue  la 
découverte  des  os  accidenlcls  qui  se  dé\eloppent  quelquefois 
le  long  de  la  suture  lambdoïdc,  et  qui  portent  son  nom.  Les 
antiquités  du  nord  ,  l'histoire  naturelle  et  l'analomie  lui  sont 
redevables  d'un  grand  nombre  de  iccherchcs  plus  ou  moins 
importantes.  Parmi  ses  nombreux  ouvrages,  nous  citerons  les 
suivans  : 

Selecta  controversiarum  medicarum  centuria.  Bàle,  t6ii  ,  in-4°. 

Çuœslionum  miscellanearum  decas.  Copenhague,  i(iaa,  10-4°. 

Liber  de  mundo  ,  commentarius  in  Aristnletcm.  Rosiork,  iou5,  in  8°. 

Institution  m  medicaruni  epitome.  Copenhague ,  1040 ,  in-4°. 

Historia  animalis  quod  in  Norvegiâ  quandoque  è  nubibus  décida,  et  sata 
et  gramina  depascitur.  Copenhague ,  i653  ,  in-4°« 

JDissertatio  de  renum  officia  in  remedied  et  venereâ.  Copenhague,  1670, 
in-4°. 

J£pistolœ.  Copenhague,  1751 ,  in-8°.  V-) 

WOYT  (Jean- Jacques),  né  à  Elbinglc ,  14  août  1671,  étudia 
Ja  médecine  à  Kcenigsbctg  et  à  Léipzick  ,  prit  le  grade  de 
docteur  à  Copenhague  en  1697,  et  devint, en  1706,  professeur 
à  Kœnigsbcig,  où  il  termina  sa  carrière  le  29  décembre  1709^ 
l'année  même  où  il  venait  d'être  nommé  médecin  des  épidémies. 
Nous  avons  de  lui  plusieurs  ouvrages  : 

Thésaurus  pharmaceutico-chirurgicus ,  oder  gruendliche  Ertihterung 
der  nef  Aie  lien  Knnslwocrter ,  welche  in  Lesung  deutscher  medicinischer 
Buecher  vorkommen.  Léipzick,  «696,  in  8°.- Ibid.  1709,  in-4°.-/W. 
173-3,  \n^°.-Ibid.  in5i  ,  in-4°. 

JDissertatio  de  chylificatione.  Copenhague,  1697,  in-4°. 

Heimlichkeiten  des  canzen  weiblichen  Geschtechtes .  DanUick  ,  1700, 
in -8°.  6 

Dissertalio  de  dysenleriâ.  Kœnigsberg,  1704,  m  4°. 

THJoUum  chirurgicum ,  oder  chirurgisches  KteeblaU  Léipuck,  170a, 
in-8°. 

Curieuse  Chirurgie.  Dresde,  1715,  in-8°. 

UnterriclU  von  den  toedtlichen  tVunden  des  ganzen  meuschlichen 
Koerpers.  Dresde,  1716,  in-8°.  g 
Physikalisch- medicinische  jibhandlung  von  sein  srlbst  Erkenntmss. 

Dresde,  1723,  in-4°« 

Abhandbunc  aller  inmrlichen  und  aensserlichen  Krankheiten.  Léip- 
zick ,1731,  in  4°.  -  Ibid.  i74o  ,  in-4».  -  Ibid.  1753 ,  in-4». 

Untersuchung  der  grassicrenden  Fiehseuche.  Ccll ,  »745,  m-8  . 

(o.) 

WRISBERG  (Henri-Auguste  ),  habile  et  célèbre  anato- 
mistc,  mort  le  29  mars  1808,  était  de  Saint-Andriasberg,  dans 
le  Harz,  où  il  avait  pris  naissance  le  20  juin  1739.  Envoyé, 
dès  l'âge  de  dix-huit  ans,  à  l'Université  de  Gcettingue ,  il  y 
fil  d'excellentes  études,  et  se  distingua  surtout  par  son  habi- 
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Icié  dans  les  dissections.  Le  titre  de  docteur  lui  fut  accorde  en 
1763,  et  l'année  suivante,  au  retour  d'un  voyage  en  France  et 
dans  les  Pays-Bas,  il  fut  investi  d'une  chaire  qu'il  conserva 
jusqu'à  sa  mort,  et  dans  laquelle  il  enseigna  successivement 
l'art  des  accouchemens  et  î'atiatomie.  Ses  écrits  sont  assez 
nombreux  et  tous  estimés.  Ils  ont  pour  titres  : 


Programma  de  respiratione  prima  ,  nervo  phrenico  et  calore  animali. 
G  a- ni  ugue,  i763,in-4°. 

Descriptio  anatomica  embryonis  obseruationibus  illustrata.  Gœttingue, 
1764  ,  in-4°. 

Satura  observntinnum  de  animalcuUs  infusoriis.  Gœttingue,  1765,10-8°. 

Programma  de  quibusdam  momentis  insitionem  varioïarum  spectan- 
tibus,  Gœttingue,  1765,  in-4°. 

Beytraege  zur  Pochengeschichte.  Gœttingue ,  1770,  in-£°. 

Observationes  anatomicœ  de  quinto  pare  norvorum  encephali.  G  ce u in- 
gue,  1777,  in-4°.     ...  ' 

De  vrœternaturali  et  raro  intestini  recti  cum  vesicâ  urinarid  coalitu , 
et  inde  pehdente  ani  defectu.  Gœttingue,  1778,  in-4ft. 

De  testiculorum  ex  abdomine  in  scrotum  descensu.  Gœttingue,  1778, 
in-4°. 

Obseruationum  anatomicarum  de  nervis  visetrum  abdominalium  pa- 
tienta /,  quœ  de  ganslio  plexuque  seminali  agit.  Gœttingue ,  1780 ,  in«4°» 

Expérimenta  et  obseruationes  anatomicœ  de  utero  gravido,  tubisy  ova- 
rii*  et  corpore  luteo  quorundam  animalium  cum  iisdem  pavtibus  in  ho- 
mine  collatis.  Gœttingue,  1782,  in«8°. 

Observationes  anatomico-obstetriciœ  de  structura  oui  et  secundinarum 
ihnmanarum  in  partu  maturo  et  perfecto  collectée,  Gœttingue,  1783, 
n-8°. 

Commentatio  anatomica  de  nervis  brachii.  Gœttingue,  1785,  in-4°- 
Sylloge  comme ntationum  anatomicarum.  Gœttingue,  1786,  in-4°. 
Commentatio  de  uteri  mox  post  parlutn  résection e  non  lethali.  Gœttin- 
gue, 1787,  in  4°. 

Comme  ntationum  medicif  physiologici ,  anatomici  et  obstetricii  arçu- 
menti,  volumen  I.  Gœttingue,  1800,  in-8°. 

De  systemate  vasorum  absorbente  morboso  vicissim  et  sanante.  Gœt- 
tingue, 1789,  in-8°. 

Observationes  anatomicœ  de  corde  testiludinis  marin œ  rnydasdictœ, 
collectœ  et  cum  corde  humano  collât  œ.  Gœttingue,  1800,  in-4°. 

Obseruationum  anatomico-nevrologicarum  de  nervis  viscerum  abdomi- 
nalium parlicula  III;  de  nervis  sysiemalis  cœliaci.  Seclio  II.  De  nervis 
hepaticis  et  splenicis ,  quœ  est  observationum  de  ganglio  plexuqne  se  mi- 
cuti  a  ri  continuatio  II.  Gœttingue,  1S00,  in-4°. 

La  plupart  de  ces  opuscules  avaient  été  insérés  dans  les  Actes  de  la 
Société  royale  de  Gœttingue,  qui  en  contiennent  un  grand  nombre 
d'autres  encore  ,  lesquels  n'ont  pas  été  imprimés  à  part.  (o.j 

WURFBA1N  (Jean-Paul),  né  à  Nuremberg  le  î3  décembre 
i655 ,  étudia  la  médecine  à  Altdorf ,  et,  après  y  avoir  été  admis 
à  la  licence  en  1678,  voyagea  en  Hollande ,  dans  les  Pays-Bas 
et  en  Angleterre.  A  son  retour  en  Allemagne ,  il  prit  le  grade 
de  docteur  a  Altdorf,  et  se  fit  ensuite  recevoir  dans  le  collège 
des  médecins  de  Nurembrg,  où  il  mourut  le  in  janvier  tbn. 
Il  était  membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  là  nature  sous 
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le  nom  de  Hermès  n.  On  a  de  lui  diverses  observations  dans  lé 
recueil  de  cette  compagnie  savante  ,  ei  les  ouvrages  suivans  : 

» 

Epistola  ad  amicum ,  qud  nonnulla  in  J.-H.  Cardiîucci  tractatu  dè 
peste  contenta  ad  examen  revocanlur.  Nuremberg,  1679,  in"4°» 

Salamandrologia,  hoc  est,  descripiio  historico-philologico-p/âlosophico* 
mcdîca  salamandres.  Nuremberg  ,  1OS4  ,  in-4°.  (j.) 

"WZA.BECZ  (  Wenzel-Joachim  ),  né  à  Boernischbrod ,  dans 
la  Bohême ,  en  1740,  fut  d'abord  attache  au  service  de  l'évêque 
de  Spire,  à  Bruchsal,'  en  qualité  de  chirurgien,  devint  ensuite 
professeur  de  chirurgie  à  l'Université  de  Prague,  et  il  quitta 
enfin  cette  place  pour  celle  de  médecin  stipendié  du  cercle  de 
Kaurzim.  Ce  fut  dans  la  capitale  de  la  Bohême  qu'il  termina 
sa  carrière  ,  le  i3  décembre  1804,  après  avoir  publié  les  ou- 
vrages suivans  : 

Berathschlagungsschrèiben  an  unsere  JVundaerzte,  Bruchsal  ,  1779, 
in-8°. 

Pruefungssact§e  ans  derZergliederungs-und  ffundarzneywissenschaft, 
Bruchsal,  1779,  in-4°. 

Lehrsaetze  aus  der  chirurgischen  Pathologie  und  Operationen.  Bruch- 
sal ,  1780,  in-8°. 

Pruefungssaetze  atis  der  praktischen  JVundarznerwissenschaJt.  Bruch- 
sal, 1781,  in-8*. 

Geschichte  der  Abnehmung  eines  nach  einem  hunstmaessig  unterbun- 
denen  àchlagaderkropj abgestorbencn  Oberarms  oh  ne  Messer.  Fribourg , 
178a,  in-8°. 

Tabellarischer  Abriss  fucr  die  Anfaenger  in  der  Zcrgliederungskunst. 
Bruchsal,  178a,  in-8°.  (j.) 


ZACCHIA.S  (Paul),  médecin  du  pape  Innocent  x,  et  proto- 
médecin  des  états  de  I l'Église,  était  de  Rome,  où  il  mourut  en 
1659,  a  ^8e  ^e  soixante  et  quinze  ans.  Son  esprit  vaste  em- 
brassait presque  toutes  les  sciences  et  les  beaux-arts  ;  mais  il  se 
distingua  particulièrement  dans  la  littérature ,  la  poésie,  la 
peinture  et  la  musique.  Ce  médecin  a  beaucoup  écrit.  Parmi 
ses  ouvrages  imprimés ,  on  distingue  deux,  traités  en  langue 
italienne;  l'un,  sur  la  vie  quadragésimale  (Home,  1637,  in-8°.)j 
l'autre,  sur  les  maladies  hypocondriaques  (Rome  i63g,in-4°.  ; 
ibid.  i64i,in-4°.;»^.i65i,in-4°.  j  Venise,  i665,  in-4#.,  traduit 
en  latin  par  A .  Rhonn  ;  Augsbourg,  1671,  in-8°.) ,  mais  surtout  un 
grand  recueil  que  l'on  considère  avec  raison  comme  classique  en 
matière  de  médecine  légale,  et  qui  brille  par  une  immense  éru* 
dition.  Ce  traité,  malheureusement  trop  diffus,  est  également 
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nécessaire  aux  théologiens  qui  s'appliquent  à  l'élude  des  cas  de 
conscience ,  et  aux  médecins  pour  leurs  rapports  en  justice.  11 
porte  le  titre  suivant: 

Question  a  médico-légales,  in  quibus  omnes  eat  materiœ  medicœ  ,  quœ 
ad  légales  Jàcullales  videntur  perlinere  ,  proponuntur ,  pertractantur, 
resolvuntur.  Léipzick  ,  i63o,  in-8p. -Amsterdam ,  i65i,  in-fol.  -Avignon, 
1660  -  1G61 ,  in-fol.  -  Francfort ,  1666  ,  in-fol.  -  Lyon  ,  1674  »  in-fol.  - 
Francfort,  1701  ,  in-fol.  -  Lvon  ,  1701 ,  in-fol.  -  Jbia.  1726,  in-fol. -Nu- 
remberg, 1726,  in.fol. -Venise,  1737,  in-fol.  (z.) 

ZACUTUS  (Abraham),  médecin  portugais,  naquit  à  Lis- 
bonne en  137 5,  de  parens  qui  professaient  la  religion  chré- 
tienne, mais  qu'on  soupçonne  d'avoir  été  secrètement  attaches 
au  judaïsme  comme  leurs  ancêtres.  Elevé  avec  soin  dans  Ja 
maison  paternelle,  il  alla  ensuite  étudier  la  philosophie  et  la 
médecine  à  Salamanque  et  à  Coïmbrc.  La  mort  de  ses  parens, 
qui  le  laissait  dans  l'indigence,  ne  fit  que  lui  inspirer  une  nou- 
velle ardeur ,  de  manière  qu'il  fut  en  état  d'obtenir  le  litre  tic 
docteur  avant  d'avoir  atteint  l'âge  de  vingt  ans.  Empressé  de 
jouir  des  avantages  attachés  a  ce  titre,  il  retourna  à  Lisbonne, 
et  s'y  distingua  pendant  l'espace  de  trente  ans  dans  la  pratique 
de  la  médecine  ;  mais  l'édit  de  Philippe  îv  contre  les  juifs  et 
leurs  enfans,  rendu  en  1625,  le  mit  dans  la  nécessité  de  quitter 
le  Portugal.  11  se  retira  en  Hollande,  où  il  se  fit  circoncire 
l'anuée  même  de  son  émigration  et  vécut  toujours  depuis  daus 
Ja  religion  judaïque.  Il  ne  s'y  distingua  pas  moins  que  dans  sa 
patrie  par  son  habileté  dans  la  pratique  et  sa  libéralité  envers 
les  pauvres  jusqu'à  sa  mort  qui  eut  lieu  à  Amsterdam  en  1642  , 
le  21  janvier.  Ses  ouvrages,  qui  sont  pleins  de  faits  intéressans , 
ont  été  réunis  sous  ce  litre  : 

Opéra  omnia.  Lyon,  1642,  in-fol.  -  Tbid.  1649,  in-fol.  -  IM«/.  1657, 
in-fol.  -  Tbid.  1667,  in-fol.  -  Ibid.  1694»  in-fol.  (z.) 

ZANN1CHELLI  (  Jean-Jlbome),  naturaliste  distingué,  né 
à  Modcne  en  avril  1662,  fit  ses  premières  éludes  dans  sa  ville 
natale,  et  passa  à  Venise ,  dès  l'âge  de  douze  ans,  pour  s'ap- 
pliquer à  la  pharmacie.  Les  connaissances  qu'il  acquit  dans  cet 
art  le  firent  admettre,  en  1684,  parmi  les  membres  du  collège 
des  apothicaires,  et  il  établit  à  Venise  un  laboratoire  dans  le- 
quel il  s'occupa  de  la  préparation  des  remèdes  chimiques  les  plus 
accrédités.  Ses  lalens  ne  se  bornaient  pas  toutefois  à  la  phar- 
macie et  a  la  chimie  -9  il  cultivait  en  même  temps  la  médecine 
avec  tant  de  succès  que  le  duc  de  Parme  lui  envoya,  en  1702 , 
des  lettres-patentes  par  lesquelles  il  le  nommait  docieur  en 
médecine,  en  chirurgie  et  en  chimie  dans  toute  l'étendue  de 
ses  états;  mais  Zannichelli  n'en  demeura  pas  moins  fidèle  à  ses 
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premières  occupations.  En  1 710,  il  commença  à  examiner  les 
fossiles,  sur  lesquels  il  fit  beaucoup  de  recherches  qui  n'abou- 
tirent à  aucun  résultat,  parce  que  celte  branche  de  la  géognosie 
n'était  point  alors,  comme  aujourd'hui,  soumise  à  des  règles 
certaines.  Sa  passion  pourl'histoirc  naturelle  lui  fit  entreprendre 
jusqu'en  172b,  plusieurs  voyages  dont  il  recueillit  de  grands 
fruits.  La  mort,  qui  le  surprit  le  11  janvier  1729,  l'empêcha 
de  terminer  un  grand  ouvrage  qu'il  méditait  depuis  long-iemps 
sur  l'histoire  des  plantes,  des  zoophytes  et  des  insectes  de  la 
mer  Adriatique.  On  a  de  lui  : 

JPromptuarium  remediorurn  chymicorum.  Venise,  1701,  in-8°. 

Catalogus  plantanim  terrestrium  et  marinarum  ,  quibus  domus  ejus  ct- 
natœ  erant  in  festo  corporis  Christi.  Venise,  1711-1712,  in-4°. 

De  /êrro  ejusque  nivis  prœpuratione.  Venise  ,  i^iS,  in-8°.  -  Ibid.  1719, 
in  4°.  t 

De  myriophyllo  pelagico,  aliàque  plantolâ  mariné  anonymat  Venise, 
1714  ,  ia-4°. 

Lithographia  dnorum  montium  Veronensium  ,  vulgo  monte  di  Bon- 
colo  e  di  Zoppicos,  Venise,  1721  ,  in~4°. 

De  ruscu  et  ejus  prœparatione.  Venise  ,  1 727 ,  in-4°. 

t  s»  y  t        •  /    .  .  1  é.i:  \i  ;„ 


tilrc  de  : 

Opéra  posthuma.  Venise,  1780,  io-4°. 
On  a  atosi  du  même  : 

Istorî&delle  piante  che  nascono  ne"1  lidi  intorno  a  Venezia.  Venise , 
1735,  in-fol. 

Avec  trois  cent  onze  figures  peu  exactes.  (i.) 

«  .  •  •        >  . 

ZANONI  (Jacques),  de  Monlecchio,  dans  le  duché'  de 

Rcggio,  où  son  père  exerçait  la  profession  d'apothicaire  ,  s'ap- 
pliqua également  à  la  pharmacie  jusqu'à  J'àge  de  vingt-sept 
ans;  mais,  comme  il  passait  pour  un  des  botanistes  les  plus 
habiles  de  son  pays,  on  lui  confia  la  direction  du  jardin  de 
l'Université  de  Bologne.  Son  premier  soin  fut  de  reconnaître 
les  plantesqui  croissent  autour  de  cette  ville,  dont  il  parcourul 
tout  le  territoire  j  en  même  temps  qu'il  observait  la  nature  ,  il 
ne  négligeait  pas  les  recherches  d'érudition,  et  sa  vie  entière 
fut  partagée  entre  ces  deux  genres  de  travaux,  dont  l'alliance 
est  nécessaire  à  Celui  qui  veut  faire  des  progrès  réels  dans  les 
sciences  naturelles.  11  termina  sa  carrière,  en  1682,  à  l'âge  de 
soixante-sept  ans,  laissant  les  ouvsages  suivans  : 

Indicielle  piante  portate  nelP  anno  i652  nel  viaggio  di  Castiglione 
ed  altri  monti  di  Bologna .  Bologne ,  1 653 ,  in-fol . 

Istoria  botunica,  nella  quale  si  descrivono  àlcunc  piante  deali  antichi, 
du  modérai  ton  altri  nomi  proposte  et  molC  altre  non  pitt  osscruate, 
Bologne,  I0>5,  in-fol.  -  Trad.  en  latin  par  C.  Monti,  Bologne,  1712, 
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ZA.RDA  (  Adulbert-Vincewt),  ne  a  Stuidar,  dans  la  Bo- 
hême, le  1 6  août  1^55,  professeur  à  l'Université  de  Prague 
depuis  1792  ,  et  directeur  de  l'institution  des  secours  en  faveur 
des  asphyxiés,  a  publié  les  ouvrages  suivans  : 

Pharmaca  vegetabilia  juxlà  pharmacopœam  austriaco-provincialem. 
Prague,  1782.  io-8*.  -  Ibid.  179a,  in-8°. 

Von  dem  Nutzen  ueber  die  Hetlungsmittel  in  plœttlichen  Lebensge- 
fahren  Nichtaerzten  Unlerricht  zu  geben.  Prague,  1792  ,  in-8p.  . 

Ist  es  zweckmaessig  und  zulaessig,  die  Angehende  Landseelensorger 
in  einer  eingeschraenkten  Volksarzneykunde  zu  unterrichten  ?  Prague , 
1793  ,  in-8». 

Alphabetisches  Taschenbuch  der  haupsaechlichsten  ReUungsmittel 
Juer  todtscfieittende  Menschen.  Prague.  1796,  in* 8°. 

Patriotùcher  Wunsch  Juer  die  Wiederbelebung  der  todtscheùienden 

Menschen,  damit  Niemand  lebendig  begraben  werde.  Prague,  1797 , 

in-8°.  (z.) 

g 

ZECCHIO  (  Jean),  né  a  Bologne  en  i53S,  enseignait  la  mé- 
decine dans  les  écoles  de  cette  ville  vers  Tan  i58o;  mais  il  se 
rendit  peu  de  temps  après  à  Rome ,  où  Sixte-Quint  le  nomma 
premier  médecin.  Le  succès  de  ses  cures  le  fit  considérer  comme 
le  plus  habile  praticien  du  temps.  Clément  vm,  qui  avait  une 
haute  opinion  de  lui ,  l'engaga  a  donner  son  avis  dans  la  dis- 
pute qui  s'était  élevée  entre  les  médecins  de  Rome  et  ceux  de 
Naples  au  sujet  de  la  méthode  curative  des  fièvres.  Zecchio 
donna  la  préférence  au  sentiment  des  premiers.  Il  mo^ut  dans 
la  capitale  du  monde  chrétien  le  2  décembre  1601 ,  laissaut  les 
ouvrages  suivans  : 

De  aquarum  porrectanarum  usu  atque  prœstantiâ.  Bologne,  îSfir 
in-40. 

In  primant  Hippocralis  Aphorismorum  sectionem  dilucidissimœ  lectio- 
nes.  Bologne,  i586,  in-4°.  -  Ibid.  1620,  in-40. 

De  ratione  purgandi ,  prœsertim Jebres  ex  putrido  ortas  humore ,  à  me- 
dicis  hactenus  in  urbe  seryatâ.  Rome,  1596 ,  in-4°- 

Consultations  médicinales ,  in  quibus  universa  praxis  medica  exacte 
pertractatur.  Rome,  1599,  io-4°-  "  Ibid.  1601 .  in~4°.  -  Venise  ,  1617  , 
in-4°.- Francfort,  i65o,  in-8°.  - /où/.  1679,  in-8°. 

De  urinis  brevis  et  pulcherrima  methodus.  Bologne  ,  i6i3,  in-4*- 

(o.) 

ZELLER  (Jean)  ,  né  le  5  janvier  i656,  étudia  d'abord  la 
théologie  ,  mais  se  consacra  ensuite  à  la  médecine ,  et  obtint  la 
licence  à  Tubingue.  Au  retour  d'un  voyage  eu  France ,  en 
Hollande  et  dans  diverses  parties  de  l'Allemagne,  il  prit  le 
grade  dedocteur  en  H>Vj ,  et  accompagna  le  prince  d'OEtlingen 
dans  son  voyage  en  Hollande  et  en  France.  Cette  «ouvclk? 
course  terminée  ,  il  fut  nommé  professeur  à  Tubingue  en  i6S6> 
et  s'acquitta  des  fonctions  de  sa  place  d'une  manière  fort  hono- 
rable. Les  cours  de  Wurtemberg, de  Brunswick  et  d'OEtlingen 
le  décorèrent  du  litre  de  conseiller-médecin  ,  et  sa  réputation 
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passa  ntcme  jusqu'il  Vienne,  où  il  fut  appelé,  en  1716,  pour 
assister  aux  couches  de  l'impératrice.  La  mort  l'enleva  le  n  avril 
1^34-  L'anatomie  et  la  chimie  furent  les  branches  des  sciences 
physiques  qu'il  cultiva  d'une  manière  spéciale.  Ses  ouvrages 
ont  pour  litre  : 

Dissertatio  de  vasorum  lymphaticorum  administralione  et  phœnomenis 
secundhm  et  prœler  naturam.  Tubingue ,  i()87  ,  io-40. 

Dissertatio  de  vitd  humanâ  ex  junicuio  pendente.  Tubingue  ,  1692  , 
in-4°. 

Dissertatio  quod  pulmonum  infant  is  in  aquâ  suhsideniia  infanticides 
non  absolvat,  nec  à  torturé  libérât,  nec  respirationem  Jceu'is  in  utero 
tollat.  Tubineue,  1691,  in-40. 

Cet  opuscule  tend  à  prouver  que  la  précipitation  du  poumon  dans 
l'eau  n'est  point  un  signe  certain  que  l'enfant  D'à  pas  vécu  ,  parce  que 
deux  ou  trois  respirations  ne  suffisent  pas ,  dit  l'auteur ,  pour  dilater  les 
vésicules  pulmonaires  et  faire  surnager  l'organe. 

Dissertations  de  morbis  ex  structura  glandularum  prceternaturali 
natis.  Tubingue,  I,  160,4 j  H,  1699,  in-4a- 

Thèses  medicce.  Tubinpjue,  1693  ,  in-4°- 

Quadriga  thesium  medicarum  ad  ductum  Aph.  Hipp.,  sec  t.  1 ,  Tu- 
bingue, 1695,  in-4°. 

Thèses  inaugurales  medicce.  Tubingue,  1695,  in-4°. 
Dissertatio  de  phûiisi.  Tubingue,  1696,  in-4°. 
Molœ  virilis  mirabiles.  Tubingue,  1696,  in-40. 

Dissertation  remarquable  sous  le  point  de  vue  de  l'anatomie  patho- 
logique. 

Dissertatio  de  gonorrheâ  virulentd  in  utroque  sexu.  Tubingue,  1700, 
in-4°.  9 

TJocimasia ,  signa,  causai  et  noxœ  vini  lithargyrio  mangonisati  va- 
experimentis  illustrait.  Tubingue,  1707,  in-4°.- Altdorf ,  1721, 


rus 
in-4° 


Dissertatio  de  ma  m  mis  et  lacté.  Tubingue ,  1727 ,  in-4°. 
Celebrium  ïPurtenbergiœ  nostrœ  aicdularum  Teinacensîum  spiritus- 
que  vitrioli  volatilis  et  cjus  ph/egmatis  examen  per  reagenùa ,  cum  phœ- 
noinenorum  explicatione.  Tubingue,  1727,  in*4°. 

Tiiermœ  ferinœ  atque  Zellenses  physico-medicce  consideratœ.  Tubin- 
gue ,  1729 ,  in-4w. 

de  ectropio.  Tubingue,  17W  ,  in-4°-  (M 


ZERBl  (Gabriel),  médein  de  Vérone  ,  enseigna  la  philo- 
sophie à  Padouc ,  et  passa  ensuite  h  Rome,  où  ses  talens  le 
firent  accueillir  avec  •distinction.  L'Université  de  Padoue  lui 
offrit  plus  tard  une  chaire  de  médecine  théorique  qu'il  accepta 
après  beaucoup  d'hésitation.  Il  périt  misérablement  en  i5o5^ 
ayant  été  scié  entre  deux  planches  par  ordre  des  fils  d'un 
pacha  de  Bulgarie,  qu'il  avait  traité  de  la  dysenterie,  et  qui 
succomba  peu  de  temps  après  son  départ.  Il  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  : 

Anatomiœ  corporis  huma  ni  et  singulorum  illius  membrorum  liber.  Ve- 
nise ,  i5oa  ,  in-fol.-  ïbid.  i533  ,  in»fol. 

Cet  ouvrage,  écrit  d'un  style  barbare  et  diffus,  est  rédigé  en  grande 
partie  (Vaprli  celui  de  Mondini. 
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De  coûte  lis  medicortim  liber.  Venise,  i5o3,  in-fol.  -  Lyon  ,  i5^5  , 
in-4°-  -  Pavic,  i5o,8,  in«4p, 

Analomia  in  faillis  cl  porci  ex  traditions  Cophonis.  Marbourg  ,  i53n  , 

in-4°.-/W.  i545,  in-40.  (j.) 

ZIEGLER  (Christophe-Jacques- Auguste),  néQuedlinbourg 
le  i5  août  1735,  commença  ses  études  eu  cette  ville,  et  les 
continua  ensuite  à  Halle,  où  1)  pratiqua  pendant  quelque  temps 
l'ail  de  guérir.  Etant  retourne  enfin  dans  sa  pairie,  il  y  fut 
nommé  médecin  pensionné.  Ce  fut  lui  qui  y  introduisit  le  pre- 
mier la  méthode  de  l'inoculation  en  17  ;4-  Honoré  de  la  con- 
fiance de  plusieurs  princes  et  souverains,  il  termina  sa  labo- 
rieuse et  utile  carrière  le  10  décembre  179^9  après  avoir  publié 
diverses  observations  dans  les  recueils  périodiques  du  temps, 
et  les  ouvrages  suivans  : 

Dissertatio  de  noxiis  animi  adfectuum  in  corpore  lutmano  effectibus , 
eorumque  remedùs.  Halle,  1762,  in-{°. 

IV ùhrnehmungen  bey  der  Éinimpjun%  der  Blattern,  Quedlinboarg  , 
1776,  in-8°. 

Beobachlungcn  aus  der  Arzneywissenschaji ,  Cliirurgie  und  gericht- 
lichen  Arzneykunde.  Lëipzick,  1787,  in-8°- 

Ziegler  (  François  de),  né  à  Schafhouse,  étudia  la  médecine  à  Baie 
et  à  Marbourg.  En  1781,  il  obtint  une  chaire  à  Rinteln,  où  il  mourut 
•  en  1761 ,  laissant  : 

Dissertatio  de  aphoniâ  periodicâ,  à  uermibut  ortd.  Bâlc,  173$»  io-4°- 
Programma  de  co  quod  in  medicinâ  necessarium  csU  Rinteln,  1731  , 
in-4°. 

Programma  de  naturœ  benignitate ,  circà  conservandos  incolas  quos- 
cunque.  Rinteln,  1737,  in-4°. 

Dissertatio  de  spind  ventosd.  Rinteln ,  1741 ,  in-4°» 

Dissertatio  de  liquore  cornu  cervi  succinato ,  ejusque  genesi  et  virtute. 
Rinteln,  1743,  in-4°. 

Rodcnbcrgischen  Gesundbrunnens  kurze  und  vorlaeufîge  Beschrei- 
buni*.  Rintcîn,  174^,  in-8°. 

Dissertatio  de  melhodo  cognoscendi  niorbos.  Rintefn,  i745,in-4°- 

Programma  de  creati  hominis  officio  primario.  Rinteln  ,  in(\S ,  in-8°. 

Dissertatio  de  morbis  preecipuis  sinuum  ossisfrontîs ,  maxillœ  saperio- 
ns et  quibusdam  maxillceinferioris.  Rinteln,  17^0,  in-4°. 

Dissertatio  de  sarcomate  curato,  Rinteln,  1754,  in-4°.  (».) 

ZIMMERMA.NN  (Eberabd- Auguste-Guillaume),  né  à 
Uclsen  ,  près  de  Cell,  le  7  août  1743,  et  nommé,  en  1766, 
professeur  de  malhémathiques  et  de  physique  au  collège  de 
Mrunswick,  mérita  une  place  dans  ce  Dictiouaire  a  cause  des 
importuns  travaux  dont  il  a  enrichi  L'histoire  naturelle  générale. 
Le  premier,  il  s'occupa  de  la  distribution  géographique  des 
mammifères,  sujet  qui  avait  été  à  peine  effleuré  avant  lui, 
et  qui  le  conduisit  à  discuter  les  questions  cosm ©logiques 
de  la  plus  haute  importance/Des  idées  étrangères  influèrent 
cependant  sur  la  mauière  dont  il  l'envisagea,  et  le  déterminè- 
rent à  dévier  des  principes  qu'il  semblait  s'être  trjtes  en  pre- 
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nant  la  plume.  C'est  ainsi  que  tout  eu  admettant  )a  dispersion 
primitive  des  espèces  animales ,  ou  ,  en  d'autres  termes,  leur 
apparition  primordiale  dans  le  lieu  actuel  de  leur  habitation 
naturelle,  il  soutiut  le  dogme  de  l'unké  du  genre  humain,  qui 
ne  parait  guère  susceptible  de  résister  à  une  critique  éclairée 
et  impartiale;  mais  maigre'  cette  inconséquence,  malgré  aussi 
quelques  erreurs  de  détail,  inévitables  dans  un  premier  jet, 
son  travail  n'en  doit  pas  moins  être  considéré  connue  monu- 
mental, et  comme  la  source  de  tous  ceux  qui  ont  élé  entrepris 
depuis  sur  l'un  des  points  les  plus  intéressans  de  la  philosophie 
naturelle.  Parmi  ses  ouvrages,  nous  citerons  les  suivans  : 

Beobachtungen  auf  einer  Harzreise,  nehstleinem  Versuch ,  die  Hœhe 
des  Brockens  durch  dos  Barometer  zu  beslimmen,  Bronswick,  1776, 
in -8°. 

Spécimen  zoolo^iœ  geographicae ,  quadrupedum  domicilia  et  migra- 
tianes  sistens.  Leyde ,  1777,  in-A°. 

Ueber  die  Verbreitung  and  Ausartung  des  Menschengeschlechtes. 
Léipzick ,  1778  ,  in-8°. 

Geographische  Geschichte  des  Menschen  und  der  allçemein  verbrei- 
teten  vieçfuessieen  Tliiere ,  nebst  einer  hierher  çehoengen  IVeltkarte. 
.Léipzick,  tom.I,  1778;  II,  i;8o;  III,  1783,  in-8°. 

Ueber  die  lUaslicitaet  des  JV assers ,  theoretisch  und  praktisch  ent' 
worfen.  Léipiick,  1779,  in-8°. 

Jieschreibung  und  Abbildung  eines  neugebornen  Elephanten.  Erlangue, 
i783,  in-4?.  (.) 

ZIMMERMANN  (Jean-Georges),  l'un  des  plus  illustres 
médecins  du  dix-huitième  siècle,  naquit  à  Brugg ,  dans  le 
canton  de  Berne  ,  le  8  octobre  1728. 11  fut  élevé  dans  la  maison 
paternelle  jusqu'à  l'âge  de  quatorze  ans;  alors  on  l'envoya  à 
Berne  pour  y  faire  ses  humanités ,  qu'il  termina  en  1 74?*  La 
mort  de  ses  païens  le  laissant  libre  de  choisir  une  profession, 
il  se  détermina  sans  hésiter  pour  la  médecine,  qu'il  alla  étudier 
à  Gœtlingue.  Haller  l'y  reçut  comme  un  fils ,  le  prit  chez  lui , 
l'aida  de  ses  conseils,  et  le  dirigea  daus  ses  travaux.  11  cul- 
tiva toutes  les  branches  de  la  médecine  sous  ce  grand  maître, 


séjour  à  Gcetlingt 
un  travail  qui  posa  les  fondemeus  de  sa  réputation.  Eu  effet, 
sa  thèse  sur  l'irritabilité  est  un  ouvrage  fondamental,  auquel  on 
doit  tous  les  changemens  opérés  depuis  lors  dans  la  théorie  de 
la  médecine.  Zimmermann  y  développa  les  idées  de  Haller 
avec  un  ordre  ,  une  précision  ,  une  clarté  admirables,  en  les 
appuyant  d'une  multitude  d'observations  et  d'expériences  qui 
manquaient  encore  au  complément  de  cotte  doctrine.  Content 
de  n'avoir  avancé  que  des  faits  certains,  il  ne  fit  attention  à 
aucune  critique ,  n'entra  dans  aucune  dispute  y  et  laissa  au  temps 
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le  soin  de  consolider  la  vérité.  En  quittant  Gœtttngue,  il  alla 
passer  quelques  mois  en  Hollande,  où  il  s'attacha  beaucoup  à 
Gaub,  et  à  Paris,  où  Scnac  l'honora  de  son  amitié.  Il  revint  a 
Berne  en  17D2 ,  et  y  jouit  bientôt  d'une  pratique  assez  étendue. 
Ce  fut  alors  qu'il  publia  en  français  ,  dans  le  journal  de  Neuf- 
chàt cl,  une  lettre  à  Hcrreschwand  ,  contenant  une  esquisse  de 
la  vie  de  lia  lier ,  sur  laquelle  il  écrivit,  trois  ans  après  ,  un  ou- 
vrage fort  étendu.  La  place  de  médecin  de  la  ville  de  Brugg étant 
devenue  vacante,  il  accepta  l'offre  qui  lui  fut  faite  de  la  rem- 
plir ,  et  retourna  dans  sa  pairie.  Il  y  passa  quatorze  ans  ,  par- 
tageant son  temps  entre  l'exercice  de  la  médecine,  la  lecture, 
la  correspondance  de  ses  amis ,  et  la  rédaction  de  divers  ou- 
vrages. Ce  fut  en  1^56  qu'il  publia  son  premier  essai  sur  la 
solitude  ,  fruit  des  réflexions  que  son  caractère  mélancolique  , 
aigri  encore  par  le  séjour  d'une  petite  ville,  lui  suggéra.  En 
1758,  il  reprit  ce  canavas,  et  rassembla  les  matériaux  du  grand 
traité  auquel  il  n'a  mis  la  dernière  main  que  trente  ans  après.  11 
forma  aussi  le  plan  de  son  traité  de  l'expérience ,  l'une  de  ses 
productions  les  plus  estimées  et  les  plus"  justement  célèbres. 
Enfui,  il  donna  son  ouvrage  sur  l'orgueil  national,  qui  eut  ra- 
pidement quatre  éditions,  et  qui  fut  lu  avec  avidité.  La  dysen- 
terie qui  ravagea  Brugg  en  1765,  lui  fournit  l'occasion  d'écrire 
un  traité  dans  lequel  on  trouve  les  plus  belles  idées  sur  les 
causes  et  le  siège  de  cette  cruelle  maladie  ,  et  auquel  il  ne 
manque,  pour  être  parfait ,  que  d'être  dégagé  des  théories  hu- 
morales surannées  qui  le  déparent.  S'il  était  permis  encore  de 
douter  que  la  dysenterie  est  une  inflammation  du  canal  intesti- 
nal ,  cet  ouvrage  seul  suffirait  pour  le  démontrer,  quoique  l'au- 
teur ne  se  soit  pas  élevé  jusqu'à  celte  idée  générale,  qui  découle 
irrésistiblement  des  faits  nombreux  et  des  ouvertures  de  cada- 
vres qu'il  rapporte.  Tous  ces  travaux  et  une  multitude  d'arti- 
cles piquans,  épars  dans  les  feuilles  périodiques,  rendirent 
promptement  son  nom  célèbre,  et  lui  procurèrent  une  réputa- 
tion européenne.  En  1768,  il  obtint  le  poste  de  premier  mé- 
decin du  roi  d'Angleterre  à  Hanovre,  vaquant  par  la  mort  de 
Werlhof ,  et  se  rendit  sur  le  champ  à  sa  nouvelle  destination. 
Ses  souffrances  et  les  tracasseries  qu'il  eut  à  essuyer  ne  firent 
qu'accroître  sa  mélancolie  habituelle,  que  la  mort  d'une  épouse 
chérie,  en  1769  ,  rendit  encore  plus  cruelle.  Une  hernie  qui  le 
tourmentait  depuis  long-temps  le  contraignit  enfin,  en  1771 , 
d'aller  se  mettre  en  les  mains  de  Meckel,  qui  le  guérit  par  une 
opération  heureuse.  L'accueil  qu'il  reçut  à  Berlin  et  a  Hanovre, 
quand  il  revint,  sembla  ramener  un  peu  de  calme  dans  sa  te  te; 
mais  la  mort  de  sa  fille,  en  1781  ,  le  replongea  dans  un  dés- 
espoir ,  d'où  l'amitié  parvint  cependant  à  le  retirer  en  lui  fai- 
sant contracter  les  liens  d'un  second  hyméoée  qui  eut  lieu 
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l'année  suivante  5  ce  fat  alors  qu'il  publia  son  Traité  sur  la 
solitude.  Cet  ouvrage  fit  une  grande  scnsatiou  en  Europe  et 
procura  à  Zimmermann  une  correspondance  avec  l'impératrice 
de  Russie,  qui  lui  causa  un  véritable  plaisir.  Cette  priucess* 
essaya  de  l'attirer  dans  ses  étais  par  les  offres  les  plus  avanta- 
geuses ;  mais  rien  ne  put  Je  séduire  i  et  il  aima  mieux  rester  en 
Allemagne.  Dans  le  voyage  qu'il  avait  fait  à  Berlin,  Frédéric 
lui  avait  accordé  une  fort  longue  audience.  Ce  prince  le  rap- 
pela en  1986  pour  avoir  son  avis  au  sujet  de  la  maladie 
qui  devait  l'entraîner  peu  de  temps  après  au  tombeau.  2im. 
mermann  s'empressa  d'obéir  j  et,  après  son  retour  à  Hanovre 
il  donna  une  relation  de  ce  voyage,  qui  est  remplie  de  faits 
intéressans ,  et  que  toute  l'Europe  s'empressa  de  lire.  Il  avait 
suivi,  dès  sa  jeunesse,  l'histoire  du  roi  de  Prusse  avec  l'intérêt 
que  la  marche  du  grand  homme  inspire  à  l'homme  de  génie  l'ac- 
cueil qu'il  en  reçut  accrut  encore  ces  senlimens,  et  dès  lors  tout 
ce  qui  intéressait  le  héros  du  siècle,  tout  ce  qui  pouvait  le 
peindre,  devint  précieux  pour  lui.  Il  publia  successivement 
deux  ouvrages  historiques  qu'on  peu!  considérer  comme  des 
panégyriques  de  Frédéric  ,  et  qui  lui  attirèrent  de  nombreuses 
et  mordantes  critiques,  auxquelles  il  eut  la  faiblesse  de  se  mon- 
trer assez  sensible  pour  que  sa  sanlc  en  souffrît.  Depuis  ce 
moment,  il  sembla  perdre  de  vue  la  médecine  pour  ne  plus 
s'attacher  qu'à  la  politique  et  a  combattre  lès  idées  de  reforme 
qui  germaient  dans  toutes  les  têles  européennes ,  quoique  lui- 
même  les  eût  partagées  avec  enthousiasme  autrefois,  lorsqu'il 
était  membre  de  la  célèbre  association  de  Schintznach.  Un 
mémoire  qu'il  fit  présenter,  en  1792,  à  Léopold  n,  contre  la 
secte  des  illuminés ,  lui  valut  une  lettre  flatteuse  de  l'empereur, 
dont  la  mort  inopinée  le  jeta  dans  un  abattement  incroyable. 
La  révolution  française  acheva  de  porter  le  désordre  dans  ses 
idées ,  et  il  ne  fit  plus  que  languir  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  Je 
7  octobre  1795»  Ses  ouvrages,  tous  marqués  au  coin  de  l'ori- 
ginalité, sont  : 

DissertatiodeirrUabilitate.  Gœitingue,  i75i  ,  in-4».  -  Tf ad.  en  italien 
Rome,  170D,  in-rif.  1 
Leben  des  Heirn  von  Haller.  Zurich ,  1755,  in-8°. 
Die  Zesloehrung  von  Lissabon.  Zurich,  1756,  in-40. 
Betrachtungen  ueher  die  Binsamkeit.  Zurich,  1^56,  in-£°. 


par  A.-J.-L  Jourdan ,  Paris,  i8a5,  în-8°. 

Von  Naùonalstolze.  Zurich,  1758,  in-8°.- 1?6o,  in-8°  -  IbicL 
j7t>8,in-80.-/W.  i779,in-8°.-  Ibid.  1789,  in-8°.  -  Trad.  en  francaia, 
Pans,  1769,  in-12. 

rJfn  ™r  %rAhrun#  in  der  Jrzneykunst.  Zurich,  1763-1764,  in-8°:- 
Ibid.  1787 .-Trad.  en  francs,  Pans,  1774,  in-ia ;  Montpellier,  1818,10.8°. 

vu.  3/f 
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Von  der  Ruhr  unler  dent  Volhe  im  Jahre  1765.  Zurich,  1*767,  in-8°.  - 
Ibid.  1775,  >n-8°.  -  **«f.  1787  ,  in-8°.  -  Trad  en  français,  Paris,  1775, 
i  ti  —  1  '  * 

Versuch  in  anmuthigen  und  lehrreichen  Brzaehlungen.  G  cet  tin  g  ne  , 
in  8" 

'Recueil  fait  par  un  anonyme  d'articles  qu'il  avait  insérés  dans  le  Ma- 
gasin de  Hanovre. 

Anmerkungen  zu  Halters  Abhandlunjg  ueber  das  Faulfieber.  Soleure  , 
l'îflô»  in-8°. 

Ueber  Friedrich  den  Grossen ,  und  meine  Unterredungen  mit  ihm  kut-% 
vor  seine  m  Tode,  Léipfcick  ,  1788,  in-8°. 

Vertheidigung  Friedrichs  des  Grossen  gegen  den  Grafen  von  Mira- 
beau. Hanovre,  1788,  in-8°. 

Fragmente  ueber  Friedrich  den  Grossen,  Léipzick ,  3  vol.  in-8°. 

Zimtnermann  a  inséré  divers  articles  dans  les  Acta  Helvelica,  les 
Mémoires  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Zurich,  le  Magasin  de 
Hanovre,  le  Muséum  allemand  ,  et  le  Nouveau  journal  de  Baldinger. 

c°o 

ZINN  (Jean-Godefroi),  célèbre  analomisle ,  né  Schwa- 
bach  dans  la  pays  d'Anspach,  le  4  décembre  1727  ,  éladia  à 
Anspach  cl  a  Gœilingue,  et  prit  le  grade  de  docteur  dans  celte 
dernière  Université  en  1749  j  sous  la  présidence  de  Haller,  son 
mai  ne.  Il  alla  ensuite  passer  quelque  temps  à  Berlin  pour  se 
perfectionner  dans  l'analomic  et  la  botanique,  ses  deux  occu- 
pations favo  :      "f  '  ,T-:--  -  :,:  1  r  •       —    1  ■■ :  

une  chaire 
époque  de  s 

tingue surtout  sa  description  de  l'œil, que  celle  de  Sœramerring 
pouvait  seule  faire  oublier.  Ses  expériences  sur  le  cerveau  des 
animaux  vivans  méritent  aussi  d'être  rappelées  au  souvenir  des 
physiologistes,  dans  un  moment  où  l'on  s'occupe  tant  de  cette 
question  importante. 

Disseiiatio  exhibens  expérimenta  circà  corpus  callosum ,  cerebellum 
et  duram  meningem,  in  vivis  ânimalibus  instituta.  Gœttingue,  17^9»  in-4°. 

Programma  de  ligamentis  ciliaribus.  Gœttingue.  1753,  in-4°. 

Observationes  quœdam  botanicœ  et  anatomicœ  de  vasis  subtilioribus 
oculi  et  cochleœ  auris  interna.  Gœttinçue ,  1753 ,  in-40. 

Descriptio  anatomica  oculi  humant  icombus  illustrala.  Gœttingue, 
in55  ,  in-4°.  -  Ibid.  1780.  in-4°. 

On  doit  à  Wrisberg  la  seconde  édition  de  cet  important  ouvrage,  qui 
remporte  de  beaucoup  sur  la  première. 


de  la  Société  royale  de  Uœttmgue , 

lin ,  le  Magasin  de  Hambourg ,  et  celui  de  Hanovre.  (  1.) 

ZOBEL  (Frédéric),  né  dans  le  Holstein,fut  nommé, eu  i636, 
médecin  du  duc,  qui  lui  confia  la  direction  de  son  laboratoire 
de  chimie  àGottorp.  On  a  de  lui  l'ouvrage  suivant,  publié  par 
Wedcl. 

Tartarologia  spagyrica,  seu  medicamentorum  ex  tartaro  paratorum 
fidelis  descriptio.  Iéna  ,  1676,  in-12. -Ibid.  1684,  in-ia.  (*.) 
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ZUCKERT  (Jean-Frédéric),  né  a  Berl  m  en  i  nôl.  Je  iq  dé- 
cembre, suivit  d'abord  la  carrière  pharmaceutique,  et  travailla 
pendant  quatre  ans  dans  la  pharmacie  royale,  ou  il  lut  beaucoup 
d'ouvrges  de  chimie,  de  physique  et  de  médecine,  mais  sans 
ordre  ni  méhode.  Ce  ne  fut  qu'en  1^56  qu'il  commença  des 
éludes  régulières  à  l'amphithéâtre  analomique  qu'il  fréquenta 
durant  deux  années,  aiusi  que  l'hôpital  de  la  Charité.  En  it58, 
il  se  rendit  à  l'Université  de  Francforl-sur-l'Odcr,  qui  lui  con- 
féra le  bonnet  de  docteur.  Après  sa  promotion,  il  alla  visiter 
plusieurs  autres  universités  de  l'Allemagne,  fil  quelque  séjour 
dans  le  llarz,  et  revint  à  Berlin  vers  la  fin  de  1761,  L'année 
suivante,  il  fut  admis  dans  le  collège  de  celte  ville;  mais  la 
délicatesse  de  sa  constitution  ne  lui  permit  jamais  une  pratique 
étendue  ,  de  manière  que,  jusqu'à  sa  mort  ,  arrivée  le  premier 
mai  1778,  il  se  consacra  d'une  manière  spéciale  aux  travaux 
du  cabinet.  Les  fruits  de  son  activité  littéraire  sont  un  assez 
grand  «ombre  d'ouvrages  qui,  à  défaut  d'originalité  ,  portent 
du  moins  le  cachet  de  l'utilité. 

Disset'latio  analomico-mcdica  de  morbis  ex  alie.no  situ  partium  ihora- 
cis.  Fraiicfort-sur-rÔdcr,  1760,10-4°. 

Die  Naiurge%chichte  und  Bergwerksverfassung  des  Oberharzes.  Ber- 
_    lin  ,  17G2 .  in-8°. 

Naturgescfiichte  einiger  Provinzen  des  Unterharzes ,  nebst  eineni  An- 
hangvon  den  Mttnnsjbidischen  Kupjèrsçhiejerri.  Berlin,  1763  ,  in-8°. 

Medicinische  und  moralische  Abhandlung  von  den  Leidcnschqften. 
Berlin.  1763,  inb°.-Ibid.  1768,  'in-S° .- Ibid.  1774,  in-8°.  -  Trad.  en 
hollandais,  Harderwyk,  1 -tj4  «  in-8°. 

Untcrricht  fuer  rcchtsvhajfene  Eltern  zur  diaetetischen  Pflege  ihrer 
Saeuglinge.  Berlin,  1764,  in-8°.  -  Ibid.  1771,  in-8°. 

Unterriclit  non  de-  diaetetischen  Erziehungder  entwoehnten  und  er- 
waclisenen  Kinder  bis  in  ihr  mannbares  Aller.  Berlin ,  1  ;65 ,  in-8°.  -Ibid. 
1771  ,  in-8°.  -  Ibid.  1781,  in-8°. 

Diaetder  Schwangern  und  Sechswoechnerinnen.  Berlin,  1767',  in-8°. - 
Ibid.  1776 ,  in-8°.  -  Ibid.  1791 ,  in-8°. 

Systematischc  Beschreibung  aller  Gcsundbrunncn  und  Boeder  Teutsch- 
lands.  Berlin,  1768,  in-4°. -  Koenigsberg  ,  1776,  in-8°.  -  Berlin  ,  179^, 
in-4° 

Materia  alimentaria  in  gênera,  classes  et  species  disposila.  Berlin, 
1769,  in-4°. 

Physikalisch-diaetetische  Abhandlung  von  der  Luji  und  JVitterung 
und  der  davon  abhangenden  Gesundheit  des  Menschen.  Berlin,  1770, 
in-8°. 

Medicinisches  Tischbuch ,  oder  Kur  und  Prœservaùon  der  Krankhei- 
ten  ,  durch  diaetetische  Mittel  Berlin  ,  1771 ,  in-8°.  -  Ibid,  1775  ,  in-8°.- 
Ibid.  1785,  in-8°. 

V on  den  wahren  Mitteln ,  die  Entvoclkerung  eines  Landes  in  epide- 
mischen  Zeiten  zu  verliueten.  Berlin,  1773  ,  in-8°.  -  Ibid.  1777  ,  in-8°. 

A llgemeine  Abhandlung  von  den  Nahrungsmitlcln.  Berlin,  1775 ,  in-8°.- 
Ibid.  1791 ,  in-8°. 

Speisen  ans  dem  Thierreiche.  Berlin  ,  1777  ,  in-8°. 

Von  den  Speisen  aus  dem  Pflanzenreichê.  Berlin,  1778,  in-8°. 

"  (».) 
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ZUMBACH  DU  ROESFELD  (Lothaire)  ,  né  h  Trêves  h 
27  août  1661,  remplit,  pendant  trois  ans,  les  places  de  mathé- 
maticien et  de  musicien  à  la  cour  de  Cologne.  A  la  mort  de  ce 
prince,  en  1688 ,  il  se  rendit  à  Leyde,  où  il  suivit  les  cours  de 
médecine,  et  mérita  les  honneurs  du  doctorat  en  1592.  Bientôt 
après  l'université  lui  confia  une  chaire  d'asti  onomie ,  qu'il  quitta 

rur  aller  enseigner  les  mathématiques  à  Cassel,  où  il  mourut 
29  juillet  17^9-  On  lui  doit  quelques  opuscules  astronomi- 
ques et  l'édition  de  la  Flore  de  Leyde  par  Paul  Hermann.  Son 
fils  Conrad  ,  qui  avait  embrassé  aussi  le  parti  de  la  médecine, 
a  publié  : 

*  * 

De  vero  in  medicinâ  inveniendo.  Leyde  ,  1724,  in-40. 
De  pulsibus  et  urinis.  Leyde,  1741,  in-8°.  (z.) 

ZWELFER  (Jean),  né  en  1618,  dans  le  Palatinat,  eut 
d'abord  un  goût  exclusif  pour  la  pharmacie,  à  laquelle  il  s'ap- 
pliqua pendant  seize  ans  ;  mais  il  étudia  ensuite  la  médecine, 
et  se  rendit  à  Padoue,  où  la  Faculté  lui  accorda  le  bonnet  doc- 
toral. Après  sa  promotion,  il  passa  à  Vienne,  et  s'y  fit  estimer 
comme  praticien  jusqu'à  sa  mort  arrivée ,  en  1668.  Ses  ouvra- 
ges, écrits  d'un  style  quelquefois  très -mordant,  lui  attirèrent  de 
nombreuses  et  vives  discussions  : 

Animadversiones  in  pharmacopœiam  augustanam  et  annexant  ejus 
manlissam.  Vienne,  i652,  in-fol.  -  Gonda  ,  iG53,  in-8°. -Roterdam, 
i653  ,  in-8°.  -  Nuremberg ,  1657 ,  in-fol. 

Pharmacopœia  regia,  s.  dispensatarium  novum  et  absolutissimum  ; 
adnexâ  spagiricâ  mantissâ.  Vienne,  i65a,  in-4°. 

Discursus  apologeticus  advcrsàs  Hippocratcm  chymicum  O.  Tacheniï 
ejusque  adulterini  salis  viperini  antiquissinm  j'undamenta.  Vienne ,  1669, 
in-4°. 

Les  ouvrage*  de  Zwelfer  ont  été  réimprimés  ensemble  plusieurs  fois," 
entre  autres  à  Nuremberg ,  169a ,  in-4°.  («.) 

ZWINGEll  (Fbédéric),  fils  de  Théodore  ,  vint  au  monde 
à  Baie  le  1 1  août  1707,  et  y  fit  toutes  ses  études.  Il  se  consacra 
d'abord  a  la  jurisprudence,  mais  changea  de  direction  après  la 
mort  de  son  père,  et  embrassa  la  carrière  de  la  médecine.  Admis 
à  la  licence  en  1723,  il  alla  suivre  les  cours  des x  Universités 
de  Tnbinguc  et  de  Leyde  pour  achever  son  éducation  médicale, 
et,  à  son  retour  en  Suisse,  il  obtint  les  honneurs  du  doctorat 
Ce  fut  en  vain  qu'il  sollicita  les  chaires  d'histoire  et  de  rhéto- 
lorique  a  Bâle  :  touTcs  deux  lui  furent  refusées.  Dégoûte  alors 
de  sa  pairie  ,  il  accepta  les  offres  du  margrave  de  Bade-Dur- 
lach,  qui  l'avait  nommé  son  médecin.  Cependant,  il  fut  promu 
en  in5i  à  la  place  de  professeur  d'onatomie  et  de  botanique, 
qu'il  échangea,  l'année  suivante,  contre  celle  de  médecine 
théorique.  Ce  fut  dans  ce  dernier  emploi  qu'il  mourut  le  pre- 
mier août  1776.  Il  a  publié  deux  des  ouvrages  de  son  père,  et 
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inséré  quelques  observations  dans  les  Actes  helvétiques.  Du  reste, 
on  n'a  de  lui  que  quatre  opuscules  peu  intéressaus,  dont  voici 
ies  titres  : 

* 

Dissertatio  de  pavaphrenitide.  Baie,  i*j3i ,  ro-4°. 
nissertatio  de  veris  salubritatc.  BàJe,  1732,  in-4°. 
JPositiones  de  historià.  Bàle,  1737,  in-4°- 

JLucubraùo  de  historià.  Bàle,  174$»  in-4°.  (j.) 

ZW1NGER  (Jacques),  fils  du  premier  Théodore ,  vint  au 
monde  à  Bâle,  le  1 5  août  i56g,  étudia  les  belles-lettres  dans  sa 
patrie,  et  se  rendit  a  Padoue  pour  son  cours  de  médecine. 
Après  avoir  parcouru  toute  l'Italie,  il  revint  a  Bâle,  et  y  prit 
le  bonnet  de  docteur  en  i5g4.  Peu  de  temps  après  sa  promo- 
tion, il  fut  nommé  à  la  chaire  des  langue  grecque  et  à  l'emploi 
de  médecin  de  l'hôpital.  La  peste  termina  prématurément  sa 
carrière  le  i3  mai  1610.  Le  seul  de  ses  ouvrages  qui  mérite 
d'être  cité  ici  a  pour  titre  : 

Examen  principiorum  chymicorum  ad  gêneraient  Hippocralis ,  O  déni, 
cœterowrumque  grœcorum  et  arabum  consensum  institutum.  Bàle  ,  1606 , 
in-8°.  (j.) 

ZWINGER  (  Jban-Rodolphe),  fils  du  suivant,  né  à  Bâle  le 
3  mai  1692  ,  y  prit  le  grade  de  docteur  en  médecine  en  1710. 
Après  avoir  passé  une  année  tant  à  Lausanne  qu'à  Genève,  il 
obtint ,.  dans  sa  patrie  une  chaire  de  logique  qui  ne  l'empêcha 
pas  d'exercer  l'art  de  guérir ,  et  d'avoir  même  une  clientèle 
fort  étendue.  L'université  lui  confia  renseignement  de  la  bota- 
nique et  de  l'aualomie  en  1  7 21  ,  et  celui  de  la  médecine  pra- 
tique en  17^4.  H  exerça  ce  dernier  emploi  jusqu'à  sa  mort,  qui 
eut  lieu  le  3i  août  1777.  On  a  de  lui  : 

» 

Dissertatio  de  certbn  humani  structuré  naturali.  Bâle,  1709,  in-4°. 
^  Dissertatio  de  usu  et  functionibus  cerebri,  indique  dependenie  inclina- 
tionum  et  ingeniorum  diversitate .  Bâle,  17 10,  in -4°. 

Diatribe  de  prœjudiciis  mentis  humanœ.  Bâle,  171a  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  methodo  medicinam  docendi  mathematied.  Bàle;  17 14, 
in-4«. 

Jirs  cogitandi  e  rote  ma  tic  a  cum  prœludio  philosophiœ .  Bàle,  1715, 
in-8°. 

Paradozum  logicum,  qubd  omnis  homo  benè  in  omnibus  ratiocinctur. 
Bàle,  17 18,  in-40. 

Dissertatio  de  divinitate  medicinœ.  Bâle,  1724  »  in-4°. 

Problemata  medica  de  proie  cranii  apertâ.  Bâle,  1738,  in-40. 

Hippocratis  opuscula  aphoristica ,  grœcè  et  latine;  cum  speculo  Hip- 
vocratico  de  notis  et  prœsagiis  morborum.  Bàle,  1754,  in-8°. 

Dissertatio  de  imtabilitate  iridis  hineque  pende  nie  motu  pupillœ. 
Bàle ,  1 760 ,  in-4°. 

Zwinger  a  inséré  un  assez  grand  nombre  d'observations  dans  les  Mé- 
moires des  Curieux  de  la  nature  et  dans  les  Actes  helvétiques.  (i.) 

ZWINGER  (Théodore)  vint  au  monde  à  Bâle  le  26  août 
i658,  étudia  la  médecine  dans  les  écoles  de  sa  ville  natale,  et 
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y  recul  le  litre  de  docteur  en  1620.  Voulant  ensuite  se  perfec- 
tionner par  les  voyages,  il  passa  en  Allemagne  et  en  Fiance  , 
où  il  séjourna  pendant  deux  années ,  au  bout  desquelles  il  re- 
vint dans  sa  patrie.  Il  avait  fait  une  si  abondante  récolte  decon- 
naissances,  que  l'université  jugea  convenable  de  le  mettre  en 
état  de  les  communiquer  aux  autres  en  le  nommant  professeur. 
Depuis  1684,  jusqu'en  1711  ,  il  enseigna  successivement  l'élo- 

2uence,la  physique,  l'anatomic  ,  la  botanique,  la  médecine 
léorique  et  Ja  médecine  pratique.  Dans  le  même  temps,  il 
remplissait  les  charges  de  médeetn  des  cours  de  Wurtemberg  , 
de  Hessc-Cassel  et  de  Bade.  Il  mourut,  généralement  regretté  , 
le  22  avril  1724,  laissant  un  grand  nombre  d'observations 
dans  les  Actes  des  Curieux  de  la  nature  ,  dont  il  était  membre 
sous  Je  nom  d'Aristote,  et  divers  ouvrages  qui  portent  les 
titres  suivans  : 

Dissertalio  de  synocho  put  rida.  Bâle ,  1677  ,  in-4°. 
Dissertalio  de  pœdotrophid.  Bâle,  1680,  in«4°. 

Positiones  miscellaneœ  è  variis  philosophia*  partibus.  Bâle ,  1684,  i°'4°» 

O ratio  panegyrica  in  obitum  J.-C.  Bauhini.  Bâle,  1787 ,  in-4°. 

Sicher  und  geschwinder  Arzi.  Bâle  ,  168 $ ,  in-8°.  -Ibid.  1686,  in-8°.  - 
Jbid.  1694,  in-8°.  -  lbid.  i6o5 ,  in-8°.-I$â/.  1703 ,  in-8<\  -  Ibid.  1725, 
in  S°. -Jbid.  1748,  in-8°. 

Scrutinium  magnetis  physico-medicum.  Bâle,  1697,  in-4°. 

Lucubrationes  de  plant  arum  doctrinâ  in  génère.  Bâle ,  1698,  in-4°. 

Dissertalio  dé  vitd  hominis  sani.  Bâle  ,  1690,  m-4°. 

Zypum  consultationum  medicarum.  Bàle,  169Q  ,  in-4°. 

Dissertatio  de  acquirendâ  vitœ  longitudine.  Bâle,  i-jo3,  in-4°. 

Dissertalio  de  uromantiœ  usu  et  abusu.  Bàle  ,  1705,  in-4°. 

EpUome  totius  medicinœ.  Bàle,  1706,  in-4°. 

Fascicuius  dissertationum  medicarum  selectarum.  Râle  ,  1710  ,  in-4°. 
Theatrum  praxeos  medicœ.  Bàle ,  1 7 1  o  ,  in-£° . 

Examen  et  usage  de  Veau  minérale  dans  le  petit  champois  de  la  va- 
cherie du  Fortbourg,  appartenant  à  la  ville  de  Dellemont,  proche  des 
prés  de  VoeU.  Bâle,  171 1 ,  10 -8°. 

Dissertalio  de  methoao  docendi  medicinam  maihematicA.  Bàle,  1714 > 
io-4°. 

Dissertatio  de  planiis  nasturcinis.  Bàle,  1716,  in -4° • 
Triga  dissertationum  medicarum.  Bàle,  1716,  in-4°. 
Pcedoiatreja  practica  eu  m  s  pc ci mine  mate  via:  medicœ  et  reaudiorum 
formulis.  Bàle,  172a,  in -8°.  (  *•) 

ZW1NGER  (Théodore),  le  premier  qui  se  soit  illustré  dans 
eelte  famille  célèbre , naquit  à  Bàle  le  2  août  1  533.  Son  père,  qui 
était  de  Bischofs-Zcll,  dans  le  Turgaw  ,  et  qui  exerçait  la  pro- 
fession de  cot  roy«ur  ,  voulait  qu'il  apprît  aussi  ce  métier  ;  mais 
Zwinger,  n'ayant  aucun  goût  pour  un  état  mécanique,  passa  à 
Lyon  où  il  demeura  trois  ans  chez  un  imprimeur,  donnant  à 
l'étude  tout  le  temps  dont  il  pouvait  disposer.  De  la,  il  vint  à 
Paris ,  où  il  suivit  les  leçons  de  philosophie  de  Ranms,  puis  il 
se  rendit  en  Italie ,  et  s'appliqua  ,  pendant  six  ans,  à  la  méde- 
cine dans  les  écoles  de  Padoue.  Ayant  obtenu  le  bonnet  doc- 
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loralen  1 55g,  il  retourna  à  Bâle,  où  il  enseigna  successivement 
la  langue  grecque ,  la  morale,  la  politique  et  la  médecine.  II 
mourut  Je  io  mars  i58b%  laissant  les  ouvrages  suivons  : 

Nautileum  somnium.  Bâlc  ,  i5ôo,in-4°. 

Tabula  et  c  o  m  me  n  tari  us  in  a  rte  m  médicinale  m  Galeni,  ejusdemque  /i- 
brum  de  constitutinne  artis  medicœ.  Bâle  ,  i56i ,  in-fol. 

Theatrurn  vitœ  humance.  Bâle  ,  l565,  in-fol.  -  Ibid.  î  :>  i  ,  in-fol. - 
Ibid,  i586,  in-fol.  -  Ibid.  i5q6 ,  in-fol.  -  Ibid,  i(k>4  ,  in-fol. 

Tabulœ  in  Aristotelis .  I.  X.  Ethicorum  ad  Nicomachum.  Bâle,  i5G6, 
in-fol.  J 

JLeges  ordinis  medici  basiliensis.  Bâle,  i5;o,  in-fol. 

Morum  philosophia  poetica.  Bâle,  ^5,  in-4°. 

Methàdus  similitudinum.  Bâle,  i575,  in-8°.  -  Ibid.  i5g8,  io*°.-Ibid. 
1602 ,  in*8°. 

Methodus  rustica  Catonis  atque  VarronU ,  praceptis  aphoristicis ,  per 
locos  communes  digestis.  Bâle  ,  15^6,  in-8°. 

Methodus  apodemica,  seu  de  itineribus.  Bâle,   1578,  in-  j  '.  -Stras 
bourg,  »5g4,  in-4°. 

Tabula?  in  XXI I  Commentarios  Hippocratis,  nec  non  senlentia*  insig- 
nes Ilippocrateœ  per  locos  communes  digeslœ.  Bàle,  1579,  io-fol» 

Physiologia  medica  eleganti  carminé  conscrtpta ,  rebusque  scitu  dignis- 
simis ,  Theophrasti  item  Paracelsi ,  totiusj'erè  medicinœ  dogmatibus  U- 
lustrata.  LSàJe  ,  1G10,  in-8°.  (j.) 

ZYPE  (Van  den)  ou  Zypceus ,  médecin  du  dix  septième 
siècle  ,  enseignait  Tanatomie  à  Louvain,  sa  pairie.  Il  avait  été 
auparavant  professeur  d'anatomic  et  de  chirurgie  à  Bruxelles.  On 
lui  doit  l'ouvrage  suivant,  qui  a  été  regardé  pendant  long-temps 
comme  un  des  livres  classiques  de  l'Université  de  Louvain  : 

Fundamenta  medicinœ  physico-anatomica.  Bruxelles  ,  i(>83  ,  in- 12.  - 
Lyon  ,  169a,  in-8°.  -  Bruxelles,  1 7 3  j  ,  m- 12.  (a.) 
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